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INTRODUCTION
Les Adephaga terrestres de la reglOn malgache appartiennent aux deux grandes
divisions des Caraboidea et des Rhysodoidea.
Les Caraboidea, vulgairement appelés «Carabiques n, sont de beaucoup les plus nom-
breux et actuellement déjà bien connus. Ce sont presque tous des carnassiers, dont
l'importance économit{ue tient au rôle qu'ils jouent dans l'équilibre biologique des
faunes et des fIore.1. Ils ont aussi un très grand intérêt biogéographique en raison du
parti qu'on peut tirer de leur distribution et de leur phylagénie pour reconstituer
l'histoire du peupleme!1t des terres gondwaniennes.
Tous les matériaux mi.> en œuvre dans ce travail se trouvent au Muséum national
d'Histoire naturelle. Ce sont d'abord ceux provenant des récoltes des nombreux voya-
geurs dont la liste est donnée plus loin (p. :'>7) ; puis surtout ceux réunis par Ch. AL-
LUAUD, dont les collections de Carabiques d'Afrique et de Madagascar ont été remises
par lui au Muséum, en 1939. J'ai pu ainsi disposer de 98 %des espèces décrites, sans
compter de nombreuses formes nouvelles; et cette masse extrêmement riche de ma-
tériaux comprend plus de 60 % des types. Le Muséum se trouve donc en possession'
d'une collection de Carabiques de la région malgache incomparable. Elle a été rangée
à part et servira ainsi de référence pour tous ceux qui voudront étudier oe nOUveau la
faune malgache.
Ch. ALLUAUD '1 publié,en 1900, une «Liste des Coléoptères de la Région malgache n (1)
qui a donné un premier aperçu de la faune des Carabiques de la Grande-lie. Plus tard,
ALLUAUD avait entrepIis une Faùne raisonnée des Carabiques malgaches, œuvre
qu'il n'a fait qu'ébaucher, mais pour laquelle il avait réuni de nombreuses notes qu'il
m'a très généreusement abandonnées. Que mon vieil ami reçoive ici le témoignage de
ma gratitude pour le désintéressement avec lequel il m'a fait profiter du travail accom-
pli par lui au cours de longues années.
J'ai moi-même fait de brèves visites en divers points de la région malgache. Je suis
venu pour la première fois à Madagascar en 1912, au cours d'escales à Majunga, Nosy-
Bé et Diégo-Suarez, lorsque, avec M. et Mme Ch. ALLUAUD, nous venions de terminer
notre mission en Afrique orientale. Je suis revenu à Madagascar en 1939 à l'occasion
de la Croisière du Bougainville aux îles australes françaises. Alors j'ai pu visiter un
coin de forêt à Ambato-Boina, dans l'arrière-pays de Majunga, revoir Nosy-Bé, sé-
journer deux semaines à la Montagne d'Ambre, passer devant Vohémar, Soanie-
rana et l'tIe Sainte-Marie. J'ai fait aussi escale aux Comores et à Mahé des Séchelles en
1912, à La Réunion et à l'île Maurice en 1939. Si je n'ai pas acquis par ces voyages le
droit de me ranger au nombre des explorateurs de la région malgache, j'ai pu cepen-
1. Ch. ALLUAUD. Liste des Coléoptères de la Rl'gion malgache (Hist. phy~" nat. et polit. de Mada-
gascar, XXI, 1900, tome 1,509 pages).
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dant avoir une connaissance directe dt's contrées dont j'entreprends ici de décrire la
Iaune.
En 1941 et. 1942 j'ai publié, en deux volumes, l'étude des Carabiques de la Faune
de France (1). A cette occasion j'ai posé les fondements d'une systématique nouvelle
des Adephaga. Les principes généraux qui m'ont guidé ont été exposés dans l'Intro-
duction de cet ouvrage. On y trouvera développées les règles qui me paraissent devoir
être suivies pour la nomenclature des groupements supergénériques (familles, sous-
familles, tlÏbus), ainsi que des observations sur les ouvrages des anciens auteurs (Bo-
NELLI, CASTELNAU, CHAUDOIR, LACORDAIRE, G.-H. HORN) qui doivent constituer la
base solide de la classification des Carabiques. Ces principes généraux valent autant
pour la faune de Madagascar que pour la faune de France. Il m'a paru inutile de les
reproduire ici et on voudra bien s'y reporter.
Je n'ai pas cru non plus devoir refaire ici une étude de la morphologie externe et
interne des Carabiques. Cette étude a été exposée dans les soixante-dix premières
pages de ma Faune de France et sa répétition m'a paru inutile. J'ai préféré consacrer
la partie générale du présent ouvrage à une étude dét.aillée de la région malgache elle-
même, exposant nos connaissances sur sa structure géologique, son histoire, sa végé-
tation et son peuplement. Ce livre est le premier dans la « Faune de l'Empire» qui
traite de la région maJgache. Les généraJités qui vont suivre pourront en somme servir
d'introduction générale aux suivants.




La région malgac he (fig. 1) est formée par un groupe d'archipels qui sont les restes
de fragments de la Gondwanie. ,
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FIG. 1. Carte de la région malgache. - l, Zanzibar; 2. cap Saint-Sébastien; 3, cap dos Correntes ;
4, cap d'Ambre j 5, cap Saint-André j 6, cap Sainte-Marie.
Iles Comores: 7, Grande-Comore; 8, lt'10héli ; 9, Anjouan; 10, Mayotte.
Iles Séchelles: ll, Silhouette j 12, Mahé; 13. Praslin; 14, archipel des Amirantes.
Iles Mascareignes: 15, La Réunion; 16, Maurice; 17, Rodrigue.
Groupe d'Aldabra : 18, Aldabra et Assomption; 19, Cosmoledo et Astove j 20, Farquhar.
Providence et Saint-Pierrp..
Groufe du banc des Séchelles: 21 Coëtivy ; 22, Agalega; 23, Cargados-Garajos.
Cana de Mozambique: 24, Europa ; 25. Jean de Nove.
Grande-Ile s'assemblent trois archipels, les Comores, les Mascareignes et les Séchelles,
dOnt les iles sont infiniment moins étendues que Madagascar, mais ont cependant con-
servé une flore et une faune asseZ riches, comprenant de nombreux endémiques.
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En outre, entre ceS archipels, quelques rIots isolés émergent. de l'océan Indien. Tous
ces îlots sont des formations coralliennes, dont la faune terrestre est très pauvre. On
n'aura guère à les citer ici qu'incidemment, surtout à l'occasion d'espèces à large dis-
persion passive.
MADAGASCAR
Madagascar, la « Grande-Ile )), avec ses 590.000 kilomètres carrés, a une superficie
supérieure d'un dixième à celle de la France. De forme allongée, elle est orientée NE-
SW et s'étend sur douze degrés de latitude entre les 120 et 25 0 lat. S. Du nord au sud,
on compte 1.580 km. à vol d'oiseau, entre le cap d'Ambre et le cap Sainte-Marie; la
plus grande largeur de l'île, au cap Saint-André, mesure quelque 600 km.
Le cap Saint-André, point le plus rapproché de l'Afrique, se trouve à 392 km. de la
côte du Mozambique.
Géologie
Structure géologique. - Un long massif montagneux s'étend sur l'île dans le sens de
sa longueur et la divise en deux versants (fig. 2). Le versant oriental (en réalité sud-
est) est le plus étroit et aussi le plus abrupt; il est formé de falaises étagées, produites
par une succession de failles parallèles au rivage. Le versant occidental au contraire
s'étale en larges plateaux faiblement inclinés vers le canal de Mozambique. Quant
au massif montagneux central, il occupe environ 200.000 kilomètres carrés, soit à pen
près le tiers de la superficie de l'île. Les vastes plateaux de l'Imérina et du Betsileo, à
l'altitude moyenne de 1.200 à 1.400 m., en forment la partie centrale, et sont prolongés
vers le nord, au delà du seuil de l'Androna, jusqu'au Tsaratanana et même par une
étroite arête jusqu'au mont Bezoto, aux sources de la Loky.
Trois hauts massifs dominent les plateaux : le Tsaratanana, dans l'extrême nord,
approche de 3.000 m. ; au l'ente l'Ankaratra (pl'ls de 2.600 m.) sépare l'Imérina du
Betsileo ; au sud-est enfin l'Andringitra (2.6;A m. au mont Boby) dresse ses escarpe·
ments au-dessus de la côte orientale.
Toute l'ossature de la Grande-Ile est un vaste massif aistallin qui affleure dans
toute la partie montagneuse et la presque totalité du versant oriental (fig. 3). Sur
toute cette immense surface, on ne rencontre aucun sédiment marin postérieur au
Cambrien. L'île se présente donc avec tous les caractères d'un socle conl inental, exondé
depuis le Primaire et ayant fait partie de la Gondwanie.
On y trouve les mêmes séries de Mpôts continentaux quc dans l'Aflique australe.
La succession des flores à Glossopll'ris et il Gallgamopleris a Né relrouvée dans les
gisements de charbon de la Sakoa, affluent de l'Onilaily (Carhonifère supérieur et
Permien), avec les mêmes caractères l'volutifs que la "l'rie bien connue ùu Karroo. El
les grès permiens de la Sakamena, ainsi que ceux triasiql.cS de l' Isalo, sont des form~1­
t.ions désertiques, parallèles au « Cave Sandstone » de l'Afriql!(' du Sud. Ces concor-
dances confirment. que Madagascar a bien été, à l'origine, un prolongement du cont.i-
nent africain.
Sur tous les hauts plateaux centraux de l'ile. les seuls sédimenl s que l'on rencontre
sont quaternaires ou récents. Ce sont des dépôts la(;ustres dans les dépressions de l'i-
mérina ou du Betsileo. Dans l'est de l'Imc'l'ina de tels dépôts se sont accumulés dans
une fosse subméridienne, longue de 300 km., étendue depuis les alentours du lac
Alaotra jusque dans la vallée du Mangoro. Sans doute cette fosse a-t-elle Hé le lit d'un
grand lac quaternaire dont les manis de l'Antsihanaka et. le lac Alaotra sont les der-
niers ri'sidus.
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Perpétuellement exondé dans sa partie centrale et orientale, où les flores et les
faunes ont pu se maintenir en continuité au cours des périodes géologiques, le socle






FIG. 2. Carte hypsométrique de Madagasear. - 1, de 0 à S90 m. i 2, de 800 à 1.000 m. ; 3, de 1.080
à 1.500 m. i 4. de 1.500 à 2.000 m. i 6, au-dessus de 2.000 m.
Depuis le Tdas, un long golfe de la 1'éthys s'est étendu du nord au sud, depuis l'IraK
Jusqu'au canal de Mozambique. Longeant la Jôte orientale de l'Afrique, il a partielle-
ment séparé Madagascar du continent. De part et d'autre du canal de Mozambique,
lel!l mêmes sédiments marins s'étagent sur la côte orientale de l'Afrique et la côte ocd-
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dentale de Madagascar. Sur cette dernière les sédiments marins recouvrent, la bordure
du 80cle cristallin sur plusieurs centaines de kilomètres de largeur, le laissant cepen-










FIG. 3. Carte géologique de Madagascar. - l, roches éruptives. - 2, roches cristallines. - 3, grès
permo-triasiques de la :;;akamena et de l'Isalo. - 4, calcaires du Jurassique et du Crétacé;
5, calcaires du Lutétien ; 6, Miocène; 7, lerraim quaternaires.
du Manombo). Des fragments de roches cristallines ont aussi été trouvés dans les dé-
jections volcaniques de Nosy-Mitsio et même de Nosy-Bé.
Le Jurassique marin fait suite aux grès triasiques de l'Isalo, avec un Lias marneux
et fossilifère, développé surtout dans le nord-ouest,et un Jurassique moyen formant
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de vastes plateaux de calcaires coralliens, depuis Analalava jusque dans lé pays Ma-
hafaly du Sud. Le Crétacé, qui s'avance moins loin dans l'intérieur de J'tIe, est surtout
gréseux ou calcaro-gréseux. Il est surmonté par des calcaires du Lutétien qui forment
de véritables causses dans le Mahafaly du Sud et se retrouvent dans le nord, il la mon-
tagne des Français, près de Diégo-Suarez. Le Miocène enfin et des dépôts plus récents
bordent le littoral. Du point de vue lithologiqùe, le versant occidental de Madagascar
Pe montre donc en grande partie formé de calcaires. Et ce fait explique que la faune
et la flore y présentent des caractères particuliers. Ces calcaires sont creusés de ca-
vernes, malheureusement encore inexplorées.
Tous ces sédiments marins, qui s'étagent sur toute la longueur du versant occiden-
tal de l'lie, cessent brusquement dans le sud bien avant le cap Sainte-Marie. Ceci
montre que le socle malgache a dû se prolonger autrefois vers le sud beaucoup plus
loin qu'aujourd'hui. Et ces régiom méridionales disparues, dont les fonds sous-marins
semblent marquer la trace (fig. 1), ont dû border le fond du golfe du Mozambique et se
trouver unies pendant longtemps à l'Afrique australe, au !lud du cap dos Correntes, OÛ
cessent aussi les dépôts marins de la côte africaine. Il semble que cette jonction con-
tinentale du sud de Madagascar avec l'Afrique australe ait duré jusqu'au début de
l'J!;ocène. Elle fut la voie terrestre par laquelle les lignées africaines se sont répandues
dans la région malgache pendant le Crétacé ct surtout. sans doute au Montif'n.
La côte orientale de Madagascar est bien différente de la côte occidentale par sa
structure géologique. Parfaitement rectiligne sur 1.200 km., depuis Angotsy, au nord
de la baie d'Antongil, jusq1l'à Fort-Dauphin, elle se présente comme une immense
cassure bordée de failles, par laquelle t'lIe s'est isolée. Aucune transgression marine n'a
recouvert cette côte.orientale. Les seuls dépôts marins qu'on y trouve sont une étroite
bande du Sénonien supérieur, entre Vatomandry et Mananjary. Cette bande est formée
de calcaires, de grès et de marnes, et fournit la preuve que la grande cassure orientale
de l'île était ouverte au Crétacé supérieur..
Cette cassure a isolé Madagascar de terres qui furent plus à l'est et dont l'Inde a fait
partie. Car la flore à Glossopleris atteste qùe les fragments épars de la Gondwanie se
sont trouvés en continuité au moins pendant la fin du Primaire et le Trias. Tous les
géologues et les biologistes s'accordent pour affirmer que Madagascar et l'Înde furent
en connexion continentale depuis le Cambrien jusqu'à la fin du Crétacé, mais les_
opinions diffèrent au sujet de la nature de cette connexion. On a admis pendant long-
temps qu'un vaste continent intermédiaire, la « Lémurie » de SCLATER, aurait occupé
l'emplacement de l'océan Indien et se serait effondré après le Crétacé. La doctrine
mobiliste de WEGENER permet aujourd'hui de rendre compte des faits d'une façon
beaucoup plus satisfaisante.
Madagascar dans la doctrine mobiliste. -Dans la recomtitution wegenerienne de la
Gondwanie, la côte occidentale de la péninsule indienne vient s'affronter à la côte
orientale de Madagascar. Les deux côtes ont les mêmes caractères; ce sont toutes deux
des cassures remarquablement rectilignes de massifs gneissiques semblables et on ft-
trouve les mêmes accidents sur les deux bords, actuellement séparés par des milliers de
kilomètres. C'est ainsi que les épanchements basaltiques de Vohémar, dans le nord de
Madagascar, occupent la même position et sont de même nature que ceux du Deccan.
, Il semble qu'après leur disjonction les deux bords de la cassure aient glissé l'un le
long de l'autre, le bord indien fuyant vers le nord-est.
La présence du Sénonien supérieur sur la côte est de Madagascar prouve que ce
glissement avait déjà commencé à la fin du Crétacé. Pendant tout le Tertiaire, le
socle indien a continué sa dérive vers le nord-est et s'est enfoncé sous l'immense socle
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asiatique,lui faisant subir l'ensemble des phénomènes que WEGENER et ARGAND
ont décrits sous le nom de Il compression Iémurienne Il (1).
Les forces qui ont déterminé cette dérive du socle indien vers le nord-est ont aussi
agi sur Madagascar et la côte africaine. Pour WEGENER, l'élargissement des grandes
.cassure,s méridiennes de l'Est africain serait l'effet d'un arrachement produit par les
mêmes forces, en corrélation avec la déviation vers le nord-est de la péninsule somalie
et du sud-est de l'Arabie. Madagascar semble aussi avoir été arrachée de la côte d'A-
frique et avoir dérivé vers le nord-est, dans la même direction que le socleïndien, mais
aVec une vitesse infiniment moins grande. Comme si une rupture incomplète des bases
FIG. 4. Les continents du Monlien ,rassemblement des soele& éocènes, d'après KOPPEN et WEGENER).
- Le Montien fut une longue période géocratique pendant laquelle les migrations terrestres
se sont largement répandues. Madagascar est alors encore uni à l'Afrique. L'Inde s'est sé·
parée de Madagascar, mais des communications continentales doivent encore exIster par le
mOyep tle nappes basaltiques intermédiaires.
des deux sodes africain et malgache avait retenu la Grande-Ile dans sa poussée vers
le nord-est.
I! est établi que la grande cassure de la Lémurie s'est produite au Créta~é supérieur.
Mais après la disjonction, l'Inde a dû rester longtemps encore reliée à Madagascar par
des nappes basaltiques permettant des migrations terrestres. L'avance prise par le
socle indien sur Madagascar a déterminé la remontée des basaltes, coiffés de débris
sialiques, dont les restes actuels constituent le « banc des Séchelles Il (fig. 1). Ce plateau
:sous-marin, surmonté d'îles volcaniques, mais à soubassement granitique, a la forme
d'un immense croissant et ne s'adapte ni aux côtes de Madagascar ni à celles de l'Inde,
eôtes rectilignes qui ont été en contact direct. Comme dans l'Atlantique central, il
s'agit ici de masses sialiques fondues, provenant de la base des socles. Leur forme en
eroissant s'explique sans doute parce qlù,lles ont été entraînées par des courants dé-
terminés dans la couche visqueuse du sima par le glissement du socle indieI:.
Cette ,masse sialique intermédiaire pOlte actuellement les Séchelles, les Amirantes
d les Mascareignes. Toutes ces i1es sont donc des îles océaniques, au sens nouveau que
j'ai donné à ce terme (l. C., p. 131). Les Séchelles et les Mascareignes ont une faune très
appauvrie par comparaison avec celle de Madagascar, mais leur faune et leur flore ont
1. Voir JEANNEL, La genèse des faunes terrestres, Paris, 1943, p. 339.
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conservé des reliques de l'époque où un vaste massif basaltique exondé joignait en-
core les deu" bords de la grande cassure en voie d'élargissement.
La suppression de communications terrestres directes entre Madagascar et l'Afrique
australe a dû s'effectuer aussi après à la fin du Crétacé, plus exactement au début de
l'Éocène; elle a sans doute coïncidé avec la transgression lutétienne qui a déposé des
calcaires sur la côte orientale malgache. Mais au cours du Tertiaire, il y eut des alter-
natives de jonctions temporaires et de séparations; et ce fait a été invoqué par Jo-
LEAUD pour combattre la doctrine de WEGENER et prétendre que si les socles continen-
taux ont subi de!> déplacements horizontaux, ceux-ci n'ont pu être que des déplace-
ments « en accordéon n. En réalité tout s'explique parfaitement si, comme il faut le
, +lJt';'ot.J houl/J~rJ
FIG. 5. Les continents du Pontien (Miocène supérieur) (rassemblement des socles d'après KÔPPEN
et WEGENER). - Connexion temporaire de Madagascar avec l'Afrique sur l'emplacement
des Comores.
croire, la rupture des deux socles africain et malgache est restée incomplète. L'émer-
gence de nappes basaltiques intermédiaires, dans le canal de Mozambique en voie
d'élargissement, explique que des ponts transitoires aient pu persister, puis se défaire
et se refaire jusqu'au Quaternaire.
Le fait est que des co mmulllcations terrestres précaires ont existé au Miocène supé-
rieur, pendant le Pontien. A cette époque certains groupes seulement ont pu passer
de l'Afrique dans la Grande-Ile, tandis que d'autres ne passaient pas; les échanges ont
été possibles, mais limités. Des grands Mammifères à mœurs aquatiques, tels qu'un
Hippopotame (voisin de l'hipponensis de l'Afrique du Nord), auraient atteint Madagas-
car au Pontien. Sans doute un isthme bas ou tout au moins une chaine d'îles rappro-
chées et de lagunes sur l'emplacement des Comores, a dû permettre le passage de cer-
taines lignées. Et les mêmes conditions géographiques paraissent bien s'être repro-
duites au Quaternaire. On sait d'ailleurs aujourd'hui que le nord-ouest de Madagascar
Be prolongeait au delà de ses côtes actuelles en direction des Comores, à une époque
récente (P. LEMOINE).
Le peuplement de Madagascar
Ce qui précède explique qu'il y a lieu de distinguer dans la faune malgache trois élé-
IUonts principaux: ce sont les lignées africaines, les lignées lémuriennes et les lignées
récentes.
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Les lignées africaines. - La faune entomologique de l'Afrique tropicale est un mé-
lange de lignées africano-brésiliennes, de lignées gondwaniennes orientales et de lignées
sud-africaines. Ces trois catégories de lignées ont contribué très inégalement au peu-
plement de la région malgache.
Les lignées africano-brésiliennes. - Développées sur la Gondwanie du Crétacé, ceS
lignées ont eu la voie libre pour se répandre à Madagascar. Malgré cela elles y sont peu
nombreuses, soit que certaines se soient éteintes, soit que la migration de beaucoup
d'entre elles vers la Grande-Ile ait été entravée par les conditions climatiques. Il ne
faut pas oublier en effet qu'au Crétacé, l'Afrique australe et Madagascar étaient placées
sous le 600 lat.. S. (fig. 4) et qu'elles ne sont venues dans la zone subtropicale que dans
le milieu du Tertiaire (fig. 5).
L'exemple le plus typique de Carabique africano-brésilien à Madagascar est assuré-
ment celui de l'Hiletus, dont il sera question plus loin. Dans la famille Hiletidae (fig. 6),
FIG. 6. Distribution actuelle de la lignée africano-brésilienne des Hilelus. - l, Gen. Neohilelus J EANN.
- 2 et 3, Hiletus, 5. 8Lr. et H. 5ubgen. Eucamaragnalhus JEANN.; à Madagascar, l'Ho (5. 5tr."
Suberbiei ALL.; 4, Hilelus subgen. Parahilelus JEANN., indo-malais.
Neohiletus JEANN. est l'élément sud-américain de la lignée, Hiletus SCHlODTE l'élé-
ment africain. Les sous-genres Hiletus s. str. et Eucamaragnathus JEANN. peuplent
l'Afrique tropicale et l'Ho (s. str.) Suberbiei ALL., de Madagascar, appartient donc à
un des sous-genres africains. Par contre, les HiletllS indo-malais constituent un autre
sous-genre, Parahiletus JEANN.
Ces faits montrent que les espèces indo-malaises se sont séparées de la souche afri-
caine bien avant que l'Ho (s. str.) Suberbiei, venant de l'Afrique orientale, ait passé à
Madagascar. Les premières ont atteint l'Jndo-Malaisie au Montien, l'espèce malgache
doit avoir gagné la Grande-Ile au Pontien.
Les Calosomes malgaches, C. Grandidieri MAINDR. et C. Bastardi ALL., sOnt dérivés
de la souche des Clenosla, elle-même relevant d'une grande lignée africano-brésilienne.
Leur passage à Madagascar doit aussi se placer au Pontien. Et on verra que bien
d'autres exemples analogues se rencontreront parmi les Carabiques malgaches.
Un type curieux de lignées africano-brésiliennes est celui des groupes qui ne sont
actuellement représentés que dans l'Amérique du Sud et à Madagascar. On en connait
chez les Végétaux et aussi chez les Insectes (La genèse des faunes terrestres, p. 346).
Les Carabiques en fournissent des exemples, particulièrement celui des Pogono-
,toma, genre de Cicindélides malgaches dont les seuls proches parents sont les Cteno-
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stoma sud-américains. Il s'agit ici de restes de lignées africano-brésiliennes qui ont dtl
occuper toute l'Afrique et Madagascar au Crétacé. Elles ont disparu sur le continent
africain, mais se sont trouvées reléguées à Madagascar par l'effet d'une « ségrégation
centrifuge « (l. C., p. 10). Leur survivance a été sans doute favorisée par le fait que
l'isolement dans une ile est un puissant facteur de conservation d'anciennes reliques.
Les lignées gondwaniennes orientales. - La faune de l'Afrique orientale est en très
grande partie formée par des lignées gondwaniennes orientales, dont les souches se
sont individualisées sur l'Indo-Malaisie pendant le Jurassique et le Crétacé. Elles se
sont répandues en Afrique au Crétacé et au Montiffi, qui fut une longue période géo-
cratique (5 millions d'années) pendant laquelle les migrations terrestres ont eu leur
maximum d'amplitude (La genèse des faunes terrestres, p. 492). Un très grand nom-
bre de ces lignées gondwaniennes orientales ont peuplé Madagascar. Et la question se
FIG. 7. Distribution de la lignée gondwaillenne urientale des Trechodini. - Le genre Trechodes occupe
le nord de l'Australie, les Philippines, la Birmanie, l'Afrique continentale et Madagascar; il
est remplacé dans la région méditerranéenne par le genre Thalassophilus. A Madagascar, le
T. Alluaudi JEANN. (centre et sud) s'apparente aux espèces asiatiques et australiennes, tandis
que les deux T. Sicardi ALL. et T. Vadoni JEANN. (extrême nord de l'Ue) appartiennent au
groupe des espèces africaines.
pose naturellement de savoir si elles y sont venues directement par la Lémurie, au Cré-
tacé, ou par le détour de l'Afrique, au Montien. En fait, c'est par l'Afrique que l'im-
mense majorité a atteint Madagascar.
Parmi les Carabiques, les Trechodes sont une lignéegondwanienne orientale typique.
(fig. 7). On verra qu'il en existe trois espèces à Madagascar. L'étude de leùrs caractères
démontre que l'une, Alluaudi JEANN., est d'origine lémurienne, mais que les deux au-
tres, Sicardi ALL. et Vadoni JEANN., s'apparentent directement aux espèces de i'A-
frique orientale et australe. Très nombreux parmi les Carabiques malgaches seront
ceux qui ont les mêmes rapports phylogénétiques étroits que le T. Sicardi, avec des
vicariants africains.
Les lignées sud-africaines. - Toutes lcslignées africaines quiont peuplé Madagascar,
qu'eUes soient africano-brésiliennes ou gondwaniennes orientales, sont des lignées de
faune chaude. Aucune des lignées dites « sud-africaines li n'est connue actuellement
dans la Grande-Ile. Provenant d'une faune de climat froid, qui s'est différenciée à
l'~ocène sur l'Afrique australe, ces lignées se sont répandues vers le nord pendant le
Néogène eL subsistent aujourd'hui à haute altitude sur les montagnes de l'Afrique
orientale.
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La faune des hauts sommets malgaches est encore trop peu explorée pour qu'on
puisse affirmer qu'il n'y existe aucun représenlant de ceS lignées sudafricaines. Il y à
bien, sur le pic Ivohibé, près de l'Andringitra, un pelit Scarite, Oroscaris insularis
BANN., ,allié aux Oroscaris du Kilimandjaro et du Kénya ; mais on n'a pas encore
trouvé à Madagascar (es Plocamolrechus, qui sont répandus dans l'Afrique australe
et aux hautes altitudes des montagnes africaines. S'il en est venu à Madagascar, cela
n'a pu avoir iieu qu'au Pontien; et les communications lagunaires de celle époque ont
dO se prêter fort mal à leur migration.
Il en est de même d'ailleurs pour beaucoup de lignées lhermophiles qui se sont indi-
vidualisées dans l'Afrique orientalp au Tertiaire. Pour ne parler que des CaraLiques, au-
cun Anlhia, aucun Graphiplerus n'a pu trouver passage vers Madagascar. Les Phralor
et les Tachys, par contre, ont franchi le canal de Mozambique; mais il s'agit ici d'In-
sectes ripicoles, et on connait les puissantes facilItés de dic;persion que présentent les
Insectes de ce lype.
Les lignées lémuriennes. - En examinant la faune des Carabiques malgaches, on
est surpris du petit nombre d'espèces manifestement d'origine lémurienne. Il en exist.e
cependant de caractéristiques.
On a fait ci-dessus allusion au Trechodes Alluaudi, directement allié aux formes de
la Birmanie, des Philippines et de l'Australie septentrionale. Les Perileplus de Mada-
gascar et des Mascareignes appartiennent de même à une lignée indienne. On verra
aussi que les Labocephalus des forêts de la baie d'Antongil s'apparentent étroitement
aux MormoZyce de la région malaise.
Assez rares dans la Grande-Ile, où on les trouve surtout dans les forêts humides du
domaine oriental, les Carabiques lémuriens sont peut-être plus fréquents dans les Mas-
careignes et Irs Séchelles.
Les lignées récentes. -La faune malgache fournit enfin d'assez nombreux exemples
d'espèces africaines dont le passage a dû s'effectuer au Ql1aternaire. C'est le cas du
Calosome Clenosla senegalense DEJ., répandu dans toule l'Afrique chaude et les sa-
vanes occidentales de Madagascar. On pfmt citer encore des espèces halophiles, comme
Pogonus gi/vipes DEJ., ou des ripic'oles, comme les Eolachys. Ces espèces ont dû passer
dans la Grande-Ile à la faveur de chaînes d'îles et de lagunes, alors ql1e le nord-ouest
de Madagascar s'étendait. encore au delà des côtes actuelles, dans la direction des
Comores.
On invoque souvent, en faveur de connexions continentales quaternaires entre Ma-
dagascar et l'Afrique, le fait qu'on aurait trouve dans l'tIc des restes s.Jbfossiles de Po-
lamorhaerus et de l'Hippopolamus amphibius. II faudrait faire justice, une fois pour
toutes, de ces allégations ql1'on trouve répétées par tous les biogéographes. Voici
d'ailleurs ce qu'en pense PERRIER DE LA BATHIE, qui a pu faire une enquête person-
nelle à ce sujet et a bien voulu m'écrire les lignes suivant.es :
« Le Potamochère, identique à celui d'Afrique, a probablement été introduit, comme
le Zèbre, par les Antalaotra. Il était domestiqué en Afrique orientale, avant
l'introduction des Porcs. Quant à l' Hippopotame, pour faire état de sa déco·uverte, il
faudrait attendre qu'elle soit confirmée, car d'après le gisement du crâne que l'on a
trouvé sur la côte orientale, les conditions de sa découverte et l'état de ce soi-disant
subfossile, 11 s'agit plutôt soit d'une plaic;anterie de l'enlrepreneur chargé du creuse-
ment du canal des Pangalanes, soit d'une épave analogue aux défenses d'~léphants
trouvées à Tuléar. On n'a aucune certitude sur l'origine de cette pièce, qui fut envoyée
à l'Académie malgache par un Italien assez facétieux. Sur ses indications, je suis allé
llur place, reconnaître le gisement indiqué et je n'y ai trouvé aucun indice. li
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II semble donc qu~il faille laisser de côté l'Hippopotame quaternaire de Madagascar.
Mais cela n'empêche pas que les Insectes apportent des arguments sur les connexio~
de la Grande-Ile, que les grands Vertéhrés ne nous fournissent pas.
Le climat et la vt1dt&tion
Le climat. - En raison de sa situation géographique, Madagascar est soumise il
deux régimes de vents différents.
FIG. 8. Carte forestière ùe Madagascar. - En grisaille foncee, les forêts à feuillage persistant de la
flore ÙU Vent; en grisaille claire, les forêts à feuillage caduc de la flore sous le Vent. Toute la
surface libre de l'tle est couverte de prairies et de savoka.
D'avril à octobre, c'est le régime des alizés. Les vents, chargés d'humidité sur l'océan
Indien, soufflent du sud-est, perpendiculairement à la direction générale de l'tIe, qu'ils
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balayent ainsi de l'est vers l'ouesLIls se débarrassent de leur humidité sur le versant
oriental et sur les hauts plateaux du Centre et arrivent desséchés sur le versant occi-
dental.
D'octobre à avril, au contraire, ce sont les moussons qui soufflent de t'ouest et du
nord, chassant des orages sur toute la surface de l'île, sauf dans l'extrême Sud.
C'est ce régime des vents qui influe sur les conditions climatiques des diverses par-
ties de l'île. Bien que celle-ci s'étende sur plus de douze degrés de latitude, ce n'est pas
tant l'éloignement plus ou moins grand de l'équateur qui détermine le climat que t'o-
rientation par rapport à l'alizé, Les parties balayées par l'alizé encore saturé d'humi-
dité ont un climat tropical humide, celles où ce vent est nul ou desséché sont soumises
à un climat tropical sec.
Aussi, du point de vue climatique, existe-t-il à Madagascar deux régions principales
bien distinctes:
La région orientale, chaude et humide, comprend le versant oriental de l'île, les
plateaux du Centre et une petite parUe du nord-ouest de la côte occièentale, dite du
« Sambirano » ; cet ensemble de contrées est peuplé par la flore que PERRIER DE
LA BATHIE appelle la « Flore du vent Il, où les forêt'l sont toujours vertes.
La région occidentale, chaude et sèche, limitée au versant occidental et à l'extrême
Sud, a une flore toute différente, la « Flore sous le ven! », avec forêts il feuilles ca-
duques.
Ces conditions climatiques, qui régissent la répartition des Végétaux malgaches,
influencent naturellement aussi celle des Animaux et plus particulièrement des In-
sectes. Même lorsqu'il s'agit de carnassiers, comme le sont les Carabiques, la distri-
bution des espèces n'a sa signification véritable que placée dans le cadre phytogéo-
graphique. Aussi sera-t-il nl"cessaire, avant toutes choses, d'entrer dans quelques dé-
tails sur la végétation de la Grande-Ile. Les précisions qui vont suivre sont tirées de
l'excellent ouvrage de PERRIER DE LA BATHIE sur « La vég\\tation malgache» (Ann.
Mus. col. Marseille, (3) IX, 1921,268 p. et cartes).
La végétation primitive. - Depuis l'apparition de l'Homme, la végétation malgache
a subi de profonds changements. PrimitiVement presque entièrement couverte de
forêts, l'île n'avait plus guère, en 1921, qu'un huitième de sa superficie encore occupé
par la végetation autoehtone ; ce reliquat s'est restreint encore au cours des qua-
rante dernières années. Avant d'examiner le peuplement végétal actuel, il n'est donc
pas inutile de chercher il se figurer ce qu'était l'île avant que l'Homme n'y ait opéré
Ses destructions. PERRIER DE LA BATHIE le déerit dans les termes suivants (1. c., p. 260) :
« Quand l'Homme était encore ineonnu dans celte partie du globe, l'île tout entière
disparaissait sous un épais couvert de végétation arborescente. Sous l'influence de
l'alizé, cette végétation prenait deux aspects très ,différents. Dans la Partie du Vent,
Je feuillage était persistant; c'étaient de sombres et belles forêts dans l'Est, dans le
Sambirano et sur le versant oriental des montagnes du Centre, des bois à futaies plus
basses sur le versant occidental de ces mêmes montagnes, et des broussailles éricoïdes
sur leurs crêtes ou leurs cimes culminantes. Dans la Partie sous le Vent, le feuillage
était au contraire caduc ; c'étaient encore de belles futaies au bord des rivières, des
bois plus clairs, à grands arbres espacés, sur les collines et les plateaux, et des brous-
sailles à plantes bizarres et monstrueuses dans les lieux secs ou sur les territoires des-
"échés de l'extrême Sud.
« Sous leur épais manteau d'humus ct de forêts, les sols restaient meubles et per-
méables, et les phénomènes d'érosion étaient par suite réduits au minimum. Le climat
du Centre était alors moins froid et celui de l'Ouest moins sec. L'alizé, en passant sur
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la végétation du Centre, admirablement organisée pour emmagasiner l'humidité et la
restituer en période sèche, provoquait alors la formation d'abondants brouillards. Ces
brouillards recouvraient le Centre pendant les froids, puis étaient entrainés par les
vents du sud-est jusque sur le versant occidental, dont ils tempéraient l'intense sé"
cheresse.
cc Dans ces forêts, dans ces bois et dans ces broussailles, toute une faune aussi
étrange, aussi archaïque que la flore vivait et s'agitait. C'étaient des Tortues géantes,
des Hippopotames nains, de nombreux Lémuriens, dont la taille variait de celle d'un
Ours à celle d'une Souris, de grands Oiseaux, _tepiornis, Mullerornis, plus nombreux
dans les bois plus clairs de l'Ouest et du Centre et dans les broussailles du Sud. Comme
les Plantes, ceS Animaux: appartenaient à des espèces essentiellement malgaches.
Comme elles encore, c'étaient tous des espèces silvestres, merveilleusement adaptées
au milieu. L'île prpsentait alors un magnifique exemple d'ensemble biologique en équi
libre parfait... »
Tel est, d'après le meilleur connaisseur de la flore malgache, le tableau qu'il faut
avoir devant les yeux, si l'on veut se représenter quelles ont été les conditions d'exis-
tence normales de la faune.
La végétation actuelle. _. Il n'y a plus guère aujourd'hui qu'un dixième de la
superficie de Macllagasear qui possède encore sa végétation primitive (fig. 8). Tout le
reste a été détruit par le feu.
Touf; les plateaux du Centre et l'OUest sont couverts d'immenses prairies dont les
chaumes, de 40 centimètres à 2 mètres de hauteur, se dessèchent chaque hiver. Les
pasteurs y mettent le feu et les prairies brûlent, sur ~es étendues immenses, mordant
chaque année davantage sur les lisières des derniers hosquets, restes des forêts d'au-
trefois.
Dans l'Est, les CC tavy ", ou cultures nomades des Malgaches, détruisent peu à peu la
forêt. L'indigène abat une parcelle de forêt vierge, puis laisse sécher le bois et profite
d'une belle journée pour y mettre le feu. Aux premières pluies, il sème sur les cendres
du riz, des haricots, du maïs et attend patiemment la récolte. Celle-ci faite, il cherche
une nouvelle parcelle de forêt vierge et recommence un autre t.avy. Jamais deu!" cul-
tures ne sont faites sur le même emplacement.
Sur le tavy abandonné, il pousse bientôt unl' hrousse arho"escente, le (c savoka »,
qui ferait retour à la forêt au bout de quelques siècles, si le feu ne venait le détruire.
Les incendies répétés finissent par transformer les savoka en prairies, sOllmises aux
feux annuels, comme les prairies du Centre.
Cette destruction méthouique oe la forêt, qui dure depuis des millénaires, a profon-
dément modifié l'aspect de l'île. Ellp a pour effet qu'aujourd'hui, en dehors de toute
considération d'altitude et de climat, Madagascar présente deux types de végétation
bien différents: d'une part une cc végétation modifiée n, pauvre en espèces, formée de
plantes cosmopolites ou très répandues, qui esf:, représentée par des prairies et des SQ-
voka ; d'autre part une (1 végétation autochtone n, reste de la forêt primitive, dans la-
quelle les essences sont extrêmement variées.
Comme on le voit, la végétation primitive a disparu sur la plus grande partie de la
Grande-Ile, et ce qui reste est en voie d'extinction rapide. Dans les forêts d'autrefoi'i,
les espèces végetales étaient extrêmement nombreuses et localisées selon le climat et
l'altitude. Aussi un grand nombre ont-elles définitivement disparu, surtout dans la
région occidentale ; quelques-unes ne subsistent encore que par un très petit nombre
d'individus isolés dans quelques lambeaux forestiers. Ces pertes irréparables dans la
flore ont el leur répercussion dans la faune. Des grands Vertébrés (Lémuriens, Oi-
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lIt'aux) se '3ont éteints à l'époque historique et il y a tout lieu de croire que la faunt'
entomologique a dû, elle aussi, subir récemment de grandes modifications. La des-
truction presque complètE> des forêts occidentales a dû faire disparaltre beaucoup
d'espèces d'Insectes.
Lei divisions biogéographiques
Les deux grandes régions principales de Madagascar, l'orientale et l'occidentale, ont
été subdivisées par PERRIER DE LA BATHIE en un certain nombre de domaines, carac-
térisés à la fois pal leur climat et par leur flore. Les conditions d'existence dans ces di-
vers domaines influencent la répartition de la faune entomologique.
On ne peut pas dire que les espèces d'Insectes soient réparties dans ces domaines
avet.: la même rigueur que la flore; mais on trouv,: cependant, même pour des Cara-
biques vivant BOUS les pierres, des diftérences très nettes dans le peuplement de l'Est
et de l'Ouest. C'est donc dans le cadre des domaines f10risliques qu'il conviendra
d'examiner la répartiLion des espèces, beaucoup mieu?{ qu'en prenant simplement en
considération la latitude.
RÉGION ORIENTALE
La région orientale, soumise à l'influence de l'alizé humide, Se subdivise en trois
domaine'> : cehi dl' l'Esl, celui du ï.entre et celui du Sambirano (fig. 9).
Domaine de l'Est. -- Le domaine oriental est C'lraclérisé par sa très grande humi-
dité. L'hiver (avril à octobre) y est relativement frais et très pluvieuJ., l'hivernage
(octobre à avril) est une saison chaude et orageuse. L'endroit où il pleut le plus esl
Maroansetra, au fond de la baie d'Antongil (4 m. par an). De là les pluies vont en di-
minuant brusquement vers le nord et insensiblf'ment au contraire ven; le sud. De sorte
que les limites du domaine de l'Est se placent à Vohémar au nord, à Fort-Dauphin au
sud. L'extrême nord de la côte orientale se trouve donc en dehors du domaine; sa sé-
cheresse relative s'explique par la direction de l'alizé qui, venant du sud-est, frappl'
cette région de biais et contourne l'extrême nord de l'ile.
La IimiLe intérieure du domaine de l'Est se place environ à la cote 800, sur les pentes
du massif montagneux central. A -3elte altitude la forêt vierge change de caractère el
passe insensiblement à celle du Centre.
Lorsqu'on aborde sur la côte orientale, entre Vohémar et ForL-Daùphin, on trouve
tout d'abord un cordon de dunes liUorales, souvent boisées, séparant la mer d'une
zone de marai'l et de lagunes d'eau douce ou peu saumàLre. Puis, se dirigeant vers l'in-
térieur, on pénèlre aans un chaos de petit es collines arrondies, qui f.Jrent autrefois
cOUVertes par la forêt vierge, mais sont aujourd'hui presque partout transformées en
prairies et en savoka. 011 n'y trouve plus çà et la que de rares vestiges de la forêt pri-
mitive.
Plus loin, les pentes escarpees du massif montagneu~ présentent une bande plus ou
moins étroite de forêts, discontinue en maints endroits, mais qui tout récemment en-
core s'étendait sans interruption du nord au sud de l'ile. C'était une splendide forêl
vierge, très hétérogène, à feuillage persistant large et sombre, remarquable par le
grand développement des épiphytes. Sur les cime'l, battues par les venls violents de
l'Esl, cette forêt se modifie dans son aspect. Les arbres y deviennent tortueux et bas,
avec des ramifications très deJl8es.
Le domaine de l'Est est surtout celui des Insectes silvaLiques et hygrophiles. Les
FAUNE DE L'EMPIRE FRANÇAIS, VI PI. 1
L. Le Charle., Imp.
Forêt de la montagne d'Ambre, vers 1.100 d'altitude,
Station de l'Eucamptognathus Alluaudi et nombreux autres Carabiques.
Alluaud Phot.
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grandes forêts entourant la baie d'Antongil, qui sont à la fois les plus humides et les
moins dévastt'>es, ont une faune d'une richesse extraordinaire.
Domaine du Centre. - Ici se placent toutes les parties de l'tIe situées au-dessus de
800 m. d'altitude, quand ces parties sonr, soumises à l'influence de l'alizé humide.
FIG. 9. Les divisions phylogéographiques, d'après PERRIER DE LA BATHIE. La partie ombrée est la
Région orientale, à climat chaud ct humide, la partie hlanche est la Région occidentale, à
climat tropical sec. .
Quelques cimes du sud-ouesl, de l'tIe, isolées dans un climat très sec, restent en dehors
de ce domaine. .
Le domaine du Centre commence dans le nord par le haut massif du Tsaratanana,
maisil fal1t lui rattacher la forêt de la montagne d'Ambre,isolée dans l'extrême nord
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au milieu d'étendues relevant de la région ocddentale. Il s'élargit notablement sur
les plateaux de l'Imérina, dans le centre de l'He, et s'amenuise peu il peu vers le sud,
jusqu'aux environs de Fort-Dauphin. Dans cette longue bande de territoires d'alti-
tude élevée, le climat diffère de celui du domaine de l'Est par un abaissement sen-
sible de la température et des pluies bien moindres rn saison froide; mais l'humi-
dité restr néanmoins très grande.
Les limites sont peu tranchtles du côte de l'Est et du Sambirano ; elles sont au con-
traire trps nettes au contact du domaine dr l'Ouest, où les forêts à feuillage caduc
apparaissent au pied de la falaise limitant les plateaux il l'altitude de 800 m.
La presque totalité des plateaux du Centre est aujourd'hui couverte de prairies sur
une latérite rouge et compacte. La de eL les cultures se sont concentrées dans le fond
des vallées. Des marécages occupent les parties basses. Tananarive se trouve au bord
d'andens marais de la vallée dl' l'Ikopa et les altmtours du lac Alaotra sont encore
marécageux sur g~) km. de longurur et 30 km. de largeur.
La forêt du Centre, qui n'existe plus guèrt~ aujourd'hui que sur des sllrfaces resLrein-
t(1s. entre 800 et 2.000m., aux endroits les plus humides, <lsL une belle « forêt il mousse~
et sous-bois herbacé», dont Irs arbres très élevés sont chargés d'èpiphytes. La forêt de
la monLagne d'Ambre en l'st un drs plus beaux types parmi ceux qui ont survécu.
en antre type de forêt du Cf~ntre est la « silve il lichens )l, sorte de forêt basse, il sol
moussu, ramifications très dense:- pt épiphytes encore plus développés. La silve fi
lichens a dû com'rir jadis les plateaux de l'Imf'fina, d'après PERRIER DE LA BATHIE ;
elle esl aujourd'hui reléguée }\ très hallte altitude et sur les pentes déboisées du Tsara-
tanana. Elle constitue un milieu biologique particulièremt·nt intéressant, qui devrait
être l'objet de recherches sp,·'('iales. Dans les lirhens épiphytes pt les mousses très hu-
mides vit une riche faune, il llombrt'uses espèces hOlllochromes (Orthoptères, Bupres-
tes, etc.) contrastant aVec d'auLres parées des plu" vives couleul·s.
Il existe enfin au-dessus de 2.GOO m., sur I(,s dmes du Tsaratanana et de l'Andrill-
gitra, une « brousse éricoïde » qui paraît ressemblt·r par certains points il celle de la
zone alpine des hauts sommets africains. On ne cannait mailleureuscment rien de sa
faune tmtomologique. En aura-Loon une id{'e avant qllf' ('p[ t l' formaL ion botanique
tr~s restreinte ail été totalement dMruitt' par le fl'lI '!
Domaine du Sambirano. -. Le Salllbirano, dll nom 1111 fleuve qui Cil occupe It·
centre, est un quadrilatère de la partie nord du versant uct'idental, se trouvant il
l'ouest du massif du Tsaratanana. Ses limites sllr la c6tt~ ouesL encadrent les deux
presqu'îles d'Ambato et d'Ampasimena, et il faut lui rattaclwr l'ile de Nosy-Bé.
Des circonstances de relief particulières dunnrnt il ceUe petite conLrée des caractères
très différents de ceux du domaine ocddental qui l'enLoure. Au sud du Tsaratanana,
le massif central de l'île s'abaisse consiMrablement au sÉ'uil de l'Androna et les vents
dominants du sud-est ne trouvent lù aucun obst adc Il's l'mp{~chalJt de déverser leur
humidité sur le Sambirano pt Nosy-Bé..\ussi {(' elimal de ('1' prli! domaine esL-ii
beaucoup plus chaud et aussi humidt' qllr eP,}ui dt' l'Es!. lwaucoup pins bumide que
celui de l'OuesL.
Le sol du Sambirano, en gnllldl' pari il' fl>l'Illt" dt· r<whl ~ st"dillll'lüaires. esL aujour-
d'hui surtout couvert de prairies 1'\ de savoka, Ol! die t'ullures. Sa végt''laLioll primi-
tive, qui existe encore dans la forH d'Amhalamrna, "'laiL caractérisée par beau-
coup de formes spéciales et pal' l'absence des Lypes asiaL i(jues qui se trouvenL dans le





La région occidentale, c( sous le vent )l, est celle où l'alizé n'arrive que presque entiè-
rement prive d'humidité. Son climat est du type tropical sec. Elle a été subdivisée en
deux doma~nes,celui de l'Ouest et celui du Sud. Leur limite est d'ailleurs assez impré-
cise.
Domaine de l'Ouest. - Ce domaine est forme de deux parties isolées l'une de l'autre
par le Sambirano. L'une est constituée par l'extrême nord de l'Ile, y compris sa côte
orientale depuis le cap d'Ambre jusqu'à Vohémar, et semble devoir la secheresse re-
lative de son climat au fait qu'elle est abritée des vents du sud-est par un haut contre-
fort oriental du Tsaratanana. Le massif de la forêt d'Ambre, faisant partie du do-
maine du Centre, en occupe le milieu. L'autre partie, infiniment plus vaste, comprend
d'abord tout le versant occidental au sud du Sambirano, entre l'altitude de 800 m.
et la côte, depuis Maromandia jusqu'à Fort-Dauphin, puis en outre une grande partie
des hauts plateaux du sud-ouest que l'alize humide n'atteint pas.
On en excepte seulement une étroiLe bande côtière du sud-ouest et du sud, commen-
çant à l'embouchure du Mangoky et ne cessant qu'il Fort-Dauphin; cette bande cor-
respond au domaine du Sud.
Dans tout Je domaine de J'Ouest, les saisons sont très tranchées. Aux cinq mois de
l'hivernage, chargés d'orages et de fortes chaleurs, succèdent sept mois de sécheresse
intense.
La flore du domaine de l'Ouest se ressent considérablement de ces conditions cli-
matiques. Les quelques restes de forêts qui subsistent sont de hautes futaies d'arbres
pour la plupart à feuillage caduc, d'essences très diverses et de port très variable, à
sous·bois clair. Les xérophytes y sont fréquents, et beaucoup d'arbres (Adansonia) se
font remarquer par leurs formes monstrueuses.
La caractéristique essentielle du domaine de l'Ouest réside dans la variété de ses
sols. Dans le nord et l'ouest, la falaise qui borde le massif cristallin à la cote 800, do-
mine d'asseZ près les basses altitudes de la couverture sédimentaire ct établit une li-
mite très nette entre la végétation d'arbres à feuillage persistaI;t du Centre et celle à
feuillage caduc de l'Ouest. Dans le sud-ouest, par contre, le domaine occidental em-
piète largement sur le massif cristallin dont les montagnes dépassant 1.000 m. sont
soumises li un climat très sec.
La grande extension des calcaües donne un aspecL très particulier il la flore et à la
faune du domaine occidental. Ils sont répartis dans deux vastes bassins, séparés par la
masse gréseuse et cristalline du pays de l'Ambongo.
Au nord de l'Ambongo, les calcaires s'étendent depuis Maromandia jusqu'à Soalala,
sur la baie de Baly, et forment des plateaux carstiques, comme celui de l'Ankara, près
de Maevatanana. La faune entomologique très particulière de cette région est bien
(~onnue, gràce aux abondantes récoltes faites par PERRIER DE LA BATHIE. Au sud de
l'Ambongo, les terrains calcaires reprennellL une très vaste extension dans toute la
parlie o~cidentale de l'île. Mais les récoltes entomologiques dans cette immense éten-
due ont été 1l'ès rares l!t. assez pauvres. A partIes chasses de GRANDIDIER et de BASTARD
,lans la province de Tuléar, les matériaux en Carabiques sont peu nombreux. Des dé-
l~ouvertes intéressantes restent certainement à faire.
Domaine du Sud. - Les limites de ce domaine sont, comme on l'a dit, fort impré-
cises. Sur la côte occidentale, à mesure qu'on descend vers le sud, les pluies de l'hi-
vernage deviennent de plus en plus rares et, entre Tuléar et le cap Sainte-Marie, elles
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eessent à peu près complètement en toutes saisons. Ce régime désertique ~aractérise
le domaine du Sud qu'on peut faire commencer à l'embouchure du Mangoky et pro-
longer sur les côtes méridionales de l'tIe jusqu'au cap Andrahomana, près de Fort-
Dauphin,
Du point de vue de la vpgétation, le domaine du Sud est caractéris(~ par l'abon-
dance des xérophytes, qui Se présentent en formations denses dans l'extraordinaire
brousse à Euphorbes et à Didiéreat:ée<; (1). Les adaptations des·vpgétaux à l'cxtrêmp
sécheresse sont très variées et surprenantes: troncs renfles en bouteille~, plantes ca('-
tiformes, plautes aphylles, epineux, revêtements cireux, organes revh iscents, etc.
Deux regions constituent le domaine du Sud. Au sud-ouest, c'eslle pays Mahafaly,
entièrement calcaire, ayant les caractèrt's d'un veril able causse. Dans l'extrême sud,
c'est le pays Antandroy, sur les terrains qualernaires recouvrant l'exl rl'mÏl(\ méridio-
nale du massif cristallin. La hroussc à Euphorbes et Didiél'cacées y ['renl! son plein
épanouissement. L'un et l'autre possèdent une faune entomologique très sJll'Cialisel',
avec beaucoup d'espèces particulières.
Les hautes montagnes
Trois hauts massifs dominent les plateaux du Centre. Ce sont le Tsaratanana, l'AII-
karatra et l'Andringitra (fig. 2). Leur altitude est loin d'egaler celle des montagnes
africaines, car le plus haut sommet du Tsaratanana ne dépasse pas 2.880 m., mais il
('·xiste cependant, sur les f("gions supl'fieures, une zone alpine dont la flore présente des
points communs avec celle du Ki\nya et doit nourrir une faune spédale. On Ill' connait
malhelIreusemt'nt il peu près' rien de celte faune qui a sans doute Gonsent' IIÏnlpre"-
santes relilj UeS. Peut-être, comme sur les hauts sommets de l'Afrique orientale, y
1rouvl'rait-on des restes de faunes anciennes dont les afl'inil és seraient très importantes
;) eonnailre.
Les ravages toujours croissants des incendies menacent d'annihiler les qUc!qUl's
milliers d'hl,ctares de v('gétation primil ive qui subsistent encore sur les hauteurs du
Tsaratanana t't de l'AndringiLr:l. Il serail souhaitable que des explorations zoolo-
giques y soient conduites avant que ces deux massifs soient mis dans l'état de dénu-
...Iation totale où se trouve déjà l'Ankaratra.
Le Tsaratanana. -- 'Le Tsaratanana est sil ué il l'extrémité septent rionale de l'arêl e
"Tistalline de Madagascar. Vu du nord ou de l'est, il paraît drnudé. Vu du sud au COIl-
.1 raire, du large seuil de l'Androna qui le sépare des plateaux de l'Imérina, c'rst uee
,\norme masse boisée.
Le massif est constitué par un soubassement de schistes cristallins que les vall~s
du Sambirano, de la Ramena et du Mahav'av'Y ont découpé en crêtes sinueuses autour
d'un plateau de 2.000 m. d'alLitude. Sur le plateau se dressent trois piton" de roches
volcaniques (trachytes) dont le plus central est le plus élev'é (2.880 m.). L'ensemble
est le reste d'un ancien volcan démantelé.
Par le seuil de l'Androna, vaste dépression de l'arête montagneuse de l'tIc en un
])oint où celle-ci est étroite, l'alizé frappe les pentes méridiena!es du Tsaratanana
avant d'atteindre le Sambirano. Aussi le climat y est-il extrêmement humide. De mai
iJ septembre, la montagne reste envÏr'onnée de brouillards qui se condensent en pluies
fines. Octobre et noVembre sont les deux seuls mois relativement secs, avant que la
1. Famille endémique comprenant les g{lnres Didierea (2 espèces), Alluaudia (5 espèces) et Dcca-
'!Jo (1 espèce).
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moussoll Ile pousse sur Il' massif des orages joumaliers, de décembre à mai. Les
brouillal'd~ d.. la saison froide empêchent les gelées de se produire. mais le thermo-
mètre n'l'li l't'si e pas moins toujours aux environs de zèro.
La vè~,\i at ion rlu Tsaral anana esl nat ureliemeIJ 1 eil rapport aYl'(' ('(' dimal. Sur Je
"l'l'sant n'~('idenlal. dominant le Sambirano, PERRIER DE LA BATHIE a décrit les zones
d," végl'tatioll ~uivantes :
De ;)0 il. 1.000 111 .. c'esl la grande forêl vierge, avf'l' tous les caractères dl' celle de
l'Est, Illais IIJalheul'euS,'mellt en grandI' partie dél ruite aujourd'hui. Les mOllssps l't les
lichens y 1'0111 lolalt'Illeltl défau!.
De 1.000 ;', ~.0110 111., on 1l'ouve la forêt chargée dl' mousses, ~I sous-bois hel'bacé r
cal'aet.,'risl iq Ile du domaine du Cl'ntre, Les arbres Lrès élevés sont couverts d'épi-
phytes : Ip sul l'st IITl 1apis de plantps hrriJac'\es.
Up 2.0(J(J il '2.100 nI., apparaît la sily,' à lich,ns, io. fUUli" bass!' el tt)uffu,~ ,l sol
COUV(~l't d,' mouss!',; où l'on cnfollf'e j Ilsqu'à mi-jamhe. L(,s arbres sont chargés de
Lichens d ,1'Ordâdp!,s. Des Insef'tes ùvent nombreux dans ces ppiphytf's et PERRIEI\
DE L \ B.\THlE a èt ,', frappp ries adapt ations homol'hronl(~set hOIllotypiques de beau-
coup d'Pllln' CIlX,
De ~.,WU ;\ ?~80 nI. l'nfin la montagne est cuuvprte de broussailles éricoïdes, grands'
arbustes il port (le Brvyère, sortant d'un t apis de mousses, Les premières explorations-
de ces régiuns ,'Icv,;es du Tsaratanana ("apil aines MElTNIEH et BODHY en juillet 1899.
capitaill" YWL\ND ,.'n juillet 1900) ont malht'.ul·~usem"I1t d( la cause d'inf'endif's (1)
qui onl 1rnnsfo"m,'· en savoka d'imUlf'nses ,"tendues de la formation primitive.
L'Ankaratra, .- C!' IIlassif se j rouv,' dans le l'enlre de l'lie. entre les dl'u,'{ hauts pla-
teaux de l' 1mèrina au nord "i. du Betsileo au sud. Trois fleuves en deseendent, l'Onive
vers l'esl, l'Tkopa ycrs le !lord, Il' Tsirihihina vers l'OUest. Son point culminant, au
Tsiafajayolw, aU l'int 2.6·H m.
C'esl une '.'norme mnsse de lavl's, an·.ur1ll1J(,CS SHI' uIl socle 'Tist allin dunt. l'aIL iLude ne
dépasse pa~ 1.600 m., sauf sur If' Vava,alo. olt les gneiss s'éll'veld ju~qu';'" 2,000 m,
L'absent'-e d,' vallt'-e8 profondes ,~t (k parois rocheuses, l'illLf'n~iU' du vent en saison
sèelw ct la pruximit,', des villages au pil'd de la montagne sont eausl'S 'lue l't'ile-ci est
aujourd'hui 101 alenH'nt débois('e, Elle ('si ..ntièrement n~eouvpr1e dl' prairies, avec
quelque~ 1l'~S l'a"f'S bosquets.
La pa LlVTl't.,'· ~l'tuelle de la flore ,*,1 laIllent abl(" Am'unf' faune orophil;, u'y subsiste~
L'Ankaralra Illontr!' d'une façon tragi'fue ce 'lue le Tsaratanalw et l'AndriIJgitr~
risqueIlt de d,'venir. si 011 lit' par\"Î("nt pas il rpgl.ementf'r. sinon supprinwr totalemenl
les feux fI" hronssl'.
L·Andringitra. ._- ()uoiqlH' llHlins ,;kv", '1IIl'l,~ Tsaratanalw, L<\ndringilra l'st cl'rl.al-
nenwnl l,' pill'; beau massif 1l10nl.aglJeUX de Madagascar, C'est un Illl'ryeilleux l'n-
semble d" pics .1igui' el dc rocailles tourm,~nlp,'s, qui s" dressenl dans If' sud-est de
l'ile, sur la borrlure ol'ie1l1 ale du platnau •.'cutral. On en a lung[('mp" igllf1r,: l'exisil'Ilcf:'
pt sa premièrl' ,'xplor:Jtion st'I'ieus.. , par PEHHIER DE LA BATHIE el DESCAHPEN1RIES,.
lit' dal", quI' d,' Hl,!']. PIl1sipurs j~im",., d,:passf' Il 1 ~,fjOO Ill. : la plus hauU', l,' pic Bohy,
aUpint :'>.11:19 111.
Df' toul,'s le" IlltIIIUI~lll'S dl' Madag'as.. ar. les cimes dt' J'A IldriIlg'ilni sont les plus
pitluf('sqll"s, Ips SPlllf's l'omparabl(·s il nos mont.agnes d·Europe. Ce sout aussi assuré-
1. Allume,,; pal' le,.; feux dps porteur;; ,,;ouffranl du froid humi le. L'('x\-,érJJhon dll canitalOe MF.(T-
l'iJER a tourn(' en d,\sastre, sept hommes de SOli escorte sont morts de fr'lId.
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ment les plus intéressantes, celles dont l'exploration entomologique ménagera des
surprises.
Vu de l'ouest, l'Andringitra apparaît comme une haute chaine de cimes dentelées,
orientée N-S et dominant de 2.000 m. le fond des vallées. Dans sa partie méridionale,
la chaine s'élargit d cesse brusquement au-col de Tandroka, au delà duquel, à 20 km.
plus au sud, se dresse le pic d'lvohibé.
L'ensemble du massif ~st constitué par de grands antielinaux de "chistes cristallins,
dont les arêtes Mmantelées laissent surgir Irs granites sous-jacents, qui forment les
hautes cimes.
La proximité de l'ot'''~an lndirn f~st cause que l'Andringitra, directement battu par
l'alizr, est très humide. Le'! orages, qui sont frt'quents, y sont d'une violence extraor-
dinaire et y rendent le séjour particulièrement dangereux.
Les parties inférieures de la montagne,depuis la base jusqu'à 2.000 m., ont un sol
d'argiles latéritiques qui étairnt autrefois couvertes de forêts.
Sur le versant occidental, très peuplé, res forêts ont été dévastées. Il n'y a plus au-
jourd'hui que dps prairies et des savoka, avec quelques restes de la forêt dans le creuX
des vallons.
Sur le veJ sant oriental, la grande forêt de l'Est \(pays Tanala) forme de beaux
peuplements jusqu'à l'altitude de 800 m. et est remplacée plus haut, de 800 à 2.000 m.,
par la forêt à mousses et sous-bois herbacé du domaine du Centre. Ces forêts ont une
faune d'une grande richesse: peu d'Oiseaux et de Mammifères, mais abondance de
Batraciens, de Coléoptères et d'Orthoptères.
Le noyau central du massif, entièrement constitué par un granite monzonitique,
forme de grandes rocailles dénudées et curieusempnt sculptées par l'érosion pluviale.
Les parois des grands monolilhes, formant les pics élevés, sont sillonnées de loin en loin
par d'étranges cannelùres verticales, paraliPles, régulièrement con~aves et dépassant
rarement deux mètres de profondeur. La roche est il nu dans ces cannelures, qui
suivent les lignes de plus grande pente et sont manifestement creusées par le ruisselle-
ment. Hors des cannelures, la paroi est couverte ùe Lichens.
Entre les monolithes, dans les crevasses ou entre Irs rocailles, la flore des cimes
s'est relativement bien conservée à l'abri des incendies, et cela surtout sur le versant
orientai. On y trouve la formation dite broussaille éricoïde, avec des arbustes li port
de Bruyère, de petits arbres tortueux sur un tapis de Mousses et de Sphaignes, émaillé
de plantes li fleurs (Aloe, Alchemilla, HelichrysulIl, Senecio, OrehiMes). Cette flore
rappelle assez celle qu'on trouve à 3.500 m. au-dessL.s des forêts du Kénya ou de l'El-
gon. On ne peut s'é'mpêcher de croire qu'elle doit nourrir une faune alpine comparable
à celle des hautes montagnes africaines. Mai" personne encore n'est allé faire des re-
cherches dans les Mousses ou dans la terre des crevasses de ces régions élevées.
On connalt cependant un Crustacé Amphipode, Ausfroniphargus bryophilus Mo-
NOD, qui vit à cette altitude. C'est une espèce aveugle. On le trouve en abondancp,
après les averses, dans les filets d'eau qui courent le long dps Mousses sur la roche dé-
nudée. Sa présence révèle que les Mousses et les Sphaignes des sommets de l'Andrin-
gitra réserveront quelqùes surprises à ceux qui en feront l'exploration systématique.
LES COMORES
Les Comores se trouvent entre les 11 0 et 13° de latitude S, entre le nord de Mada-
gascar et la côte africaine. Elles sont peuplées de Swahilis, et L. HUMBLoT, colon et
entomologiste, y a établi le protectorat de la France en 1886.
Ce sont des îles entièrement volcaniques, restes des nappes basaltiques qui ont main-
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tenu une jonction précaire entre Madagascar et le continent pendant le Tertiaire et
sans doute le Quaternaire. L'union de l'archipel avec la Grande-Ile a certainement
duré longtemps après sa séparation de l'Afrique. P. LEM;oINE estimait que le nord-
ouest de Madagascar de'Vait se prolonger loin au delà des côtes actuelles en direction
des Comores pendant la fin du Tertiaire et le Quaternaire. Et d'autre part la faune
actuelle de l'archipel montre beaucoup plus d'affinités avec Madagascar qu'avec
l'Afrique.
Les quatre tIes formant l'archipel sont la Grande-Comore, Mohéli, Anjouan et
Mayotte.
La Grande-Comore est la plus rapprochée de l'Afrique, à 280 km. environ du cap
Delgado. Elle a 1.102 km ll de superficie. UIl massif volcanique élevé, le Karthala
(aIt. 2.400 m.), l'Il occupe le centre, avec un vaste cratère encore en activité. Les pen-
tes de la montagne sont couvertes de forêts, mais les basses altitudes, entièrement dé-
boisées, sont occupées par des cultures.
Mohéli, plus petite et basse, n'a guère que 400 kmll de superficie. Elle est actuelle-
ment entièrement déboisée.
Aniouan couVre 378 kmB et est plus élevée, puisque le pic Mtingui, qui en occupe
le centre, se dresse à 1.578 m. d'altitude. Les régions élevées sont encore boisées.
Mayotte enfin, la plus rapprochée de Madagascar, mais cependant encore il 112 km.
environ de Nosy-Bé, a la même superficie qu'Anjouan (370 kmB) , et est formée de
deux tles réunies par un isthme. Les altitudes les plus élevées ne dépassent pas 600 m.
Un lac cratère, le lac Dziani, se trouve dans Pamanzi, la plus petite des deux îles;
mais en dehors de ce petit lac, Mayotte est totalement privé d'eau. Les vallées sont
cependant fertiles. Il ne reste presque plus de forêt.
Toutes ces îles sont entourées par une ceinture de récifs coralliens qui en rendent
l'accès difficile. Mais des passes dans la barrière de récifs permettent par endroit
l'accès des gros navires qui trouvent alors dans le lagon des rades bien abritées. La
meilleure est celle de Dzaouzi, à Pamanzi.
La faune des Comores est très pauvre. Et cela s'accorde avec l'idée développée ci-
dessus (p. 1?) que l'archipel ne fut jamais qu'un pont de lagunes et d'îles, qui n'ont
laissé passage qu'à certaines lignées. C'est ainsi qu'il n'existe aux Comores DI Fourmis
ni Termites.
Les Comores ont été tant de fois incendiées qu'on ne connaît à peu près rien de
leur flore primitive. Les forêts qui couvrent actuellement les sommets de la Grande-
Comore et d'Anjouan, sont à peu près azoïques; mais la zone des cultures est peuplée
d'Insectes. On y trouve de rares endémiques, comme le Scariles comoricus ALL., de
Mayotte; mais la faune est surtout formée d'espèces qui se retrôuvent identiques à
Madagascar. Quelques-unes aussi ont des affinités africaines, surtout avec Zanzibar
et les régions côtières. Un petit Scaritide submarin, Halocoryza Maindroni ALL., n'est
connu que de l'isthmp de Pamanzi et du littoral Somali.
LES MASCAREIGNES
Découvertes en 1545 par le navigateur portugais MASCARENHAS, ces îles sont situées
à l'est de Madagascar, entre les 200 et 21 0 de latitude S. La plus rapprochée, La Réu-
nion, se trouve à quelque 700 km. de Tamatave.
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Eutièremellt vulcalliques, elles se llUuvellL à l'exLrémiL,; mt'ridionale des hauts
fonds sous-marins constituallt le banc des Séchelles (p. :-; eL fig, li. Leur isolement
de Madagascar est ancien, puisqu'il doit dall'r du début du Tertiair.. ; aussi leur faunt'
revêt-elle un cachet d'endémisme assez prOIlOI]('{·.
Trois îlt's importantes eon"tÎLuelll l'aJ'('hipl'l: l't~ l>OIlI La }{{'ullion, \laurice (flaIJ(Iuù
de qurlques ilots) et. Rodri/;!:up.
La Réunion. qui a porU' jadis l,· uom d'ilr lfulIIlmll jusy,u',w 1ï~j:~, a ',Ul12 km9 di'
:;uperficie. C'rst une hauLe masse volcanique ,'OIll!)J'Plwnt deux paIl if:; s,"parl'es par b
plaill" des Cafres. R l'altiLude de l.tlOn m. t'Ilviron. Au Ilord se dI't·s~1' la chainl:' dps
t;irqllPs i/'irques dlf lV!afattl', dl' Cilao", d,' 8alazi'fi. d01l1 lesnél,'s aU,'ü,m,'nl 0.otî\1 d,
au Pii 011 drs Neif'es. Ali sud d,' la plailll' d"s Carn'" ,,'Nend l'énorme IIws,if du yokan
de liJ F(lufIl~üst' (2.0~)U 111.:, dotlt la parlil' tlll''l'idiouale l'orle des l'I'a1i'I"~s adif" qUI
déversl'ut lellfs laves Sil r l,' Iii 1oral dl' l'il,·,
Comm,' il 1VIadagasl'.ar, l'es !lauL.'s IIllJtlIUgll"" 0111 dètermird' la "t"paraliou d'lIll<'
« région du Vent)J, battue piJr l'aliz{' humid,', l'l d'uilP Il ft"/;!:ion sous lt- \'cnt », bien plus
:>èchp. Comme à Madagascar aussi, la flore primiLive a presque Lotalement disparu el
est aujourd'hui remplacé" par lm" fion' sl'coudaire. L'He a dù êLr.· alltrdois enlière-
IIlent recouverte de forêts, mais cell"s-ci sont artuell,~ment l'n grandi' partie détruites
sinon par les incendies, du IlIoins par l'exLension dcs ,~uli urt's dans llIl pays ('olonisf~
depuis longtemps.
Les rivages de La RéuuioII sout abrupts el les villes et Ips villages j'''rn1l'nt u ne cein-
ture ant.our de l'île, le long des c(,tes . .Tus'(lI'h 1.000 m. les culturl:'l' s'I"I agenl sur les
penles. Puis une zone dl' forêl fi ,,'{o[,'nd dl' 1.000 Ù 1.;)00 Ill. Dl'l' "sJlè("~s Y"'/;!:l;talr~
autochtones y survivent, en particulier d,'s Palmiste,;, et les lisièl'l'" supt'rirUI'es sonL
bordées d'épais massifs d'Horlf·nsias. Une 1'101'1' drs sommPls l'OU\T,~ Il''' ITlllnt.a/;!:n,~s au-
dessus d" 1.SOO m.
L'ile Maurice avait toul. d'abord reçu le nom de Cerna (ou Aceruo) dt':- premiers na-
vigateurs portugais (Irl05-1;)~n). Les Hollandais l'ont occupée de 1rl9t1 à 1712 el
nomlIlé.~ Mauritius, du nom de Maurice, prillce d'ORANGE. Passée sou", 1<1 dominatioI-l
fran~;ais,~ en 171;" l'ile s'est app,dpe alors Ile dt' Franc/' et n'a repris SOIl nom dt' l'rIau-
ritius qu'après lS1O, lorsqu'eUe devint 1erre anglaise,
Maurice, entièremeni volcaniqu" comme La Réunioll, e:-l à 1ïU km. l'nvi~oll Ù l'E-
N-E dl' ceUe drrnière, Sa sUlwrfide est plus pdÎtp, 1.860 kIll2 • L,'s partÎt's les phu.,
élevpes dominenl la l'ôt e occitil'ntalt', au-t1esslls de Pori-Louis: ,'" :-oul le Pieter
Booth, le POUl'I', la Montagnp Longue, 1" mOlll Ory; l'aHiludc Illaxima dépassl' i,
peine 800 m,
L'île a été jadis eIlLièreIIlel il l'OU verte dl' j'orèt s : mais il n 'ell l'es1i~ ljUt' ,[uelques lam-
heaux, d'ailleurs trl'S Illodifi,·'''. dont les plus ételldus oCl'uppul les lwnl'.'s sud de ['île,
autour dt' la baie de Jacut1I'. La pl li i-\ gralllit- part il' <\ t'olé lllist~ en l:1I1111I'l" et la ,'aIlUP, b
sucre uCI;upe il peu pI:ès if, quaI'! de la sllpl'r1ïcil'.
LiJ pusition des Illoul agJlI~i-\, l'rèi-\ dl' ·Ia l'tJt" ol'cideul ;lIt;, l'sl caus,' qUi- la majf'urt.
parti,' de l'ile e~1 ue,'.up,"e pal' dl: laI'i_!:I'i-\ vaJk,'s ~'<lb<\i~"anL }Jeu il peu \ers les rivage"~
"ri,'nlaux. Il y coul" dl'S ridèrl'''. lOl'l't'u! lIeus,'~ Utl calmes (rivière d{'" CaleLasses, ri.·
vière des Bambous), le long dl'sy,lIP,lJt.s al")lId,' li Ill' ricill' fauIl(> dl' ril'icolps. Un ancit'I1
cratère, le TrOll aux C,~rf", st' [rouvl';\ lll'OXllllll," d,' Curepipe,
La majorité dl:'s espèces d'lusee1I'" peuplaui l'ill' Maurice bUUt. "'l)(""ial,:'i-\ il la régiuiJ
malgaclw d sc truuvent ù la fui" ù Maf1agasc.ar et daus le:- Mast'an'ignes, Très peu
d'endémiques sonl resl reinl s aux MascaI'('i~n"s seules, eneoft' moi 1Ii-\ sont localises
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1. - Massif de "Ivohitsombé, dans l'Androy.
2, - Rapides de l'ivondro, dans la grande forêt orientale.
Alluaud, Phot.
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dans les Mascareignes et les Séchelle~. Quant aux espèces lémuriennes, elles sont plus
nombreuses dans ces archipels qu'à Madagascar. Dans son étude sur les Coléoptères,
VINSON (1935) a relevé plus de 20 espèces communeS à l'Indo-Malaisie et aux Masca-
reignes, tandis qlle 8 scuh'ment aIl ei~npnt Madagascar.
L'ile Rodrigue eufin (Rodrigues ou Rodriguez) a porI,; autrefois le nom de Diego
Roys ou Diego Rodrigufz. C'pst un Jlot de 110 km2 , entourt' de récifs coralliens, qui se
trouve à 600 km. il 1'~sL dp l'ile Maurir.e et en est séparé par des gnmds fOllds dépas-
sant b.OOO mètres. SOli altitude atteillt 200 m.
Il y existe une flore assez parLintlière, avec des Palmiers, qui nourrissait jadis une
faune rie Vertl;brés spéciaux. Il y avait aulrefois dt's Tor! ues t.orrestres et des Oiseaux
sans ailes (le SoliLaire) qui ont été l'xl l'l'minés peu après la découverte de nIe.
La faune entomologÎlllH' est pauvre. JI s y trouve dps Orlhoptères endémiques,
COIlocéphalides et Arridiells ; un genre endémique dp PhRsmps, Xenomachus incom
modus BUTL., qui vil sl1r llll Palmier, parait appan'I1té à des formes indo-austra-
liennes. Quant aux Coléoptères, ils sont très peu nombreux; les quelques Carilhiques
sont des pspèces larg,mwnl répartips dans la régioll malgache.
LES SÉCHELLES
Les Séchelles, nom que les Anglais ont dénaturé en (1 Spychelle8 ", se sont appelées
tout d'abord. Iles de La Boul'donnai.~, en 1744. Ce n'est qu'après la disgrâce dont fut
victime MAHÉ DE LA BOURDONNAIS, l'illustre gouvernenr de l'ile de France, que son
Successeur débaptisa l'archipel pour flatter un obscur contrôleur des finances, nommé
MOREAU DE SÉCHELLES. L'île principale a cependant gardi" le nom de Mahé.
Situées dans la zonp équatoriale, vers le 6° latitude S, les Séchelles sont portées sur
l''Bxtrémité septentrionale du bane des Séchelles; ce sont toutes des îles granitiques,
restes sialiqlles abandonnés par II' socle indien dans sa dérive vers le nord-est, après
sa sr\paration de Madagascar. Elles sont, dans la région malgache, l'archipel le plus
rapproché de l'Inde, dont toutefois plusieurs milliers de kilomètres les séparent. EJies
se trouvent à 1.200 km. de la côte 'africaine, à 1.100 km. au N-N-E de Madagascar;
mais les Amirantes et quelques flots isolés (ProvidC'ncf'. FarfJuhar) se trouvpnl in-
terposés entre elles et le cap d'Ambn'.
Il n'est pas possible de dater exal:Îement l'àge de lïsolenwnt des Séchellei:i. Malgré
leur éloignement du socle indien, qui lient sans doute i11a rapidité de la dérive de ct'lui
ci pendant le Tertiaire, il semble ecpendallt qu'elles ont dù lui rester rattachées par
les lIappes basaltiques qui portent actuellement les Laquediws. les Maldives et les
Chagos, bien après qu'elles ont éLé détachées de Madagascar.
L'archipel des Séchelles comprend 2!J iles. dont les prim'ipales sont Mahé, Sil-
houette, Praslin, La Digue, F&liciLé pt Marif'-AllllP. IA~lll' pills haute altitude atteint
à peine 1.000 m., au sommd de Mah,',.
Mahé est la plus importante des St'l'helles; leS paqudJOi s ~ )'t·làehent à Port-Victoria.
C'est llll beau màssif granitique, l'ouvert par une végè1.ation luxuriante, mais dont les
forêts sont un mélange d'esseneci:i autochtones et (rl'Sscw·.e~ i[ttroduiies. Les arbres
indigèn(,s et If's Fougères arborescentes y voisinent avec des psrèees importées, comme
If' Cillllamomuln zeylandicllTll NECS. l{ui a pris unI' très grallde exlension. Aux basses
altitudes 'J 'étendent des cultures, pritlcipalemeni des pla nt ations de vanille. dans lf's-
quelles les arbres supports fournissent encore une haute végétal ion.
Nombreux sont les t orrenis et les cascades dans If';'; forêt i:i qui couvn'nL les pentes
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des mornes. Ce milieu tropical semblerait devoir être peuplé par une très riche faune
entomologique; mais ('elle-ci est pauvre. Situées dans la zone équatoriale, abondam-
ment arrosées, les forêts de Mahé, comme d'ailleurs celles des aùtres iles de l'archipel,
frappent au premier abord par la pauvreté de leur faune.
Silhouett9 se trom'e il une quarantaine de kilomètres de Mahé et n'a guère qu'une
trentaine de kilomètres carrés. Montagneuse comme Mahé, elle est également cou-
verte par une riche végrt ation tropirale. Au bord de la mer ce soilt des peuplements de
1 ocotiers ; dans l'inté)'it'ur. surtout de la forêt présent ant les mêmrs caractèrf's qu'à
Mahé.
Praslin est très différent l' des Jeux îles précédentes. L'altitude de ses montagnes est
plus basse, ne dépassant guérI' 400 m. La végétation primitive est en grande partie
dCtruite. Les sommet s dt's ('ollines sont couverts de Casuarina et les pentes présentent
r,à et là, dans les ravins. des peuplements du fameux Cocotier des Séchelles (Lodoicea
seychellarum) qui n'existe il l'état spontané que dans ceLLe île.
Les deux petites il,'s Marie-Anne ct Félicité sont à peu de distance de Praslin. Toutes
deux sont en grande partit' couvertes de plantations de Cocotiers; mais il y persiste
encore quelques arbres de la flore autochtone.
Félicité a fourni il H. SCOTT un Bembidiide cndogé, l' Argiloborl/s Scolli JEANN., reste
Je la faune crétacée el à affinités lémuriennes. La présence de cc pet il Insecte suffit à
die seule pour établir 'lue l'archipel des Séchelles a été jadis en communical ion conti-
nentale avpc l'Indo-l\IaJaisÎe et n'a pas {\té submergé depuis.
LES ILDTS ÉPARS
Ces Hots, assez uombl"'ux, peuvent se répartir ~Ians trois groupf'S (fig. 1).
10 GROUPE DU B.\.:'/C DES SÉCHELLES. - Ce sont d'abord les Amirantes, qui se
trouvent au sud-oue~1 lif's S,\chelles. Ce sont 11 petits îlots coralliens sur lesquels il
n'existe qu'une faUlH' terreslre extrèmement pauvre.
Entre If;s SéchelIe~ .. t les Mas(;areignes, ou trouve l'île Plate, Coëtivy, Agalega, Tro-
melin et les Cargados-Garaios. Tromelin est parfois appelée l'ile Sahle.
Les espèces d'Insed t'S eonnnes des Amirautes et Je ces autres iles appartiennent à
la faune des Sé('helIe~, Un l'eutl'Ïler pal' exemple un Orthoptère (A.r%plls dociosiau-
roide" 1. BOL.) et un t::na Li(.fue (A lllacorysslIs lJermiculaills PUTZ.) qui sont connus des
Sechelles, des Amiranies ,,1 rie Col'! iv:". L'Aulacor.llssus se retrouve d'aillf'urs dans
toute la rt'gion malgéldH'.
~o GRUUPE D'ALD\BR\. - (:es ilots, entièrement isolés dans l'ocèan Indien, forment
Ge qu'on a appelé la " !>'~ri(' dt' GARDINER )), Ils sont l'pars elltre les Séchelles au nord el
Madagascar et les Comores an·snd, lmtre go "t 100;) de latitudl' S, Ils sont très éloignés
Jes uns des autres.
Aldabra est le plu,", ù l'ulIPst. Son Hum, pour les uns, serait une corruption du nom
l''Jrtugais « lIha da An>{\ ,) tile de Sable), pour d'autres d'un nom arabe « AI Khadhra»
(la Verte). La secon(]r. hypot hèse paraît la plus vraisemblable, (;ar Aldabra n'esL pas
du tout une île sableuse, mais est en réalité un al 011, dont l'îlot rentrai, <'ouvert de ver-
dure, a une centaine de km2 de superficie.
Cet îlot, élevé de quelques mètres au-dessus de la mer, est entièremf;nt formé de cal-
.caires coralliens, à nu sur lln(~ très grandp surface, ou couverts de guano. Une brousse
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arborescente à Pemphis s'étend partout où il existe un peu de terre végétale et les ri-
vages ont une belle végétation de mangrove.
Aldabra fut une des principales stations des Tortues terrestres géantes. La faune
entomologique parait avoir plus de rapports avec celle de Madagascar et des Comores
qu'avec celle de l'Afrique ou des Séchelles. Des grottes existent dans l'lie et sont
inexplorées.
Assomption se trouve à une quarantaine de kilomètres au sud-est d'Aldabra ; Cos-
moledo à 130 km. à l'est; Astove à 40 kilomètres au sud de Cosmoledo. Assomption
est un îlot corallien couvert d'une brousse basse; Cosmoledo et Astove sont deux atolls.
Farquhar est plus important. Cet îlot est situé à 150 km. à l'est de Cosmoledo, et les
Mauriciens l'appellent le plus souvent « Jean de Nove » (Juan de Nova) ; mais ce nom
doit être réservé à un autre îlot du canal de Mozambique.
Farquhar est un grand atoll, avec lagon centrai. Les calcaires coralliens y sont re-
couverts de sable et la végétation est très pauvre. On y a recueilli quelques Insectes.
Providence, qui se trouve à près de 80 km. au nord de Farquhar, n'est qu'un îlot de
sable recouvrant des récifs. On a dra!!ué dans les environs des fragments de roches
volcaniques qui semblent témoigner qu'il est le reste d'un volcan.
Saint-Pierre enfin, le dernier îlot de la série de Gardiner, est à peu de distance à l'est
de Providence. Il a la forme d'un atoll et est couvert de la même brousse à Pemphis
et à Euphorbes qu'Assomption.
30 GROU!'E DU CANAL DE MOZAMBIQUE. - Quelques îlots se trouvent enfin dans le
canal de Mozambique et sont trop petits pour avoir conservé une faune terrestre no-
1able. Ce sont d'abord les Glorieuses, entre les Comores et Madagascar. Puis plus au
sud Jean de Nove et l'Hot Europa, ce dernier dans la partie méridionale du Canal.
Ce sont tous des îlots coralliens très bas, à faune terrestre excessivement pauvre.
On a signalé la présence de gneiss à Jean de Nove; mais ces gneiss ne sont que du lest
abandonné par des boutres en perdition.
EXPLORATION DE LA REGION MALGACHE
MADAGASCAR
Nos connaissances sur la faune entomologique de Madagascar ne remontent guère
à plus d'un siècle. Depuis 1830 les pnvois des voyageurs se sont accumulés au Muséum
national d'Histoire naturelle et onL L:onstitué une collection à peu près complète des
espèce'> connues. Avant d'aborder l'étude de ces très riches matériaux, il me parait
donc juste de rendre un légitime hommage aux nombreux collecteurs qui les ont réunis
et dont voici la liste.
PÉRIODE ANTÉRIEURE A LA CONQUÊTE
,
Goudot (Jules). - Un deR premiers qui ait fait des récoltes entomologiques il Mada-
gascar. CANDÈZE (Ann. Belg., XXXIX, 1895, p. 50) écrit à son sujet: « Vers 1830, un
Français, GOUDOT, fixé à Tananarive, envoyait à H. DUPONT, marchand naturaliste à
Paris, un nombre considérable de Coléoptères de l'Imérina. C'est de cette époqul' que
date la connaissance des Coléoptères du centre de l'île. »
Les récoltes de GOUDOT sont certainement antérieures il 1830. Elles ont été partagées
entre le Muséum de Paris et celui de Berlin; la plupart des Carabiques ont été décrits par
CHAUDOIR. On ignore ses itinéraires. Ses récoltes portent la seule indication « Madagas-
car D.
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Grandidier (Alfred), currespondant du Muséum.~ Explorateur et naturaliste (mam-
malogiste et ornithologiste), il a fait divers voyages il Madagascar, En 1865, il a tentp
de pénétrer dans l'intérieur de la région de Fénérive, puis il a été le premier, en 1868,
à visiter l'extrême sud, d'abord entre Faraf:mgana et Fort-Dauphin, sur la côte orien-
tale, puis daus la région de Tuléar, où il <1 dé('(H1vert le gisement subfossilc d'Ambodi-
satrana et le lac Manampetsa, en pays l\Ialwf,l!y, Quelques mui" plus tard, il parl'ourut,
le premier, la route de Majunga ù Tnn<lUClrivl' l'al' la vallép dl' la Betsiboka, En 1870,
il venait d'accomplir 1,[ traversée de l'ile entre ?lIOI'OlHlava, Flalwrautsoa et Il';" forêt" dt'
l'Est, lorsqu'il fut rClpppll; f'n France par la déelar:ilion de guerre ill'Allf'magllp.
AprÈ's la guent', il a pcJtl'l'pris la publieation d'une l' Hi"toire phy"ique, naturelle pt
polilICjUl' de Madagascar) pn 60 volumps, rlont 18 out ét l' publié>. Parmll'üux-l'i Sf' trou-
vent un Atlas des Coléoptl'l'PS, par M. IùiNcKEL fj'I-\ERr.l 1L\J" 118\:11), et ulle Liste des
Coléopterf's, par Ch, ALLl'AUil \1~)UO)
Les récoHes d'A, GRAè'/[lIDllm IH' l'orteil! l'a~ d'iudll':Jtiolis PI'Pl'l-f'S de lucalité", Cei
t'xploraleur st'mble d'w\leurs avoil' l'eu réndtp d'hlsl'c!es lui-m?ml'., mal" il n f<lit dOll
au Muséum de ee qu'il rf'l'evait.
Son fils Guillaume GRANUllllER a fait aussi quelques l'pl'O\tl'S d,Jlls Il' "ud de l'Hf'. C'('si
l'llui qu'est dédié le Phrator (;mndidieri ALL .. dé(>ouverL sur les ri\'es de rOnilahy.
Humblot (L.), - Colon ù ln Grande-Comore. il a fail dl' uombreux envois il R. ÛBER~
THUR qui en confiait l'étude :'1 FAIRMAIRE. Se" rpcolte~ il Madagascar, aux environs dl'
188U, ont été efTeetuée~ surtout dans la région du laC' Alaotr:l, au Ilord de l'Imp-rina.
Coquerel (Ch;ule~). -- Chirurgif'n de la marine, COQUEREL a fHit ù I.a Réunion de longs
séjours au cours desquels il a pu f<lil'e plul'iieurs incursion~ ù Madagascar. Il a visité la
Grandf'-Iif'. pour la prcmipr,> foi:- ('n 1846, PUI" ill'~t reyenll t'U lK)''!',-, No:-y-Bé et ill'i1P
Saintl'-Mal'ie, où il l'esta uw' 'Illllée. Il t'~( Diori ;'[ Ll Réunion (\ oir plus loin, p. 3:3).
PieTron (H.). Ses l'l'l'olle" il Nosy-Hp Ollt l'ail l'objt't, en 188(1, (['un lmporlaullllémoll't'
dl' FAIR~lAIRE. paru dau~ Ips A.nnules dl' la Sof'iétt' entomolo.qiqlle de FrancL
Pipitz (D'). - Ii semble m'oir l'ha~"é surloul dalls la l'l'glU]] fil' FiuII<lr:lnlsOH,II'où
FAIRMAIRE lui a dédié plusieurs f"'pèl'es (Slelt. mt. Zig., lRH4, l'. ·.!74\.
Catat (D' L.).- Vll'e~résidt']]l de Frauce H ÎllaJunga et ehargé dl' mii'osioll pal' il'
ministère dl' l'Inst.rul'!ioll publiqup l'Il 188~), II Il 10nguenwIlI pnrt'ourll 1'II:ldagas(,:lr de
1889 il 1891 t't a t'nvoy {, "f'>' l'l't'olt l''' elltomologiquf''' au MuséulU.
Huré (J.). - Ii a fait, l'Il i8\J~. 11Il envoi HU Muséum qUI ('Olllprenait en partil'ulif'I'
un Eudromus ankeuandrac T"CHIT" .. t'''Pfo(,l' t l''''~ remarquabll',
Frey (P.). -- Commerçant et exploralf'ur de Noi'o~ -Bé. SI''' t't'l'Oltl'" onl ét P ét udiél's
par K. BRANCSIK (Jahl'esh. nat. l'el'. Tl'enrsinel' r:om,. 189?-U3, p. :.'(1:2-'258.)
Hildebrandt (J. M.), ~- Vuyagl'lll' allemand Ses rél'oltf''', "an" autre indication Ut'
proven<llll'e que « Madaga"ear)), Ollt ét é ét urliéf's f'1l 1884 par L. F AIRMAIRE ri C. A. DOHRN.
dans la Stelliner entomologische Zeitung. Ellt's ~p trouvent. aetuellt'ITIt'lll P]] partie ail
Musée dl' Berlin, l'n part il' dall~ la ('olleci ion Cl. MÜLLER, an Îllusét' de MuniclJ,
Sikora (Franz). -- ~-\.utrichien, chnsst'U1' fl marchand rI'insel'!e", il habita il Tanan:l-
l'Ive en 18\:J0 ct a fait df' longs ~éjonr~ ~l Iii lllj~sion protestante ll'Andrangoloaka, i.
I.GOO m, en forêt. à 70 km, il l'est df' Tanallarin' Ii s'e-t fixé plus tanl à Fort-Dauphin
et. e~t allé mourir à La Réunion.
Il a fait plusieurs envois à A. GRANDIDIER, l{ui les a remi", au Muséum, Unf' grandp
partie de ses chasst's a été n'ndue par DONCKIEH.,
Perrot (frères E. et B.l. -- Tres aetifs t't. habilt'~ chas~;purs df'S frères ÛBERTHUR, aux
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environs de 1890. Ils habitaient Tamatave et ont beaucoup circulé, surt out dans le nord
de l'île. Les localités indiquées sur leurs étiquettes sont très souvent inexactes. Beaucoup
d'Insectes étiquetés « Fianarantsoa» proviennent de stations très éloignées.
BaUray (Achille), correspondant du Muséum. - Le spécialiste bien connu des Pséla-
phides et Clavigérides a été consul de France il Tamatave. Il a fait des envois au Muséum
en 1894.
Camboué (R. P.). - Jésuite de la Mission apostolique de Tananarive, auteur de note~
intéressantes sur les Araignées séricigènes. Ses envois de Carabiques au Muséum provien-
nent de la région de Tuléar (1891).
Blucheau (R. P.). - Lazariste de la Mission de Farafangana, ayant fait de nombreux
envois il R. OBERTHUR.
Coindard (R. P.). - Lazariste de la Mission de Farafangana, qui a aussi récolt é pour
R. OBERTHUR.
Cotta (R. P.). - Lazariste de la Mission de Fort.Dauphin, enl'ore correspondant de
R. OBERTHUR. Les R. P. COINDARD et COTTA ont aussi envoyé il ALLUAUD des Cara-
hiques d0 la vallée d'Ambolo, près de Fort-Dauphin.
PÉRIODE POSTÉRIEURE A LA CONQUÊTE
Perr'er de la Bathie (H.), associé du Muséum. - Venu à Madagascar dés la conquête,
PERRIER DE LA BATH IE Ya vécu de 1896 à 1932, ne revenant en France que pour de brefs
séjours. Botaniste enthousiaste, négligeant ses intérêts personnels, il a consacré la pres-
que totalité de son temps il parcourir les parties les plus inconnues de l'île, voyageant il
pied et am:\ssant des collections. Son activit.é s'est étendue à toutes les disciplines, et
les collections entomologiques considérabl'es qu'il a réunies, confiées par lui pour étude
;l F AIRMAIRE, sont aciue Ilement au Muséum et constituent ln documentation la plus
riche que nous possédions sur le nord-ouest de la Grande-Ile.
Les Insectes qu'il a recueillis proviennent en majeure partie des pays .Ambongo et
Boïna, dans le nord-ouest. Ils ont fait connaître la faune si particulière des régions cal-
caires de Soalala et du plateau de l'Ankara (au sud-ouest de Maevatanana), ainsi que
'celles des restes des forêts à feuillage caduc dont il a magistralement étudié la flore. Son
voyage de 1910 J'a conduit dans le pays Mahafaly et l'Androy, de J'extrême Sud; celui
de 1911-1Z lui a fait parcourir toute la région forestière de l'Est: de ~orte qu'on peut dire
qu'il a exploré toute la superficie de l'He.
L'œuvre botanique de PERRIER DE LA BATHIE est considérable. Elle a admirablement
mis en lumière les caractères véritable s de la « végétation malgache " titre d'un de ses
ouvrages, fondamental et aujourd'hui classique, d'une importance capitale pour l'éco-
nomie des pays tropicaux.
Il e st le principal collaborateur de la • Flore de Madagascar " publiée depuis 1935
sous les auspices du Gouvernement général de Madagascar et sous la direction du pro-
fesseur H. HUMBERT.
Alluaud (Ch.), associé du Muséum. - Chargé de missions scientifiques par le mInIS-
tère de l'Instruction publique et par le Muséum, ALLUAUD a fait plusieurs voyages dans
la région malgache, toujours accompagné et aidé dans ses recherches par Mme ALLUAUD.
Il est venu pour la première fois à Madagascar en 1893 et a fait un séjour de trois
mois à Diégo·Suarez et à la montagne d'Ambre. Il y est revenu en 1900 et a cette
fois parcouru le sud de l'île, d'aoOt 1900à mai 1901. Apré!> un séjour de quelques mois
à Fort-Dauphin et dans les forêts des montagnes environnantes (découverte de J'ex-
traordinaire Crepidopterus Gallienii ALL., Scarite géant de la forêt de Fitana), il a
longuement exploré l'Androy d'où il a rapporté des matériaux zoologiques et bota-
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niques de très grand intérêl. Puis, remontant vers le nord en suivant la chaine centrale,
ALLUAUD a exploré la riche région de la forêt Tanala, et a atteint Tananarive avant de
rejoindre la côte orientale à Tamatave.
En mai 1912, avec le Dr R JEANNEL, trois jours d'escale à Diégo-Suarez ont été em-
ployés à une excursion à la montagne d'Ambre.
Mocquerys (A.). - Chasseur et marchand d'Insectes qui a séjourné surtout à Anta-
nambé~ au sud de la baie d'Antongil, dont il avait fait son centre de recherches. Il s'y
trouvait déjà en 1898. Les Insectes récoltés par lui et étiquetés « baie d'Antongil » pro-
viennent en réalité des environs d'Antanambé, c'est-à-dire d'un point de la côte orientale
situé à près de 150 km. au sud de Maroansetra, qui se trouve au fond de la baie d'Antongil.
Les chasses de MocQuERYS étaient vendues il Paris par DONCKIER et ont été en partie
acquises par E. FLEUTIAUX;, Ch. ALLUAUD et par le Muséum.
Sicard (Dr A.), correspondant du Muséum. - Médecin-major au 2" bataillon de mar-
che de la Légion étrangère, le Dr SICARD a résidé à Diégo-Suarez de 1900 il 1903. Spécia-
liste bien connu en Coccinellides, il a aussi réuni des collections extrêmement riches de
Coléoptèri's de toutes familles qui ont été léguées au Muséum. Sa collection de Madagas-
car renferme des matériaux trÈ's abondants réunis par lui !--ur la lIlontagne d'Ambre.
Decorse (Dr J.). - Médecin militaire qui a séjourné pl'usieurs années dans l'('xtrême
sud de l'îl(', autour de 1900. 11 a surtout chassé dans l'Anclroy, mais aussi oans les environs
de Maevatanana. Ses envois au Muséum ont été extrêmement copieux.
Mathiaux (A.). ,- Plusieurs envois au Muséum, en 1899l:'t 190;>, r('nfermant des maté-
riaux intéressants provenant de Soanierana, dans la provinc,(' de Fénérive.
Tschitschérine (T.). - Entomologistt' russe, qui entreprit en 190U lin voyage d'explo-
ration à, Madagascar. Pend;lllt la travel'E,ée, il joua il bord el perdIt. tout ~on ;!voiI' ; il
dut rester ù Nosy-Bé et y attendre le prochain 'bateau pour rentrer. lIeurcllsem('nl pour
lui, il avait un billet. d'aller et retour.
Pendant son bref séjour il Nosy-Bé, il a ('xploré la forH dA Lokobé Pl y a fa il d'in-
t.éressant.es .fapt.ures, qui sont au Muséum.
Meunier (capit.aine R). - Officier du service géodésique de l'armép. Ses récoltes ent.o-
mologiques dans la vallée de la Belsiboka sont au Muséum. Avec le capitaine BODRY;
il fut le premier il faire l'ascension du Tsaralanana, en juillet 18!:!9 (voir ci-dessus, p. Zl).
Dorr (capiLaine). - Envois au Muséum d'Insectes de la vallée de la Betsiboka, en
1900, parmi lesquels une remarquablP Cicindèle, IUegalomma Dorri FLEUTlAUX;.
Vick (capit.aine). - Envois provenant du nord-('~t de Madagascar (1900).
Vacher (capitaine). - Récoltes dans l'Androy en 1901, envoyées au Muséum. Belles
séries du Crepidopterus Decorsei FAIRM.
Bourgeois (capitaine R). -Envois faits il son frère J. BOURGEOIS qui 11'~ faii'>ail étudier
par FAIRMAIRE. Le Zuphium Roberti FAIRM. lui a ét.é dédié. Aujourd'hui général ('! mem-
bre de l'lns1 it ut..
Camuset (lieut.(,uHII!). - Récoltes eH HJOO dans la régiuII de Diégu-Suarez. Le Stor-
thodoTltus Coquereli subsp. Camuseti BOILEAUa été découvert par lui il la mont agne d'Am-
bre.
Trousselle (capitainl'). - Envois d'Imectes de l'Androy, faits à ALLUAUD.
J'obit (lieut.enant.). - Envois adressés il ALLUAUD.
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Quod (lieutenant). - Envois d'Insectes à A. FAUVEL, parmi lesquels le remarquable
Omphreoides Quodi ALLuAuD. .
Bischo!! (médeci,n-major). - Envois adressés à ALLUAUD.
Hanta (pharmacien-major Ph.). - Envois adressés à ALLuAuD.
Guilgot (Mme). - Attachée à l'exploitation aurifère de Suberbieville (Maevatanana).
A fait d'importants envois à ALLUAUD.
Gailfe (D.). ~ Attaché à l'exploitation aurifère de Suberbieville. Plusieurs envois au
Muséum.
Bontemps (frères). - Ingénieurs à l'usine d'Antongobato, près de Diégo-Suarez. Ils ont
fait des envois à ALLUAUD.
Bauer. - Ingénieur des mines, héritier de Ch. COQUEREL, M. BAUER a remis à ALLUAUD
les notes manuscrites de COQUEREL et lui a fait des envois d'Insectes, parmi lesquels le
TapinoscaT'is CamoU ALL., de la région Tanala.
Bastard (J.). - Voyageur naturaliste du Muséum. Il a visité notamment le pays
Mahafaly, en 1\)02, et y a découvert le Clenosla Baslardi ALL .. rpmarquable Calosome
du Sud.
Descarpentries (Jules), correspondant du Muséum: ~ Ingénieur topographe du Gou-
vernement général de Madagascar, DESCARPENTRIES a fait d'intéressantes récoltes ento-
mologiques à la baie d'Antongil (EJ08), dans le Tsaratanana et surtout dans la région de
Fianarantsoa (1932). Il a accompagné PERRIER DE LA BATHIE, en 1922, dans son explo-
ration du massif de l'Andringitra, dont il a été le pr('mier à déterminer les altitudes des
principaux sommets. Il en a donné une carte (Mém. Acad. malgache, III, 1927, p. 44).
Geay (F.). - Voyageur naturaliste du Muséum, ayant rxploré particulièrement les
environs de Tuléar.
Waterlot (E.-G.). ~ Chef de l'imprimerie officielle du Gouvernement général. Il a .
fait au Muséum divers envois, particulièrement du nord-ouest dr l'île.
Melou (G.). - Instituteur à Diégo-Suarez. Il a fait vendre par LE MOULT des Cara-
biques provenant de la montagne des Français, près dl' Diégo-Suarez, qui ont été
achetés par ALLUAUD.
Decary (R.), correspondant du Muséum. - Administrateur en chef des Colonies
à Tanana'l'ive. DECARY a beaucoup circulé dans l'île et ;1 envoyé au Muséum des Insectes
provenant de diverses régions. Parmi les Carabiques récoltés p:u lui, il faut signaler
surtout ceux qu'il a recueillis dans la province d'Analaluyu ou dans l'Androy.
DECARY était depuis quelques annérs à la tête de~ sH"Ï('es de recherche scientifique
du Gouvernement général de Madugasc;lr. Il avait mi" ('U train, en 1938, une explora-
tion systématique des grottes nombreuses des régions cah'ajrp~ df' l'île.l\Iais cette entrE-
prise fort intéressante a été interrompue par la guerre.
OlsoufieU·(G.). ~ Naturaliste au service nu Gouvernement général de Madagascar,
.OLSOUFIEFF a résidé aux euvirons de Périnet. De 19"25 à 1935 il a fait à ALLUAUD d'im-
portants envois de Carabique~de la région forestière de l'Est.
On lui doit une monographie des Cicindélides de Madag'ascar, parue en 1934 dans les
MémoiT'es de l'Académie malgache.
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Seyrig (André), correspondant du Muséum. - Ingénieur civil des mines et directeur
de mines de mica à Ampandrandava, près dp Betroka, où il a résidé pendant une quin-
zaine d'années.
Très bon spécialiste en Hyménoptères (lchnellmonides), SEYRIG n'a pas cessé, depuis
qu'il était il Madagascar,de faire de" envois d'Insrrtes de tous groupes au Muséum. Les
matériaux qu'il a envoyés, tant de Betroka que dr Bekily, sont d'un puissant. intérêt.
Ses chasses dans les détritus L1'inondations de l'Onilahy, :'t Bel l'oka ct sa découvert.e du
parasitisme de l'Androyna .-l11uaudi TSCHITS. dan~ le, cO(lues nymphales de Cétonides
sont particulièrement remarquables.
La mort tragique récente dr ('rt eXI:el1ent naturali,1 r esl une perte immense pour l'ex-
ploration de Madagascar.
Vadon (J.), correspondanl du Muséum. -- Instituteur il Maroausetra, ;J.U fond de la
haie d'AnI ongil, depuis \lne dizaine d'année" VAllON a entrepris, en collaboration avec
E. LEBIS, de Domfront (Orne), une étude approfondie de la faune des Coléoptères de la
région nord-orientale de Madagascar. Ses récoltes, d'une riche,se inouïe, faites métho-
diqupment, avec l'aide de dlas,eurs indigènes, au premier rang desqu"ls il faut citer
MICHEL, sont envoyérs à Ll':BB, qui rn assure la préparation et la communication aux
spécialistes. Les Carabiquf's ont eU' en grande partie examinés et décrits par ALLuAuD.
Les types des collrctions VADO!"<-LEBIS sont déposés au Muséum,ainsi que dE' belles
séries de tOlites 1eR eSpf'CeR.
Drouhard (E.). - Inspecteur des Eaux et Forêts à Madagascar. Envois au Muséum,
en 1932, de Coléoptères provenant de la montagne li 'Ambre.
Lavauden (L.). - Conservateur des Eaux et Forêts il Madagascar en 1929 et ] 930.
Divers envois de Carabiqu'es, adressés à ALLuAuD, qui sont aujourd'hui au Muséum.
Catala (R.), correspondant du Muséum. - Planteur de café à Vohitava, près de Fiana-
rantsoa, CATALA est en même temps un biologiste, auteur d'une magistrale étude sur les
variations expérimentales de Cllrysiridia madagascariensis LESS. (Lepidopt. Uraniidae),
publiée en 1940 dans les Archives du l\1uséllm et reçuE' comme thèse de doctorat de l'Uni-
versité de Paris.
Au cours des quinze dernières années, le Muséum a reçu de CATALA de très impor-
tants envois d'insectes de tous ordres. parmi lesquels se trouvent de nombreux Cara-
bi<]ue~, Rurtout nu sud de l'Ile. FRANOlJX, collaborateur de CATALA dans seR pl antalion~,
a participé dans une large meRure il la récolte de ces très intéressants matériaux.
.Jeannel (R.). - Chasses à la montagne d'Ambre en mai 1912, au cours d'une escale
avec Ch. ALLuAuD. En 1939, il l'occasion de la Croisière du Bougainville, récoltes dans la
région de Marovoay, aux environs de Majunga. et séjour d'une semaine en avril sur la
montagne d'Ambre.
ILES COmORES
Bumblot (L.). - Colon à la Grande Comore et Résident de France après 1886, date
de l'établissement du protectorat français. Ses récoltes entomologiques à Mayotte et à
la Grande-Comore, envoyées à R. OBERTHUR, ont été étudiées par FAIRMAIRE.
Bewsher. - A chassé à Anjouan.
Coquere} (Ch.). (voir ci-dessus, p. 28). - Récoltes à Zanzibar et à Mayotte, au cours
d'un de ses voyages dans l'océan Indien.
Buteler. - A chassé à Mayotte.
FAUNE DE L'EMPIRE FRANÇAIS, VI PI. III
L. Le Charles, Imp. R. Catala, Phot.
1. Hauts plateaux dénudés du Centre, près d'Ambositra, rizière en gradins.
2. Environs d'Abalavao, près de Fianarantsoa, domaine du Centre.
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Coquerel (Ch.) (voir ci-dessus, p. 28 et 32). - Il visita l'Ile Bourbon pour la première
fois en 1846; il Y revint à la fin de 1850 et y séjourna trois années avant de revenir en
France. En 1859, après avoir pris part à la guerre de Crimée et à celle d'Italie, il put se
faire affecter de nouveau au service médical de La Réunion, où il est mort en 1867, à
Salazie.
Il eut tout le temps de se livrer àdes recherches approfondies sur la faune de l'Ile et a
publié dans les Annales de la Société entomologique de France, en 1866, une {( Faune de
Bourbon» (Coléoptères), d'ailleurs inachevée, dans laquelle il a fait connaltre ses dé-
couvertes. Ses collections ont été léguées à FAIRMAIIlE et sont actuellement dans la
coliectiGn OBERTHUR.
Maillard(L.).-Auteurdel'important ouvrare • Notes sur l'île de la Réunion»(1863).
Les Coléoptères recueillis par lui ont été décrits par A. DEYROLLE.
Lantz. - Conservateur du Musée de Saint-Denis, à La Réunion.
Alluaud (Ch.) (voir p. 29). - Une escale à La Réunion, en mai 1893, lui a permis de
visiter Salazie. En 1897, après quelques escales à Madagascar, il est revenu à La Réunion,
en février et mars, et a séjourné à la Plaine des Palmistes et à Salazie. Puis il a gagné
l'île Maurice, où ses récoltes ont surtout été faites dans les environs de Curepipe.
Emmerez de Charmoy (D. d'). - Entomologiste au Muséum de Port-Louis, il a con
tribué à la connaissance des Insectes de l'île Maurice.
Carié (Paul), associé du Muséum. - Propriétaire à l'lie Maurice, où il a fait d'intéres-
santes récoltes entomologiques. Il a aussi chassé à La Réunion.
Antelme (Georges). - Entomologiste de l'île Maurice. Propriétaire de parties encore
intactes de la forêt primitive, il y a fait d'intéressantes découvertes, notamment Orophicus
Antelmei ALL. et Egadyla Antelmei ALL.
Vinson (Jean). - Le plus actif entomologiste ql,li ait augmenté nos connaissances sur
la faune de l'He Maurke, Lant par ses déeouverLes que par ses publications. Il a donné
un "Catalogue des Coléoptères des Mast:areiglles» (Trans. Roy. Soc. Arts and Sc. Mau-
ritius, Hl35). Il a fait un voyage à La Réunion.
Mamet (R.). - Actif collaborateur de VINSON. Il a découvert divers Carabiques inté-
ressants : Eotachys Mameti ALL., Sophroleronia parvitarsis ALL.
ILES SÉCHELLES
Alluaud (Ch.) (voir ci-dessus, p. 29 et 33). - Au cours de sa première mission scienti-
fique dans l'océan Indien, ALLUAUD a exploré les Séehelles, en mars et avril 1892. Ses
recherches ont été effectuées dans les ilt~S Mahé, Praslin, La Digue et Marie-Anne.
Abbott (Dr). - Exploration des Séchelles et des Iles Aldabra, Providence et Glo-
rieuses. Les résultats de ses recherches ont paru en 1893 dans les Proc. U. S. A. Mus.,
XVI, p. 597.
Fauvel (A.-A.). - Inspecteur des Messageries maritimes. Il a récolté, à Mahé, des
Coléoptères qu'il a envoyés à ALLUAUD.
Philibert (R. P.). - Capucin de la Mission de l'Anse Royale, à Mahé, qui a fait des
envois de Coléoptères à FAIRMAIRE et de Lépidoptères à l'abbé J. liE JOANNIS.
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Soott (Hugh). - Entomologiste de la «Percy Siaden Trust Expeditiofi», H. SCOTT a
exploré Mahé, Silhouette, Praslin, Félicité et Marie-Anne. L'étude des Carabiques a été
publiée par lui-même dans les Trans. Linn. Soc. London. XV (1912), p. 215-262.
PRINCIPALES LOCALITÉS
OÙ DES CARABIQUES ONT tTt RECUEILLIS
(Carte, fig. 10)
Madagascar
NORD (DOMAINES DE L'OUEST ET DU CENTRE)
1. Diégo-Suarez. - Le port d'Antsirane est sur la rive sud de la baie de Diégo, dont
le fond est séparé de la baie du Courrier (côte occidentale) par un isthme étroit,
reliant la presqu'îl~ du cap d'Ambre à la Grande-Ile. Les usines d'Antongobâto
se trouvent quelques km. au sud-ouest d'Antsirane. La montagne des Fran-
çais (300 à 400 m.), entièrement calcaire, domine Antsirane au sud-est, près de la
côte orientale.
'2. Montagne d'Ambre. - A une cinquantaine de km. au sud d'Antsirane (alt. 1.361
m.). Sakaramy, au pied du versant nord, dans les cultures, se trouve à 250 m.
d'altitude environ. La forêt commcnce un peu au-dessus de Joffreville, vers
350 m. d'altitude, et s'étend jusqu'au sommet: belleforêt à mousses et épiphytes et
sous-bois herbacé, caractéristique du domaine du Centre. Les services forestiers ,
ont établi vers 1.000 m., au pied du pic Badens, des plantations de Quinquina, où
il est possible de s'installer pour explorer les sommets.
DO:r.{AINE DU SAMBlRANO
3. Ile de Nosy-Bé. - Altitude maxima 328 m. Le port de Hellville se trouve sur la
côte sud. A l'est s'étend la forêt de Lokobé (réserve naturelle) sur la partie de
l'île se trouvant en face de l'îlot de Nosy-Komba, bien plus élevé (622 m.). Pres-
que toute l'île est actuellement cultivée (canne à sucre, vanille).
Avant la conquête de Madagascar, on appelait «( Grande Terre» la région d'Am-
banjo, située en face de Nosy-Bé, dans la Grande-Ile, où ét aient installés des
établissements miIit aires.
ci. Vallée du SaJD.birano et de la Ramena. - Versant occidental du massif du Tsa-
ratanana. Les forêts de la haute Ramena, au-dessus de 1.000 m. d'altitude, ont
fourni d'intéressants Cicindélides.
DOMAINE DE L'OUEST
i5. Iles Radama. - Archipel au sud de la baie de Rafaralahy; l'île principale, Nosy-
Berafia, héberge un remarquable Scarite de grande taille (Slorihodonius Coquereli
subsp. amplipennis BANN.)
6. Maromandia. - Village à peu de distance de la mer, au fond du Port-Radama.
Pays calcaire, dans l'extrême nord du domaine de l'Ouest, au sud du Sambirano.
7. Analalava. - Chef-lieu de province, à l'embouchure de la Loza, dans le nord de
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FIG. 10. Carte des principales 1ocalités citées dans cette Faune.
Nord: l, Diégo-Suarez; 2, monlagne d'Ambre.
Sambirano : 3, Nosy-Bé; 4, haute vallée (le la Ramena.
Oaest: 5, !les Radama; 6 Maromandia; 7, Analalava; 8, Majunga; 9, Marovoay; 10, Mae-
vatanana (SuberbievilIe); Il, plateau calcaire rie l'Ankara; 12, Soalala; 13, Morondava; 14,
Ankazoabo; Hi, plateau de l'lsalo; 16, Ihosy ; 17, Tuléar; 18, plaines du Fiherenana; 19,
Tongobory et Betioky ; 20, Betl'oka ; 21, Bekily.
Sad: 22, pays Mahafaly (la croix marque l'emplacement du lac Manampetsa) ; 23, pay,
Androy ; 24, vallée du Mandraré ; 25, Andrahomana.
Centre: 26, mont Tsaratanana; 27, Bealanana; 28, Mandritsara; 29, lac Alaotra; 30, Mahat-
sinjo; 31, marais rie l'Antsihanaka ; 32, Tananarive; 33, Andrangoloaka; 34, Ambatolampy,
au pied de l'Ankaratra; 35, Antsirabé; 36, Amb%itra; 37. Fianarantsoa; 38, massif de l'An-
dringitra.
Est; 39, Vohémar ; 40, Maroansetra ; 41, Antanambé ; 42, Soanierana et Ile Sainte-Marie;
43, Tamatave; 44, Amboflirafia ; .15, Périnet ; 46, Vatomandry ; 47, Mananjary ; 48, forêt
Tanala ; 49, Farafangana ; ,,0, Fort-Dauphin.
Iles Comores: 51, Grande-Comore; 52, Mohéli; 53, An jouan ; n'1, Mayotte.
Iles l1fa.5carei!}lles .55, La Réunion; 56, île :\Iaurice.
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8. Majunga. - Port principal de la côte ouest, dans la baie de Bombetoka, embou-
chure de la Betsiboka, bordée de mangrove. Le village d'Amboanio est à une
cinquantaine de km. de Majunga, il l'ouest de la Betsiboka, Marovoay à la même
di8tance, mais à l'est de la Betsiboka, sur la même rive que Majunga.
9. Ambato-Boina. - Marécages et restes de la forêt à feuillage caduc, à 80 km. au
sud-est de Majunga, sur la rive droite de la Betsiboka. Au nord d'Ambato-Boina
s'étend le pays calcaire de l'Ankarafantsika.
10. Maevatanana. - Chef-lieu de province, appelé d'abord « « Suberbieville n, lors des
premières prospections des terrains aurifères, après la conquête. Altilude 150 m.
environ. Situé dans la plaine inondable de l'Ikopa, affluent de la Betsiboka, à
peu de distance des contreforts du plateau central formant le domaine du Centre.
A Belombo, près de Maevatanana, se trouve une petite forêt sur sol granitique,
intéressante par sa flore et sa faune.
Il. Plateau de l'Ankara. - Plateau calcaire, à l'altitude moyenne de 500 m., situé au
sud-ouest de Maevatanana, entre les deux vallées du Mahavavy de l'Ouest et de
l'Ikopa. Il a l'aspect d'un plateau karstique, avec des lapiaz (appelés ({ tsingy n par
les Sakalaves) et des bois à feuillage caduc, dominés par des Adansonia. L'Ika-
havo est un causse analogue, situé sur la rive gauche de la Mahavavy ; il se pro-
longe vers l'ouest en pente douce sur le bassin de l'Andranomavo. jusqu'à la ré-
serve naturelle de Namoroka, intéressante par ses grottes abondamment pour-
vues d'eau, ses résurgences et ses lacs dans des rocailles calcaires boisées.
12. 80alala. - Village sur la côte ouest, au fond de la baie de Baly, à une eentaine de
km. à l'ouest de Majunga, dans l'Ambongo. Terrains arénacés et calcaires. Des
lambeaux assez importants de la forêt primitive subsislent dans les environs et
leur faune a été explorée par PERRIER DE LA BATHIE.
13. Morondava (1). - Port et chef-lieu de province sur la eôte ouest.
Région de collines gréseuses avec des restes de la forêt primilive, forml\e d'ar-
bres à feuillage caduc et d'une grande abondance de xérophytes. De grandes élen-
dues sont cuuvertes de brousse à Adansonia.
Miandrivazo, à une centaine de km. au nord-est de Morondava, se trouve sur
un affluent rive droite de la Tsiribihina, au pied des falaises du Bongolava. Ces
falaises forment la bordure d'un vaste plateau déboise, de 1.000 fi 1.:)00 m. d'al-
titude, qui prolonge vers l'ouest le Betsilco, mais appartÎt'nt cependant au do-
maine de l'OUest. La faune entomologique <'st inconnu!'.
1-1. Ankazoabo.-Village du nord de la province de Tuléar, situé il -100 Ill. d'altitude,
dans les calcaires Jurassiques de la vallée de la Sakanaoka, affluent rive gauche
du Mangoky. Savanes arides ft Adansonia.
15. Massif de l'Isalo. - Chaine de direction méridienne, dans les grès triasiques rui-
niformes, atteignant 1.300 m. Climat aride, vég-Nation xérophile. Des bois de
Tafia s'étendent au pied des falaises.
1. Un coup d'œil sur la carte (fig. 10) montre qu'une grande partie de la région occidentale est pra-
tiquement inexpbrée au point de vue entomologique. Je n'al Vu à peu près aueun Carabique prOVe-
nant de la province de Maintirano, ni mêmedu vaste bassin du Manambolo. Les hallteurs gréseuses
l\u Tampokelsa, dans l' Ambongo, et celles rn grande partie calcaires du Bemaraha, paraIIi:le à la côte,
mériteraient d'Nrc explorées.
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16. Ihos)'. - Village de la haute vallée de l'lhosy, affluent rive gauche du Mangoky,
à 800 m. d'altitude environ. L'lhosy coule du sud vers le nord dans l'Horombé;
partie du massif cristallin central dépassant 1.200 m., mais appartenant au do-
maine aride de l'Ouest. Prairies et savoka.
17. Tuléar. - Grand port et chef-lieu de province, à l'embouchure du Fiherenana.
18. Plaines du Fiherenana. - Calcaires crétacés et éocènes, avec brousse à Adan-
sonia et restes de forêt à feuillage caduc ; nombreux xérophytes. Lamboma-
kandro est une splendide forêt du plateau des Befomotra, à une cinquantaine lile
km. de Tuléar, au sud du Fiherenana.
19. Tongobory et Betioky. - Villages de la province de Tuléar, le premier au nord de
l'Onilahy, le deuxième au sud. Tongobory se trouve sur les alluvions du fleuve,
Betioky dans les savanes de l'extrême nord du pays Mahafaly. Tous deux en
région calcaire.
20. Betroka. - Ville située à 800 m. d'altitude environ, dans la haute vallé~ de
l'Onilahy, sur le massif central formé de gneiss particulièrement riches en mica.
Région déboisée, de climat aride. Les inondations de l'Onilahy ont fourni à
SEYRIG de très nombreux Carabiques.
A l'est de Betroka se dresse le massif du Kalambatitra, dont l'altitude
atteint 1.740 m.
21. BekiIY. - Village du nord du cercle de Fort-Dauphin, vers 800 m. d'altitude.
Pays de roches cristallines, avec savanes très arides, à la frontière du domaine ~u
Sud. La plupart des splendides récoltes faites par SEYRIG à Békily proviennent
des détritus d'inondation de la Menarandra.
DOMAINE DU SUD
22. Pays Mahafab. - Causse calcaire (miocène), à une centaine de mètres d'altitude
moyenne, couvert par places d'un bush xérophile à Euphorbes assez dense.' .
Dans le nord, à une centaine de km. au sud de Tuléar (point marqué d'une croix
sur la carte, fig. 10) se trouve la réserve du Manampetsa, autour du lac de ce nom
(connu aussi sous lé nom de lac Tsimanampetsotsa). Ce lac est séparé de la mer par
une zone de dunes d'une largeur moyenne de 5 km. Des sources d'eau douce, issues
des calcaires, se déversent dans le lac dont les eaux sont fortement salées (sul-
fato-chlorurées). Le fond du lac est formé par un sédiment très finement cris-
tallin et de couleur blanche, sorte de boue calcaire provenant de la dissociation
des roches du bassin d'alimentation. Un Pogonus (voir plus loin, p. 372) y a pris
des habitudes subaquatiques.
La faune du lac Manampetsa a été tout d'abord signalée par M. JUMELLE et
H. PERRIER DE LABATHIE (1912), puis étudiée en détail par G. PETIT et ses 801-
laborateurs (1).
23. Pays Androy. - Région à pluies très rares et irrégulières, sur l'extrême sud des
terrains cristallins et les formations quaternaires qui ont une large extension sur
les rivages méridionaux de l'île. L'altitude du plateau de l'Androy dépasse à
1. G. PETIT, L. GERMAIN, Th. MONOD et F. ANGEL. Contribution à l'étude faunistique de la réserve
naturelle du Manampetsa (Madagascar). (Ann. Sc. nat. (lO), XVIII, 1935, p. 422-481).
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peine 200 m. dans sa partie nord. La végétation, très extraordinaire par le port
bizarre des arbres, est formée par un bush à Euphorbes, Alluaudia et Didierea,
de facies très xérophile, aVec nombreuses adaptations à la sécheresse.
Diverses localités de l'Androy ont été particulièrement explorées par le Dr DE-
CORSE et Ch. ALLUAUD. On trouvera en particulier citées celles de Imanombo,
dans le nord du plateau de l'Androy, et surtout Ambovombé, dans sa partie orien-
tale. A Ambovombé les indigènes creusent de grands puits, dans lesquels on peut
descendre et qui constituent des pièges naturels où on peut faire de fructueuses
récoltes (ALLUAUD).
24. Vallée du Mandraré. - Fleuve de la région méridionale de l'île. Plusieurs stations
ont été explorées par ALLUAUD : Ifotaka, sur le moyen Mandraré ; Ampasimpo-
laka sur le bas Mandraré. Le village de Behara se trouve sur le Mananara, affluent
rive gauche du Mandraré. Climat ~ride ; quelques lambeaux forestiers.
25. Andrahomana. - Dans le cap du même nom, entre l'embouchure du Mandraré et
Fort-Dauphin. Localité bien connue par la présence d'une caverne, qui a été
fouillée par les paléontologistes. Des lacs plus ou moins desséchés, à trois
quarts d'heure à l'ouest-sud-ouest d'Andrahomana, ont fourni à ALLUAUD d'inté.
ressants Carabiques ripicoles. La présence dans cette localité dl,1 Pogonus gilvi-
pes DEJ. indique qu'il doit y exister des terrains salés.
DOMAINE DU CENTRE
26. Massif du Tsarat&nana. - Massif le plllS élevé de l'île (2.880 m.), à l'extrême
nord du domaine du Centre (voir ci-dessus, p. 20). Sa faune entomologique est
très peu explorée.
27. Bealanana. - Gros village, à 1.063 m. d'altitude, dans la haute vallée du Maeva-
rano, qui descend du Tsaratanana vers le Canal de Mozambique. Région déboisée.
28. Mandritsara. - Ville du sud-est de la province d'Analalava, située à 800 m. d'al.
titude environ sur un affluent rive gauche de la Sofia, fleuve tributaire du Canal
de Mozambique. La situation de Mandritsara dans le seuil de l'Androna, à proxi-
mité de la grande forêt de l'Est, a pour effet qu'on y trouve souvent les mêmes
espèces qu'à la baie d'Antûngil.
21}. Lac Alaotra. - Au nord-est de l'Imérina, dans le pays des Antsihanaka, à l'al·
titude de 750 m. Ce lac, qui est sans doute le résidu d'une nappe d'eau beaucoup
plus étendue, a encore une cinquantaine de km. de long sur une dizaine de lar-
geur. Les bords sont couverts de Papyrus (Cyperus imerinensis BUK.). Ses eaux
se déVersent par le Manangory vers la côte orientale.
30. Mahatsinio. - Localité située immédiatement à l'est du lac Alaotra. Le nom de
Mahatsinjo (qui signifie:« Belle vue }l) est répandu dans la géographie malgache.
Un autre Mahatsinjo se trouve dans le nord de l'Imérina, au sud-est d'Andriba.
Mais la plupart des Carabiques récoltés par les anciens collecteurs à Mahal-
sinjo viennent de la localité située près du lac Alaotra.
31. Marais des Antsihanaka. - Région au sud et à l'ouest du lac Alaotra. La petite
ville d'Ambatondrazaka en occupe la bordure orientale.
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32. Tananarive. - Capitale de l'île, bâtie sur une hauteur (aIt. 1.400 m.) dominant
la vallée marécageuse de l'Ikopa. Autour de Tananarive s'étendent les hauts pla-
teaux de l'Imérina. A une centaine de km. à l'ouest se trouvent la petite ville de
Marinarivo et le lac Itasy.
A l'est de Tananarive, avant d'atteindre les hauts plateaux, le chemin de fer
remonte la gorge de la Mandraka, avec belles forêts entre 1.000 et 1.500 m.
Beaucoup d'Insectes étiquetés {( Tananarive Il proviennent en réalité de régions
très diverses de l'Imérina.
33. Andrangoloaka. - Mission protestante, située en forêt, à 1.600 m. d'altitude, à
70 km. à l'est de Tananarive. La plus grande partie des récoltes de SlKORA pro-
viennent de cette localité.
34. Ambatolampy. - Station du chemin de fer de Tananarive à Antsirabé, située il
1.600 m. d'altitude, au pied du versant oriental de l'Ankaratra, dans une région
totalement déboisée et couverte de prairies.
35. Antsirabé. - Chef-lieu de province, à 1.500 m. d'altitude, au sud du massif de
l'Ankaratra, dans une région Idéboisée. A une vingtaine de km. à l'ouest Se
trouve le village de Betafo, près des sourceS de l'Andrantsay, tributaire de la
Tsiribihina. Le mont Vatondrangy (aIt. 2.030 m. ) se dresse à une soixantaine
de km. au sud-est d'Antsirabé.
36. Ambositra. -,- Autre ·chef-lieu de province, du pays Betsileo, situé à 1.400 m.
dans un massif montagneux formant le bassin d'alimentation de la Mania, af-
fluent rive gauche de la Tsiribihina. Région déboisée, avec quelques restes de la
forêt primitive dans le fond des ravins.
37. Fianarantsoa. - Ville importante, située à 1.400 m. env., sur le Mandranofotsy,
affiuent de la Matsia,tra, tributaire du Mangoky. Région déboisée. A t'est de Fia-
narantsoa se trouve la montagne boisée d'Ambohipanja, aIt. 1.250 m., avec silve
à, Philippia, d'où proviennent d'intéressants matériaux envoy~s par CATALA.
38. Massif de l'Andringitra (voir ci-dessus, p. 21). - Haute chaine à cimes grani-
tiques, couverte de forêts sur son flanc oriental, mais déboisée, avec des galeries
forestières dans le fond des ravins sur le flanc occidental. Le point culminant, au
pic Boby, atteint 2.659 m.
Le pic d'Ivohibé (aIt. 2.100 m.), au sud de l'Andringitra, en est séparé par le
large col de Tandroka.
DOMAINE DE L'EST
39. Vohémar. - Petit port dans une région basaltique du nord-est de rUe, entouré
de savoka. La grande forêt orientale commence à quelques kilomètres de distance.
40. Maroansetra. - Ville située au fond de la baie d'Antongil, entourée par la grande
forêt orientale. A quelques km. à l'est de Maroansetra se trouve le village d'An-
dranofotsy.
Autour de la baie d'Antongil s'étend le plus vaste et à la fois le plus beau massif
de forêt primitive existant encore à Madagascar. Sa faune entomologique est
d'une très grande richesse et les chasses de VADON à Maroansetra et à Andrano-
fotsy ont fait connaître une multitude de formes intéressantes.
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Parmi les nombreuses localités explorées par VADON, il faut citer les suivantes:
Au nord de la baie d'Antongil, entre Vohémar et Antalaha, village côtier, le
Lokoho se jette dans la mer à Farahalana ; les villages d'Andapa et de Beanana
se trouvent dans le haut bassin du Lokoho, celui d'Ambodimanga dans la basse
vall~e.
Au fond de la baie d'Antongil, Antakotako est situé au nord de Maroansetra,
Ù 100 m. d'aIt., sur la rivière d'Andranofotsy. Au nord-est de la baie, Ambaton-
Radama est un co), à 500 m. d'altitude, dominant la source de la rivière Maha-
levona.
Enfin, sur la côte occidentale de la baie d'Antongil, Nandihizina se trouve dans
la haute vallée du Rantabé, Mananara est plus an sud, sur la côte, à l'embouchure
de la rivière du même nom.
41. Antanambé. - Village côtier, au sud de la baie d'Antongil, à 150 km. environ de
Maroansctra. C'est à Antanp,mbé que résidait MOCQUERYS, vers 1898, et c'est de
là que proviennent les nombreux Insectes étiquetés par lui « baie d'Antongil n.
42. Ile Sainte-Marie et Soanierana. - L'Ile Sainte-Marie, occupée par la France de-
puis 1740, était jadis couverte de forêt; elle est actuellement entièrement cultivée
sous quelques plantations de cocotirrs. Sa capitale est Ambodifototra.
En face de l'île, sur la côte de Madagascar, se trouve le village de Soanierana,
dans la province de Fénérive, d'où MATHIAUX a fait de très intéressants envois au
Muséum. La grande forêt est il peu de distance du village, lui-même entouré
de s8voka.
43. Tamatave. - Port principal de la côte orientale. La zone littorale est formée de
dunes, avec des bosquets séparés par des prairies et même de belles forêts à Pan-
danus, Cycas et Palmiers (forêt de Tampina, au sud de Tamatave). En dedans de
cette zone, large de quelques kilomètres, s'étendent des lagunes, bordées de Cy-
perus, au delà desquelles commence une région de collines, actuellement déboisées
et couvertes de savoka et de prairies secondaires. La même végétation côtière se
retrouve d'ailleurs sur tout le littoral oriental, depuis Fénérive jusqu'à Fort-
Dauphin.
44. Ambodirafia. - Station dans la grande forêt, à 70 km. environ au nord-OUest de
Tamatave.
45. Périnet et forêt d'Analamazoatra. - Périnet cst une station du chemin de fer
qui monte à Tananarive, entre Anivorano et Moramanga, à 800 m. d'altitude.
environ. Après Moramanga, le chemin de fer remonte en forêt les gorges de la
Mandraka, avant d'atteindre, à 1.500 m. d'altitude, un col qui accède aux hauts
plateaux.
46. Vatomandry. - Petit port et chef-lieu de province sur la,côte orientale.
47. Mananjary. - Port et chef-lieu de province sur la côte orientale, à l'embouchure
du fleuve Mananjary. Une localité du nom de Vohilava se trouve sur les falaises
dominant le fleuve Mananjary, à 150 m. d'altitude (CATALA).
A une soixantaine de km. plus au sud, sur le fleuve Faraony, un autre Vohilava
est à proximité du mont Vohibintana, aIt. 60 m., situé à 40 km. de la mar, dans
un lambeau de la forêt primitive qui a été exploré par CATALA. Cette station est
en dehors de la forêt Tanala, mais à peu de distance au nord-est.
FAUNE DE L'EMPIRE FRANÇAIS, VI PI, IV
2
3
L. Le Charles, Imp. R. Calar., Phot.
1. - Grès de l' Isalo, avec bois de Tapia.
2 et 3. - Brousse à Euphorbes et Didiéréacées, à Behara, dans l'Androy.
2. - Peuplement d'Alluaudia procera. - 3. - Aloe vaombe. Euphorbia stenocladia et quelques
A/luaudia procera Isolées.
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Les localités de Ioranjatsy, Ambodikimba, Ankarampotsy, Tantamala et To-
longoina, explorées par CATALA, se trouvent sur le trajet du chemin de fer de Fia-
narantsoa à la côte Est, par la vallée du Mananjary.
48. Foret Tanala. - Vaste massif forestier du flanc oriental de l'Andringitra, ex-
ploré par ALLUAUD en mars 1901. Diverses localités sont citées: Ambohiparara,
Amporombé, 'Ankarimbelo, Ambolomboro et surtout Ikongo, ou Fort-Carnot.
49. Faralangana. - Port et chef-lieu de province sur la côte orientale.
50. Fort-Dauphin. - Un des plus anciens établissements français à Madagascar.
Fort-Dauphin est à l'extrémité méridionale du domaine de l'Est. Imm.édiate-
ment au nord de la ville se dresse le Piton Saint-Louis, dernier contrefort d'un
petit massif montagneux, le Sakavalana (aIt. 1.360 m.) couvert de forêts. AL-
LUAUD en a le premier exploré avec fruit diverses localités: forêt d'Isaka, forêt
de Fitana. Le Sakavalana est limité au nord par la vallée d'Ambolo.
Iles Comores
51. Grande-Camore. - Ile principale de l'archipel, dominée par un volcan en acti-
vité, le Karthala (aIt. 2.400 m.), dont les pentes sont couvertes de forêts. Entière-
ment volcanique (voir p. 23).
52 . • oheH. -Ile d'altitude basse, entièrement déboisée (voir p. 23).
53. Anjouan. - Les régions élevées (aIt. 1.578 m.) sont encore boisées (voir p. 23).
54. Mayotte. - Formée de deux îles, Mayotte et Pamanzi, unies par un isthme.
Mayotte a 660 m. d'altitude (voir p. 23).
Iles Mascareignes
55. La Réunion. - Ile vokanique, dont les sommets atteignent 3.069 m. au Piton
des Neiges (voir p. 24).
56. Maurice. - Ile volcanique de basse 'altitude. Les plus hauts sommets dépassent 6
peine 800 m. (voir p. 24).

CARABOIDEA
La systématique des Caraboidea adoptée dans cet ouvrage a été exposée en détaH
dans la « Faune de France» (1), à laquelle on voudra bien se reporter. D'autre part, la
position des Caraboidea dans l'ordre des Coléoptères a été précisée récemment dans
un mémoire publié en collaboration-avec R. PAULIAN ("J. Les Caraboidea y sont pré-
sentés comme formant la première division du sous-ordre des Adephaga, les autre'J
divisions étant les Haliploidea, Hygrobioidea, Rhysodo,idea, Dyliscoidea et Gyrinoidea.
Les familles des Caraboidea sont réparties dans six groupes caractérisés de la fa~on
suivante:
TABLEAU DES GROUPES DE FAMILLES
1. Isochètes, c'est-à-dire que les deux éperons des pro~ibias sont égaux, placés
sur le bord distal et ventral, indépendants de l'organe de toilette, lorsque
celui-ci existe (fig. 11 b). Métépimères lobés; cavités coxales intermédiaires
disjointes. (Caraboidea isochaeia)...................................... 3.
- AnisochèteB, les éperons des protibias sont différemment sitJlés, l'externe
plus ou moins abaissé sur la face ventrale ou même transporté sur le bord
interne et concourant au développement de l'organe de toilette (fig. 11 a). . :2.
2. Pas de métépimère apparent entre le bord postérieur des métépisternes et le
bord antérieur du premier segment abdominal. Cavités coxales intermé-
diaires toujours disjointes. (Caraboidea simplicia). . . . . . . . . • . . . • . . . . . . . . . 4.
- Métépimères visibles sous la forme de lobes appendus au bord postérieur des
métépisternes. Cavités coxales intermédiair'es généralement non disjointes
(sauf chez les Scrobitera). (Caraboidea limbaia) ...........•............ 5.
1
Caraboidea isochaeia
3. Protarse mâle à revêtement ventral variable. Styles de l'édéage effilés, sub-
égaux, sétifères ou non (p. 45J. Premier groupe: Isochaeta.
Caraboidea simplicia
4. Protarses mâles simples ou dilatés, avec un revêtement ventral formé de poils
adhésifs très nombreux feutrés et sans ordre. Styles effilés, subégaux.....
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 97). Deuxième groupe : Simplicta.
1. R. JEANNEL. Faune de France, 39 et 40, Coléoptères Carabiques. (Paris, Lechevalier, 1941 el
1942, deux volumes, 1173 p.) •
2. R. JEANNELet R. PAULIAN. Morphologie abdominale des Coléoptères etoystématique de l'ordre.
(Bu. Ir. d'En'., XI, 1944, p. 65-109.) _
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Caraboidea limbala
5. Bord externe des cavités coxales intermédiaires disjoint, la pointe du méso-
épimère atteint ce bord, séparant le mésosternum du métasternum (dis-
jùncla). Antennes logées au repos dans une gouttière (scrobe) séparant l'œil
de la saillie du crâne qui borde la fosse maxillaire (paragène). Mandibules
sans soie. Styles de l'édéage lamelleux, allongés et atténués, généralement
~étifères.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. :209). Troisième groupe: Scrobifera.
-..:... Bord externe des cavités coxales intermédiaires non disjoint, la pointe du
mésoépimère n'atteint pas ce bord (conjuncla).................... ..... 6.
6. Styles de l'édéage toujours allongés, effilés et sétifères. Mandibule, réguliè-
rement avec une soie à la partie antérieure de la face externe .........•...
........ (p. 316). Quatrième groupe: Stylifera.
- Styles de l'édéage modifiés, l'un d'eux (normalement le gauche) large et
court, l'autre style très différent, soit en forme de tige, soit réduit ou même
absent ; les styles sans soies, sauf très rares exceptions. . . . . . . . . . . . . . . .• 7.
7. Style gaurhe plus ou moins arrondi, en forme de coquille. Pas de soie mandi-
bulaire. Le sternite géniLal des mâles toujours caché derrière le dernier seg-
ment ventraL Cinquième groupe: Conchifera.
Style gauche en forme de bandelette courte et large, obliquement tendue en
sautoir sur la face gauche· Cle la base du lobe médian ; sLyle droit toujours
atrophié. Soie mandibulaire présente. Le sternite génital toujours apparent
au delà du bord anal du dernier segment ventral. Sixième groupe : Balteifera.
PREMIER GROUPE: ISOCHAETA JEANNEL
b
FIG. 11. Extrémité apicale des protlbias gauches, face
ventrale, montrant l'organe de toilette. - a,
Broseus eephalotes L. (Broseidae); b, Pseudo~aena
(Sphaerostylus) longipennis CHAUD. (O.aenidae).
- L'éperon externe (e.z.) est resté en position
primitive chezl'Ozénide (lsoehaeta), tandis qu'il
est abaissé et concourt à la formation de l'organe
de toilette chez le Broscus (anisochète).
Ce groupe réunira plusieurs familles d'aspect assez divers, mais présentant cepen-
dant pas mal de caractères communs. Le plus important tient à la position des
éperons des protibias, qui sont tous deux à leur place primitive, sur le bord distal et
ventral (fig. 11). Lorsqu'il existe un organe de toilette sur le bord interne du proti-
bia, le talon de l'échancrure pecti-
née est occupé par une dent, à la
place où vient se placer l'éperon
externe abaissé chez tous les autres
Caraboidea dits « anisochètes D.
Chez les Isochètes, les styles de
l'organe copulateur sont toujours
effilés, longs, subégaux. Ils por-
tent généralement des soies; mais
ils sont aussi parfois achètes chez
certains Paussides.
On ne connait malheureusement
pas assez de types larvaires d' Iso-
chaela pour qu'il soit possible d'en
définir les caractères. Les seules
larves connues (JEANNEL, 1941,
Faune Fr., Carab., p. 90, fig. 56),
appartiennent aux genres Physea et
Pachyteles (1) (Ozaenidae), Paussus
et Pleuroplerus (Paussidae), et ceS
larves sont trop dégradées par leur
parasitisme pour qu'on puisse dé-
gager leurs caractères de filiation.
Il faut remarquer cependant que
l'articulation dorsale de la mandi.
bule est cachée, ce qui les rappro-
che des Simplicia.
Les Isochaela groupent cinq familles dont trois sont nord-américaines et deux,lar-
gement réparties sur les restes de l'Inabrésie, se trouvent représentées dans la région
malgache. La systématique de ces deux familles, Ozaenidae et Paussidae, est actuel-
lement si confuse qu'il sera nécessaire, dans les pages suivantes, de la reviaer au préa-
lable, avant d'aborder l'étude des espèces malgaches.
TABLEAU nES FAMILLES
1. Cavités coxales antérieures ouvertes en arrière, la pointe de l'épimère libre. 2.
- Cavités coxales antérieures fermées en arrière, la pointe du proépimère large-
ment soudée au prosternum......................................... 3.
1. VAN EMDEl'<, 1942, Trans. Roy. enl. Soc. London, XCII, r. 25.
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~. Métacoxas contigus sur la ligne médiane, atteignant en dehors le bord des
epipleures. Métépimères étroits et très petits. Palpes normaux. Sommet des
élytres normalement atténué. Protarse mâle sans revêtement ventral.
Styles sétifères. (Région arctique et Amérique du Sud). ~Fam. TrachyP&chyidaeJ.
Métacoxas séparés sur la ligne médiane par une large saillie métasternale ;
métépimères larges et lobés. Palpes subulés et pubescents, le dernier article
en alène, l'avant-dernier renflé, comme chez les Bembidion. Bord apical des
élytres largement tronqué, avec un fort repli à l'angle apical externe. Pro~
tarse mâle non dilaté, mais feutré en dessous. Styles sHifères. Très petite
taille. (Montagnes Rocheuses)........................ [Fam. GehringiidaeJ.
;). Protibias sans organe pectiné (1). Métacoxas contigus sur la ligne médiane.
Mandibules sans soie. Styles sétifères ou non. Espèces myrmécophiles, de fa-
cies particulier, les antennes très modifiées, les élytres sans gouttière margi-
nale, la série ombiliquée le plus souvent absente.. (p. 58). U. Fam. Paussidae.
- Protibias avec une échancrure pectinée sur le bord interne. Métacoxas sé-
parés par une saillie métasternale. Antennes simples................... 4.
4. .\Iandibules sans soie sur la face externe. Angle apical et externe des élytres
a.vec un profond repli de l'épipleure. Des glandes anales crépitantes. Styles
sétifères..................................... (p. 46). J. Fam. Ozaenidae.
Mandibules ave~ une soie sur la face externe. Sommet des élytres atténué,
sans repli à l'angle apical externe. Pas de glandes anales crépitantes. Styles
sétifères. (Amérique du Nord)......................... [Fam. MetriidaeJ.
I. Fam. OZAENIDAE HOPE, 1838
F. W. HOPE (1838, Col ~lan .. p. 107) a isolé le premier cette famille qui était aupa-
ravant confondue avec les Brachinidae. Mais trompé par de vagues convergences,
il laissait encore les Nomius et Calapiesis dans sa coupe nouvelle. G. H. HORN
(1881) a par contre bien délimité sa tribu Ozaenini, quoiqu'il se soit trompé sur la
structure des pièces sternales et par conséquent sur la véritable position systématique
du groupe.
Insectes de taille moyenne, remarquables par la présence d'un repli sur la par-
tie apicale de l'épipleure, ayant l'aspect d'une longue incisure refermée (fig. 12 a).
Ce repli est homologue ùe l'incisure que l'élytre des Paussidae porte au même endroit ;
mais le bord apical de l'élytre des Ozaenidae n'est pas tronqué, il est normalement
arrondi. Pas de scutcllum visible; pas de striole basale.
Cavités coxales ant"'rieures fermées, les intermédiaires disjointes (type épiméral).
Hanches postérieures sl'-parées par une saillie du métasternum qui vient au contact
du premier segment abdominal. Pattes généralement épaisses, pubescentes, les tibias
non épineux:. Protibias avec une profonde éc hancrure pectinée dont le talon proximal
~st rlenté (fig.l1),les deux éperons étant en position primitive, surIe bord distal. Pro-
tarses mâles variables, tantôt simples, tantôt avec les deux ou trois premiers articles
dilatés et munis d'UIlC sole spongieuse, formée par de nombreux poils adhésifs serrés.
Deux soies frontales: pas de soie mandibulaire. Pronotum avec des soies marginales
Homhreuses (sauf chez i\1ysl/'opomus).
ËMage (fig. 14) à lohe médian tubuleux, sans bulbe basal ferm.... L'orifice basal,
1. Quelques genres onl une ébauche d'échancrure pecLinée.
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largement ouvert, est bordé par deux lobes symétriques, séparés par une étroite in-
cisure. Apex atténué et court. Styles inégaux, le gauche court, le droit très long.
~thologie. - Les Ozaenidae sont répandus dans les régions chaudes des deux hémi~
sphères. La biologie des espèces est fort peu connue. La plupart vivent dans le bois pourri,
BOUS les écorces; mais il semble bien que les espèces sud-américaines du genre Physea
soient des myrmécophiles. Physea setosa CHAUD a été trouvé par EIDMANN dans les nids
des Fourmis coupeuses de feuilles, Alta sexdens L., aux environs de Rio de Janeiro. Sa
larve, qui vit dans des logettes entre les chambres à champignons, rappelle étonnam-
ment celle des Paussus, mais ,est toutefois moins dégradée (JEANNEL, 1941, Fne Fr.,
Carab., p. 90, fig. 56); .
Deux genres d' Ozaenidae 0 ccupent Madagascar. Afin de préciser leur position il sera
nécessaire d'entrer ici dans quelques détails au sujet de la systématique de la famille.
SYSTÉMATIQUE DES Ozaenidae
La famille doit être subdivisée en trois sous-familles :
1. Dent labiale bifide. Pronotum sans soies marginales nombreuses. Incisure
de l'épipleure très longue, occupant toute la moitié apicale. Insectes ayant
l'aspect de Ténébrionides : petite tête, antennes et pattes longues, les palpes
courts et obtus; élytres convexes, ovales, avec trois côtes primaires .
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [Subfam. Mystropomitae].
- Dent labiale simple. Pronotum avec des soies marginales nombreuses. In-
cisure de l'épipleure courte........................................ 2.
2. Pattes comprimées, les tibias aplatis, les tarses longs et grêles, avec le pre-
mier article aussi long que les trois suivants ensemble. Palpes allongés, mais
obtus au sommet. Insectes épais, larges, il pronotum ample et transverse,
explané latéralement; tout le corps hérissé de longues soies. [Subfam. Physeit&e].
- Pattes normales, épaisses, le'> tibias cylindriques, les tarses courts et épais,
leur premier article court. Pronotum non explané latéralement. Téguments
glabres ou à pubescence très courte. Insectes subcylindriques, à grosse tête.
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Subfam. Ozaenitae.
Les MystroPOmitae (subfam, nov.) sont représentés par le seul genre Mysiropo-
mus CHAUD., avec deux espèces de l'Australie.
Les PhYlleitae (subfam. nov.) occupent l'Amérique du Sud. Les quelques espèces
connUes du genre Physea BRuLLÉ sont sans doute toutes myrmécophiles au Brésil,
dans les Guyanes et l'Amérique centrale.
Quant aux Ozaenitae (subfam. nov.), ils grouperont plusieurs genres dans trois tri-
bus:
1. Palpes il dernier article fusiforme, atténué au sommet, très petite taille ....
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [Trib. Eustrinl].
- Palpes il dernier article non fusiforme, non atténué au sommet qui est tou-
jours largement obtus............................................. 2.
2. Dernier article des palpes labiaux allongé, étroit et parallèle. Antennes et
tarses relativement longs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [Trib. Pachytelini].
-- Dernier article des palpes labiaux court, largement dilaté. Antennes épaisses,
les tarses très courts , . .. .. . . . .. . (p. 48). Trib. Ozaenini.
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La tribu Eustrini (nov.) recevra les deux genres Eustra SCHM.-GOB. et Dhanya
ANDR., de la région Orientale, remarquables par leur très petite taille (3 à 5 mm.) et la
longueur de leurs palpes. Le labium porte une dent médiane simple, peu saillante
mais nettement accusée.
La tribu. Pach:ttelini (nov.) est fondée pour le genre Pachyteles PERTY, dont les
nombreuses espèces sont répandue!' dans toute l'Amérique du Sud, depuis le Mexique
jusque dans le Chili. Sans doute ce genre sera-t-il subdivisé.
Les Ozaenini enfin sont représente dans l'Amérique du Sud, l'Afrique, la région
Orientale et à Madagascar.
Subfam. OZAENITAE, nov.
Trib. OZAENINi, nov.
Ainsi définie, la tribu Ozaenini est constituée par les trois genres suivants, qui sont
manifestement les restes d'une vieille lignée africano-brésilienne du Crétacé.
TABLEAU DES GENRES
1. Dernier article des palpes labiaux discoïde, il peu près aussi large que long.
Espèces de grande taille (15 à 25 mm. ), noires et cylindriques, allongees.
Angle huméral des élytres denté. (Amérique du Sud)... [Gen. Ozaena (1)1
- Dernier article des palpes labiaux triangulaire, plus ou moins elargi au som-
, met qui est largement tronque. Angle huméral des élytres sans dent. . . . . 2.
2. Antennes moniliformes, les articles moyens transverses. Organe de toiletl e
des protibias situé vers le milieu. Protarses mâles avec deux articles dilatés
ou simples. Insectes ùe grande taille (9 à 18 mm.), noirs et allongés .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. Gen. Pseudozaena.
- Antennes allongées, les articles nettement plus longs que larges. Organe de
toilette des protibias situé au quart distal. Protarses mâles avec qualre ar-
ticles dilatés. Insectes petits (5 mm.) et dépigmentés.. 2. Gen. Microzaena.
1. Gen. PSEUDOZAENA CASTELNAU
Pseudozaena CASTELNAU, 1834, Ét. entom., l, p. 55 ; type: megacephalu CAST., =
orienlalis KLUG. - Itamus SCHMIDT-GnBEL, 1846 ; type: castaneus SCHM.-
GOB. - Hoplognathus CHAUDOIR, 1848 ; typt' : orienlalis KLUG. - Picru8
CHAUDOIR, 1854; type: orienlalis KLUG.
Subgen. Afrozaena, nov. ; type: guineensis ALLUAUD.
Subgen. Sphaeroslylus CHAUDOIR, 1848, Bull. Soc. Nat. Moscou, XXI,
p. 101 ; type: Goryi CAST. - 1854, L l'., XXVII, p. 292. - 1868, Ann. Soc.
ent. Belg., XI, p. 48. - ALLUAUD, 1900, Col. Rég. malg., p. 47. - BANNIN-
GER, 1927, Deutsche ent. ZL, 20, p. 198 (pars).
Taille de 9 à 20 mm. Insectes subcylindriques, plus ou moins allongés, d'un noir
brillant, parfois rougeâtres. Téguments glabres. Tête volumineuse, le cou plus ou
1. Gen. Ozacna OL. (= fctinlls CAST.). On peutIe subdiviser en deux sous-genres: Ozaena S.str., à
protarses mi\.les avec deux articles dilatés, .<'cythropasus CHAI.'D., avec trois articles dilatés. Les élytres
sont nettement striés.
A cftté du genre ù:aena se place Platycero:aena BXNN. (type: brevicornis BATES) qui ne diffère
guère que par la bl'ièveté de ses antenneS.
OZAENIDAE. - PSEUDOZAENA 49
moins rétréci, l'épistome large et lisse, bien distinct du front. Yeux très sàillants.
Antennes longues et épaisses, moniliformes, les articles comprimés, pubescents,
avec une large bande médiane lisse et biillante. Mandibules robustes, leur bord mas-
ticateur en cisailles aplaties et fortement dentées. Palpes pubescents, à dernier article
obtus (fig. 12 b et cl, celui des palpes labiaux court ct triangulaire, élargi et tronqué
au sommet. Dent labiale saillante, entière. Pronotum plus ou moins transverse, ré-
tréci il la base, ses côtés largement rebordés et garnis d'une rangée de longues soies;
gouttière marginale élargie au niveau des angles postérieurs, lisse. Élytres allongés,
aVec ou sans stries, l'incisure des épipleures assez courte (fig. 12 a); bord apical ar-









FIG. 12. Pseudo:aena (Sphaerosfylus) longlpennis CHAUD. - a, terminaison de l'éplpleure de l'élytre
gauche, vu de profil, montrant le repli particulier des Ozaenidae; b. palpe labial; c, palpe
maxillaire; d, sommet du protibla, face externe.
épaissis, fortement arqués, avec le talon basal de l'échancrure pectinée au milieu de la
longueur du bord interne; tarses courts et lrès épais. Protarses des mâles tantôt sim-
ples, tantôt avec les deux premiers articles faiblement dilatés et pourvus d'une sole
ventrale feutrée toujours réduite.
Édéage (fig. 15 et 17) court et arqué, épais; l'apex anguleux. Style gauche triangu-
laire et court, sans soies, avec une profonde fossette externe; style droit long, lamel-
leux, parallèle, aussi long que le lobe médian et frangé de cils sur son bord ventral.
Caractères larvaires. - La larve et la nymphe du P. (Sphaeroslylus) Goryi CAST. ont
été décrites par XAM;BEU (Ann. Soc. Linn. Lyon, LI, 1905, p. 68), d'après des exem-
plaires recueillis avec l'imago par le Dr SICARD, sous une grosse écorce d'arbre aux
environs du camp d'Ambre, près de Diégo-Suarez. De cette description on peut tirer
les indications suivantes:
Larve (15 mm.) blanchâtre,avec les tergites sclérifiés et noirâtres, pubescents. Tête
rougeâtre, à sutures frontales bien visibles. Nasal denticulé. Mandibules fortes et ar-
quées. Maxilles à stipe court, lacinia ciliée, lobe externe biarticulé, palpes de 4 articles.
4
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Palpes labiaux longs, la ligula unisétulée. Antennes longues, de quatre art ides. le lobi-
gère non renflé. Stemmates bien développés.
Urogomphes longs, non articulés, hérissés de longs cils.Pygopode avec deux houppes
anales de courts cils roux (vésicules exsertiles ?).
Pattes courtes, de six articles, peu épineuses. Une seule griffe tarsale assez courte.
La nymphe serait hérissée de courtes spinules rougeâtres.
FIG. 13. Répartition des O:aenidae à Madagascar. Les Microraena et la majorité des Pseudozaena
peuplent les forêts de l'Est. SeulslesP.laeuis et Alluaudi occupent les forêts Mclduales de
l'Ouest et du Sud.
A supposer que l'identification rlt~ cetU~ larve soit exane, il n'est guère possible de
dégager de sa description des caractères partinlliers. Les deux seules indications spé-
ciales seraient des griffes tarsales simples f't la prpsence de houppes anales de cils
roux. L'existence d'une lacinia dlipe il la maxille srrait à vérifier; si ce caractère était
confirmé il serail assez extraordinaire, quoique rappelant la structure maxillaire de!'
Anlhia.
La description de XAM;BEU ne parle nat urcllelllent pas de la forme de l'épisLome. On
ne sait donc pas si l'articulation dorsale de la mandibule se trouve cachée sous le bord
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latéral de l'épistome, comme il semble que cela soit la règle chez les Isochaefa, de
même que chez les Caraboidea Simplicia.
On constatera d'autre part que cette larve de Sphaeroslylus ne présente aucun des
caractères évolutifs connus chez les Physea. Elle ne serait donc pas myrmécophile.
D'ailleurs il semble bien que tous les représentants de la sous-famille Ozaenilae soient.
en réalité des corticicoles.
:éthologie. - Les Pseudozaena vivent sous les écorces des arbres morts, dans le bois
en décomposition. Comme les Brachines, ils émettent par l'anus, avec explosion, des
vapeurs caustiques et fortement odorantes.
Les espèces sont brachyptères ou aptères. Celles qui ont des ailes ne paraissent guère
capables de voler.
Les Sphaeroslylus malgaches vivent dans les forêts; presque tous occupent par consé-
quent la grande forêt de l'Est (fig. 13). Quelques-uns seulement sont particuliers aux fo-
rêts déciduales de la cOte occidentale.
TABLEAU DES ESPÈCES MALGACHES
1. Angles postérieurs du pronotum droits et vifs, la base il peu près rectiligne.. 2.
- Angles postérieurs du pronotum obtus et émoussés, la base toujours saillan-
te. Espèces de Madagascar. (Subgen. Sphaerostylus CHAUD.) , 3.
2. Élytres cylindriques, convexes, à stries fortes et ponctuées. Mandibules très
larges, à dents tranchantes très développées. Espèces de la région Orientale.
(Subgen. Pseudozaena, s. str.).
- Élytres parallèles mais aplanis sur le disque, la striation très effacée. Mandi-
bules moins larges, à dents moins développée.,. Espèces africaines (1). (Subgen.
A/rozaena, nov.).
Subgen. SPHAEROSTYLU8 Chaudoir
;). Pronotum subcordiforme, à côtés profondément sinués en arrière, Id base en-
viron aussi large que les deux tiers du sommet. Élytres ovales, courts, au plus
deux fois aussi longs que larges. Protarses des mâles simples. . . . . . . . . . . . . . 4 .
- Pronotum trapézoïde, à côtés non ou faiblement sinués en arrière, la base à
peu près aussi large que les trois quarts du bord antérieur. Élytres longs et
parallèles, plus de deux fois aussi longs que larges. Protarse des mâles avec
deux articles dilatés et feutrés de poils adhésifs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 7.
4. Angles postérieurs du pronotum accusés, quoique très émoussés. Angles hu-
méraux des élytres arrondis mais saillants. Espèces ailées. . . . . . . . . . . . . . .. 5.
- Angles postérieurs du pronotum tout à fait arrondis; angles huméraux des
élytres très effacés. Espèces aptères. . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.
5. Angles huméraux des élytres très saillants en avant, le bord préhuméral
profondément déprimé; stries fortes et ponctuées, les interstries convexes.
Long. 10 il 12 mm............................... 1. punctatostriata.
- Angles huméraux des élytres non saillants en avant, 'le bord préhuméral rec-
tiligne et perpendiculaire à la ligne médiane. Surface de l'élytre à peu près
lisse, sans stries ponctuées. Long. 11 à 15 mm , 2. GorJi.
6. Pronotum très transverse, les élytres en ovale court, convexes; stries fortes
1. Dans ce sous-genre se placent les deux espèces guineensis ALL. et lufeus HOPE (syn. : Wyliei
MURR.).
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mais lisses, sans ponctuation; interstries très convexes. Coloration brunâtre.
Long. 9 à 10 mm ···. 3. ditomoides.
Pronotum peu transverse, à gouttière marginale exceptionnellement étroite;
élytres allongés, peu convexes, absolument lisses et unis. Noir. Long. 10 mm.
....... .. . . . . .. . . . .. .. . 4. levis.
"7. ~lytres très étroits, trois fois aussi longs que larges, les angles huméraux très
saillants en avant, le bord préhuméral profondément déprimé. Côtés du pro-
notum très faiblement sinués. Long. 12 à 16 mm.. .. . . 5. Alluaudi.
_ ~lytres plus larges, deux fois et demie aussi longs que larges, les angles humé-
raux non saillants en avant. Côtés du pronotum plus nettement sinués en
arrière. Long. 15 à 18 mm.............................. 6. longipennts.
_ ~lytres courts, deux fois aussi longs que larges, les angles huméraux très
arr0!ldis. Côtés du pronotum nullement sinués en arrière, la base plus rétré-
cie. Long. 10 mm......................................... 7. Vadoni.
Subgen. Sphaerostylus CHAUDOIR
1. Pseudozaena tSphaerostylus) punctatostriata CHAUDOIR, 1868, Ann. Soc. ent. Belg.,
XI, p. 47 ; type: Madagascar (COQUEREL, in coll. CHAUDOIR). - ALLuAuD,
1900, Col. Rég. malg., p. 47.
Long. 10 à 12 mm. Noir brillant, la base des antennes, les palpes et les pattes rous-
sâtres. Tête volumineuse, le front lisse, bi-impressionné, les yeux saillants. Antennes
épaisses, atteignant la base du prothorax. Pronotum transverse, subcordiforme,
c'est-a-dire avec la base rétrécie (aussi large que les deux tiers du bord antérieur),les
côtés profondément sinués en arrière, la gouttière marginale large. Angles antérieurs
aigus et saillants, les pO'ltérieurs obtus et émoussés. ~lytres ovales et convexes, les
épaules formant une bosse très saillante en avant, les stries profondes et fortement
ponctuées. Pattes robustes, courtes. Protarse mâle simple.
Madagascar, grande forêt humide et chaude du nord du domaine de l'Est, à basse
altitude.
Est: sud de la baie d'Antongil (MocQuERYs) ; Andranofotsy, au fond de la baie d'An-
tongil (VADON) ; Soanierana, sur la côte, province de Fénérive (MATHIAUX) ; forêt de
Kalalo, dans l'Ue Sainte-Marie (COQUEREL). . '
2. Pseudozaena (Sphaerostylus) Goryi CASTELNAU, 1834, ~t. entom., l, p. 145 ; type:
Madagascar. - CHAUDOIR, 1868, Ann. Soc. ent.Belg., XI, p. 47. - ALLuAuD,
1900, Col. Rég. malg., p. 37.
Subsp. brevipennis, nov. ; type: Fort-Dauphin (Mus. Paris).
Fig. 14 et 15 b. - Long. Il à 15 mm. Même coloration que le précédent. Forme gé-
nérale plus allongée. Tête et pronotum semblables. ~lytres plus allongés, sans stria-
tion nette, la surface inégale et lisse. ~paules accusées, en angle droit très arrondi,
mais non saillantes en avant. PaLLes courtes et robustes. Protarse des mâles simple.
~déage court et arqué, l'apex obtus, avec une petite dent du côté ventral. SLyie
gauche atténué, sa fossette externe réduite; style droit rétréci au sommet.
Les exemplaires vivant sous la laLitude de Tàmatave sont plus grands et plus allon-
gés. Ceux des forêts de l'extrême Sud constituent une race à élytres particulièrement
courts et larges, avec des traces très irrégulières de sLriation (subsp. brevipBnnis, nov.).
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Madagascar. Espèce largement répandue dans toutes les forêts à feuilles persistantes
des domaines de l'Est, du Centre et du Sambirano.
Subsp. Goryi, s. str. - Nord: Diégo-Suarez (Dr SICARD) ; forêt de la montagne
d'Ambre, vers 1.000 m. d'alt., sous l'écorce d'un
arbre mort (JEANNEL). --- Sambirano . N06y-Bé
(FREY). - Est: baie d'Antongil (MOCQUERYS);
Soanierana, sur la côte au n'ord de Fénérive (MA-
THIAUX) ; Tamatave (frères PERROT) ; Ambodira-
fia, à 70 km. au N-O de Tamatave, en forêt (OLSOU-
FiEFF) ; Périnet, dans la grande forêt d'Analama-
zoatra, entre 700 et 800 m. (OLSOUFiEFF). -- Centre:
Mahatsinjo, à l'est du lac Alaotra (coll. ALLUAUD);
Andrangoloaka, alto 1.600 m., forêts à l'est de Tana-
narive (SIKORA).
Subsp. brevipennis, nov. - Est: forêts du Saka-
valana, au nord de Fort-Dauphin (ALLUAUD).
3. Pseudozaena (Sphaerostylus) ditomoides BRUL-
, LÉ, 1835, HIst. nat. Ins., IV, p. 257, pl. VIII,
fig. 5; type: Madagascar (GOUDoT, in Mus.
Paris). - CHAUDOIR, 1868, Ann. Soc. t'nt.
Belg., XI, p. 47. - ALLUAUD, 1900, Col.
Rég. malg., p.47.
Long. 9 à 10 mm. Aspect général du précédent, FIG. 14. Pseudozaena (SphaerostytusGoryi CAST., de la baie d'Anlongil.
mais de coloration brunâtre brillante; plus court
et plus conveXe. Pronotum bien plus transverse,
très rétréci à la base, à gouttière marginale large et angles postérieurs tout à fait
effacés. Élytres ovalaires, très convexes, les angles huméraux très obtus et arrondis"
nullement saillants. Surface de l'élytre avec des stries entières et profondes, lisses,
sans la moindre ponctuation; interstries convexes. Pattes courtes et robustes.
Madagascar, localisé dans la grande forêt de Maroansetra.
Est: Maroansetra, au fond de la baie d'Antongil, une femelle (Dr SICARD). Le t YP6
(GOUDOT, 1834) est une femelle étiquetée. Madagascar •.
4. Pseudozaena (SphaerostYlus) levis, n. sp. ; type; Majunga (Mus. Paris).
Long. 10 mm. Noir profond, les antennes et les pattes noires, les palpes rougeâtres.
Tête volumineuse, à disque lisse. Antennes longues et épaisses, très renflées à l'apex.
Pronotum cordiforme, à base aussi large que les deux tiers du sommet et côtés pro-
fondément sinués en arrière; goullière marginale très étroite, à peine élargIe dans la
partie basale; les angles postérieurs tout à fait effacés. Élytres deux fois et demie aussi
longs que larges, étroits aux épaules qui sont très effacées, un peu élargis en arrière;
surface de l'élytre lisse et unie, sans traces de stries. Pattes robustes. Protarses du
mâle avec les deux premiers articles dilatés (1).
Espèce très différente de toutes les autres COnnues par la forme de son pronotum.
Elle occupe d'ailleurs une tout autre région de l'île.
Madagascar. Ouest; forêts déciduales des environs de Majunga, une femelle (Dr SI-
CARD).
1. Le lypeaUnlque est mutilé et 8es pièces génitales manquent.
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5. Pseudozaena (Spbaerollt:vlus) Alluaudi, n. sp. ; type: pays Androy (Mus. Paris).
Fig. 15 a. - Long. 12 à 16 mm. Noir profond brillant, avec les palpes et les pattes
brunâtres. Très allongé, étroit et parallèle. Tête volumineuse, à disque lisse, les a~
tennes longues et très épaisses. Pronotum trapézoïde, à base large, au~si large que les
lrois quarts du bord antérieur, la gouttière marginale large, les côtés à peine sinués en
arrière, les angles postérieurs obtus et très émoussés. ~lytres trt'·s longs, parallèles,
trois fois aussi longs que larges, les épaules très saillantes en avant, de sorte que le
bord préhuméral parait profondément déprimé. Surface striée, les stries entières mais
peu profondes, sans ponctuation, les interstries tectiformes. Pattes robustes, les pro-
tarses des mâles avec les deux premiers articles dilatés.
PIG.IS. Édéages des Sphaeroslylus, x 16. - a, P. (S.) Alluaudi, n. sp., de l'Androy. -- ; b. P. (S.).
Goryi CAST., de Tananarive; c, P. (S.) longipennis 8ubsp. slriala CHAUD., de Diégo·Suarez ;
d, P. (S.) longipennis CHAUD., de Soanlerana.
~déage de forme rappelant celle du P. Goryi. L'apex est largement obtus, denté du
côté ventral. Style gauche profondément impressionné; le droit atténué au sommet.
Espèce remarquable par la forme étroite et allongée de ses élytres, bien distincte
du P. longipennis par la structure de l'édéage.
Madagascar, localisé dans les forêts les plus sèches. - Ouest: forêts déciduales à Am-
boanio, près de Majunga, une femelle (GAIFFE). - Sud: Behara, sur le Mananara, pays
Androy, mâle et femelle (ALLUAUO).
6. Pseudozaena (Spbaerostylus) longipennis CHAUDOIR, 1854, Bull. Soc. Nat. Moscou,
XXVII, p. 292; type: Madagascar (DUPONT, coll. MNISZECH). - 1868, Ann.
Soc. ent. Belg., XI, p. 48. - ALLUAUD, 1900,Col. Rég. malg., p. 47.
Subsp. striata Chaudoir, 1868, 1. c., p. -17; type: Madagascar (COQUEREL,
in coll. CHAUDOIR). - eslriala C. O. WATERHOUSE, 1875, Ann. Mag. nat.
Hist. (4), XV, p. 403.
Subsp. aculangula, nov. ; Lype : Nosy-Bé (Mus. Paris).
Fig. 12 et 15 c et d. - Long. 15 à 18 mm. Noir brillant avec les palpes et les pattes
brunâtres. Allongé et parallèle. Tête volumineuse, à front lisse. Antennes épaisses
et longues. Pronotum transverse, trapézoïde, la base aussi large que les troÎ$ quarts du
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bord antérieur, mais avec les côtés nettement sinués en arrière et les angles postérieuflS
bien accusés quoique obtus et émoussés; gouttière marginale large.~lytres longs et
parallèles, deux fois et demie aussi longs que larges, les épaules en angle droit trèî6
arrondi, nullement saillantes en avant ; striation plus ou moins effacée. Pattes ro-
bustes; protarses mâles avec les deux premiers articles nettement dilatés et feutrés en
dessous.
~déage (fig. 15 cet d) arqué; l'apex court et obtus, asymétrique, avec une surface
striée sur sa face gauche. Style gauche profondément impressionné; style droit long
et large.
L'espèce est représentée par trois races géographiques:
1. ~lytres à slriation obsolète, effacé~surtout sur la moitié apicale. Apex du
lobe médian de l'édéage plus allongé................. subsp. longipenni,.
- ~lytres à striation complète, quoique superficielle, les stries peu profondes et
lisses, les interstries tectiformes. Apex du lobe.médian plus court.. . . . . . . . :2.
2. Angles antérieurs du pronotum mousses, non saillants en avant. subsp. slriala.
- Angles antérieurs du pronotum aigus et saillants en avant. subsp. aculangula.
Madagascar, dans le nord de l'tle, mais aussi bien dans les forêts caducifoliées d~
l'Ouest que dans la grande forêt vierge du domaine de l'Est.
Subsp. striata CHAUD. - Nord: Sakaramy, au pied de la montagne d'Ambre (Dr SI-
CA,Jl.D). - Ouest: plateaux calcaires près de Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER).
Subsp. acutangula, nov. ...- Sambirano : forêt de Lokobé, tle de Nosy-Bé (TSCHIT-
SCHÉRINE). .
Supsp. longipennis CHAUD. - Est: Vo/lémar (Dr SICARD) ; baie d'Antongil (Moc-
QUERYS); Maroansetra,aufond delabaie d'Antongil(VADON, LAVAUDEN); Soanierana,
provo de Fénérive (MATHIAUX).
Comme on le voit, les formes à élytres striés (striata et acutangula) sont localïséei
dans le nord et l'ouest de rUe, tandis que la forme à élytres lisses (longipennis) est parti-
culière au climat très humide des forêts de l'Est.
7. Pseudozaena (Sphaerostylus) Vadoni, n. sp. ; type: Périnet (Mus. Paris).
Long. 10 mm. Noir brillant, avec les palpes et les pattes brunâtres. Court et épais,
convexe. Tête très volumineuse, à front lisse; antennes longues et épaisses. Pronotum
transverse, trapézoïde, à côtés plus arrondis en avant que chez longipennis et angles
antérieurs moins aigus; pas de sinuosité postérieure, la base plus étroite, aussi large
que les deux tiers du bord antérieur. Élytres courts, deux fois aussi longs que larges,
les épaules effacées, arrondies, la striadon asseZ accusée, les interstries rugueux. Patte"
robustes.
Madagascar. Est: Amparafara, aux environs de Périllet, une femelle (VADON).
2. Gen. MICROZAENA FAIRMAIRE
Jlrficrozaena FAIRMAIRE, 1901, Rev. d'Entom., Caen, XX, p. 106; type: madecass'l
F.\.IRM. - BANNINGER, 1927, Deutsche ent. Zs., p. 190.
Long. 4 à 6 mm. Macroptères. Courts et épais, testacés ou brunâtres avec la sutur~
des élytres, les antennes et les pattes testacées. Tête pas plus large que le pronotum,
le cou rétréci, le front lisse, les yeux grands et très saillants. Antennes longues, dé-
passant amplement la base des élytres, les articles nettement plus longs que larges,
non comprimés. Mandibules relativement longues. saillante~ Palpes grêles, à dernier
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article élargi, ovalaire, deux fois aussi long que large et tronqué au sommet. Dent
labiale courte et obtuse. Pronotum un peu transverse, rectangulaire, sa base aussi
large que le bord antérieur, les côtés presque pas sinués dans leur moitié postérieure;
gouttière marginale très large, base rectiligne; angles antérieurs effacés, les posté-
rieurs presque droits mais émoussés. Élytres épais, plus
larges que le pronotum, à peu près deux fois aussi longs
que larges; épaules en angle droit mais très arrondi;
côtés subparallèles; disque peu convexe, largement
aplani dans la partie juxtasuturale. Striation plus ou
moins effacée. Sommets des élytres séparément arrondis,
déhiscents. Pattes grêles, les tibias cylindriques. Proti-
bias droits, le talon proximal de l'échancrure pectinée
situé au tiers distal du bord interne. Tarses courts et
épais, leur premier article plus court que les trois suivants
ensemble; protarse de~ mâles avec quatre articles dilatés
et feutrés en dessous.
Édéage de même type que chez les Pseudozaena ; mais
le style droit n'est cilié que dans la partie distale de son
bord ventral. La face gauche du lobe médian porte sou-
FIG. 16. Microzaena angusfior vent des crêtes ou des tubercules très caractéristiques.
ALL., de Ambodirafla.
Ce petit genre paraît spécial à la côte orientale de
M'ldagascar et n'a aucune parenté avec les Euslra et Dhanya de la région Orientale.
qui sont comme lui de petite taille et dépigmentés. En réalit" les Mirrozaena se rat-
tachent directement aux Pseudozaena africains.
Le mode de vie des espèces est inéonnu.
TABLEAU DES ESPÈCES
1. Élytres lisses, sans striation. Forme plus courte, le pronotum très petil, plus
étroit que la tête au niveau des yeux. Brun de poix très brillant, la bordure
du prothorax, la suture des élytres, les antennes et les pattes testacées.
Long. 4 à 5 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :3. levis.
Élytres distinctement striés, les stries ponctuées.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2.
2. Angles postérieurs àu pronotum très arrondis; élytres moins longs, deux fois
et demie aussi longs que larges. Pronotum à peine transverse. Long. 5 à 6
mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1. madecassa.
- Angles postérieurs du pronotum droits mais émoussés. Élytres plus longs,
deux fois et demie aussi longs que larges. Pronotum nettement transverse,
Long. 5 à 6 mm......................................... 2. angustior.
1. MicrozaenamadecassaFAIRMAIRF, 1901, Rev. d'Entom., Caen, XX, p. 107; l~pe :
baie d'Antongil (Mus. Paris).
Fig. l' a. - Long. 4 à 5 mm. Brunâtre, avec la suture des élytres, les antennes et les
pattès testacées. Pronotum transverse, rectangulaire, les angles postérieurs très ar-
rondis. Élytres deux fois aussi longs que larges, épais, distinctement striés, les stries
superticiellement ponctuées.
Édéage épais et droit, l'apex en lame sagittale crochue, formant un bec très saillant
du côté ventral. La face gauche du lobe médian porte deux fortes crêtes longitudinales
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très saillantes, l'une près du bord dorsal, l'autre près du bord ventral (fig. 16 a). Style
gauche très court; style droit très large mais atténué au sommet.
Madagascar. Est: sud de la baie d'Antongil (MOCQUERYB).
2. Microzaena angustior ALLUAUDj 1935, Afra na 11, p. 5; type: Ambodirafia (Mus.
Paris).
Subsp. lalicollis, nov. ; type: Laie d'Antongil (Mus. Paris).
Fig. 16 et 17 cet d. -Long. 5 à 6 mm. Plus grand que le précédent, avec les élytres
plus longs, plus de deux fois et demie aussi longs que larges, le pronotum plus nette-
ment transverse, avec les angles postérieurs accusés, droits mais émoussés.
gdéage très différent (fig. 16 cet dl, bien plus allongé, avec l'apex bien moins crochu,
en lame sagittale obtuse. La f'Ice gauche du- lobe médian ne porte qu'une seule crête
longitudinale saillante. Style droit bien plus effilé.
~--
------ d L -- %\\~~ c.~~ -
FIG. 17. Édéages des Micro:aena, vus de profil~ face gauche, avec le style droit vu par sa face interne
(x 32). - a, M. madecassfI FAIRM., de la baie d'Antongil; b, M Levis ALL., de Ambodi-
rafia; c, M. anguslior subsp. Lalicollis, nov.. de la baie d'Antongil i d, M. anguslior ALL., de
Ambodirafla.
La forme très particulière de l'édéage montre que le M. anguslior n'est pas une
simple sous-espèce du madecassa. Il est une bonne espèce qui, d'ailleurs, cohabite avec
le madecassa à la baie d'Antongil.
M. anguslior est représenté par deux races géographiques:
1. Entièrement testacé. Pronotum un peu moins transverse. Apex de l'édéage
en lame plus fortement quadrilatère (fig. 17 d). . . . . . . . .. subsp. angustior.
- Brun de poix brillant, la bordure du pronotum, la suture des élytres, les an-
tennes et les pattes testacées. Pronotum plus transverse, forme plus épaisse.
Apex de l'édéage plus atténué et un peu infléchi du côté ventral (fig. 17 c) . ••
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . subsp. ldUco llis.
Madagascar. Dans la grande forêt du nord-est.
Subsp. angustior, s. str. - Est: Ambodirafia, en forêt, à 70 km. au nord-ouest de
Tamatave (OLSOUFIEFF), nombreux exemplaires.
Subsp. laticollis, nov. - Est: sud de la baie d'Antongil (MOCQUBRY8).
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3. Microzaena levis ALLUAUD, 1935, Afra, nO 11, p. 5 ; type: Ambodirafia (Mus.
Paris).
Fig. 17 b. - Plus eourt et ramassé que les précédents. Brun de poix très brillant, la
bordure du pronotum, la suture des élytres, les antennes et les palles testacées. Pro-
notum très petit, transverse, plus étroit que la tête. ses angles postérieurs droits mais
~moussés. f:lytres moins de deux fois aussi longs que larges, sans trace de stries.
f:déage (fig. 17 b) très court, épais. L'apex forme une grande lame sagittale arrondie,
avec un crochet ventral très aigu. Pas de crêtes saillantes sur la face gauche du lobe
médian. Style gauche très grand; style droit, au contraire, très étroit. Le sac in-
terne porte une pièce copulatrice allongée qui fait saillie dans l'orifice apical.
Madagallear. Est: Ambodirafia, en forêt, à 70 km. au nord-ouest de Tamatave
3 exemplaires (OLSOt:FIEFF).
II. Fam. PAUSSIDAE LATREILLE, 1806
L'étude des Paussidae de Madagascar m'a conduit à entreprendre une révision gé-
nérale de la famille. L'extrême diversité des espèces a toujours rempli d'étonnement
ceux qui se sont essayés à les décrire, et certains auteurs, KOLBE (1) et WASMANN(I),
se sont lancés à leur sujet dans des considérations phylogénétiques qui sont loin d'a-
voir éclairé le problème de leur évolution. Il faut même reconnaître que leurs écrits
n'ont fait que plonger la systématique du groupe dam: la plus grande confusion. Sans
aucune base morphologique sérieuse, leurs filiations sont sans valeur et les polémiques
qu'elles ont suscitées sont stériles.
Quoi qu'on en ait dit, c'est la structure de la massue antennaire des Paussidae qui
permettra d'asseoir une systématique naturelle de la famille. Bien entendu ce n'est
pas sur les caractères évolutifs de la massue qu'il faudra faire reposer les classifications,
mais sur des caractères paléogénétiques qu'aucun auteur,ne s'est jusqu'ici soucié de
dégager.
En passant, remarquons que des Ptinides australiens, myrmécophiles, du genre
Eclrephes PASC., reproduisent par convergence des types d'antennes très comparables
à ceuX que montrent les différents Paussides (WESTWOOD, 1874, Thesaurus entom.
oxon., pl. m).
Les Paussidae se rattachent assurément auX Ozaenidae ; la morphologie de l'imago
et celle des larves en font la preUve. WASMANN avait cru .pouvoir les dire polyphylé-
tiques, pensant les faire dériver les uns des Ozaenidae, d'autres des Lebiidae, d'autres
encore des Brachinidae. Mais il n'y a là qu'une vue de l'esprit ne reposant sur rien de
sérieux. La définition du grand groupement des Isochaela, d'après la structure des
protibias, a fait justice de ces fantaisies phylogénétiques.
Le principal caractère 'séparant les Paussidae des Ozaenidae est l'absence d'organe
de toilette aux protibias. Cette différence n'a rien d'absolu. KOLBE, en effet, a montré
qu'une échancrure pectinée existe sur le., protibias de certains Paussidae primiti'fs,
chez les Prolopaussus et les Carabidomemnus.
f:vC1LUTION DE L'ANTENNE. - Il existe chez les Paussidae des genres à anlennes
ariiculées, c'est-à-dire dont les articles sont nettement individualisés, soit mobiles
1. H. KOLBE. Die Einstammigkeit der Paussiden und die primitiven Gattungen diesel' myrmeko-
philen Co1eopterenfamilie. (Zool. AIlZ., LXXll, 1927, p. 205-218).
2. E. WASMANN. Kritlsches Ober Paussiden. (Deutsche en'. Zs., 1929 p.1-27.)
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soit soudés entre eux, et des genres d antennes coalescentes, dont le premier article
(scape) seul reste indépendant, tous les autres ayant plus ou moins fusionné en une
masse unique, la massue. .
Quelque soit le type d'antenne, on reconnaît donc parfaitement le scape, toujours
indépendant. Le pédicelle (deuxième article) prend part à la formation de la massue.
Et le flagelle est constitué tantôt par huit articles (Cerapteritae, fig. 18 b), tantôt par
quatre ou cinq articles seulement (Paussitae, fig. 18 c et d). Cette différence, qui 'est
assurément primitive, nous a servi de base pour une nouvelle systématique de la fa-
mille.
,/
FIG. 18. - Antennes droites t1e Paussidae. - a, Protopaussus Feai GESTRO, antenne de Il articles
b, Pleuropterus alternans \VESTW., antenne de 10 articles, à flagelle de 8 articles articulés
c, Pentaplatarthrus paussoides "'ESTW., antenne de 6 articles, à flagelle de 4 articles articulés
d, Paussomorphus cucu/latus \VESTW., antenne de 7 articles, à pédicelle et flagelle soudés.
Certains genres de Paussitae à massue coalescente présentent une évolution parti-
eulière, par laquelle cette massue se creuse d'une cavité et devient concholde (fig. 18 d).
On distingue alors sur la massue différents éléments morphologiques qu'il a été né-
eessaire de décrire et de nommer.
Supposant l'antenne tendue perpendiculairement à l'axe du corps, la massue a
deux bords, antérieur et postérieur, et deux faces, supérieure et inférieure.
Le bord antérieur, caréné, présente souvent des traces de soudure des articles élé-
mentaires. Le bord postérieur montre très souvent, à son angle proximal, une dent
plus ou moins saillante. La partie proximale de la massue représente bien entendu le
pédicelle de l'antenne primitive, et sa dent, que nous appellerons dent basilaire, est
homologue de celle du pédicelle des Pleuropterus (fig. 18 b) à antennes articulées.
Dans le type de massue conchoïde (fig. 18 d), le bord postérieur est profondément
excavé. La « fosse li ainsi formée présente un I( bord supérieur Il et un Il bord inférieur Il,
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Tous deux gardent souvent la trace de la soudure des articles primitifs et l'intérieur
de la fosse est soulevé par des Il côtes transverses », correspondant aux articles. L'extré-
mité de ces côtes détermine souvent, sur le bord inférieur, des dents ou des festons
qui aident à dénombrer les constituants de la massue.
On trouve un grand nombre d'espèces de Paussus avec des massues con-
choides à fosse largement Quverte. Il en est d'autres chez lesquelles la fosse se ferme,
soit en s'aplatissant (fig. 29), soit en se rétrécissant peu il peu de la partie proximale
vers la partie distale (fig. 31),
Systématique. - S'appuyant sur les observations qui précèdent, on subdivisera la
famille des Paussidae en Lrois sous-familles, différant par le nombre primitif des ar-
ticles du flagelle entrant dans la composition de la massue. Ce seront les Protopaussi-
lae, Cerapteritae et Pallssitae des auteurs, mais compris différemment et légèrement
modifiés dans leur composition. '
Les Prolopaussilae, caractérisés par leurs antennes de 11 articles (fig. 18 a) et la
présence d'échancrures pectinées (organes de toilette) sur le bord interne des pro-
tibias, sont localisés dans la région Orientale. On n'en connaît pas à Madagascar.
Les Cerapleritae, dont les antennes ont 10 artirles (flagelle de 8 articles), seront
subdivisés en deux tribus, l'une, Cerû.plerini, à massue formée d'articles bien indivi-
dualisés (fig. 18 b), l'autre, Enneapaussini, nov., pour une espèce à massue coales-
cente (fig. 20).
Parmi les Ceraplerini, il se trouve des lignées anciennes, d'origine diverse. Les Eoho-
moplerus américains et Carabidomemnus africains constituent une lignée africano-
brésilienne. Les Arlhroplerlls (Australie), Ceraplerus et Pleuroplerus (Afrique et Indo-
Malaisie) sont les membres d'une vieille lignée gondwanienne orientale, d'âge préju-
rassique (1).
Dans la troisième sous-famille enfin, celle des Paussilae, je place toutes les espèces
chez lesquelles on trouve la trace de 6 ou 7 articles dans les antennes (flagelle de 4 ou
5 articles). Ici encore certaines lignées ont des antennes articulées (Pentaplalarlhrini,
fig. 18 cl, d'autres des antennes à massue coalescente. On verra plus loin comment'Ies
genres de cette sous-famille seront répartis dans trois tribus.
Éthologie. - Tous les Paussides sont des xénophiles. L'immense majorité des espèces
est myrmécophile; mais il en existe aussi qui sont termitophiles; le P. planifrons FAIRM.,
de Madagascar, Il été découvert, par PERRIER DE LA BATHIE, l( avec des Termites» et il
n'y a aucune raison pour suspecter la véracité de cptte affirmation.
D'aille'urs l'éthologie de ces curieux Insectes est encore fort mal connue. Les caractères
morphologiques si extraordinaires des Paussides ne laissent aucun doute que toutes les
espèces soient des xénophiles; mais la plupart du temps les Paussus ne nous sont connus
que par des individus capturés à la lumière ou dans les détritus des inondations, ceux
recueillis dans des fourmilières étant l'infime minorité dans les collections. Au surplus,
il n'a guère été fait d'observations précises sur les rapports de ces Coléoptères avec les
Fourmis.
Un fait est certain, c'est que les Paussus sortent le soir des fourmilières et changent
fréquemment de nid. La preuve en est faite par l'abondance des captures à la lumière.
Ce sont les espèces les moins évoluées qui sont de beaucoup le plus fréquemment captu-
rées ainsi hors des nids.
Chaque espèce de Pausside est inféodée à une Fourmi particulière Les renseignements
contradictoires à ce sujet sont certainement erronés.
1. R. JEANNEL. La genpse des faunes terrestres. (Paris, Presses universitaires de Fran,ce, 19'3,
113, p.• 8 pl.).
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Les Fourmis hôtes sont tantôt des Myrmicitae, tantôt des Camponotitae, sans qu'il
paraisse y avoir un rapport entre la sous-famille de Fourmis parasitées et un groupe
systématique délerminé de Pausside. Sauf exceptions, les Cerapteritae indo-africains sont
inféodés à des Myrmicaria (Myrmicitae), les Paussitae à antennes articulées (Penta-
platarthrini) à des Plagiolepis, des Messor (Myrmicitae), mais aussi à des Paratrechina
(Camponotitae), tandis que les Paussitae à massue coalescenle (Platyrhopalini ou vrais
Paussini) vivent en grande majorité chez des Pheidole (Myrmicitae), quelques-uns chez
FIG. 19. Réparlitlon des Paussidae à Madagascar.
des Tetramorium ou des Cremastogaster (Myrmicitae), d'autres chez des CampOTlotuB,
Acantholepis ou Paratrechina (Camponotitae).
La myrmécophilie des Paussides atteinl des degrés divers. Les Cerapteritae, les grandes
espèces des Paussitae à prothorax peu modifié sont des synecthres, c'est-à-dire des para-
sites tolérés tout au plus par les Fourmis dont ils dévorent le couvain. Mais les Paussitae
évolués, des genres Paussomorphus, Anapaussus et autres, ont développé des trichomes
et des organes exsudatoires très divers; ce sont certainement des sympkiles. On a ob-
servé que les Fourmis soignent leurs Paussus et les transporlent ; mais on n'a pas cons-
taté qu'elles les nourrissent, quoique cela soit fort probable.
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Tous les Paussides, comme les Ozénides et aussi les Brachinides, sont pourvus de
glandes anales à sécrétion détonante. On a supposé que ces glandes serviraient aux synec-
thres, comme organes défensifs contre les Fourmis, ce qui est peu vraisemblable. Encore
moins croyable est l'idée de PÉRINGUEY que les Paussus seraient une sorte d'artillerie
vivante entretenue par les Fourmis pour se défendre elles-mêmes contre leurs propres
ennemis. Il n'est pas nécessaire de chercher ainsi une explication à la présence des glandes
détonantes qui sont en réalité simplement, chez les Paussides, l'héritage de leur souche
Ozénide.
Il n'y a pas lieu d'insister non plus sur l'interprétation finaliste proposée de la dilata-
tion de la massue de leurs antennes. On a voulu y voir des organes constitués pour faci-
liter la préhension par les mandibules des Fourmis, qui tirent leurs Paussus par les an-
tennes, lorsqu'elles les déplacent. Ce ne sont évidemment pas de telles hypothèses ridi-
cules qui pourront rendre compte de l'extraordinaire variabilité des massues coalescenteB
des Paussini. Tout ce qu'on peut dire, c'est que les massues de beaucoup d'espèces sym.
philes sont pourvues d'organes exsudatoires, ou même de vrais trichomes (Paussus piani-
trons FAIRM., Teniapaussus crenaticornis FAIRIII., tous deux de l'Abyssinie) et qu'il
existe même une espèce (Proceropaussus sphaerocerus An., de l'Afrique occidentale)
dont la massue tout entière, sphérique et d'un jaune pâle, est devenue un organe émet-
teur de lumière. On ignore malheureusement quelle espèce de Fourmi héberge ce Paussus
à antennes lumineuses.
Aux biznrreries morphologiques des Paussidae s'ajoutent encore des caractères phy-
siologiques étranges. Leur sang renferme de l'iode à l'état pur et cela en proportion élevée.
Distribution géograpbiQue. - Les Paussidae sont inégalement répartis à Madagas-
car. Presque toutes les stations connues se trouvent dans les domaines de l'Ouest, du
Centre et du Sud, très peu dans le :domaine de l'Est (fi!!,. 19). L'Enneapaussus hova est
la seule espèce connue de La Réunion.
Subfam. CBRAPTERITAB, sensu novo
Ceraplerini RAFFRAY, 1886, Nouv. Arch. Mus., (2) VIII, p. 335 (pars).
Je range dans cette sous-famille les espèces à antennes de 10 articles, c'est-à-dire
dont le flagelle est constitué par 8 articles. Ceux-ci sont tantôt individualisés, libres
ou soudés, et à peu près égaux (Ceraplerini, fig. 18 b), tantôt coalescents, fusionnés en
une massue conchoïde (Enneapaussini).
Trib. ENNEAPAUSSINI, nov.
Cette coupe est créée pour une espèce de Madagascar qu'il a fallu isoler dans un
genre spécial en raison de la structure de ses antennes. Chez cet Enneapaussus howa
DOHRN, les caractères évolutifs sont analogues à ceuX des vrais- Paussus, la bouche en
particulier est cachée sous les palpes très aplatis, et la massue est coalescente et con-
choïde. Mais on compte distinctement 9 éléments (pédicelle et flagelle de 8 articles}
dans cette massue qui est d'aillenrs d'un type morphologique inusité.
3. Gen. ENNEAPAU8SUS, nov.
Type: Paussus howa C. A. DOHRN.
Grande taille. Forme épaisse et coloration d'un brun chocolat mat très particulier.
Palpes maxillaires à. premier article largement étalé devant la bouche, les deux pre-
miers articles du palpe labial courts et égaux. Antennes très volumineuses, la maSSue
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coalescente, à long manubrium plat et fosse largement ouverte ; les trois bords
montrent nettement les traces de neuf articles, c'est-à-dire d'un pédicelle très allongé
et d'un flagelle de huit articles. Pronotum divisé en deux lobes et muni de trichomes.
Slytres courts et épais, présentant des côtes au nombre de sept sur chaque élytre, y
compris la suturale. Les 2e, 4e et 7e côtes sont plus saillantes que les autres, plus
étendues vers l'apex ; elles représen-
tent les 3e, 5e et ge interstries des
Carabiques. Elles portent d'ailleurs
des rangées de petits poils écailleux
jaunâtres, visibles surtout sur la moi-
tié apicale des 2e et 4e côtes, continues
sur toute la longueur de la 7e côte
(ge interstrie), qui forme le bord mar-
ginal de l'élytre et sépare le disque de
l'épipleure.
];:déage du type habituel chez les
Paussidae, le lobe médian arqué, très
plat, les styles longs et· grêles, sans
soies; le sac interne, évaginable, porte
un long stylet (fig. 21 e et f).
Le nombre des articles du flagelle
rapproche ce genre des Ceraplerus. On
Peut noter aussi que les côtes élytrales FIG. 20. Enneapaussus howa C. A. DOURN., var.meridlOnalis, nov., de Bekily.
de l'Enneapaussus, tout à fait anor·
males pour un Paussus véritable, rap-
pellent au contraire beaucoup celles des Pleuroplerus du type allernans WÉSTW.,
vivant en Afrique. Sans doute l'Enneapaussus représente-t-il une lignée de Pleuro-
plerus isolée depuis le Montien.
1. Enneapaussus howa C. A. DOHRN, 1881, Stett. ent. Ztg. XLII, p. 91; type: Mada-
gascar, Betsileo (Univ. Mus. Berlin) ; 1882,1. C., XLIII, p. 370 ; 1885, l. c.,
XLVI, pl. l, fig. 7. - ALLUAUD, 1900, Col. Rég. malg., p. 53.
Var. meridionalis, nov. ; type: Bekily (Mus. Paris).
Fig. 20 et 21. - Long. 8 à 13 mm., les mâles toujours bien plus petits que les femelles.
Court et épais, les pattes très épaisses. Coloration d'un chocolat mat. Tête arrondie, le
front gonflé en une sorte de bonnet aplati chez le mâle (fig. 21 a), plus élevé chez la
femelle (fig. 21 h) ; trois fossettes obliques de chaque côté de la ligne médiane. An-
tennes très grandes, le scape un peu plus long que large, la massue au moins aussi
longue que la tête et le prothorax ensemble. Partie basale de la massue en lame qua-
drilatère, très plate, à bords parallèles, sans dent basilaire saillante; la fosse vaste et
ouverte. Le bord antérieur de la massue porte huit incisions marquant la place des sé-
parations de 9 articles; le bord supérieur de la fosse présente une série de huit perles
saillantes et le bord inférieur neuf festons correspondant à neuf côtes transverses de la
concavité de la fosse (fig. 21 c et dl. Pronotum aussi long que large, le lobe antérieur
court, avec deux saillies séparées par une échancrure et aplaties sur leur face anté-
rieure ; lobe postérieur à surface médiane déprimée et saillies latérales hautes, cachant
les trichomes. Élytres épais et subparallèles, deux fois et demie aussi longs que larges,
les épaules anguleuses, chaque élytre avec sept côtes. Pygidium uni, mat, rebordé.
Pas de trichomes pygidiaux. Pattes très épaisses, les tibias droits et comprimés, très
élargis.
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~déage long, le lobe médian termiI).é par une lame sagittale mousse (fig. 21 e).
Le dimorphisme sexuel est prononcé. Les mâles, toujours de petite taille, ont le
front aplati, le bonnet bien moins saillant.
Les exemplaires de l'Imérina ont la massue des antennes plus courte, à partie ba-
sale"à peine plus longue que large (fig. 21 cl. Ceux de l'Androy et de la région de Bekily
(var. meridionalis, nov.) l'ont plus grande, nettement plus longue que la tête et le
pronotum ensemble; la partie basale est bien plus longue que large et le bord anté-
.----~======rl
FIG. 21. Enneapaussus Mwa C. A. DOHRN. - a, profil de la tête du mille; b, prolU de la tête de la
femelle; c, antenne droite de la forme typique; d, antenne droite de la var. meridionalis, nov.,
de Bekily ; e, édéage de la forme typique (exemplaire de La Réunion), face latérale gauche;
f, sommet du lobe médian du même, face droite, avec le S8C interne évaginé.
rieur est fortement sinué (fig. 21 d). L'unique mâle cité ici de la Réunion est semblable
à ceux de l'Imérina, quoique notablement plus petit que tous ceux que j'ai pu voir.
lIadagascar, sur les hauts plateaux du Centre et du Sud, ainsi que dans la région aride
de l'Androy.
Subsp. howa, s. str. - Centre: montagnes de l'Imérina, région à 50 km. au N de Tana-
narive (SEYRIG) ; Ambohibeloma, à l'ouest de Tananarive (R. P. CAMBOUÉ) ; An-
drangoloaka, alto 1.600 m., à l'est de Tananarive (SIKORA).
Subsp. meridionalis, nov. - Centre sud: monts Ambohipanja, à 1.250 m. d'altitude,
au sud-est de Fianarantsoa (CATALA). - Ouest sud : Bekily, dans le norddu cercle de Fort-
Dauphin (SEYRIG). - Sud: mares d'Antaly, aux environs d'Ambovombé, dans l'Androy
(DECORSE).
De de la Réunion. - Montagne de Saint-Denis, entre 300 et 600 m. d'altitude (BOR-
DAGE, 1908), un mâle de la forme typique.
L'existence de l'espèce à La Réunion devra être confirmée. Toutefois les précisions
apportées par BORDAGE aux conditions de capture de cet exemplaire confèrent à celle-ci
une apparence d'authenticité.
PAl:SSIDAE. - PAUSSITAE
Subfam. PAUSSITAE, sensu novo
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Paussini RAFFRAY, 1885, Nouv. Arch. Mus. (2) VIII, p. 340 (+ Peniaplaiarihrus).
Ici prendront place tous les Paussides dont le flagelle antennaire est constitué par
moins de huit articles. Les formes primitives (Peniaplaiarihrus W:E.STW.) ont des
antennes de ô artie1es, dont le flagelle est constitué par 4 articles bien individualisés
(fig. 18 cl.
La sous-famille a été divisée en trois tribus: Peniaplaiarihrini, à antennes articulées
d.
/1 1 1
FIG. 22. Antennes droites de Paussitae. a, Platyrhopalus irregularis RlTs. (Platyrhopalini) ;
b. Euplatyrhopalus aplustrifer WESTW. (Platyrhopalini) ; c, Edaphopausslls Citernii GESTI\O
(Pallssinl) ; d, Edaphopallsslls proccrus GER"T. (Pallssini).
et palpes maxillaires simples; Plaiyrhopalini, à antennes coalescentes (fig. 22 a et b)
et palpes simples ; Paussini, à antennes coalescenles et palpes dilatés, cachant la
bouche.
Les trois tribus sont réparties dans l'Afrique chaude et la région Orientale; seuls les
Paussini sont représentés à Madagascar.
Trib. PAUSSINI, s. str.
Ce grand groupe, le plus évolué de la famille, est constitué par les nombreuses es-
pèces autrefois toutes rangées comme Paussus. La variété extraordinaire des modifi-
cations de forme de ces Insectes avait toujours rebuté tous les systématiciens. En réa-
lité il n'est pas difficile de distinguer un petit nombre de genres bien caractérisés de la
façon suivante et dans lesquels entreront la plupart des espèces africaines connueS:
;,
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TABLEAU DES ŒENRES
1. Forme grêle, les pattes très longues, la massue des antennes très allongée, ra-
meuse ou en lanière. Pas de trichomes pygidiaux, le pronotum très évolué,
souvent avec des poils sécrétoires sur le bord basal. (p. 67) 4. Gen. Anapaussus.
- Forme ramassée, les pattes courtes et épaisses, la massue des antennes con-
tractée. Jamais de poils sécrétoires sur le bord basal du pronotum. . . . . . . .. 2.
2. Forme cylindrique, la tête volumineuse, à front sphérique; antennes et pat-
tes rétractiles. Massue des antennes en cœur aplati, aVec la pointe aiguë. Pro-
notum non évolué: pas de trichomes (Afrique). . . . . . . . . .. [Gen. Hylotorus].
- Forme non cylindrique, l'avant-corps étroit et délié. Antennes et pattes non
rétractiles.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3.
3. Pronotum peu évolué, non ou faiblement bilobé, généralement sans tricho-
mes. Massue des antennes discoïde, lamelleuse ou en bâtonnet, jamais
conchoïde. Pas de trichomes sur le pygidiul11 ni sur les élytres .
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [Gen. Edaphopausllus].
-- Pronotum très évolué, fortement bilobé. avec une profonde crypte trans-
verse où sont logés des trichomes. Presque toujours des trichomes sur le pygi-
dium, souvent aussi sur la bordure externe des élytres. . . . . . . . . . . . . . . . . .. 4.
4. Massue des antennes en forme de silique arquée, à pointe effilée; le scape ren-
flé et globuleux. Des trichomes pygidiaux. . . . .. (p. 72).5. Gen. Bathypaussus.
- Massus des antennes en forme de bandeau allongé, parallèle, portant un
rang de cinq grosses perles brillantes séparées par des trichomes .
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . [Gen. Teniapaussus].
- Ma<;sue des antennes plus ou moins conchoïde, la fosse parfois fermée, mais
laissant voir des traces de denticulations " 5.
5. Massue constituée .par cinq articles (flagelle de quatre) dont les traces sont
visibles sous formes de denticulations ou de crénelures des bords .
.. .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . .. .. .. . . . . .. . . (p. 74). 6. Gen. Paussus.
Massue constituée par six articles (flagelle de cinq) dont on compte les traces
sous forme de denticulations ou de crénelures des bords .
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 88). 7. Gen. Paussomorphus.
Sur ces sept genres des Pallssini, il en est trois qui ne sont pas représentés à Mada-
gascar. Il est ~onc nécessaire de donner quelques précisions préliminaires à leur sujet.
Gen. Hylotorus DALMAN; type: Blanchardi RAFFRAY. - Plusieurs espèces de
l'Abyssinie, de l'Afrique australe et de l'Afrique occidentale.
Gen. Edaphopaussu8 K,oLBE ; type: americanus KOLBE. - La création de cette
coupe a été le fruit d'une grossière erreur. Le P. americanus KOLBE, décrit comme
provenant de la Bolivie, est en réalité une espèce africaine, voisine du Bennigseni
WASM. Or il se trouve que ces espèces font partie d'un groupe qu'il est nécessaire d'é-
riger au rang de genre. La loi de priorité oblige à garder le nom d'Edaphopaussus
KOLBE (1920, Eni. Mill., I!X, p. 155) pour ce genre qui renfermera toute une série
d'espèces de grande taille, généralement sans trichomes, à massue jamai<; conchoïde
(fig. 22 c et d).
Proceropausslls KOLBE (1926 ; type: procerus GERST.), et Cenluriopaussus KOLBE
(1926 ; type: cenlurio DOHRN) sont synonymes d'Edaphopaussus.
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Les espèces qui doivent entrer dans le genre Edaphopaussus sont nombl'euses ; la
plupart sont africaines, quelques-unes vivent dans l'Inde. Aucune n'est connue de
Madagascar.
A ma connaissance les espèces suivantes sont des Edaphopaussus.























Espèce avec des trichomes prothoraciques
spinicoxis WESTW. Cridai GESTRO
Espèce à massue sphérique et lumineuse
sphaerocerus AFZ.
Espèces à massue plate et allongée
planicollis RAFFR. Vollenhovi WESTW.
Espèces à massue cylindrique et très allongée, granuleuse
Curtisi WESTW. Jousselini GUÉR. (Inde)
Shuckardi WESTW. sinicus WESTW. (Chine).
Gen. Teniapaussus, nov. ; type: crenaitèornis RAFFR. - Ce genre nouveau groupe
deux espèces de petite taille, l'une de l'Abyssinie (crenaiicornis RAFFR.), l'autre de
Syrie (Piochardi SAULCY).
Les quatre autres genres sont représentés dans la faune de Madagascar, par des es-
pèces assez diverses.
4. Gen. ANAPAUSSUS WASMANN
Paussus subgen. Anapaussus 'VASM;ANN. 1929, Deutsche ent. Zs., p. 26; type: dama
DOHRN.
Taille moyenne (6 à 10 mm.) ; forme générale grêle, allongée, les pattes très longues,
parfois démesurées, proportionnellement aussi longues que celles des cavernicoles les
plus évolués. Tête ovale, à clypéus peu saillant, palpes maxillaires et labiaux aplatis
et appliqués sur la bouche. Antennes longues et grêles, de deux articles; le scape suh-
cylindrique, plus long que large mais court; massue très longue, en ramures plus ou
moins larges et laissant nettement compter cinq éléments allongés, ou en forme de
lanières onduleuses et ciliées, sans trace des articles primitifs (fig. 23). Pronotum sub-
carré, fortement bilobé, la crypte profonde et transverse; lobe antérieur court, sou-
vent tuberculé ; lobe postérieur plus grand que l'antérieur, de forme variable. Élytres
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très allongés, convexes, s'élargissant en arrière, sans rang("es de poils sécrétoires sur
Il' «Je interstrie. Pas de trichome pygidial. Pat les très longues, les ({'murs plus ou moins
l'l'nflés dans la partie apicale, les tibias comprimés, mais très longs et étroits.
~déage du typl' habituel, très aplati, sommet mousse. Sac interne avec un long fla-
gelle évaginable.
Éthologie. - Lei' espèces dont l'hôte e~t connu ont été trouvées avec le Camponotus
Dufouri FOR .• espèce ù longue;; pattes. La forme générale des Anapaussus et l'allonge-
ment extraordinaire de leurs appelldicc~ les fait rei'sembler beaucoup à leurs hôtes et
peuvent donc être mis au compte d'un mimétisme parasitaire.
D'autre part la forme si particulière de~ antenne~ des Anapaussus doit être interpré-
tée comme caractère aI·chaïque. Les articles de la massue fusionnent ~an~ ~e contracter,
alors qu'ils se raccourcissent considérablement chez tous le~ autres genres des Paussini.
Les flnapaIlssIls sont particuliers il Madagascar, où on les trouve dans les savanes
des domaines du Centre, de l'Ouest et du Sud-Ouest. Ils paraissent y remplacer les
EdaphopallssIls dont de nombreuses espèces peuplent l'Afrique, quelques-unes la ré-
gion Orientale. Sans doute les AnapaIlSSllS sonl-ils une lignée de la souche des Eda-
phopaussus, ayant évolué différemment.
T.-\BLEAU DES ESPl,:CES
1. Antennes ù scape allongl', quatre à cinq fois aussi long que larg", la massue
élargie, presque foliacl'e, son hord antérieur avec dl' grands d{'nti('ules, le
bord post(~rieur à gros fesl.ons. Élyt rl'S brillants, Id'rissés dl' longues soies.
Long. 6.[) lnln ' ' '.. . . 1. dama,
- Antennes ù scape court, d(~nx il Lrois fois aussi long qtl(' large, la massue lon-
gue et étroite, son bord anU'rieur sang denticules....................... 2.
2. Antennes relativement courtes, la massue en lanière onduleuse, sans trace
de denticulations, maislonguementeiliée. Pronotum avec une fenêtre dorsale
ouverte sur deux perforations. Élytres longs et étroils, lisses, avec des lon-
gues soies dressées. Forme générale t l'ès grêle. Long. 6 mm.. .. 2. Alluaudi.
- Antennes longues et rameuses. Pas de perforation prothoraeique. Élytres
sans longue pubescence dressée. Pronot um avec une aire villeuse plus ou
moins étendue sur le bord basal............................... . . . . .. ;).
3. Élylres glabres, lisses et brillants. THe arrondie, le fronllisse, sillonné sur la
ligne médiane. Pronotum il lobe aut l'rieur aussi large que le post érieur, l'aire
villeuse du bord basal localisée {]('S deux cC.tés, près des angles post ['fieurs.
Antennes plus grêles, avec des t Llbercules pilifères visibles entre les denticules
du bord postérieur. Long. 6,:) à 7 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ;3. cervinus.
- Élytres pubescents, couverts de poils très petits, ('pais et eouch('s. Tête ovale,
le front inégal de part et d'aulre du sillon médian. Pronotllm à lobe antérieur
plus étroit que le postérie\lf. Ant ennes plus robust es. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 4.
4. Massue sans tubercules pilifères visibles entre les dentieulations du bord pos-
térieur. Surface médiane du lobe postérieur du pronotum largement déclive
en ayant, l'aire villeuse en bande continue tout le long du bord bagal. Long.
S Innl. . '. . . . . . . -le. elaphus.
- Massue avec des tubercules pilifères visibles ent re les dent iculations du bord
postérieur. Surfar(' médiane d(~primé(~ du lobe postérieur du pronotum pro-
fonMment échanC'r(\e, l't"chaucrure séparant en deux parties l'aire villeuse du
hord basal. Long. 8 mm '. G. Perrieri.
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1. Anapaussus dama H. DOHRN, 1890, Slell. ent. Ztg., LI, p. 1; type: Tananarive,
(Univ. Mus. Berlin). - DESNEUX, 1905, Gen. Ins., Paussidae, pl. II, fig. 29. -
ALLUAl1D, 1900, Col. Rég. malg., p. 53. - trondosicornis FAIRMAIRE, 1898,
Bull. 50<'. ent. Fr., p. 270; lype : Tananarive (Mus. ParÏ1;).
Fig. 23 a. - Long. 6,5 mm. Allongé, les pattes longues. Rougeàlre très luisant.
Tête arrondie, portée sur un cou rétréci et long; front inégal, avec deux tubercules mé-
dians, le clypéus non bilobé, sillonné sur la ligne médiane. Antennes à scape aussi
long que la tête, subcylindrique, un peu arqué. Massue longue et élargie, foliacée
FIG. 23. Gen. Allapaussus "\VASM., antennes ùroites (X 22); - a, A. dama H. DOHRN, de Majunga;
b, A. elaphus H. DOHRN, de Maevatanana ; c, A. cervillus KRAATZ, d'Ambohibeloma; d. A ..
Perrieri lJ'AIRM., type. de Maevatanana ; e, A. Alluaudi REICH., de Bekily.
(fig. 23 a), concave sur la face dorsale, ses bords épaissis en bourrelets; quatre l~enti­
cules, aigus sur le bord antérieur, mousses sur le bord postérieur, correspondent au
pédicelle et aux trois premiers articles du flagelle, le quatrième et dernier étant très
long, subcylindrique mais bosselé. Cinq tubercules pilifères sur la face ventrale de la
massue. Yeux relativement gros, les tempes convexes. Pronotum court et transverse;
lobe antérieur déprimé au milieu, formant latéralement deux cornes divergentes,
courtes et aplaties; lobe postérieur profondément échancré au milieu; des poils cro-
chus assez nombreux sur les angles postérieurs. Élytres lisses et luisants, deux fois
aussi longs que larges, élargis au bord apical, hérissés de longs poils clairsemés, im-
plantés snr de petits tubercules. Pattes longues et grêles, les tibias étroits mais très
comprimés, les postérieurs tordus en S.
Espèce très facile à identifier par la forme tout à fait insolite de ses antennes.
Madarascar, savanes du ba~sin de la Betsiboka et sans doute prairies de l'Imérina.
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OUtJ8t: Majunga (Dr [SICARD, BABAULT); Soalala (PERRIER). - Centre, plateau de
l'Imérina: Tananarive (SIKORA, PERRIER).
IJltho!OKie. - Indiqué par WASMANN (1894, Krit. Verz., p. 116) comme devant peut-
être vivre avec l'Aphaenogaster Swammerdami FOR. Cette supposition, toute gratuite, a
été dans la suite transformée en une affirmation (BLUNCK, 1925, Syll., p. 41) sans que la
moindre observation précise ait, été fournie. En réalité PERRIER DE LA BATHIE a trouvé
cet Anapaussus dans les nids du Camponotus Dufouri FOR. (déterm. de L. BERLAND).
2. AnapallSsus A11uaudi REICHENSPERGER, 1936, Rev. fr. d'EnL., lB, p. 200, pl. II,
fig. 1 ; type: Bekily (Mus. Paris).
Fig. 23 e et 24 a. - Long. 6 mm. Forme excessivement allongée et grêle, les an-
t.ennes courtes, les pattes démesurées ; les tibias postérieurs sont plus longs que les
élytres. Rougeâtre très luisant. Tête ovale, le front convexe, uni et brillant, avec
une très vague indication de deux tubercules médians. Yeux très petits, les tempes
6.
FIG. 24. Gen. Anapaussus WASM. - a, A. Alluaudi REICH., de ilekily ; h, tAte et pronotum de l'A.
elaphus H. DOHRN •• de Bekily.
longues et convexes. Clypéus nullement saillant. Antennes li scape peu allongé, trois
fois aussi long que large, la massue en lanière peu à peu élargie de la base au sommet,
deux fois incurvée (en Si, sa partie distale frangée de très longues soies; pas trace de
denticulations. Pronotum presque deux fois aussi long que large, le lobe antérieur
arrondi et couvert d'une villosité dense. Lobe postérieur long et grêle, pédonculé en
avant, large dans sa partie basale; ses deux saillies latérales sont allongées, dirigées
en avant jusqu'au contact du lobe antérieur auquel elles se soudent; elles forment
ainsi deux ponts au-dessus d'une vasLe cayité les séparant du pédoncule. Vu dorsale-
ment, le lobe postérieur présente ainsi une large ouverture entre ses deux saillies laté-
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raIes, ouverture par laquelle on voit le jour de part et d'autre du pédoncule. Le pro-
thorax paraît ainsi biperforé (fig. 24 a). Pas de reVêtement villeux de la partie basale
du pronotum qui est lisse et glabre. Élytres très longs, notablement élargis en arrière,
la surface lisse et luisante, la moitié postérieure aVec des rangées de quelques tuber-
cules surmontés par de très longues soies dressées. Pygidium uni, hérissé de soies
éparses sur le disque, alignées sur le rebord marginal. Pattes très longues, les fémurs
renflés en massue, les tibias comprimés, mais étroits, droits.
Cette espèce se rattache certainement à la lignée de l'A. dama. On retroUVe chez
elle la même forme de la tête, avec des traces de tubercules frontaux, le même type de
lobe postérieur du pronotum sans aires villeuses, la même pubescence élytrale. Mais
les caractères évolutifs de l'A. Alluaudi sont très extraordinaires, assurément en rap-
port avec la myrmécophilie. La structure du pronotum est étrange. L'allongement des
pattes, aussi grand que chez un Anlroherpon, doit être mis au.compte du mimétisme;
sa ressemblance avec celui des cavernicoles ne constitue qu'un cas de convergence. On
peut noter que chez l'Anapaussus, si les yeux sont très réduits, les antennes ne pré-
sentent aucun allongement compensateur. Elles sont même raccourcies, si on les com-
pare il celles des autres Anapaussus moins évolués (fig. 23 d el el. L'allongement des
pattes contraste donc avec un raccourcissement des antennes, ce qui indique bien que
d'autres facteurs que ceuX qui influencent les cavernieoles ont exercé leur action.
Madagascar. Ouest sud ; Bekily, dans le nord du cercle de Fort-Dauphin, plusieurs
exemplailes, sans doute pris à la lumière (SEYRIG).
Hôte inconnu.
3. Anapaussus cervinus KRAATZ, 1892, Deutsche enl. Zs., p. 8: type; Madagascar
(SIKORA > Mus. Dahlem).
Fig. 23 c. - Long. 6,5 à 7 mm. Relativement court et épais. Rougeâtre très luisaol.
Tête arrondie, à cou rétréci, le clypéus bilobé et peu saillant, le front avec un pro~
fond sillon médian aboutissant en arrière à une fossette triangulaire. Yeux moyens,
un peu plus courts que les tempes qui sont bombées. Anlennes à scape à peu prt>$
deux fois et demie aussi long que large; massue très longue, dont la moitié basale re-
présente un long pédicelle, la moitié distale, arquée, a son bord postérieur denticulé.
On compte quatre dents correspondant aux angles du pédicelle et des trois premiers
articles du flagelle; de plus la face inférieure porte quatre tubercules sétifères, un sur
chacun des quatre articles du flagelle. Pronotum transverse, le lobe antérieur large,
prolongé latéralement par deux cornes obtuses et divergenles, comme chez elaphus
(fig. 24 b). Lobe postérieur séparé de l'antérieur par une profonde dépression linéaire
transverse; la surface médiane du lobe largement déprimée, les saillies latérales larges
et épaisses, portant de très grands trichomes; bord basal avec une aire villeuse de
chaque côté, tout le tiers médian glabre. Élytres une fois et demie aussi longs que
larges, très luisants, comme polis, sans pubescence, sauf quelques poils près des angles
apicaux externes. Pygidium pubescent sur le disque et le rebord marginal. Pattes
courtes; les fémurs postérieurs n'atteignent pas l'extrémité des élytres; tibias grêles
et comprimés, les postérieurs un peu arqués.
Madagascar. Centre, plateaux de l'Imérina: Ambohibeloma, il l'W dt' Tananarive
(Dr SICARD).
Hôte inconnu, sans doutt' le Camponotus Du/ouri FOR.
4. Anapaussus elaphus H. DOHRN, 1890, Stett. enl. Ztg., LI, p. 1 ; type: Tananarive
(SIKORA > Univ. Mus. Berlin). - ALLuAuD, 1900, Col. Rég. malg., p. 53.
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Fig. 23 b et 24 b. -Long. 8 mm. Plus grand et plus allonge. Rougeâtre brillant, tout
le cor;ps eouvert d'une pubeseenee jaunâtre exeessivement eourte, espacee et eouehee.
Tête ovalaire, à cou retréei, le elypeus bilobé, le front avec deux saillies longitudinales
separees par un sillon médian. Tempes deux fois plus longues que les yeux. Antennes
à scape deux fois et demie aussi long que large, la maSSue semblable à celle du cer-
vinas, mais plus élargie dans sa partie distale, sans tubercules pilifères à la face infe-
rieure. Pronotum (fig. 24 b) à lobe anterieur plus étroit; surface médiane du lobe pos-
terieur largement déelive en avant, l'aire villeuse du bord basal étendue sur toute la
1argeur. Élytres deux fois aussi longs que larges, un peu ovales, rétrécis à l'apex, cou-
verts de petits poils formant comme une fine ponetuation très éparse. Pygidium pu-
bescent. Pattes courtes, les tibias comprimés et relativement plus larges que ceux du
cervinus .
• adagaBCar, savanes ùe l'Ouest et prairies des hauts plateaux du Centre.
Ouest: Maevatanana (Suberbieville), dans les inondations de l'Ikopa (PERRIER).
Ouest sud: Bekily, dans le nord du cerf'ie de Fort-Dauphin (SEYR1G) ; -_. Centre: pla-
teau de l'Imérina, Tananarive (SIKORA).
Un exemplaire de la coll. SICARD est étiqueté « Tamatave ".
Hôte inconnu, très probablement le Camponolus Dutouri FOR.
5. Anapaussus Perrieri F.URMAIRE, 1898, Bull. Soc. ent. Fr., p. 270 ; type: Suber-
bieville (Mus. Paris).
Fig. 23 d. - Long. 8 mm. Très voisin du préeédent par sa forme générale, sa colo-
ration et sa pubescenee. La tête a la même strueture (fig. 24 b); la massue des antennes
diffère par la présence de tubercules pilifères sur la face inférieure, tubercules qui font
défaut chez elaphus. Pronotum de même forme, mais avec la surface médiane du lobe
postérieur plus profondément déprimée, présentant un sillon longitudinal s'ap-
prochant du bord basal; l'aire villeuse basale est interrompue dans la partie médiane.
Élytres de même forme; même pubescence. Pattes semblables.
MadagaBcar. Ouest: Maevatanana (Suberbievillp). (PERRIER). -- Centre: Ambositra
(Dr SICARD).
1lthologie. - Les types ont été recueillis par PERRIER DE LA BATHIE dans les nids de
Campanalus nutouri FOl{. (déterm. de L. BERLAND).
~). Gen. BATHYPAUSSUS W.\SMANN
PaU'SllS, suLgen. Balhypausslls WASMANN, 1929, Deutsche ent. Zs., p. 26 ; type:
Aldrovandii GESTRO.
Petite taille (moins de 5 mm.). Forme allongée, il pattes courtes et comprimées.
Tête courte, à cou rétréci, les palpes maxillaires et labiaux appliqués sur la bouche
qu'ils càchent. Antennes à scape sphérique, la massue sans trace des artieles élémen-
taires, en forme de silique, courte et renflée, très effilée en pointe aiguë et dent ée à
ses angles basilaires; sa silhouette est comparable à une faux ou à un couteau (fig. 26).
Pronotum de forme variable, toujours évolué, avec des trichomes sur le lobe poste-
rieur. Élytres longs, convexes, sans poils sécrétoires sur le ge interstrie. Certaines
espèces (Plinii THUNB., granulalus WESTW.) ont un large sillon longitudinal sur l'em-
placement de la 7e strie, sillon qui parait être occupé par des organes sécretoires. Pygi-
dium muni de poils sécretoires sur son pourtour. Pattes courtes et comprimees, les
tibias larges.
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ces espèces, les antennes sont de même FIG. 25. Gen. Balhypau88u.
WAl'IM. ; B. Jeanneli REICH.,
type, dl' Bekily.
\ Genre bien caractérisé par la forme de la massue des antennes. Aucune trace de ses
articles primitifs ne permet de dire si le flagelle a été formé par quatre ou huit élé-
ments. Mais par analogie avec certains Proceropaussus, il semble qu'on soit en droit
de placer ce genre parmi les Paussini.
Les espèces africaines dont l'hôte est connu vivent
avec diverses espèces de Pheidole.
Le genre Bathypaussus groupe une série d'espèces de
l'Afrique australe et orientale. Les unes (Aldrovandii
GESTRO, cultra/us WESTW.) ont le pronotum élargi au
milieu, au niveau de la séparation des deux lobes; leur
front est bombé, leur coloration pâle. De petites espèces,
d'un testacé très pâle (granulatus WESTW., Plinii
THUNB.), ont le pronotum en forme de sablier, le front
plan et rugueux, les élytres munis d'un profond sillon
longitudinal sur l'emplacement de la 7e strie. D'autres
enfin, comme les B. fallax PÉR. et B. Reichenspergeri
BRAUNS, de l'Afrique australe et orientale, le B. cephalotes
RAFFR. de l'Abyssinie, ont la même forme bossue du




1. Bathypaussus Jeanneli REICHENSPERGER, 19:16, Rev. Ir. d'Ent., III, p. 201, pl. Il,
fig. 2 ; type: Bekily (Mus. Paris).
Fig. 25 et 26. - Long. 4 mm. Allongé, d'un rougeâtre foncé très luisant. Tête
transverse, le clypéus nullement saillant, déprimé, les tempes très obliques et formant
une dent en arrière des yeux; front lisse, brillant, muni d'une courte corne médiane.
Antennes à scape sphérique, renflé; massue
allongée, terminée par une longue pointe très
effilée et recourbée en arrière, la dent basilaire
longue et aiguë, la base du bord antérieur for-
mant une apophyse saillante (fig. 26). Prono-
tum à lobe antérieur large et saillant, en gros
bourrelet quadrangulaire, lisse et brillant, mais
finement pubescent; lobe postérieur avec deux
apophyses dressées, coniques, dont le sommet
FIG. 26. Gen .Balhypau8susWAsM.,antenne est creusé par une cuvette arrondie renfermant
droite du B. Jeanneli REICH., de Bekily. des organes sécrétoires. Élytres allongés, con-
vexes, aplanis dans la région suturale, les côtés
peu arqués. Des traces nettes de deux stries juxtasuturales; de gros points pilifères
alignés sur le disque, effacés en arrière, les poils longs et dressés. Pygidium avec de
grosses soies sécrétoires noirâtres, alignées sur le bord. Pattes robustes, les fémurs
larges, les tibias comprimés, les pO'!ltérieurs avec le bord externe bossu. Une brosse
de poils sur le bord interne de la tubérosité apicale des tibias intermédiaires.
Cette espèce ressemble surtout au B. fallax PÉR. de l'Afrique orientale et australe.
Chez celui-ci le front est aussi cornu, mais la massue est plus courte et plus renflée, le
front et le pronotum rug-ueux, la ponctuation des élytres plus forte et plus régulière.
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D'après REICHENSPERGER, le B. Reichenspergeri BRAUNS, de l'Afrique australe. en
serait encore très voisin.
Madagascar. Ouest sud: Bl'kily, dans le nord de la provo de Fort-Dauphin, deux exem-
plaires (SEYRIG), dont l'un se trouve au Muséum, l'autre dans la collection REICHENS-
PERGER.
ithologie. - Les deux individus connus ont sans doute été pris il la lumière. L'hôte
est donc inconnu.
6. Gen. PAUSSUS LINNÉ
Paussus LINNÉ, 1775, Bigae Ins., p. 7 ; type: P. microcephalus L.
Subgen. Scaphipaussus FOWLlŒ, 1912, Fna Brit. India, Cicind. et Pauss., p.
472; type: BoysiWES1W. -FimbriopaussusKoLBE,1927, Zoo!. Anz.,LXXII,
p. 210 ; type: aureofimbrialus WESTWOOD.
On réservera le nom de Paussus L. à des espèces de petite taille, à pronotum évolué,
toujours pourvu de trichomes, espèces dont la massue antennaire présente une fosse
plus Ou moins ouverte, mais laissant apparaître la trace de cinq articles: le pédicelle
et quatre articles dans le flagelle. Il n'existe jamais chez euX de trichomes sur les
élytres, mais un rang de poils sécrétoires s'observe parfois sur le ge interstrie et. sur
la bordure du pygidium.
Chez les espèces malgaches, le lobe antérieur du pronotum a toujours la forme d'un
épais bourrelet mousse, jamais celle d'une collerette tranchante.
Parmi les nombreuses espèces de ce type, le P. microcephalus L. (Abyssinie), type
du genre, et le P. Oerlzeni KOLBE (Kilimandjaro) présentent des caractères excep·
tionnels. Le scape antennaire porte un trichome, et sans doute à cause de cela, la
base de la massue s'est étirée en un étrange pédoncule recourbé, recevant le trichome
du scape dans sa concavité. La massue se trouve emmanchée par son milieu, commp.
une brosse. et ne présente pas de fosse largement ouverte; à sa place se trouve un rang
de quatre tubercules pilifères (flagelle).
Ces deux espèces. de forme épaisse, à pronotum pourvu d'une haute collerette tran-
chante, constitueront le sous-genre Paussus s. str. ; toutes les autres, sans trichome
sur le scape et à fosse antennaire plus ou moins ouverte. seront rangées comme Sca-
phipaussus, dans un vaste sous-genre.
Les Scaphipaussus sont nombreux dans l'Inde parmi les espèces qui me sont














auxquelles s'ajouteront sans doute la plupart des espèces énumérées de l'Inde par
FowLER, dans la Fauna of Brilish India, et bien d'autres récemment décrites. On
trouve encore de~ Scaphipaussus nombreux à Madagascar; mais, à ma connaissance,
il n'en existe aucun dans l'Afrique.
Ainsi compris, le genre Paussus serait donc une grande lignée lémurienne (Scaphi-
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paussus), dont.certains éléments auraient passé directement de l'Inde en f:thiopie au
Montien (Paussus s. str.). Les descendants de ces derniers, avec trichomes sur le
scape antennaire, ne survivraient aujourd'hui que sur les hauts sommets de l'Afrique
orientale.
tthologie. - La plupart des espèces de ce genre vivent avec des Pheidole. Toutefois,
à Madagascar, certaines (fissifrons) ont été trouvées dans les nids des Paralrechina (Cam~
ponotitae), le P. Humbloti paraît accompagner des Cremaslogasler (Myrmicitae) , et le P.
planifrons a été recueilli au milieu de Termites.
TABLEAU DES ESPÈCES ~ALGACHES
1. Antennes à scape très long, au moins trois fois aussi long que large, la fosse
de la masSUe en partie fermée. f:lytres parallèles. (Groupe eleganlulus...... 18.
- Antennes à scape court, au plus deux fois aussi long que large. f:lytres plus
ou moins élargis à l'apex........................................... 2-.
2. Massue des antennes conchoïde, la fosse largement ouverte ~ . . 3.
- Massue ayant la fosse plus ou moins fermée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~.
3. Bord inférieur de la fosse antennaire sans digitations. Tête globuleuse. Pas
de très longues soies simples dressées sur les côtés des élytres. . . . . . . . . . . . . 4.
- Bord inférieur de la fosse antennaire avec quatre longues digitations. Tête
courte et transverse. Côtés et sommets des élytres hérissés de très longues
soies dorées (Groupe Vadoni)........................................ Il.
4. Intérieur de la fosse uni, sans côtes transverses, le bord postérieur découpé
en cinq festons aigus. Grande taille, forme allongée, glabre. (Groupe soUdus). 12.
- Intérieur de la fosse avec des côtes transverses. f:lytres à pubescence eXces-
sivement courte, les poils dorés, épais et très petits, appliqués sur les points
pilifères. Forme courte et épaisse. (Groupe opacus.). . . . . . . . . . . . . . . . . • ••• 7.
5. Tête arrondie, à front bombé, avec une impression !ongitudinalt' super-
ficielle et deux fossettes latérales. Massue allongée, étroite, subparallèle,
trois fois aussi longue que large, la fosse représentée par uu étroit sillon.
(Groupe gazella). ................•................................. 13.
- Tête transverse, à front aplani ou excavé, les tempes anguleuses et saillantes
en arrière des yeux.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.
6. Front largement excavé, la Oépression vaguement circulaire, sans bords
abrupts. Massue très large et très plate, la fosse réduite à une fente très rac-
courcie. (Groupe sikoranus)........................................ 14.
- Front aplani, avec une large crevasse longitudinale et médiane, à bords
abrupts, terminée en arrière par une vaste crypte arrondie très profonde.
Massue courte et bombée, la fosse très réduite ou même fermée. (Groupe fis-
sifrons). • . .. . .. . . . . IG.
] . Groupe opacus
7. Noir de poix. Pattes épaisses, les tibias comprimé", très plats et très larges.
Angle basilaire de la massue obtus. Lobe antérieur du pronotum très saillant
latéralement. Long. 6,2 mm................. . . . . • . . . . . . . .. 5. Bumbloti.
- Brun rougeâtre. Pattes peu épaisses, les tibias peu comprimés, non aplatis.
Dent basilaire de la massue saillante. Front avec deux bosses médianes sé-
parées par un sillon............................................... 8.
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8. Pronotulll aussi lon~ ([UC large, les côtés du lobe antérieur arrondis, non
anguleux g.
- Pronotum plus long- que large, les côtés du lobe antérieur anguleux et sail-
lants en dehors................................................. 10.
g. Massue pIns l',ourte. Élytres courts. Sillon médian dl\ front superficiel. Long.
G mm , . . . . . . . . . .. 1. opacus.
- Massue pIns allongée. Élytres plus longs. Sillon médian du fronl plus pro-
fond. Long. 6 mm................ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2. Perroti.
10. Angle externe du lobe antérieur il bords sinués, faisanl paraître l'angle plus
aigu. Dent basilaire de la massue droite et aiguë. Long. 6 mm..... 3. Oberthuri.
Angle externe du lobe antérieùr aussi saillant, mais à bords convexes, non
sinués. Dent basilaire de la lllassue incurvée, épaisse et mousse. Long.
7 nlln. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -4 seyriganus.
2, Groupe Vadolli
11. Court et épais, roux testaI'!' brillant. Front plan, à peine sillonné. Long.
;),;) lum.................................................... 6. Vadoni.
3. Groupe solidllS
12. Oblong, roux mat uniforme, d'aspect huileuX". Joues dentées fortement en
arrière des yeux. Glabre. Long. 7 mm..... . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 7. solidus.
4. Groupe gazelia
13. Allongé, d'un roux: brillant. Pronotum à lobe antérieur en bourrelet mousse.
Élytres il pubescence fine el dressée. Long. 6,::> mm.. . . . . . . . . . .. 8. gazella.
5. Groupe sikoralllls
14. Allongé, roux brillanl avec les élytres foncés. Massue plus longue, rétrécie
au sommet. Lobe antérieur du pronotum en bourrelet transverse, régulière-
ment arrondi. Long. 4,2 à 4,G mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 9. sikoranus.
Plus court, d'un roux clair mat, comme huileux, avec les élytres franche-
ment bruns. Massue largement arrondie au sommet. Lobe antérieur du pro-
notum aplani, carén(' sur son bord postérieur. Long. 4 mm 10. planifrons.
6. Groupe fissifl'OllS
15. Crevasse frontale laissant voir deux côtes saillantes obliques sur le fond de
la crypte post érieure. Colorat ion noire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 16.
Crevasse frontale abrupte mais lisse, sans côtes saillantes. Brun rougeâtre. 17.
16. Tempes anguleuses et très saillantes. Crevasse frontale prolongée en avant
sur le clypéus. Pronotum aussi long que large. Pubescenee élytrale blan-
châtre, fine et courte. Long. 4,2 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Il. fil'!sifrons.
Tempes arrondies, moins saillantes. Crevasse frontale creusée seulement sur
le vertex. Pronotum nettement plus long que large. Pubescence de l'élytre
plus longue et plus fournie. Long. 4,2 mm................... 12. Sicardi,
17. Plus petit (3,5 mm.). Massue à fosse presque complètement fermée, le bord
inférieur avec deux denticuladons très saillantes. Pygidium uni. 13. aspemlus.
Plus grand 15 mm.). Massue à fosse moins fermée, le bord inférie\.Jr avec
trois denticulations. Pygidium avec de gros plis transverse!'. . . 14. Pierroni.
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7. Groupe eleg:mlulus
18. :e:lytres entièrement glabres........................................ 19.
:e:lytres pubescents 22.
19. Angle basilaire de la maSSue arrondi, sans dent, le lobe inférieur denté.
Brun clair, souvent les élytres foncés. Long. 4 à 4,5mm 15. elegantulus.
Angle basilaire de la massue en dent aiguë. Brun de poix foncé brillant... 20.
20. Lobe inférieur de la maSSue anguleux, en dent aiguë. Long. 4,2 mm .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 16. Wasmanni.
Lobe inférieur de la massue arrondi, non denté. '" '. . . .. . .. . .. 21.
21. Front avec une fine carène médiane flanquée de deux fossettes. :e:lytres en-
viron deux fois aussi longs que larges. Long. 4 mm.. . . . . . . .... 17. muciWil.
Front avec un profond sillon longitudinal et médian, étroit et bien limité,
se terminant en arrière par une petite fossette arrondie. Élytres presque
trois fois aussi longs que larges. Long 4,5 mm " .. 18. Catalai.
22.. Pubescence de l'élytre formant une bande longitudinale sur la partie
moyenne de chaque élytre, de la base au sommet. Front comme chez le pré-
cédent. Élytres très longs. Pattes très comprimées, les tibias postérieurs à
peine trois fois aussi longs que larges. Long. 4,6 mm Hl. bekil1anus.
Pubescence uniformément répartie sur tout l'élytre. Forme plus grêle, libias
non comprimés. Front avec un sillon longitudinal mrdian bien limité mais
peu profond , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 23.
23. Pubescence des élytres courte, dorée, fine et dressée. Long. 3,7 mm. 20. Seyrigi.
Pubescence des élytres très longue, dorée, dressée et recourbée en arrière.
Long. 3-8 mm. . ,........... 21. aureovellus.
f'ubgen. Scaphipaussus FowLER
1. Groupe opacus
1. Paussus (Scaphipaussus) opacus KRAATZ, 1892, Deutsche enL. Zs., p. 377; type:
Madagascar (SIKORA, in Univ. Mus. Berlin). - WASMANN, 1899, NOIes Leyd.
Mus., XXI, 1'.50, pl. III, fig. 1:3 ; XXV (1904), 1'.4;). - ALLUAuD, 1900, Cul.
Rég. malg., p. 53.
Fig. 27 a. - Long. Cl mm. :e:pais et convexe, d'un brun-roux maL uniforme. Tête
arrondie, à clypéus bilobé, les lobes courts et séparés par une incisure; front avec une
légère impression longit udinale et une fossette arrondie profonde de chaque côté, entre
l'impression médiane et l'œil. Antennes courtes, il scape court et. épais, presque
cubique; massue largement ouverte, l'angle basilaire prolongé en une dent épaisse,
droite et mousse (fig. 27 a). Pronotum aussi long que large; lobe antérieur mousse,
formant latéralement un angle arrondi et peu saillant, la surface dorsale du lobe peu
élevée, en courbe à peu près régùlière, sauf une dépression longitudinale et médiane.
Lobe postérieur du pronotum transverse, avec une large liépression médiane, plate
let unie, entre deux saillies latérales, quadrangulaires, portant des trichomes. Élytres
courts et épais, moins d'une fois et demie ausRi longs que larges, la surface unie, très
innement alutacée, avec une pubescence excessivement courte et couchée; de grandes
!soies dorées épaisses, alignées sur le ge intcrslrie el éparses sur la surface alücale déclive.
IPattes courtes et épaisses, les protibias droit s, peu comprimés.
Madagascar (SIKoaA), un exemplaire p'Ius. Paris). Sans doute de la région du Centre.
D'après W ASMANN (1899, p. 45), il vivrait avec le PlIeidole megacephala F.
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FIG. 28. Gen. Paus~us L., antenne droite du P.
(Scaphipaussus) Oberthuri WASM. (d'après WAS-
MANN).
2. Paussus (Scaphipaussus) Perroti WASMANN, 1899, Notes Leyd. Mus., XXI,
p. 49; type: Antsihanaka (coll. R. OBERTHUR). -1904, I. c., XXV, p. 45. -
ALLUAUD, 1900, Col. Rég. malg., p. 54.
Long. 6 mm. Voisin du précédent, même forme générale, même coloration matt" ;
~pai6 et convexe. L'impression longitudinale du front est plus profonde et sépare
- - /:--- ---""::.'
'//
, "
FIG. 27. Gen. Paussus L., ante~lllesdroites. -:- a, P. (Scaphipaussus) opacus KRAATZ, de Madagascar
(SIKORA) ; b, P. (Scaphlpal1ssus) seyrlganus, n. sp., de la montagne d'Ambre j c, P. (Scaphi-
pIlIlSSUS) Humbloli RAFFRAY, de Tananarive; d, P. (Scaphipaussus) solidus REICH. type,
de Bekily. '
deux bosses bien saillantes. Massue des antennes plus allongée, plus atténuée au som-
met, avec son bord postérieur moins arrondi, moins saillant. Même forme du lobe an·
térieur du pronotum. Élytres avec la même pubescence.
Peut-être simple ra(~e g',;ograpbique du P. opacus Kr.
Madagascar. Centre: paYR Antsihanaka, région du lac Alaotra (PERROT).
Hôte inconnu. SanR dont!' Pheidole megacephala F.
3. Paussus (Scaphipaussus) Oberthuri WASMANN, 1899, Notes Leyd. Mus., XXI,
p. 47, pl. IV, fig. 12; type: «Antankares})
(coll. R. OBERTHUR).- 1904,1. C., XXV,
p. 45. - ALI.UAUD, 1900, Col. Rég. malg.,
p.63.
Fig. 28. - Long. 6 mm. Encore voisin
du P. opacus dont il a la forme générale,
courte et convexe, la coloration brun-
roux et l'aspect mat. Tête moins aluta-
cée, par suite l!n peu brillante, le clypéus
plus largement bilobé que chez les deux
précédents, le front plus allongé, sillonné longitudinalement au milieu et avec une fos-
sette latérale entre le sillon médian et l'œil. Massue de l'antenne (fig. 28) allongée, la
cavité elliprique, i'angle basilaire aigu. Pronotum à lobe antérieùr élevé, sillonné
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sur la ligne médiane, ses parties latérales très saillantes, formant deux tubercules
pointus dont les bords et la sll"face do"salt' sont sinués. Dans l'ensemble, le prono·
tum est nettement plus long que large, environ d'un tiers, son lobe postérieur n'est
pas transverse. ~lytres de même forme épaisse et conveXe que chez P. opuras, mais
cependant plus adongés : même pubescence.
Madagascar. Nord: environs de Diég('l-Suarez (PERROT).
Éthologie. - HÔte inconnu, probablement Pheidole megacephala F.
4. PaU8SUS (Scaphipaussus) seyriganus, n. sp., ; type: montagne d'Ambre \Mus.
Paris).
Fig. 27 b. - Long. 7 mm. Bien plus grand que tes précédents, mais de même type.
:';:pais et convexe, d'un brun-roux mat uniforme. Tête arrondie, à clypéus bilobé
comme chez P. opacus, le front légèrement sillonné sur la ligne médiane, les fossettes
latérales obsolètes. Massue des antennes plus allongéf! que chez P. opacus (fig. 27 b).
mais peU atténuée, mousse à l'extrémité, le bord postérieur arrondi; angle basilaire
en grosse dent incurvée en dehors et très arrondie au sommet. Pronotum nettement
plus long que large, le lobe antérieur élevé, sillonné sur la ligne médiane, saillant laté-
ralement, mais formant des angles mousses, à bords non sinués comme ceuX: du P.
Oberlhuri. Lobe postérieur à surface médiane déprimée, munie de deux tubercules.
:';:lytres proportionnellement plus lon~s que chez P. opacus , aussi unis, avec la même
pubescence. Pattes robust~s, les protibias très peu comprimés.
Madagascar. Nord: montagne d'Ambre, deux exemplaires (SEYRlG).
5. Paussus (Scaphipaussus) Humbloti RAFFRAY, 1886, Nouv. Arch. Mu'!., Paris, (2)
IX, p. 21 ; type: Madagascar (HUMBLOT, in Mus. Paris).-188b, 1. c.,(2) VIII,
pl. XIX. fig. 24. - ALLUAUD, 1900. Col. Rég. malg., p. 53.'
Fig. 27 c. - Long. 6,2 mm. Forme épaisse des précédents, mais d'un noir de poix
foncé, avec les pattes noires. Tête arrondie, un peu transverse, les lobes du clypéu8
étroits et déhiscents; front sillonni' sur la ligne médi:me entre deux tubercules arron-
dis et peu saillants. Massue des antennes très grande (fig. 27 cl, allongée, atténuée à
l'extrémité, l'angle basilaire peu saillant et émoussé; des traces des articulations pri-
mitives se voient sur le bord antérieur de la massue. Pronotum à peine plus long que
large, avec le lobe antérieur plus large que chez P. opacus, peu bombé sur la
ligne médiane, formant deu" saillies latérales anguleuses à bords non sinués.
Lobe post prieur étroit, sa surface médiane avec deux tubercules, les sailties latérales
irrégulières. Élytres une fois et demie aussi longs que larges, la pubescence semblable
à celle du P. opacus. Pattes courtes et épaisses.
Madagascar, hauts plateaux de l'Imérina.
Centre: Tananarive (coll. SiCARD) ; Mahatsinjo, à l'est du lac Alaotra (coll. SrcARD) et
région de l'Antsihanaka, au sud de ce lac (HUMBLOT). - Est: Andapa, haute vallée du
Lokoho, à l'est du Tsaratanana, un exemplaire (VA'DON) ; Nandihizina, haute vallée
du Rantabé, à l'ouest de la baie d'Antongil, un exemplaire (VADON).
lilthologie. Recueilli par HUMBLOT en forêt, dans les monts des Antsihanaka, « sous
une écorce d'arbre habitée par des Fourmis ». Il s'agit sans doute de Cremastogastel'
arboricoles. On sait qu'il existe en Afrique des Paussides inféodés aux Cremastogaster ;
l'Edaphopaussus spinicola WASM. habite dans les galles que les Cremastogaster entre-
tiennent sur les Acacias dans l'Afrique orientale.
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2. Groupe Vadoni
6. Paussus (Scaphipaussus) Vadoni, n. sp. ; type: Antakotako (Mus. Paris).
Long. 5,S mm. Épais et conveXe. Roux testacé, très brillant. Tête très courte, très
tram,verse, le clypéus bilobé, le front aplani, à peine sillonné. Antennes à scape cauri
et épais, un peu plus long que large, la fosse largement ouverte, l'angle basilaire saillant,
en angle aigu et mousse, le bord ventral de la fosse avec quatre grandes denticulations,
le fond de la fosse luisant, presque sans côtes transverses. Pronotum un peu plus long
que large; lobe antérieur court, en bourrelet transverse très saillant sur les côtés, un
peu déprimé sur la ligne médiane; lobe postérieur légèrement transverse, bombé dans
sa partie médiane. Élytres courts et épais, une fois et demie aussi longs que larges, la
surface unie et luisante; de grandes soies dorées, dressées sur les côtés et la déclivité
apicale, plus courtes et rares le long de la suture. Pattes courtes et épaisses, les tibias
comprimés, les protibias droits.
Espèce très reconnaissable aux fortes dentieulations de la masse antennaire et aux
longues soies dressées des côtés des élyLres.
Madagascar. Est : Antakotako, au nord de Maroansetra, sur la rivière Andranofotsy.
un exemplaire (VADON)
3. Groupe solidus
7. Paussus (Scaphipaussus) solidus REICHENSPERGER, p,n6, Rt~". fI'. d'En!., III,
p. 202, pl. II, fig. 3 ; type: Bekily (Mus. Paris).
Fig. 27 d. - Long. 7 mm. Robuste et convexe, mais allongé, subparallèle, d'un
brun-roux ma~, uniforme; denselTIfmL ponc~llé et mat. Tête subcarrée, les joues den-
tée'> en arrière des yeux, le front '>illonné sur la ligne médiane, avec une large fosselle
de part et d'autre, entre le sillon médian et l'œil. Antennes à scape COUft et épais,
massue allongée et peu bombée; la fosse elliptique, il surface unie, '>ans trace de côtes
transverses, le bord dorsal pre'>que rectiligne, Je bord ventral découpé par cinq festons
anguleux, qui parLent chacun une soie; extrémité apicale de la massue très arrondil'
(fig. 27 d) ; angle basilaire arrondi. Pronotum à lobe antérieur en bourrelet transverse
élevé, profondément échancré au milieu et anguleusement saillant en dehors. Lobr
postérieur allongé, aussi long que large, subcarré, sa surface médiane déprimée, avec
deux tubercules, les saillies latérales bossrlées. ÉlyLrf's allongés, presque deux fois
aussi longs que larges, à épaules effacée" ; surface unie, couverte d'une pubescence
rare et extrêmement courte ; pas de rangée latérale de grosses soies dressées. Palles
courtes et comprimées, les protibias trè" aplatis.
Espèce rappelant assez celles du groupe opaclls, ayant la même pubescence et les
mêmes caractéristiques nu pronotum, mais très isolée par la structure de sa masSUe
antennaire. L'intérieur de la fosse absolument uni et la denticulation du bord ventral
sont tout à fait insolites.
Madagascar, Ouest sud: Bekily, dans le nord de la provo de Fort-Dauphin, une série
d'exemplaires (SEYRIG).
Éthologie. - Hôte inconnu. Cependant son aspect mat, très comparable à celui de
P. piani/rons F AIR~I. (voir ci-après, p. 82, laisserait supposer qu'il puisse être termito-
phile.
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4. Groupe gazella
'8. Paussus (Scaphipaussus) gazella REICHENSPERGER, 1925, Ent. MitL, XIV, p. 349,
pl. II, fig. 3 ; type: Bealanana (colI. REICHENSPERGER).
Long. 5,5 mm. Forme générale allongée; d'un b~un-rouxbrillant,tlès luisant, avec
Je pygidium foncé. Tête courte, le front bombé, avec une impression longitudinale
superficielIe sur la ligne médiane et de chaque côté une profonde fossette. Antennes à
scape cylindrique, lisse, et massue très allongée, aussi longue que la tête et le lobe an-
térieur du pronotum ensembl... Elle est étroite ct subparallèle, trois fois aussi longue
que large, avec l'angle basilaire denté et l'extrémité arrondie; la fosse est représentée
par un sillon élroit dans lequel apparaissent cinq fossettes; le bord antérieur de la
massue est caréné, de sorte qu'un deuxième sillon s'étend sur la face dorsale, le long de
cette carène. Pronotum à lobe antérieur élevé, en bourrelet arrondi, faiblement im-
pressionné au milieu, non anguleux latéralement; le lobe postérieur un peu moin'>
long que large. Élytres brillants, à ponctuation éparse, un peu rugueux le long de la
'suture. Pubescence très fine et lrès courte; pas de rangée latérale de grosses soies
dressées. Pattes relativement grêles.
Cette espèce, qui m'est inconnue, est remarquable par la forme de ses anlennes qui
rappelIe un peu celle du Pal1SSUS Le Royi WAoM., de Zanzibar; mais chez celui-ci la
massue est parfaitement droite (WASMANN, 1899, Noies Leyd. Mus. XXI, pl. III,
fig. 5), plane, alors qu'elIe paraît être If~gèrementbombée et lordue sur son axe chez le
P. gazella, n'après la photographie qui en est donnée.
Madagascar. Centre nord: Bealanana, provo d'Analalava, dans le haut bassin du Mae-




9. Paussus (Scaphipaussus) sikoranus C. A. DOHRN, 1890, Stett. ent. Ztg., LI, p. 82 ;
type: Tananarive (SIKORA, in Vniv. Mus. Berlin). - Sikorai POUJADE, 1891,
Ann. Soc. ent. Fr., LX, BulL, p. 36; type: Madagascar (SIKORA, in Mus. Paris).
- Grandidieri POUJADE, 1891, 1. c., p. ;)2 (nom. nov.). - WASMANN, 1899,
Notes Leyd Mus., XXI, pl. III, fig. 7. -ALLUAUD, 1900, Col. Rég. malg., p. 53
et 54.
Le type du Sikorai POUJ. se trouve au Muséum; il porte la même inscriphon ma-
nuscrite (Paussl1s beisimisaraka SIKORA) que le sikoranus de C. A. DOHRN et corre'>-
pond d'aillenrs entièrement à la des3ription donnée par ce dernier.
FIG. 29. - Long. 4,2 à 4,5 mm. AlIongé. Roux brillant, souvent avec le pronotum
et les élytres d'un brun foncé très luisant, le pourtour de l'échancrure apicale externe
restant clair. Pubescence fine et courte, dressée et incurvée en arrière. Tête déprimée,
très transverse, le front largement excavé, le clypéus divisé en deux large'> lobes
bombés, à bord arrondi. Antennes volumineuses, le scape avec une saillie obtuse de
l'angle distal interne; massue très large, aplatie, vaguement triangulaire, avec l'angle
apical largèment busqué; la fosse étroite, comprimée, sans côtes transverses; angle
basilaire formant une large apophyse mousse (fig. 29). Pronotum un peu plus long
que large, le lobe antérieur plus large que le postérieur, en bourrelet transverse régu-
lièrement arrondi, faiblement échancré sur la ligne médiane, mousse latéralement.
Lobe postérieur à surface médiane sillonnée sur la ligne médiane, les saillies latrrales
6
82 CAI\ABIQUES DE LA I\ÉGION MALGACHE
mousses. Élytres étroits, deux fois aussi longs que larges, très luisants, 'avec de gros
points superficiels très espacés et vaguement alignés, la pubescence dressée et asseZ
longue. Pas de rangées de grands poils sécrétoires sur le ge interstrie ni sur la surface
apicale. Pattes robustes, les protibias comprimés.
Espèce bien caractérisée par la forme des antennes et celle du lobe antérieur du pro-
notum, mousse et régulièrement arrondi. Les exemplaires varient de coloration; oer-
-
-;:--;:."- - ---
.:: -::- - -
J,l'IG. 29. Gen. PallsSUs L., antenne droite du P. (Scaphipau8sus) sikoranus C. A. DOHRN. - a, exem-
plaire à massue de grande taille; b, exemplaire typique.
tains ont la massue antennaire plus grande (fig. 29 a), sans que cela paraisse caracté-
riser une race géographique. Pas trace des tubercules de la base de l'élytre, dont
parle C. A. DOHRN dans sa diagnose.
M.atlagascar, plateaux de l'Imérina.
Centre: Tananarive (SIKORA) ; Ambohibrloma, à l'ouest de lallanarive (R. P. CAM-
BOliÉ) ; ;VIahatsilljo, à l'est du lac Alaotra (coll. SICARD).
Hôte inconnu.
lu. Paussus (Scaphipaussus)planifrons FAIRMAIRE,1899, Ann. Soc. ent\Fr., LXVIII,
Bull., p. 31:) ; type: Betsiboka (PERRIER DE LA BATHIE, in Mus. Paris). -
ALLUAUD. 1900, Col. Rég. malg., p. 54.
Fig. 31 a. - Long. 4 mm. Voisin du précédent, mais plus petit, d'un roux vif mat,
avec les élytres brun de poix brillant, le pourtour de l'échancrure apicale externe pâle.
Téguments finement granuleux. Tête transverse, le front largemenL excavé, la dé-
pression bordée en arrière par une carène incurvée, a concavité antrrieure ; deux per-
forations glandulaires ovahires dans la dépression, de part et d'autre de la ligne mé-
diane. Antennes de même type que celles du sikoranus, le scape denté, la massue apla-
tie, subcarrée, aangle basilaire obtusément arrondi et fosse très comprimée (fig. 31 a).
Pronotum plus long que large, le lobe antérieur aplani, caréné sur son bord postérieur,
simplement déprimé au milieu, arrondi latéralement; lobe postérieur sans sillon sur
sa partie médiane déprimée. Élytres deux fois aussi longs que larges, mats, la pilbes-
cence plus courte, plus fournie et plus régulière que chez sikoT'al1l1s. Pas de poils sé-
cretoires 'lur le ge interstrie ni sur la surface apicale. Pattes courtes et robustes, les
protibias comprimes.
M.ailagascar. Ouest: vallée de la Brt"iboka (PERRIER).
Éthologie. - Le seul individu connu de cette espèce a éte trouve « avee des Termites ",
par PERRIER DE LA BATHIE, comme d'ailleurs aussi un Aléocharien termitophile (TeT'mi-
talla Perrieri FAIR~I.) décrit par FAIR~JAIREen même temps que le Paussus.
On ne peut s'empêcher de remarquer que ce Paussus plani/rons présente un aspect
très particulier, assez insolite, en raison de la fine granulation de ses téguments lui don-
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FIG. 30. Gen. Paussus L., antenne
droite du P. (Scaphipaussus) fissifrons
FAIRM., de l'Ankarahitra.
nant une coloration très mate, bien diflérente de celle, toujours brillante, des Paussus
vivant avec des Fourmis. S'il se confirme que le P. piani/rons est bien termitophile,
on pourra voir un rapport entre la sculpture de ses téguments et la termitophilie.
Le P. soUdus, cité ci-dessus, a le même aspect mat que le P. piani/rons. Cela laisserait
supposer qu'il pourrait, lui aussi, être un termitophile.
6. Groupe /issifrons
11. Paussus (Scaphipaussus) fisBifrons FAIRM:AIRE, 1902, Bull. Soc. ent. Fr., p. 224 ; .
type; Ankarahitra (PERRIER DE LA BATHIE, in Mus. Paris).
Fig. 30. - Long. 4,2 mm. Allongé et étroit. Noir de poix brillant avec les antennes
moins foncées, le pourtour de l'échancrure élytrale roussâtre. Tête transverse, à joues
anguleuses et saillantes en arrière des yeux. Le front présentl~ une large crevasse lon-
gitudinale et médiane, à bords à pic (crypte glandulaire), qui Occupe en avant le tiers
médian de la largeur du front entre les yeux et
s'élargit en arrière sur l'occiput; le fond de la
crevasse porte deux côtes obliques, lisses. Anten-
nes à scape court, subcylindrique,la massue courte
et large, peu épaisse, avec une fosse réduite, en
grande partie fermée et ne montrant plus que trois
côtes transverses produisant trois digitations du
bord inférieur; angle basilaire prolongé en longue
épine dirigée en dedans (fig. 30). Pronotum aussi
long que large, le lobe antérieur bien plus large
que le postérieur, mousse, li peine échancré sur la
ligne médiane, ses côtés très saillants et anguleux; lobe postérieur transverse, très
court, à côtés très arrondis, avec deux tubercules étroits et convergents, séparés l'un
de l'autre par une étroite échallGrure médiane; saillies latérales courtes et larges, avec
une carène transverse en arrière des trichomes. Élytres longs, deux fois aussi longs
que larges, brillants, la pubescence blanchâtre, dressée, fine et courte. Pas de poils
sécrétoires sur le ge interstrie ni sur le bord apical. Pattes grêles, les protibias grêles,
à peine comprimés.
Madagascar. Cenire : plateau calcairiJ de l'Ankarahitra, entre l'Ikopa et la Mahavavy,
à l'ouest de Maevatanana (PERRIER).
Éthologie. - Cette espèce vit avec la Fourmi Paratrechina Ellisi FOR. (déterm. de L.
BERLAND).
12. Paussus (Scaphipaul!sus) Sicardi, n. sp. ; type: montagne d'Ambre (Mus. Paris).
Long. 4,2 mm. Même aspect général et même coloration foncée que le précédent.
Tête moins transverse, à tempes moins saillantes, arrondies, non anguleuses. La cre-
vasse frontale est limitée à sa partie postérieure, large et arrondie, il bords à pic, avec
les mêmes côtes obliques et lisses; mais elle s'étale en avant en un large fossé à bords
en pente douce. Antennes de mêJ.lle type, la massue semblable il celle du fissifrons.
Pronotum plus allongé, nettement plus long que large; lobe antérieur bien plus étroit,
ses côtés peu saillants, l'échancrure médiane très profonde, séparant deux larges
bosses triangulaires. Lobe postprieur moins court, à côtés parallèles, nullement arron-
dis, les tubercules médians plus volumineux et plus élevés, les saillies latérales plus
longues. Élytres allongés, plus de deux fois aussi longs que larges, la pubescence plu8
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,longue et plus fournie, les poils plus épais. Pas de gramls poils sécrétoires sur les côtés
et l'apex. Pattes plus épaisses, les protibias nettement comprimés.
lIIadagasoar. Nord: montagne d'Ambre (Dr SICARD), un exemplaire. -- Centre: Talla-
narive, un exemplaire (VADON).
Hôte inconnu.
13. Paussus (Scaphipaussus) asperulus FAIRM;AIRE, 1898, Ann. Soc. ent. Fr., LXVII,
Bull., p. 271 ; type: Suberbieville (PERRIER DE LA BATHIE, in Mus. Paris).
- ALLUAUD, 1900, Col. Rég. malg., p. 52.
Long. 8,5 mm. Allongé, grêle. Brun rougeâtre brillant, les antennes rougeâtres. Pu-
bescence fine et dressée, courte et rare. Tête arrondie, à tempes non saillantes. Front
.avec une largl.' crevasse arrondie, profonde, à bords tranchants et surélevés, sans eôtes
saillantes dans le fond; en avant la crevasse se prolonge par une large dépression du
clypéus, qui est à peine bilobé, seulement un peu échancré au milieu. Antennes sem-
blables à celles des dcux précédents, mais plus courtes, le scape presque cubique, la
massue plus courte, avec la même longue apophyse basilaire, la fosse encOre plus
fermée, ne laissant apparaître que deux côtes denticulées, très saillantes,. Pronotum
étroit, plus long que large, son lobe antérieur arrondi, lisse, sans échancrure médiane
ni saillie latérale; lobe postérieur sans dépression médiane, les deux tubercules mé-
dians ct les saillies latérales sont mOUSSeS et il peu près aussi saillants. Élytres un peu
ovales, convexes, deux fois aussi longs que larges, la surface lisse, la puhescence dres-
sée très fine. Pas de poils sécrétoires sur le ge imerstrie ni sur le bord apil'al. Pattes
grêles, les protibias comprimés.
Madagascar, Ouest: Maevanatana (Suberbieville) (PERRIER), plusieurs exemplaires
pris « avec des Fourmis, sous des feuilles pourries de Raphia ".
14. Paussus (Scaphipaussus) Pierroni FAIRM;AIRE, 1880, Le Natur., l, p. 236 ; type:
Nosy-Bé (PIERRON). -1880, Ann. Soc. ent. Fr., (5) X, p. 327, pl. XI, fig. 3. -
RAFFRAY, 1887, Nouv. Arch. Mus., (2) IX, p. 25. - ALLuAuD, 1900, Col. Rég.
Malg., p. 54.
Long. G mm. Voisin du précédent, mais notablement plus grand, même coloration.
Antennes de même type, mais avec la dent basilaire plus courte, la fosse moins fermee,
laissant paraitre trois denticules sur le bord inférieur. Front avec la même crevasse
arrondie que cbez asperulus. Pronotum à lobe antérieur plus transverse, plus saillant
latéralement et nettement échancré sur la ligne médiane. Lobe postérieur transverse,
.à tubercules médians bien saillants. Élytres parallèles, deux fois aussi longs que larges,
la pubescence fine et dressée. Pas de poils sécrétoires. Pygidium avec de gros plis
transverses qui manquent chez toutes les espèces voisines. Pattes grêles, les protibias
comprimés.
D'après FAIR~AIRE, ressemble beaucoup à l'asperutus dont il diffère principalement
par la présence de trois denticules au lieu de deux au bord inférieur de la fosse anten-
nale, ainsi que par la présence de plis transverses sur le pygidium.





15. Paussus (Scaphipaussus) elegantulus FAIR~AlRE, 1901, Bull. Sor. ent. Fr., p: 94;
type: Ankara (Mus. Paris).
Subsp. Kraaizi WASMANN, 1907, Deutsche ent. Zs., p. 564, ; type: Mada-
gascar (Univ. Mus. Berlin).
Fig. 31 b et c. - Long. 4 à 4,5 mm. Grêle et allongé. Brun rougeâtre foncé très
brillant, l'avant-corps souvent plus clair. Tête arrondie, le front largement déprimé
sur le disque, la dépression arrondie; clypéus à lobes longs et saillants en avant. An-
tennes à scape très long, quatre à cinq fois aussi long que large, la massue pas plus
longue que le scape', ovalaire, peu épaisse, avec la' fosse en grande partie fermée, sans
trace de côtes transverses; pas d'épine basilaire, mais le bord inférieur de la fosse
forme une grande dent aiguë (fig. 31 b). Pronotum un peu plus long que large, le lobe
antérieur en forme de large tubérosité transverse, lisse, ovalaire, sans dépression mé-
diane, mais avec deux petites fossettes latérales; les côtés arrondis. Lobe postérieur
un peu plus étroit que l'antérieur, sa partie médiane déprimée très large, unie et lisse.
Élytres plus de deux fois aussi longs que larges, parallèles, avec les épaulrs saillantes,
le disque aplani. Pas de ponctuation ni de pubescence. Pas de poils sécrétoires. Pattes
longues et grêles, les fémurs fusiformes, les tibias grêles, même les postérieurs.
Deux races assez différentes:
1. Plus court; coloration brun rougeàtre brillant, à peine plus pâle sur l'avant-
corps ; élytres un peu plus de deux fois aussi longs que larges. Antennes
moins grêles, l'angle basilaire de la massue plus accusé (fig. 31 b). subsp. Kraaizi.
- Plus allongé; testacé clair très brillant, les élytres bruns, à suture pâle. Ély-
tres près de trois fois aussi longs que larges. Antennes plus grêles, l'angle
basilaire de la massue plus arrondi.................. subsp. eleganiulus.
lIIadaKascar, plateaux de l'Imérina et région~ calcaires de l'Ouest.
Subsp. Kraatzi WASM. - Centre: environs de Tananarive (ALLuAuD). - Est: Anta-
laha, ~ur la côte, au nord de la baie d'Antongil, un exemplaire (VADON).
Subsp. elegantulus , ~. str. -~ Ouest: plateau calcaire de l'Ankara, entre Maevatanana
et Bekodia (PERRIER).
Un individu de la forme elegantulus, dan& la coll. SICARD, est étiqueté « Didy ».
Hôte inconnu.
16. Paussus (Scaphipaussus) Wasmanni KRAATZ, 1894, Deutsche elll. Zs., p. 317
type: Andrangoloaka (SIKORA, in Univ. Mus. Berlin).
Fig. 31 d. - Long. 4,2 mm. Aflongé, subparallèle. Brun de poix foncé brillant, avec
les antennes et les tibias plus clairs. Tête arrondie, à tempes convexes, le front avec:-
la même dépression arrondie que Lhez les précedents, quoique moins profonde; cly-
péus à lobes bien saillants en avant. Antennes plus courtes, le scape quatre fois aussi
long que large, la massue avec une longue dent aiguë à l'angle basilaire (fig. 31 dl.
Pronotum plus long que large, ses deux lobes séparés par une profonde constriction
annulaire; lobe antérieur en gros bourrelet trans"\ erse, uni, sans dépressions ni échan-
crures, à peine plus large qu\~ le lobe postérieur; celui-ci transverse, à côtés parallèles,
partie médiane occupée par un lobe aplani, arrondi en avant, sur le même plan que les
saillies latérales qui sont obtuses. Élytres deux fois et demie atassi longs que larges.
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glabres, à surface chiffonnée. Pattes robustes et longues, les tibias non compriOJés,
même les postérieurs.




FIG. 31, a-f. Gen. PaUssU, L., antennes droites. - a, P.(Scaphipaussus) planilrons FAIRM., type, de
la vallée de la Betsiboka ; b, P. (Scaphipaussus) elegantuluB subsp. Kraatzi WASM., de Tanana-
rive; c, P. (ScaphipauBsus eleganlulus FAIRM., de l'Ankara; d, P. (Scaphipaussus) Was-
m'l1mi KRAATl, du mont Andranll"0loaka ; e, P. (Scaphipaussus) Calalai, n. sp., de Saham-
bava j f, P. (Scaphipaussus) Seyrigi REICH., de Bekily.
FIG. 31, g. Gen. Paussomorphus RAFFRAY, antenne ctroite du P. (Cochliopaussus) ad;unclus REICII.,
de Bekily.
Madagascar. Centre: Andrangoloaka, ait. 1.600 m., à 70 km. à l'est de Tananarive
(SIKORA).
Hôte inconnu.
17. Paussus (ScaphipaussuCJ) mucius C. A. DOHRN, 1884, SteU. enL. Ztg., XLV, p. i5 ;
1885, 1. c., XLVI, pl. l, fig. 9 ; type: Madagascar (Univ. Mus. Berlin). - AL-
LUAUD, 1900, Col. Rég. malg., p. 53.
Long. 4 mm. Allonge, subparallèle. Brun de poix foncé brillanL. l'He arrondie. le
front ponctué, aplani, avec une fine carène longitudinale entre deux fossettes glandu-
laires. AnteIllws iJ scape long, trois fois aussi long que large, la massue Gourte et large,
avec une dent basilaire grande, épaisse et émoussée. Pronotum à lobe antérieur bien
plus large que le postérieur, en forme de gros bourrelet transverse, uni, arrondi mais
saillant, sil/onné sur la ligne médiane et muni de deux fossettes latérales arrondies.
Constriction séparant les deux lobes très profonde. Lobe postérieur aussi long que
l'antérieur, mais plus étroit, ses côtés obliques, convergents en avant; ligne médiane
sillonnée, saillies latérales peu saillantes, de sorte qu'il existe sur le lobe postüieur
quatre bosses mousses. Élytres environ deux fois aussi longs que larges, la surface
unie, striolée, comme chiffonnée; pas trace de pubescence ni de poils sécréloires.
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Pattes robustes mais longues, les tibias légèrement comprimés, mais grêles, le's posté..
rieurs au moins six fois aussi longs que larges au sommet.
Madagascar' (SIKORA), plusieurs exemplaires sans indication de localité préeise, sans
doute pris à Andrangoloaka.
Hôte inconnu.
18. Paussus lScaphipaussus) Catalai, n. sp. ; Lype : Sahambava (Mus. Paris).
Fig. 31 e. - Long. 4,5 mm. Plus étroit et allongé que le précédent j même colora-
tion. Tête arrondie et ponctuée, le front plan, avec un profond sillon longitudinal,
étroit et bien limité, se terminant en arrière par une fossette arrondie. Antennes à
scape un peu arqué, la massue largement arrondie, la dent basilaire courte (fig. 31 el.
Pronotum à constriction médiane bien moins prononcée que chez mucius, le lobe an-
térieur transverse, peu bombé, avec un profond sillon médian et deux fossettes laté.
raIes arrondies. Lobe postérieur large, 8 côtés arrondis, non convergents en avant, la
surface médiane sillonnée, comme chez mucills. Élytres notablement plus longs,
presque trois fois aussi longs que larges, sans trace de pubescence. Pas de poils sécré-
toires. Pattes plus épaisses, tous le" tibias comprimés latéralement, les postérieurs
quatre fois aussi longs que larges.
Distinct du mucills d'abord par la sculpture du front, puis par sa forme plus allon-
gée, ses tibias ;;omprimés.
Madagascar, Centre sud: monts Ambohipanja, aIt. 1.250 m., à Sahambava, région de
Fianarantsoa, deux exemplaires (CATALA).
Hôte inconnu.
19. Paussus (Scaphipaussus) bekilyanus, Il. sp, ; type: Bekily (Mus. Parjs).
Long. 4,5 mm. Allongé mais plus robuste que le précédent; même coloration foncée.
Tête ayant la même sculpture; antennes semblables. Pronotum de même structure.
Élytres longs et parallèles, trois fois aussi longs que larges, pubescents sur la partie
médiane; des poils fins et dressés, assez longs et serrés, forment une large bande occu,.
pant le tiers médian de la largeur de l'élytre, depuis la base jHsqu'à l'apex. Pas de
- poils sécrétoires. Pattes très épaisses, les tibias largement dilatés, comprimés, les
postérieurs à peine troi" fois aussi longs que larges.
Bien distinct du Calalai par la pubestence élytrale eL la large dilatation des tiDias.
Cependant tous les raractères des antennes, du front, du pronotum sont identiques.
II s'agiL assurément de deux espèces proches parentes. '
Madagascar. Ouest sud : Bekily, nord du cercle de Fort-Dauphin, un exemplaire
(SEYRIG).
Hôte inconnu.
20. Paussus (Scaphipaussus) Se)rigi R.EICHENSPERGER, 1936, Re\'. fr. d'Ent., III.
p. 203, pl. II, fig. 4 ; type: Bekily (Muf'. Paris).
Fig. 31 f. - Long. 3,7 mm. Grêle eL allongé. Noir de poix brillant. Tête arrondie, le
front aplani, avec un siHon longitudinal médian bien limité m9.is peu profond. An-
tennes il scape très long et grêle, la massue courte et large, avec une dent basilaire
aiguë eL une deuxième dent sur le bord inférieur de la fosse (fig. 31 f). Pronotum
allongé, il lobes de même largeur ; lobe antérieur en bourrelet transverse, arrondi
et peu saidant, légi'rement échancré sur la ligne médiane, mais sans fossettes latér&les. '
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Lobp postérieur il. surface médiane carénée lon~itudinalement entre deux larges
dépressions séparant la carène des saillies latérales, qui sont mousses. Élytres deux
fois aussi longs que larges, subparallèles, uniformément couvert s d'une pubescence
dorée, fine et dressée, assez longue mais clairsemée. Pas de poils sécrétoires. Pattes
robùstt's mais longul's, comme chez mucius, les tibias postérieurs environ six foi" aussi
longs que larges.
Bien différent des précédents par la pubescence de ses élytres et sa petite taille.
Madagascar. Ouest sud: Bekily, no"rd du cercle de Fort-Dauphin, un seul individu
(SEYRIG).
Hôte inconnu.
21. Paussus (Scaphipaussus) aureivellus REICHENSPERGER, 1922, EuL. MiLL, XI,
p. 32. pl. l, fig. ;) ; lype : Madagascar (coll. REICHENSPERGER).
Long. 3,8 mm. Grêle et allongé; brun de poix brillant, avec les élytres plus foncés;
brillant et pubescent. Front aplani, avec le même sillon longitudinal médian que chez
les précédents. Antennes à scape très long et courbe, plus de quatre fois aussi long
que large, pubescent; massue comme chez Seyrigi, mais avec les dents prolongée~
en longues épines aiguës. Pronotum de même forme, les deux lobes de même largeur,
le lobe antérieur aplani, avec deux fossettes latérales; lobe postérieur à partie médiane
profondément déprimée et glabre. Élytres deux fois aussi longs que larges, uniformé-
m.ent couverts de longs poils dorés, recourbés en arrière. Pattes robust es mais longues,
les tibias peu dilatés, sans doute comme chez le précédent. "
Espèce assurément voisine du Sey"igi, mais remarquahie par sa pubcs("enel'.
Madagascar, un exemplaire sans pré("j,'ioll de provenance (coll. REICHENSPERGER).
Hôte inconnu.
7. Gen. PAUSSOMORPHUS RAFFRA-Y
P«ulIsomorphus R",-FFRAY, 188fl, Nouv. Arch. Mus.,(2) VIII, p. 342; type: Chevrolaii
WESTWOOD (+ Pausslls auct., pars).
Subgen. Cochliopaussus KOLBE, 1927, Zool. Anz., LXXII, p. 210 ; type
turcicus FRIVALDSZKY. - Bicornipaussus KOLBE, 1927, 1. C., p. 210 ; type
bicornis VVAS~ANN.
Subgen. JOugipausslls KOLBE, 1927,1: c., p. 218; type: JOugi WESTWOOD.
Le genre Pal1ssomorphus a été créé par RAFFRAY pour une espèce de la Somalie
(Chevrolati WESTW.), dont le deuxième article du palpe labial est ovoïde, bien plus
grand que le premier, alors que ces deux articles sont généralement égaux et court!!.
Il fauL adjoindre au P. Chevrolati les deux P. laetus GERST. (Abyssinie) et P. lineaius
TIlUNB. (Afrique australe) qui présentent le même caractère et ont d'ailleurs le même
aspect extérieur, sauf que leur massue conchoïde est ouverte, tandis que celle du P.
Chevrolati est fermée.
Ces deux espèces (laetus et lineatus) dont la massue présente six denticulations,
établissent une transition entre le Paussomorphus Chevrolati et toute une s~rie d'es-
pèces à massue manifestement constituée par six éléments (pédicelle et flagelle de-
cinq articles). Modifiant donc la diagnose de RAFFRAY, c'est ce caractère antennaire
qui devra servir à définir un grand genre Paussomorphus, comprenant plusieurs sous-
genres.
Le plus nombreux de beaucoup sera le sous-genre Cochliopaussus KOLBE (type
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lurcicus FRIv.) , à palpes labiaux de type normal, c'est-à-dire formés par deux articles
subégaux, et à massue conchoïde ouverte. Beaucoup d'espèces occupent l'Afrique,
principalement l'Afrique du Sud et la côte orientale.











Auprès de ceS espèces sud-africaines se placent une série d'espèces malgaches et
quelques-unes, très peu nombreuses, de la région Orientale. Toutes les espèces des Hes
de la Sonde (WASMANN, 1904, Noies Leyd. Mus., XXV, p. (7) paraissent appartenir
à ce sous-genre, tout au moins Rilsemai WASM., pandamanus WASM. et Kannegieleri
WAsM;. que j'ai sous les yeux. Ces espèces malaises, remarquables par leur coloration
d'un noir de jais avec le bout des élytres rougeâtres, constituent une lignée à part.
Elles vivent avec des Pheidole.
Il faut enfin rattacher aux Paussomorphus un troisième sous-genre, Klugipaussul
KOLBE (type Klugi WESTW.), dont les antennes ont la forme de lames très allongées,
parallèles, à bord postérieur sillonné et bordé d'un rang de 6 denticules. Ici se placent







Aucune espèce de ce type n'existe, à ma connaissance, ni dans l'Inde, ni à Madagas-
car.
Éthologie. -- D'après RAFFRAyet PÉRINGUEY, les Paussomorphus s. str. se prendraient
parfois en grand nombre, aussi bien dans l'Abyssinie qu'au Cap, dans les fourmilières
des Acanlholepis capensis MAYR (Camponotilae). Par contre tous les Cochliopaussus dont
l'hô te a été signalé, vivent avec diverses espèces de Pheidole (Myrmicilae).
TABLEA U DES ESPÈCES MALGACHES
1. Lobe antérieur du pronotum en haute collerette à bord tranchant. ~lytres
glabres ou à pubescence fine et dressée. (Groupe Pipilzi)..... . . . . . . . . . . . 4.
Lobe antérieur du pronotum en bourrelet transverse arrondi, non tran-
chant 2.
2. ~lytres à pubescence excessivement courte, les poils dorés, très petits, ap-
pliqués sur les points pilifères. Forme courte et épaisse. (Groupe scyphus). . 3.
~lytresà pubescence fine et dressée, éparse et asseZ longue. (Groupe Pipi~zi). 4·
1. Groupe scyphus
3. Front bombé, sans sillon longitudinal médian. Massue des antennes courte,
le bord antérieur prolongé en angle aigu à sa partie proximale. Long. 4,5
à 5 mm 1. scyphUl.
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2. Groupe Pipitzi
·1. Lobe antérieur du pronotum en bourrelet transverse arrondi et mousse.
Forme grêle, le pronotum très allongé. Long. 4,2 mm. . . . . . .. 7. adjunctus.
Lobe antérieur du pronotum en haute collerette à bord tranchant. . . . . . . . 5.
~J. Massue à partie basale rétrécie, formant un manubrium. Front brillant,
avec une haute bosse transverse au milieu du vertex et, en avant d'elle, un
sillon en T renversé, séparant deux tubercules arrondis. Long. 4 à 4,5 mm.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6. armicollis.
Massue sans retrécissement de sa partie basale. Front bombé, granuleux et
mat 6.
6. Élytres sans bordure externe de grands poils sécrétoires dorés. Bord infé-
rieur de la maSSue arrondi. Long. 4 mm ; " 5. inexpectatus.
Élytres avec un rang externe de grands poils sécrétoires dorés, à sommet
multifide. '" . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7.
7. Surface de l'élytre tout à fait glabre. Forme robuste et épaisse. Long.
4,3 mm. 2. glabripennis.
- Surface de l'élytre avec une pubescence fine et dressée, blanchâtre, assez
rare... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.
t). Forme robuste. Front, avec trois fossettes. Élytres courts et épais, à pubes-
cence fine et courte. Long. 4,G mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. Milne-Edwardsi.
- Forme plus grêle. Front sans fossettes, mais avec un trait transverse lisse
dont les deux extrémités se recourbent en crochet en avant. Élytres plus
longs, rugueux le long de la sut ure, la pubescence fine et longue. Long. 3,4
à 4,5 mnl............................................... 4. Pipitzi.
Subgen. Coch1iopaussus KOLBE
1. Groupe scyphus
1. Paussomorphus (Cochliopaussus) scyphus RAFFRAY, 1886, Nouv. Arch. Mus.,(2)
IX, p. 24 ; type: }Iadagascar (HUMBLOT, in Mus. Paris). - ALLUAUD, 1900,
Col. Rég. malg., p. 64.
Subsp. Decorsei, nov. ; type: pays Androy (Mus. Paris).
Subsp. Descarpel1iriesi, nov. ; type: Maromandia (Mus. Paris).
Fig. 32 d, e, t. - LongA,f) à 5 mm. Épais et convexe, d'un brun-roux plus ou moins
pâle; ponctuation forte et serrée, l'aspect mat. Tête arrondie, le clypéus bilobé, les
lobes dehiscents, 11'& câtés de la tête aplanis en avant des yeux. Antennes à massue
courte et épaisse, l'ouverture large, la face dorsale trè,; bombée; dent basilaire courte
et obtuse (fig. 32 d, e, et f), toute la surface du scape et de la massue fortement ponc-
tuée. Pronotum à peu près aussi long que large, le lobe antérieur de peu plus large que
le postérieur, en formr de bourrelet transverse, régulièrement convexe et peu saillant
latéralement; lobe postérieur à surface médiane déprimée convexe et ponctuée, le8
saillies latérales étroites, decouvrant largement les trichomes. Élytres courts, environ
une fois un quart aussi longs que larges. Pubescence très courte; une bordure de
grosses soies dorées dressées sur le \Je interstrie. Pattes courtes.
Cette espèce, largement répandue dans toute la partie aride de l'île, est représentée
par des races bien tranchées.
PAUSSIDAE. - PAUSSOMOI\PHUS 91
1. Forme plus courte et plus trapue, la tête transverse, le lobe antérieur du
pronotum plus saillant, nettement échancré sur la ligne médiane et prolongé
latéralement par deux fortes dents très saillantes. Élytres très courts, à
peine plus longs que larges. Long. 4,5 mm............... subsp. scyphus.
Plus allongé, la tête non transverse, le lobe antérieur du pronotum moins
saillant, sans échancrure médiane. Élytres plus longs, une fois et quart aussi
longs que larges. Long. 5 mm ,... . 2.
2. Côtés du lobe antérieur du pronotum arrondis, non anguleux .
.. . . . . . . . . .. . . . .. . . .. . ... . . . . ... . . . . . . . . . . . . . subsp. Descarpentriesi.
- Côtés du lobe antérieur du pronotum anguleux, nettement dentés .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . subsp. Decorsei.
Madagascar. Espèce largement distribuée à basse altitude dans les savanes du do-
maine de l'Ouest et du Sud, ainsi que sur les hauts plateaux du Centre.
Subsp. scyphus, s. str. - Centre: Antsihanaka, région au sud du lac Alaotra (HUM-
BLOT). D~ nombreux exemplaires sans indication précise de provenance, doivent avoir
été pris sur l'Imérina, sans doute aux environs de Tananarive.
Subsp. Descarpentriesi, nov. - Ouest, dans les régions calcaires: Maromandia, provo
d'Analalava (DESCARPENTRIES) ; Maevatanana (Suberbieville), vallée de la Betsiboka
(PERRIER) ; Majunga (Dr SICARD).
Subsp. Decorsei, nov. - Sud: Ambovombé, en pays Androy, nombreux exemplaires
(Dr DECORSE) .
ltthologie. - A Maromandia et à Maevatanana, il a été trouvé dans les nids du Phei.
dole megacephala F. (déterm. de L. BERLAND). Les exemplaires de l'Androy paraissent
avoir été pris à la lumière.
2e Groupe Pipitzi
2. Paussomorphus (Cochliopaussus) glabripennis, n. sp., ; type: mont'<l.gne d'Ambre
(Mus. Paris).
Fig. 32 a. - Long. 4,3 mm. Court et épais. Brun rougeâtre, mat sur la tête, brillant
sur les élytres. Tête arrondie, à tempes non saillantes, le front légèrement aplani sur
le disque, avec deux courtes fentes sécrétoires obliques. Antennes à scape un peu plus
long que large, massue conchoïde, à fosse largement ouverte et bord inférieur festonné;
l'angle basilaire en longue dent obtuse, le bord antérieur finement caréné et prolongé
par une dent saillante à sa base (fig. 32 a). Pronotum plus long que large; lobe anté-
rieur en haute collerette tranchante, légèrement échancrée au milieu; lobe postérieur
transverse, à côtés arrondis, surface médiane déprimée lisse et unie, saillies latérales
très effacées. Élytres courts et épais, une fois et quart aussi longs que larges, la région
juxtascutellaire légèrement bombée. Surface de l'élytre glabre, mais une ràngée de
poils sécrétoires dorés, épais, terminés par un renflement en bouton, occupe toute la
longueur du ge interstrie et même le bord apical. Pattes courtes mais grêles, les fémurs
renflés en massue, les protibias non comprimés.
Parmi les espèces du groupe, bien reconnaissable à ses élytres épais et glabres.
Madagascar, Nord: montagne d'Ambre, nombreux exemplaires (Dr SICARD).
ltthologie. - Trouvé régulièrement dans les nids de Pheidole megacephala F.
3. Paussomorphus (Cochliopaussus) Miine-Edwardsi RAFFRAY, 1885, Nouv. Arch.
Mus., (2) VIII, pl. XIX, fig. 23 ; 1886,1. c., (2) IX, p. 23 ; type: région des Ant-
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sihanaka IHuMBLOT, in coll. R. Oberthur). - ALLUAUD, 1900, Col. Rég. malg.,
p.53.
Long. 4,;:> mm. D'après la figure qui en est donnée, ce Pallssomorphus serait moins
épais, plus allongé que ole précédent, dont il est cependant voisin. Même coloration
rougeâtre, mate sur la tête, brillante sur les élytres. Front avec trois fossettes, l'anté-
rieure superficielle, les deux postérieures plus profondes. Même forme d'antennes.
Pronotum plus allongé, le lobe antérieur plus fortement échancré sur la ligne médiane.
Élytres courts et épais. pubescents, « sublililer punclis brevissime seliferis ornala )1.
Des grands poils sécrétoires boutonnés sur le 91' interstrie et le bord apical. Pattes
courtes et grêles, les protibias non comprimés.
FIG. 32. Gen. Paussomorp,hus RAl'l'RAY, antennes droites. - a, P. (Cochliopaussus) glabripennis, n. sp.,
de la monta!.ne d Ambre; b, P. (Cochliopaussus) ineJp:clatus FAIRM., type, de la vallée de l:!
Betsiboka; c, P. (Cochliopaussus) Pipi:ti C. A. DOHRN., de Bekily ; d, P. (Cochliopaussus)
sC!Jphus RAFrRAY, type, de Madagascar (Hl'MBLOT) ; e, P. ,Cochliopaussus) scyphus, subsp.
Descarpentriesi, nov., type, de Maromandia; l, P. :Cochliopallssllsl sCI/phllS, subsp. Decor,ei
nov., type, de l'Androy.
Certainement différent du précédent par la pubescence qui couvre toute la sur-
face des élytres. Sa forme épaisse et la présence de fossettes frontales le distinguent du
p. Pipilzi dont il est aussi très voisin.
Madagascar, Centre: montagnes du pays Antsihanaka, au sud du lac Alaotra (HUM-
BLOT).
Hôte inconnu.
4. Paussomorphus (Cochliopaussus) Pipitzi C. A. DOHRN, 1884, Stett. ent. Ztg., XLIV,
p.44 ; type: Madagascar (Univ. Mus. Berlin). - ALLUAUD, 1900, Col. Rég. malg.,
PAUSSIDAE. - PAUSSOMOI\PHUS 93
p. 54. - Reitleri KRAATZ, 1894, Deutsche ent. Zs., p. 318 ; type: Andrango-
loaka (Univ. Mus. Berlin). .
Subsp. lateripunciatus, nov. ; type: Beh.ara (Mus. Paris).
Subsp. mollis REICHENSPERGER, 1922, Ent MitL, XI, p. 28, pl. l, fig. 3
type: Tananarive (coll. REICHENSPERGER).
Subsp. piclor REICHENSPERGER, 1922, 1. c., p. 31, pl. l, fig. 4 ; type: Majunga
(coll. REICHENSPERGER).
Fig. 32 c. - Long. 3,4 à 4,5 mm, Allongé, d'un brun-chocolat clair assez brillant;
glabre sur l'avant-corps, les élytres pubescents. Tête arrondie, granuleuse et mate, le
clypéus faiblement bilobé; front convexe, avec un trait transverse lisse dont les deux
extrémités latérales se recourbent en avant en anses autour d'un pore sécrétoire. An-
tennes à scape court et granuleux, la massue conchoïde et courte, à peine plus longue
que large, l'angle basilaire longuement denté (fig. 32 c). Pronotum plus long que large,
le lobe antérieur en haute collerette à bord tranchant, interrompu sur la ligne mé-
diane par une petite echancrure ; lobe postérieur allongé, sa surface médiane déprimée
lisse et unie, les saillies latérales obsolètes, formant deux carènes longitudinales
mousses. Élytres une fois et demie aussi longs que larges, très rlargis t'n arrière, ru-
gueux le long de la suture, lisses sur le reste, avec quelques gros points épars alignés
longitudinalement. Pubescence dressée très fine et rare ; de grands poils sécrétoires
dorés, à extrémité multifide, alignés sur le ge interstrie et épars sur la déclivité apicale.
Pattes grêles, les fémurs en massue, les protibias non comprimés.
On distinguera les races suivantes:
1. Épipleures avec de gros points enfoncés nombreux et assez serrés. Poils sé-
crétoires du bord de l'élytre peu nombreux. Bord inférieur de la massue an-
Lennaire arrondi. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . subsp. lateripunciatlJs.
- Épipleures absolument lisses. Poils sécrétoires en rangée très fournie tout le
long du ge interstrie ,........................... 2.
2. Petite taille (3,4 mm.). Massue antennaire à bord inférieur de la fosse
arrondi, l'angle basilaire très longuement denté............. subsp. picior.
- Plus grand (4 à 4,5 mm.). Massue antennaire à bord inférieur de la fosse an-
guleux, l'angle basilaire en épine plus courte. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3.
3. Poils sécrétoires de la marge de -l'élytre aplatis et comme pennés dans le~r
moitié terminale ' " subsp. mollis.
- Poils sécrétoires de la marge de l'élytre simplement multifides au sommet ..
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . subsp. Pipitzi.
Madagascar. Largement répandu dans la partie moyenne et la partie méridionale de
l'île, aussi bien sur les hauts plateaux du Centre que dans les domaines de l'Ouest et du
Sud.
Subsp. Pipilzi, s. str. - Centre: Andrangoloaka, aIt. 1.600 m., à l'est de Tananarive
(SIKORA). - Est: environs dè Périnet, un exemplaire (VADON). - Ouest: Bekily, dans
le nord du cercle de Fort-Dauphin (SEYRIG).
Subsp. mollis REICH. - Centre; Tananarive (coll. REICHENSPERGER).
Subsp. piclor REICH. - Ouest: ,Majunga (coll. REICHENSPERGER).
Subsp. lateripunctatus, nov. - Sud. pays Androy: Ambovombé (Dr DECORSE);
Behara, dans la basse vallée du Mandraré (Dr DECORSE).
~thologie. - Espèce vivant régulièrement dans les nids du Pheidole megacephala F.
5. Paussomorphus (Coch1iopaussus) inexpectatus FAIRMAIRE, 1899, Ann. Soc. ent.
FIG. 33. Gen. Paussumurphus RAFFRAY;
antenne droite du P. (Cochllopaussus)
armicollis FAIRM., type, de Maevatanana.
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Fr., LXVIII, Bull., p. 131 ; type: vallée de la Betsiboka (Mus. Paris). -1899,
Ann. Soc.' l'nt. Belg., XLIII, p. 515. - ALLUAUD, 1900, Col. Rég. malg., p. 53.
- perspicillaius REICHENSPERGER, 192~, Em. Mitt., XI, p. 29, pl. l, fig. 3 ;
type: Maevatanana (coll. REICHENSPERGER).
Fig. 32 b. - Long. 4 mm. Très voisin du précédent dont il ne diffère guère que
par la forme de la massue antennaire et la pubescence des élytres. Même coloration.
Front de même structure. Massue de l'antenne plus large, plus arrondie au sommet, le
bord inférieur de la fosse largement arrondi, la dent basilaire obtuse. Élytres il pubes-
cence blanchâtre courte et espacée, mais uniforme; pas de gros poils sécrétoires sur le
ge interstrie, ni sur la partie apicale de l'élytre. Pour le reste semblable au Pipiizi.
Rien dans la description du P. perspicillalus ne permet de croire qu'il puisse être
autre chose que l'inexpeclalus, auquel d'ailleurs REICHENSPERGER ne le compare pas.
La figure donnée confirme cette synonymie.
Madagascar, Ouesl : vallée de la Betsiboka, dans la province de Mat'vatanana (PER-
FtlER) ; pays Boeni, arrière-pays de Majunga (Dr DECORSE).
Éthologie. - Vit dans les nids de Pheidole megacephala F.
6. Paussomorphus (Oochliopaussus) armicollis FAIRMAJRE, 1899, Ann. Soc. l'nt. Fr.,
LXVIII, p. 181 ; type: Suberbieville, vallée de la Betsiboka (Mus. Paris). -
ALLUAUD, 1900, Col. Rég. malg., p. W. - DESNEUX, 1905, Gen. Ins .. Paussidae,
pl. II, fig. 2rl.
Fig. 33. - Long. 4 il 4,~l mm. Court et épais; les exemplaires du sud de l'île sont
toujours plus grands et plus gros que ceuX du nord. Brun rougeâtre brillant. Tête
transverse, lisse, les tempes très obliques, le front avec une grosse bosse transverse
au milieu de la région postérieure et, en avant d'elle, deux tubercules arrondis séparés
par une impression en T renversé; lobes du
clypéus courts et délliscents. Antennes de forme
particulière; le scape est plus long que large,
la massue amincie dans sa partie proximale et
formant une sorte de manubrium dans lequel
la dent basilaire, très longue, se trouve com-
primée (fig. 33) ; fosse largement ouverte,
extrémité apicale Lrr-s arrondie. Pronotum
plus long que large, il lobe antérieùr formant
une haute collerette tranchante, légèrement
échancrée au milieu; lobe postérieur aussi long
que l'antérieur, ses côtés bombés, la région médiane avec deux tubercules, les saillies
latérales en forme de tubercules plus gros que les médians. Élytres élargis au sommet,
lisses et brillants, avec de gros points râpeux très écartés et alignés, plus nombreux
sur le disquê que sur les côtés. Pas de rangée de poils sécrétoires sur le ge interstrie,
mais il en existe de grande taille épars sur la partie apicale déclive. Pattes courtes et
épaisses; protibias épais mais PtlU comprimés; les tibias postérieurs comprimés, très
larges et épais, triangulaires, avec leur bord supérieur aplani et fortement sinué dans
la parUe basale.
Espèce facile à identifier par la forme très particulière de sa massue antennaire.
Madagascar. Répandu dans les domaines de l'Ouest et du Sud, ainsi que sur les
plateaux du Betsileo et du sud du domaine du Centre.
Ouest: Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER) ; pays Boeni (Dr DECORSE).
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Ouest sud: Ihosy, provo de Betroka, dans le Betsileo (SEYRIG) : Bekily, dans le nord
Elu cercle de Fort-Dauphin (SEYRIG).
Sud, pays Androy : Ambovombé (Dr DECORSE); Behara. ba~~e vallée du Mandraré
(Dr DECORSE, SEYRIG).
lithologie. - Espèce inféodée au Pheidole megacephala F.
ï. Paussomorphus (Coch1iopaussus) adjunctus REICHENSPERGER, 1936, Rev. fr,
d'Ent., III, p. 204, pl. II, fig. 5 ; type: Bekily (Mus. Paris:.
Fig. 31 g. - Long. 4, 2 mm, Relativement grêle; brun rougeâtre très brillant. Tête
arrondie, non transverse, ponctué~etmate, avec une surface médiane lisse, en ovale
transverse, détourée par un trait arqué; un pore sécrétoire de chaque côté sur la
conve,,;:ité du trait. Antennes à scape court, un peu plus long que large, et ponctué;
massue courte et très large, conchoïde, la fosse largement ouverte, la dent basilaire
longue et droite; pubescence longue et dressée. Pronotum très allongé, presque deux
fois aussi long que large, son lobe antérieur bien plus Gourt que le postérieur, en forme
de collerette, mais mousse, non tranchante, peu élevée. sans échancrure médiane,
très peu saillante latéralement, de sorte que le lobe antérieur n 'est pas plus large que
le 'postérieur ; celui-{)i allongé, à côtés parallèles, la surface médiane déprimée, lisse et
polie. :f:lytres presque deux fois aussi longs que larges, peu élargis en arrière, lisses
avec des points râpeux espacés et alignés, surtout nombreux près de la suture. Pas de
poils sécrétoires sur le ge interstrie; quelques-uns épars sur la partie apicale déclive.
Pattes grêles, les tibias grêles ; tibias lJ..<?stérieurs longs. comprimés seulement dans
la partie apicale, leur moitié proximale cylindrique et fortement incurvée.
Bien différent des autres espèces du groupe par sa forme grêlt' et l'effacement de la
collerette antérieure du pronotum.
Madagascar. - Ouest sud: Bekily, nord du cercle de Fort-Dàuphin, un seul exemplaire
(SEYRIG).
Sud, pays Androy: Ambovombé (Dr DECORSE).
Hôte inconnu.
GÉONÉMIE DES Paussidae MALGACHES
L'étude des Paussidae malgaches qUI prt'cède permet de tirer quelques conclusions
générales sur leur dispersion. Celle-ci a dû se produire au Montien, alors que Madagas-
car était encor!' reliée d'une part il l'Afrique australe, d'autre part il l'Inde. Et la faune
actuelle des Paussidae malgaches se répartit dans cinq genres, dont quatre sont venus
directement ne l'Afrique, le cinquième par la Lémurie.
Le groupe très primitif des Protopaussilae, de la région Oriental!', n'existe pas à
Madagascar, où par contre se trouvent des représentants de lignées gondwaniennes
orientr.1es, appartenant aux deux sous-familles Ceraplerilae et Paussilae. La première
semble avoir atteint La Réunion, mais les Paussllae ne sont connus que de la Grande-
Ile.
Une lignée de Ceraplerilae africain:> a passe à Madagascar au Crétacé ou au Montien
et y a donné l'Enneapaussus howa, genre endémique el type d'une tribu nouvelle.
Alors que tous les Ceraplerilae ,continentaux ont gardé des antennes de 10 articles
plus ou moins IibIes, l'Enneapaussus, isolé, a suhi la même évolution antennaire que
les Petussilae et acquis une massue contractée et conchoïde. D'après BORDAGE, il se
trouverait aussi à La Réunion et serait amsi la seule' espèce de Pausside des îles Mas-
careignes. Son genre de vie n'est pas connu.
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Les Paussilae sont représentés il Madagascar par quatre genref:
Anapaussus WASM., ;:renre endémique, rrmplacr le genre Edaphopaussus, qui peuple
toutt' l'Afrique chaude. C'est donc un dérivé d'une lignée africaine. Les espèces sont
inféodées au Camponolus Dufouri, Fourmi il longues pattes. et ont acquis des formes
grêles qui réalisent des cas de mimétisme très remarquables.
Bulhypaussus WASM. comprend plusieurs espèces dans l'Afrique orientale et aiJs-
traIe; une espèce occupe le sud de Madagascar. Toutes vivent avec des Pheidole.
Paussus L., LeI qu'il est compris ici, est un grand genre il distrihution gondwanienne
orient aIr. Les espèces malgaches appftrtiennent au sous-genre Scaphipaussus, nom-
breux dans l'Inde, mais inconnu de l'Afrique, où il n'existe que des Paussus s. str.
On est donc ici en présence d'une lignée typiquement lémurienne. Les espèces mal-
gaches sont pour la plupart inféodées aux Pheidole, comme leurs congénères conti-
nent ales, mais il en est qui se sont installées chez des Paralrechina, ou encore chez des
Cremaslogasfer, voire chez des Termites.
Paussomorphus RAFFR. enfin est encore lIn grand genre gondwaIlÎen oriental, qui
dffère de Paussu., par le nombre des ürticles élhnentaires de sa massue antennaire.
Les eSpèCèf: malgaches font partie du sous-genre Corhliopausslls et f:"apparentent direc-
tement aux formes de l'Afrique orientale et australe. Alors que les Paussus malgaches
sont une lignée lémurienne, le<; Pallssomorphus forment au contraire une lignée afri-
caine. Tous vivent dans les nids c1es Pheidole.
AUetlll Pausside n'est connu des Comores, où ri aill"urs les Fourmif:' font à peu près
défaut.. Et ce fait s'accorde avec l'idée que la di:-persion des Paussidae date de la fin
du Crétacé. Les ponts transitoires qui ont uni Madagascar il l'Afrique sur l'emplace-
ment des Comorps, pendant le Tertiaire et le Quaternaire, ne leur ont pas. été acces-
sibles.
D'autre part, on s'étonne qu'aucune espèce des Paussilae ne saiL connue des Séchelles
ni àes Mascareignes. La lignée lémurifmne des Scaphipallsslls pourrait cependant y
avoir des représentants.
DEUXIÈME GROUPE SIMPLICIA JEANNEL
La systpmatique de ce groupe a été développée à propos de la Faune de France.
Sur les neuf familles placées dans ce groupe, quatre seulement sont représentées à
Madagascar. Ce sont les Carabidae, les Omophronidae, les Cicindelidae et les Siago-
nidae.
Les Nebriidae, Elaphridae et Loroceridae sont presque entièrement formées de li-
gnées laurasiennnes ; les Migadopidae par contre sont paléantarctiques, sans représen-
tants africains. Quant aux Cymbionolidae, dernière famille des Simplicia, leur distri-
bution gondwanienne orientale, presque identique à celle des Siagonidae, ferait croire
qu'ils aient pu atteindre Madagascar. On ne les y a pas encore signalés; mais cela ne
prouve certainement pas leur absence dans la Grande-Ile.
TABLEAU DES FAMILLEs DE L\ RÉGION MALGACHE
1. Cavités eoxales antérieures ouvertes. Styles de l'édéage effilés et sans soies.
... .. .. . . (p. 97). III. Fam. Carabidae.
- Cavités coxales antérieures fermées en arrière. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.
2. Épistome débordant latéralement sur l'insertion des mandibules; celles-ci
sans soies. Élytres sans stries. Styles de l'édéage très effiles, sans soies, unis
l'un à l'autre dorsalement par une pièce jugale. Insectes de facies particu-
lier, grêles, à membres fins, grosse tête à yeux saillants .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. (p. 104). V. Fam. Cicindelidae.
Épistome non débordant .latéralement sur la: base des mandibules. Élytres
striés. Styles non réunis par une pièce jugale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . :3.
3. Insectes subglobuleux, à pronotum immobilisé par une forte saillie proster-
nale emboîtant le mésosternum. ÉlyLres à 14 ou 16 stries, l'extrémité des épi-
pleures Lordue, et laissant voir la terminaison du repli radial interne .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 100). IV. Fam. Omophronidae.
- Insectes très aplatis, à mésothorax pédoneulé. Élytres à 8 stries, l'extrémité
des épipleures simple. Téguments pubescents. (p. 206). VI. Fam. Siagonidae.
III. Fam. CARABIDAE LATREILLE (s. str.)
Subfam. CARABITAB, s. str.
Trib. CALOSOMINI LAPOUGE, 1927
8. Gen. CTENOSTA MOTSCHOULSKY
Clenosla MOTSCHOULSKY, 1865, BellI. Moscou, XXXVIII, p. 306 ; type: senegalense
DEJ. - JEANNEL, 1940, Mem. Mus., XIII, p. 123.
Subgen. Eucalosoma BREUNING, 1927, KoI. Rundsch., XIII, p. 147; type:
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Grandidieri MAINDRON. - Epipara Lcl.POUGE, 1929, Mise. enl., XXXII, p. 3 ;
type: Baslardi ALLUAUD.
Genre africano-malgaehe, d&riv(' de la souche afrieano-brésilieune des Caslrida-
Caminara, mais distinet par l'évolution regressivr des lobes prolhoraciques pos-
térieurs rt de la soir eorrespondante, évolution qui le:: fait ressembler aux Calosoma
vrais. :VIais les Clenosla sont des « Calosomrs ongulés », c'esl-à-dire il. édéage pourvu
d'un ligule ehitinisé en forme d'ongle acéré el crochu.
Distribution géographique. - Les espècei' ocwpp,nt l'Afrique tropical!', l'Indr rt Ma-
dagascar; elles sont surtout nombreusr., dans l'Afrique Orientale.
Sans doute la lignée s'est-elle differenciee de bonne heure (au Crétacé) ;,;ur Ir fragmrnt
indo-africain de la Gondwanie, encore en connexion avrl' Madaga;';l'ar. Les Euçalosoma
malgaches, ainsi isolé", ont gardé quelques caractères archaïque;,; (par exemple Ils ont
conservé leur soie métatrochantérienne). Quant au C. (s. str.) senegalense, qui se trouve
à Madagascar san;,; aucun caractère spécial, il a 3am doute été introduit ù unI' époque
récente.
TABLEAU DES ESPt:CES :YlALGACHES
1. Soies gulaires el rnétatrochantériennes absentes. Sculpture hétérodyname.
(Subgen. Clenosla, s. slr.) .
Soies gulaires et métatrochantériennes bien développées. Forme large et
sculpture homodyname des Ca/osoma. (Subgen. Ellca/osoma BREuN .) .




2. Forme oblongue, étroite. MéLatroehan( ers acuminés. Sculpl ure hélérody-
name, les primaires plus étroits el moins saillant s que les tertiaires. Bronzé,
Irs points drs primaires grandi' pl eui\TPux. brillant s. Long. 2U<W mm.....
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. senegalense·
Subgen. El·CALOSOM.\ Bn'uning
3. Bronzé unifornle, les élytres avec de gros points euivreux sur les prünaires.
Métatroehanters acuminés, surtout chez les màles. Long. 2;)-;);. mm .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ;2. Grandidieri.
- Bleu brillant, parfois verdâtre, les élytres avec les points des primairrs plus
petits et concolores. Métatroehanters moussrs. Long. 2;)-3;) mm.. ;). Bastardi.
Subgen. Ctenosta. s. slr.
1. Ctenosta (s. str.) senegalense DEJK\1\;. 1831. Spec. V, p. ü62; type; Sénégal
(coll. OBER1'HUR). - ALLUAUD. 1900, Col. Rég. malg.. p. 10. - JEANNEL,
1940, Mem. Mus., XIII, p. 12\:1.
Bien caractérisé par sa sculpture hét('rod~'n8111e,les secondaires aussi r~duils que
les primaires, les tertiaires formant des côtes saillantes. Bronû à reflets verùùtres, les
points des primaires grands, cuivreux et brillants. Mélalrochanters acuminés dans le::;
deux Sexes. '
Madagascar, d'lU" les contrées steppiques les {Jlus arides.
Nord: C8p d'Ambrr (SCHNEiDER).~ Sambirano: presqu'ilr d'~\mb8to (1"011. ALLUAUD).
- Ouest: Marvatanana (Subrrbieville). bassin de la Betsiboka (Mme GUILGOT) ; Amboa-
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FIG. 34. Ctenosta (Euca/osorna) Grandidier;
J\1AINDRON, de Tongobory.
Subgen. Eucalosoma BREUNING
nio, sur la côte à l'W de Majunga (Mme GUILGOT) ; Morondava (LAVAUDEN) ; Anka-
zoabo, provo de Tuléar (BASTARD, LE BARBIER).
- Sud: pays Androy: bassin du Mandraré,
près de Fort-Dauphin (ALLUAUD) ; Behara,
provo de Fort-Dauphin (SEYRIG) ; Ima-
nombo, dans le nord de l'Androy (cap. VA-
CHER).
En Afrique, l'espèce est répandue dans les
savanes, depuis le Rud du ..;ahanl et l'Abys-
si,nie jusque dans l'Afrique orientale et le
Mozambique. EUe se trouve au Séné!!,al et a
passé daM l'ile Brava, de l'archipel du Cap-
Vert.
Éthologie. - Vit à terre, où il pourchasse
des chenilles de Lépidoptères. On le prend
aussi parfois au vol, attiré le soir par les lu-
mières.
2. Ctenosta (Eucalosoma) Grandidieri MAIN-
DRON, 1900, Bull. Mus. Rist. naL, p. 16;
type: riv. Onilahy (Mus. Paris).-
ALLUAUD, 1900, Col. Rég. malg., p. 10.
- JEANNFL, 1940, Mém. Mus., XIII,
p. 126, pl. UI, fig. 9.
Fig. 34 et 35 a, c. - Bronzé clair peu
brillant. Facies des Calosoma, dont il diffère




FIG. 35. Gen. Ctenosta MOTSCH., sommet de l'édéage, face dorsale, et palpe maxillaire. - a et c
C. (Euca/osorna) Grandidieri MAINDRON, de l'Androy ; b, C. (Eucalosorna) Bastardi ALL. dJ
pays Mahafaly. '
des palpes maxillaires (fig. 35 cl. ~lytres à primaires marqués de gros points cui-
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vreuX. Les métatrochanters sont acuminés comme chez certains Clenosla d'Afrique
et portent une soie, qui manque rarement.
Édéage grêle (fig. 35 a), régulièrement arqué, non épaissi dans sa parÙe apicale,
celle-ci symétrique. Ligule étroit et crochu.
Madagascar, savanes aride;;: du sud-ouest de
l'île.
Ouest; bords du fleuve Onilahy, en amont
de Tuléar (GRANDIDIER) ; Tongobory provo
de Tuléar, sur le fleuve Onilahay (LAVAU-
DEN) ; Betioky (FRESNEL). - Sud; pays
Mahafaly (BASTARD); Ambovombé, en pays
Androy (Dr DECORSE).
C'est par erreur que j'ai cité cette espèce
comme habitant toute rUe (]I;fém. Mus., XIII,
p. 1'27). Elle est en réalité strictement localisée
dans le sud-ouest.
3. Ctenosta (Eucalosoma) Bastardi AL-
LUAUD, 1925, Bull. Mus. Hist. nat.,
p. 163; type: pays Mahafaly (Mus.
Paris). - JEANNEL, 1940, Mem. Mus.,
XIII, p. 126, pl. III, fig. 7.
Fig. 35 b et 36. - Bleu métallique, parfois
vert. Même facies ct même structure des
palpes que le précédent. Élytres à primai-
res peu ponctués, les points très petits et
FIG. 36. Ctenusta (Eucalusoma) Bastardi ALL., rares. Métatrochanters mousses, toujours
de l'Androy. pourvus d'une soie.
Édéage (fig. 35 b) régulièrement arque, a
partie apicale peu élargie, mais asymétrique, déversée à droite. Apex long, atténué
et mOUSse. Ligule chitinisé très large, son bord libre retroussé, la partie basale pubes-
cente.
Madagascar. Sud: savanes du pays Mahafaly, dans le sud de la provo de Tuléar (BAS-
TARD) ; pays Androy, à Beloha, distr. de Tsihombé, provo de Fort-Dauphin (DECARY).
IV. Fam. OMOPHRONIDAE BONELLl, 1810
La position systématique des Omophronidae a été discutée à propos de la Faune de
France (Carab., première partie, p. 219). J'ai montré que cette famille était, parmi
les Simplicia, celle qui sc relie plus particulièrement aux Cicindelidae.
Les espèces habitent l'Afrique, Madagascar, l'Inde et la région paléarctique. Ce sont
des insectes sphériques, plus ou moins dépigmentés, très agiles, qui vivent au bord
des eaux douces, enterrés dans le sable mouillé.
Les larves vivent avec les imagos. Elles sont particulièrement remarquables par
leur griffe tarsale double, munie de deux lanières tactiles (organe dactylien) entre les
deux ongles (JEANNEL, Fne Fr., Carab., p. 221, fig. 90).
Les Omophronides Se répartissent dans deux genres, différant principalement par
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le nombre des stries de leurs élytres. Les Omophron proprement dits ont 15 stries sur
chaque élytre et sont de petite taille; les Phralor, toujours plus grands, ont seulement
14 stries. J'ai montré (1) que ce nombre anormal de stries chez les Omophronidae
tenait à une multipli~ationprogressive des interstries pairs primitifs. Chez les Omo-
phron, comme d'ailleurs chez lei" Dyliscus, le 2e interstrie est quadruplé, le 4e triplé,
les 6e et 8e simples; les Phralor d'autre part ont les 2e et 4e interstries triplés, les
6e et 8e simples.
9. Gen. OMOPHRON LATREILLE
Omophron LATREILLE, 1802, Hist. nat. Crust. Ins., III, p. 80 ; type limbalus L. -
Epaclius SCHNEIDER, 1791, Neu. Mag. Ent., p. 25 (nom. nud.).
Forme courte et sphérique, un peu atténuée en arrière, la tête grosse, profondément
enfoncée dans le prothorax, les yeux gros et peu saillants. :Épistome triangulaire,
nettement séparé du front. Antennes fines. Pronotum trapézoïde, transverse, très
élargi à la base,la partie médiane du bord basal cachant le scutellum. Tout le protho-
rax est immobilisé par une large saillie prosternale, emboltantie mésosternum. :Élytres
courts, rebordés à la base, avec 15 stries. Pattes grêles et tibias épineux. Protarse
des mâles avec les deux premiers articles faiblement dilatés et feutrés en dessous.
L'édéage a l'orifice basal asymétrique, déjeté sur la face droite, le lobe basal gauche
bien plus développé que le droit. Le lobe médian est clos, tubulaire. Styles effilés, sans
soies (Fne Fr., Carab., p. 220, fig. 89).
Distribution géographique. ~~ Les Omophron sont très nombreux. Les espèces se trou-
vent disséminées dans toute l'Afrique orientale et occidentale, à Madagascar, dans l'Inde
et en Birmanie. Quelques-unes atteignent l'Asie orientale et le Japon. D'autres se sont
répandues dans la région méditerranérnne et ont passé dans l'Amérique du Nord. IJ
s'agit en somme d'une vaste lignée gondwanienne orientale, dont la dispersion est clas-
sique, tout à fait comparable à celle des Perileptus, mais avec infiniment plus d'espèces
américaines (1).
1. Omophron madagascariensis CHAuDOIR,'1850, Bull. Mosc., XXIII, p. 425 ; type;
Madagascar (coll. OBERTHUR).
Long. 3 ou 4 mm. Voisin de l'O. suluralisGuÉRIN, de l'Afrique australe, mais plus
petit, plus atténuéen arrière. Tête et pronotum d'Un vert brillant, fortement ponctués,
l'épistome jaune, le pronotum avec une tache transverse jaune de chaq ue côté sur le
bord antérieur. :Élytres d'un ver\. brillant, avec une bordure latérale jaune, très large
dans la région subhumérale, étroite vers le milieu, au delà duquel un rameau jaune
oblique se dirige en dedans et en avant. Dessous brun, l'extrémité de l'abdomen
rougeâtre. Antennes et pattes pâles. Angles postérieurs du pronotum en pointe aiguë,
les côtés nettement sinués avant les angles postérieurs. :Élytres commençant à dimi-
nuer de largeur dès le premier tiers; interstries convexes, aplanis dans la région api-
cale où les stries elles-mêmes s'effacent.
Madagascar, plusieurs individus dans les collections de MNISZECH et de CHAUDOlR,
un cotype se trouve au Muséum (GOUDOT). Sans doute de la région orientale.
1. R. JEANNEL. Morphologie de l'élytre des Adephaga. (Arch. Zool. e~p., 64, 1925, p. 53.)
2. R. JEANNEL. La genrse des f:;lunes terrestres. (Paris, Les Presses Universitaires de France, 1943,
p.31l.l
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10. Gen. PHRATOR SEM:BNOV
FIG. ~. Phrator Gral1didieri ALL., de
Tongobory.
Distribution géographique (fig. 38). - Le genre
Phrator est confiné dans-l'Afrique orientale et
la région méditerranéenne. Ce sont des Imectes
semi-aquatiques, qui vivent sur les plages de
sable au bord des grands cours d'eau.
La lignée doit être originaire de l'Afrique
orientale. On n'en connaît aucun représentant
dans l'extrême sud de l'Afrique, mais le Ph. de-
pressus KLUG peuple les rives du Zambèze et le
Ph. Grandidieri ALL. le versant occidental de
Madagascar. Le Ph. multiguttalus CHAUD. est
largement répandu depuis le Tanganyika jus-
qu'en Basse-Égypte; le Ph. Rolschildi ALL. est
localisé sur les bords du lac Rodolphe, et enfin
le Ph. variegatus OL. s'est propagé dans la région
méditerranéenne, de l'est à l'ouest, jusqu'au
Portugal.
Sans doute cette dispersion date-t-elle du
(JEANNEL, La genèse des faunes terrestres, p. 312).Pontien
Phraior S:BMENOV, 1922, Rev. Russe d'Ent., XVIII, p. 40; type: variegaius OL. -----
ALLUAUD, 1935, Afra, nO 9, p. 1.
Ce genre a été créé pour un groupe d'espèces d'Afrique, de Madagascar et d'Europe
méridionale, bien caractérisé par la présence de 14 stries seulement aux élytres. La
\.aille des espèces est plus grande que chez Omophron. Mandibules plus longues, à
scrobe externe plus excavé, à bords plus saillants. Dernier article des palpes maxillaires.
avec une dépression longitudinale. Premier
article des antennes avec une soie. Élytres il
épaules toujours saillantes, plus larges que la
base du prothorax. Protarse mâle avec les deux
premiers articles dilatés et feutrés en dessous;
tarse intermédiaire avec le premier article di-
laté et feutré.
1. Phrator Grandidieri ALLUAUD, 1899, Bull. Mus. Hist. naL, V, p. 409 ; typo" : rives
de l'Onilahy (Mus. Paris). - ALLUAUD, 1900, Col. Rég. malg., p. Il.
Fig. 37. - Long. 8,5 mm. Testacé, avec des dessins vert mélallique. Mandibules
longues et incurvées, noires à l'apex. Tête avec deux taches vert métallique ponc-
tuées en arrière des yeux, se rapprochant l'une de l'autre sur le vertex sans s'unir.
Pronotum subrectangulaire, transverse, ponctué et canaliculé sur la ligne médiane;
une grande tache verte atténuée en pointe en avant, étalée sur la base qui est occupée
par un sillon transverse fortement ponctué. Angles antérieurs du pronotum saillants,
les postérieurs aigus. Élytres plus larges que le pronotum, presque entièrement cou-
verts par la coloration verte, disposée sur trois larges fascies transverses plus ou moins
unies entre elles. Dessous, antennes et pattes d'un testacé très pâle, le sternnm plus
ou moins rembruni.
Cette espèce a la taille et la forme du Ph. variegaiu.~ OL. de la région méditerra-
néenne, mais présente la coloration du Ph. muliiguiialus CHAUD., de l'Afrique orien-
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tale. II se distingue cependant par la forme triangulaire, atténuée en pointe de sa
tache prothoracique, différente de celle, carrée sur le disque, du Ph. lIluliigullallls.
Madagascar, connu des rives de plusieurs fleuves de l'ouest et du sud de l'île.
Ouest: bords de la rivière Manganahara, affiuent de la Sofia, aux environs lIe Man~
dritsara, nombreux exemplaires (MICHEL, VADÜN); bords de la Betsiboka près de
Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER) ; bords du Fiherenana, fleuve immédiatement
()
Ii'IG. 38. Répartition des Phrator ~ Madagascar: bassin de la Betsiboka, bassin de la Sofia,
bassin de l'Onilahy et environs de Fort-Dauphin.
au nord de Tuléar (CATALA) ; bords de l'Onilahy, dans la provo de Tuléar, à 100 km, de
l'embouchure (GRANDIDIER), à Tongobory et à Béjaha (CATALA). - Est: bords d'une
rivière près de Fort-Dauphin, à Bezavorra (CATALA). Cette station se trouve dans les
limites de la partie la plus méridionale du domaine de l'Est,
Éthologie, - Comme les autres ei>pèces d'Omophronides, ce PhratQr se tient dans le
sable mouillé, au voisinage de l'eau. On le fait sortir facilement en piétinant; il court
alors sur le sable avec une extrême vélocité, La larve doit vivre avec l'imago, mais elle
n'a jamais été recueillie.
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Les nombreux exemplaires pris par CATALA ,;ur les plages sablonneuses du Fihe-
renana et de l'Onilahy ont été capturés ù la lumière. Attirés par une forte lampe, ils cou-
raient en foule sur le sable.
V. Fam. CICINDELIDAE L\TREILLE, 1tl06
La position systématique de cette famille a élé établie ;'J propos de la Faune de
France (JEANNEL, 1941, Fne Fr., Carab., p. 227). Ses caractères principaux sont les
suivanl~ ;
Tête robuste, ù yeux très saillants, le clypéus étendu laU~ralement au-dessus de
l'insertion des mandibules. Maxilles à lobe extrrne formant une sorle de palpe biarti-
culé (sauf chez les Therale3 ùont le lobe externe est atrophié). Lobe interne terminé
par un ongle mobile (sauf chez les Clenosloma américains et les Pogollosloma malga-
ches). PfJ.lpes labiaux polychètes. •
Édéage avec une pièce jugale unissanl dorsalement le!! deux styles.
La famille a {'lé subdivisée en deux sous-familles; Collyrilae (Alocostcrnales d~
W. HORN) el Cicindelilae (Platysternales de W. HORN), d'après la forme des métépi-
sternes, longs, étroits et sillonnés chez les premiers, au contraire larges, non ou in-
complètement sillonnés chez les seconds. Les deux sous-familles sont représentées
à Madagascar.
Subfam. COLLYRITAE CSIKI, 1906
Trib. CTENOSTüMATINI W. HOHN
L'absence d'ongle apical artieulé au lobe interne de la maxille rapproche les Cle-
Ilosloma sudaméricains des Pogonosloma de Madagascar elles oppose aux Collyrir'li
de la région orientale.
11. Gen. ·POGONOSTOMA KLUG
Pogonosloma KLUG, 183fl, Areh. Naturg., J, p. 382 ; lype : chalybaellm KLUG. - W.
HORN, 1934, Arb. morpho tax. EnL, l, p. 9. - Slenocera BRULÜ:, 1834, Hist.
n3t. Ins. Col., 1, p. 109 ; type: elegans BRULLÉ (préocc.). - PsilMera CASTEL-
NAU, 1840, Hist. nat. lus. Col., l, p. 23; type: elegans BRULLiô,
Subgen. Balhypogollllm, nov. ; type; laevigaillm W. HORN.
Subgen. Microslenocera, nov. ; type: pllsillllm CAST. et. GORY.
Taille variable de 5 à 25 mm. Forme très allongée et étroite, subcylindrique, les
appendices de longueur démesurée. Coloration toujours sombre, sans taches blanches
sur les élytres ni poils squamuleùx. Pubeseence double: il existe sur les élytre~
une pubescence courte, plus ou moins dense, el· de très longues soies dressées, peM
nombreuses; à la face sternale, des touffes de poil" couvrent le prosternum et le méso-
sternum. Sculpture toujours forte, formée de vermiculations sur 1(\ front, de ride~
transverses sur le pronotum, de points enfoncés très profonds sur les Plytres; dessous
lisse ct brillant.
Tête volumineuse, à yeux très saillants el partie postoeulairc atténuée en un étroit
pédoncule cervical. Labre grand et crénelé. Antennes très fines et très longues, attei-
gnant la longueur du corps, le pédicelle (2e article) très petit.. Mandibules effilées, à
longues dents acérées. Lobe interne de la maxille sans appendice mobile (fig. 39 b à
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h) ; lobe externe grêle, de deux articles subégaux ; l'article basal porte vers son milieu
un organe dont la fonction est inconnue. Palpes maxillaires et labiaux excessive-
ment longs, hérissés de longues épines, faisant râteau lorsque l'insecte cherche sa
proie à la course, tête basse, mandibules ouvertes et palpes écartés. Pronotum allongé,
formé par trois lobes dont. l'antérieur a la forme d'une collerette, le lobe moyen est
allongé et ovoïde, le postérieur court et arrondi; rebord marginal externe très effacé,





FIG. 39. Gpn. Pogf)nustumu KLl;G. -- a, P. (jHicrostenocera) OI'irù/le "'. HORN, de la baie d'Anlongil.-
b il h,lobe interne gauchedp la maxillp, facp dorsale, chez: b, P. (s. ,tr.) cyliTldricum FLEUT.,
c, P. (5. 5tr.) violaceum FLEuT.; d, P. (Microslmocera) ovicolle "'. HORN; e, P. (llficrostenocera)
sericeum KLUG; l, P. (IIIicrustenocera) i\locquerysi, FLEUT. ; g, P. (,. str.) elegans BRULLÉ; h, P.
(1\1icrostenocera) mflculicorne'V. BOR:".
lisses, vaguement ridés sur leur bord. Élytres avec un court pédoncule basal, les
épaules toujours obtuses, les côtés parallèles, l'apex brusquement atténué. Vne dé-
pression transverse (fossettes discales), plus ou moins accentuée, oceupe le deuxième
quart de l'élytre; dans la dépression, la ponetuation s'efface, eomme si elle avait été
martelée. Bord apical de l'élytre tronqué ou arrondi. Les bords suturaux i3'écartent
pour former une « échancrure suturale)) en V plus ou moins large et profond, en dehors
de laquelle le bord apical forme deux angles, un angle interne et un angle externe,
l'un et l'autre souvent dentés dans les deux sexes ou seulement chez la femelle. L'é-
chancrure suturale des femelles, toujours grande, reçoit ['armure génitale exsertie et
relevée pendant la copulation. Protarses des mâles non dilatés,mais garnis en dessous
de poils squamuleux nombreux.
:Édéage (fig. 40) allongé, peu arqué. Le sac interne porle une ou deux pièces copu-
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latrices courtes et lamelleuses. L'apex varie de forme selon les espèces. Ce qui carac-
térise l'édéage des Pogonosloma et le distingue netLement de celui des Cicindelini,
c'est la structure de la base des styles, dont la pièce jugale est très élargie et saillante
en forme d'épaulettes (fig. 40 cl.
W. HORN s'était mis sur le tard à examiner les organes copulateurs des Cicindélides.
Ses observations sur les Pogonosioma le plongèrent dans l'étonnement: (1 Le résult'at
surpr(mant de mes recherches, écrit-il dans sa Revision du genre (1934, p. 10), c'est
que maintes espèces po,;sèdent un pénis extraordinairement variable, non seulement
dans des ral:es systémat iq uement définies, mais bien souvent aussi chez des individus
de même race, sans qu 'on puisse discerner une règle dans ,;es variations. »
d
FIG. 40. Gen. Pogonostomf/ KLUG. - (l, édéage du P. (,;. str.) meridionale PLEUT., de profil; b, sac
interne du même: c, édé<Jge '"u par la face dorsale; d, pièce copulatrice du sac interne de P.
(:c,. str.) cyanescclls l'i:Ll:G.
Et le maître ès Cicindélides n'a pas songé un seul instant à douter de la parfaite
exactitude de son œuvre systématique; mais il s'est livré à des dissertations sur les
problèmes embrouillés et, dit-il, insolubles, posés par cette étonnante variabilité des
organes mâles des Pogonostomes et autres genres de Cicindélides.
En réalité le « pénis II des Cicindélides n'est pas plus variable que celui de n'importe
quel autre groupe d'Insectes. La seule conclusion logique que W. HORN aurait dû tirer
de ses observations sur les Pogonostomes est que sa systématique ancienne ne valait
rien. Au lieu d'imaginer d'invraisemblables polymorphismes des organes mâles dans
la même espèce, il aurait fallu avoir le courage de constater que des prétendus grou-
pements spécifiques, comme son P. elegans (sensu HORN), n'étaient que des ramassis
hétéroclites d'espèces nombreuses et parfaitement isolables. Les 16 formes diverses
qu'il groupait sous le nom spécifique d'elegans, depuis le P. caeruleum jusqu'au P.
AUuaudi, sont en rèalité, comme on le verra plus loin, de bonnes espèces séparables
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non seulement par les caractères sexuels, mais aussi par d'énormes différences de taille
et d'e~cellentscaractères externes.
PHYLOGF;NIE. - Le genre Pogonostoma est formé par le rameau malgache d'une
vieille lignée africano-brésilienne du Crétacé, dont des représentants subsistent dans
l'Amérique du Sud (Ctenostoma) et à Madagascar (Pogonostoma) , toute trace de la
lignée ayant disparu sur le continent africain (R. JEANNE L, La genèse des faunes
terrestres, p. 48 et 346). ,
A Madagas~ar, l'isolement des colonies de Pogonostomes dans les forêts ou des por-
tions de la grande forêt a déterminé la production d'une multitude de petites espèces
génétiquement isolées, comme cela se produit très fréquemment dans les faunes insu-
laires. Ces petite., espèce!" diffèrent par des divergences de forme de l'organe copula-
teur mâle et de légers caractères morphologiques externes.
Au surplus, la ressemblance déjà très grande entre espèces génétiquement isolées
s'est parfois compliquée de phénomènes de mimétisme. On constatera que des condi-
tions géographiques influencent les caractères morphologiques des Pogonostomes. Les
esp6ces vivant dans les forêts des pays calcaires de l'Ouest ont une pubescence blanche
particulière ; dans les forêts du Sambirano et du nord-ouest, les élytres des grands
Pogonostoma prennent une couleur cuivreuse éclatante, et cela chez plusieurs espèces
cohabitantes (mimétisme müllerien).
Un autre cas typique de mimétisme müllerien est réalisé par les deux P. septentrio-
nale et P. laevigatum, vivant ensemble aux environs de Vohémar,espèces qui seront
placées plus loins dans deux sous-genres distincts, mais qui se ressemblent au point
d'être difficiles à distinguer à l'œil nu.
Éthologie. - Les Pogonosloma sont strictement localisés à Madagascar. On n'en
connaît ni des Comores, ni des Mascareignes. Ce sont des Insectes silvatiques et leurs
espèces sont inféodées à la forêt primitive. Celle-ci, comme on le sait, est en passe de
destruction. Sur les 25 millions d'hectares <J-e forêt primitive qui existaient encore lors
de la conquête, il n'en reste plus guère aujourd'hui que deux millions. Il s'ensuit que les
aires géographiques des Pogonostoma, comme de bien d'autres types silvatiques, se res-
treignent ou même disparaissent. Nombre d'espèces sont menacees d'extinction.
On rencontre les Pogonostoma aussi bien dans la forêt ombrophile, à feuillage persis-
tant, du domaine de l'Est que dans les îlots forestiers à feuillage caduc de l'Ouest. Vi-
vant sur les arbres, ces Cicindélides ne recherchent pas des essences spéciales. Ils habi-
tent seulement les arbres à écorce lIsse .et claire, sur laquelle ils peuvent courir facile-
ment. Jamais on ne les trouve sur les troncs rugueux comme ceux des Palmiers, des
Ravenals, des Fougères arborescentes, mais on peut les rencontrer sur les Niaoulis, qui
sont des Eucalyptus importés de la Nouvelle-Calédonie.
OLSOUFIEFF, qui les a longuement observés dans les forêts d'Analamazoatra et de
Périnet, donne les renseignements suivants sur leur genre de vie.
Ils se tiennent la nuit en haut des grands arbres dont les premières branches se déta-
chent du tronc à la à 15 m. au-dessus du sol. Dès que le soleil chauffe, vers 9 h. du matin,
on les voit descendre, d'une démarche saccadée et rapide. Ils avancent tête basse, man-
dibules ouvertes et palpes écartés, ratissant la surface de l'arbre à la recherche de proies.
OLSOUFIEFF suppose qu'ils doivent se nourrir des Araignées ou des Homoptères Flatoïdes
qui sont nombreux sur les écorces lisses.
Inquiété, le Pogonostome tourne avec vélocité autour de l'arbre. Il échappe ainsi à la
poursuite et ne s'envole qu'à la dernière extrémité. Aussi, pour l'apercevoir et le captu-
rer, est-il indispensable d'être deux chasseurs explorant simultanément les deux côtés
(les arbres. Daprès PERRIER DE LA BATHIE, le P. Perrieri des forêts caducifoliées de Mae-
vatanana, se distinguerait des autres espèces en ce qu'il s'envole beaucoup plus facile-
ment. Au vol, l'insecte se tient verticalement; il progresse lentement et ne tarde pas à
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se poser il peu de distance sur un autre arbre ou sur le sol, où sa capture devient facile.
Les grand5 Pogonosloma (s. str.) habitent les troncs des arbres de grande taille et y
sont casanier5, certains arbres étant plus régulièrement occupés que d'autres. Par con-
tre les Microslenocera, de plus petite taille, vivent sur les arbres minces, dans les endroits
ombragés. Le P. meridionale est spécial aux forêts xérophiles de l'extrême sud, à la
sylve il Euphorbes et il, Didiéréacées.
()
FIG. 41. Répartition des Pogonostoma il Madagascar. Dh;tribution continue dans les forêts de l'Est,
discontinue dans les forêts déci,luales de l'Ouest. Le P. meridionale (astérisque,) occupe la.
brousse xérophile du domaine du Sud.
Premiers états. - Les seules larves de Pogonosloma connues ont été observées par
VADON à Antakotako, dans la forêl de la baie d'Antongil (1).
Ces larve~ creusent dans les branches mortes des arbres des galeries à l'entrée des-
quelles elles se tiennent à l'affut. Une de ces galeries avait une OUverture de 4 mm.
de diamètre; elle plongeait dans le bois de 15 mm., puis s'étendait parallèlement
1. E. VADON. Note sur deux larves du genre Pogonosloma KLUG. (Bull. Ac. malg., XVIII. 1935,
p. 149-150).
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aux fibres sur une longueur de 40 mm. Il semble que ces larves doivent se nourrir
de Fourmis.
Les lanes recueillies par VADON et décrites par Fr. VAN EMDEN (1) sont de même
type que celles des Cienosioma américains, mais avec des caractères particuliers. Elles
diffèrent par l'absence de tubercules sétigères entre les yeux, aiJlsi que de sillons laté-
raux à la face ventrale de la tête. Des crochets épineux se trouvent sur le ~e segment
abdominal et le lOe segment présente des saillies latérales hérissées de 3 ou 4 épines.
Pattes très épineuses. Griffes tarsales courtes, très fortes, libres comme celles des Cicin-
delilae, alors qu'elles sont connées chez les Clenosloma et les autres Collyrilae.
Le développement des épines et la soudure des griffes sont considérés, chez les Colly-
rilae, comme des adaptations à la vie arboricole. il. vec ses griffes libres, la larve du
Pogonosioma se présente donc comme un type primitif, peu évolué. '
Les espèces seront groupées dans trois sous-genres, représentant trois lignées bien
distinctes par les caractères de la pubescence.
TABLEAU DES ESPÈCES
1. Pubescence de l'élytre formée de poils dressés, insérés sur le rebord anté-
rieur des points enfoncés, chacun de ceux-ci ne portant qu'un seul poil, le
plus souvent sur un petit tubercule. Intervalles entre les points glabres. De
très longues soies dressées, peu nombreuses, doublent cette pubescence.
Sculpture du pronotum formée de rides transverses relativement grosses.
Bord apical de l'élytre le plus souvent denté. (Subgen. Pogo/losloma, s. str.).
- Pubescence de l'élytre formée de poils très fins et nombreux, couchés, insé-
rés sur les intervalles entre les points enfoncés; ceux-ci sans soies. Bord
apical de l'élytre presque jamais denté .
2. Grande taille, facies des espèces du sous-genre précédent. Pas de grandes
soies dressées doublant la pubescence foncière. Pronotum à rides transverses
très effacées. Édéage avec un ligule. (Subgen. Balhypogonum, nov.) .
- Petite taille. Pubescence doublée par de grandes soies dressées peu nom-
breuses. Pronotum à rides transverses excessivement fines, se résolvant le
plus souvent en granulations. Édéage sans ligule. (Subgen. Microsienocera,
nov.) .





3. Lobe interne de la maxille à peine élargi dans sa partie apicale, légère-
ment incurvé en dehors (fig. 39 g). (Groupe elegans.). . . . . . . . . . . . . . . . . .. Il.
- Lobe interne de la maxille fortement élargi dans sa partie apicale. . . . . . . . 4.
4. La dilatation du lobe interne de la maxille est symétrique, presque circulaire,
de sorte que son bord externe est concave (fig. 39 c). (Groupe violaceum.) . . : 8.
- La dilatation du lobe interne de la maxille est asymétrique, elle forme une
palette infléchie et saillante du côté interne; son bord externe est. conveXe
(fig. 39 b) ••• . . . . • . • • . • • • . • • • . . • . . . . . • • . • . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . • . • ;).
5. Forme générale normale, relativement courte, le lobe moyen du pronotum
un peu plus long que large. (Groupe brevicorne.)... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7.
1. Fr. VAN EMDEN. Description préliminaire d'une larve de Pogonostome (Bull. Ac. malg., XVIII,
1935, p. 150-151).
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Forme très allongée, cylindrique, le lobe moyen du pronotum bien plus long
que large. (Groupe cylindricum.).................................... 6.
t. Groupe cylindricum
6. Bleu d'acier, les pièces burcales et les pattes concolores, la pubescence
blanchâtre très courte. Élytres très longs, à épaules trl'>s obtuses, la ponc-
tuation neLte, non martelée dans les fossettes diseales. Long. 12 à ]4 mm...
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ". . . . . . . . . . 1. cylindricum.
2. Groupe brevicorne
7. Aspect du chalybaell1n, mais la ponctuation de l'élytre bien plus fine. Pro-
notum petIt, à rides transverses fines et serrées; pubescence blanchâtre et
fine. Bleu d'acier noirâtre. Lon!:j. 15 à 20 mm.. . . . . . . . . . . . .. '2. brevicorne.
3. Groupe l'iolaceum
t;. Pubescence jaune, longue et laineuse sur le front et II' pronotum. Noir vio-
lacé presque mat. Ponctuation des élytres régulière, forte et serrée sur la
partie apicale. Long. 15,à ]8 mm 3. vestitum.
Pubescence blanrhàire ou noirâtre très fine sur le front et le pronotllm. Co-
loration vive. PoncLuation de l'élytre devenant plus fine sur le lobe apical
déclive , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9.
<J. Pubescence noiràire. très fine et peu apparente sur la partie postérieure des
Mytres, quoique assez longue (abstraction faite des longues soies alignées ef
peu nombreuses). Allongé et étroit; bleu violaré inlpnse, les élytres bleus
ou cuivreux. Long. ] 7 à 19 mm , . . . . . . . .. 5. septentrionale.
Pubescence blanchâtre, très apparente sur la moitie apicale des élytres. . . . 10.
10. Ponctuation de l'élytre relativement fine et serrée. Tempes plus longues que
les yeux, convexeS. Pronotum allongé, subparallèle, à rides transverses fines
eL serrées. Pronotum violet mat, élytres violets, bleus ou cuiVl'eux. TrÈs
allongé. Long. 18 à 23 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4. violaceum.
PoncLuation de l'élytre plus grosse. Tempes pas plus longues que les yeux.
Pronotum suhglobuleux, i>. rides transverses plus grosses et moins serrées.
Bleu ou verdâtre, les élyt l'es concolores ou verts à reflet cuivreux. Forme
plus ramassGe. Long. 16 à 20 mm......................... 6. cyanescens.
4. Groupe elegalls
Il. Ponctuation nette Al régulière sur taule la partie basale des élytres. . . . . . . 12.
Ponctuation effacée à la base des élytres qui est à peu près lisse.. . . . . . . . .. 26.
12. Pubescence d'un rouX doré, très dense sur la partie apicale des élytres. En-
tièrement noir, sans reflet métallique. Long. 12 à 13 mm.. . . . . 9. meridionale.
Pubescence blanchâtre, rarement noiràtre , 13.
13. Grande taille (plus de 10 mm.). Élytres avec une forte impression transverse
au premier tiers, brillante et comme martelée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 14.
Petite Laille (moins de 13 mm.). Élytres moins fortement impressionnés au
premier tiers, la dépression faible, non brillante. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 15.
H. Très grande espèce (18 à 25 mm.), étroite et allongée, de couleur métallique
variable, bleu, vert, violet, les élytres parfois cuivreux. Labre long à dents
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angulaires très développées. Impression dorsale des élytr'c" lisse et luisante,
sa ponctuation tout à fait effacée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 7. caeruleum.
Grande espèce (15 à 20 mm.), généralement d'un bleu ardoisé, parfois noire.
Labre transverse, sans dents angulaires saillantes. Impression dorsale des
élytres avec sa ponctuation martelée mais non effacée. . . . . .. 8. chalybaeum.
1~). Ponctuation des élytres forte et serrée, profonde sur la moitié basale, deve-
nànt. moins profonde et éparse sur la moitié apicale, les points devenant aci-
culés et laissant entre euX des espaces lisses, surtout au voisinage de la su-
ture ~ " . .. . . .. 16.
Ponctuation des élytres forte, serrée et profonde sur toute la surface, même
sur la déclivité apicale " 20.
16. Palpes labiaux testacé pâle. Pronotum à rides transverf\PS fines et serrées;
ponctuation des élytres forte. Noir bleuâtre. Long. 8 mm... 19. flavopalpale.
Palpes labiaux noirs, concolores. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 17.
17. Pronotum à lobe mOyen court, subglobuleux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 18.
Pronotum à lobe moyen allongé, nettement plus long qu .. large. . . . . . . . . .. 1g.
18. Bord apical des élytres à angle externe très arrondi dans les deux sexes.
Noir bleuâtre ou 'bleu d'acier. Long. ] 2 à 15 mm.. . . . . . . . . . . . . 10. subtile.
Bord apical de l'élytre à dents, interne et externe, lrès longnes et très aiguës
chez les femelles. Long. ]] à ]2 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . ]] . externespinosum.
19. Lobe postérieur du pronotum lisse. Bord apical de l'élytr/:' du màle denté à
l'angle externe, l'échancrure suturale très profonde. Long-. Il à Ir) mm.....
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . " ". . . . . . . 12 . tortipenis.
Lobe postérieur du pronotum ridé. Bord apical de l'élytre du mâle avec les
deux angles aigus et très saillants, l'échancrure suturale plus petite. Élytres
plus allongés. Long. ]3 mm 13. Descarpentriesi.
20. Front avec de gros points ombiliqués et séLifères, l'nt ourÉ's de vermicula-
tians. Ressemble au Schall1ni. Bleu verdâtre avec la base des antennes rous-
sâtre. Long. 10 mm....................................... 20. Sikorai.
Front couvert de vermiculations, sans points sétiféres " 21.
21. Front à vermiculations très fines et saillantes, très serrées. Noir bleuâtre,
les appendices concolores. Ponctuation des élytres éparse. les points laissant
en1re euX des espaces lisses et glabres. Long. 6 à 6,~) mm. ;2]. pseudominimum.
Front à vermiculations plus grossières. Ponctuation cl!'s élytres dense et
serrée. 22.
22. Ponctuation des élytres moins grosse; on compte une quinzaine de points
sur la largeur de la partie moyenne d'un élytre " 23.
Ponctuatiop des élytres plus grosse;on compte une douzaine de points seu-
lement Sur la largeur de l'élytre dans sa partie moyenne. . . . . . . . . . . . . . . .. 25.
23. Bord apical de l'élylre arrondi, sans dent dans les deux s{;xes. Presque tou-
jours noir, rarement bleu, la pubescence Hanchâtre. Long. 10 à]] mm.. "/
· '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15. atrorotundatum.
Bord apical de l'élytre tronqué et denté au moins à l'angle externe " 2-1.
2-1. Échancrure suturale de l'apex des élytres petite, le bord apical large, angu-
leux chez la femelle, denté chez le mâle. Bleu d'acier, souvent noirâtre. Long.
10 à 13 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . 14. elegans.
Échancrure suturale de l'apex des élytres des femelles très profonde et très
large, le bord apical très étroit et anguleux. (Mâle ill('o"nnu.) Long. 10 mm ..
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16. Brulléi.
25. Pubescence noirâtre, fine, peu apparente sur les élytres, quoique longue.
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Pronotum convexe, ses rides transverses grosse." régulières, droites et peu
serrées, d'aspect brillant. Noir ou bleu d'acier. Long. 11 à 13 mm .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18. subtiligrossum.
Pubescence blanchâtre, bien visible sur les élytres. Pronotum moins renflé,
"es rides transverses fines et serrées, d'aspect mat. Bleu d'acier. Long. 9 à
Il mm................................................ 17. Alluaudi.
26. [<'orme générale de l'elegans, les angles huméraux des élytres accusés. Bleu-
àtre, les antennes, les palpes et les pattes noires. Long. 11 ,f> mm.. 22. Srnkai.
Très grêle et allongé, les angles huméraux des élytres tout à fait eftacés.
Noir, avec la base du 4e article des antennes, les palpes en partie, les tro-
chanters, la hase des fémurs et les genoux te.,tacés. Ponctuation très effacée
sur la partie apicale de l'élytre. Long. 8 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . 23. gladiator.
Suhgen. BA'IHYPOGONUM, nov.
;). Groupe lacvigatum
27. Grande espèce d'un bleu intense, ayant tout il fait l'aspect du septentrionale.
Pubescence noirâtre. Ponctuat.ion du front et des élytres bien plus fine.
Long. 18 à 20 mm........... . . .. 24. laevigatum.
Subgen. MrCROS'IENOCERA. nov.
28. Palpes 1lès longs, les palpes labiaux dépassent le niveau (les hanches inter-
mfodioJres. Forme étroite et allongrr;. Lore inir;rne de la maxille très long et
1ràs Mroil (fig. 39 dl. Pièr,es buccales noires (Groupe ovicolle). . . . . . . . . .. 31.
P31pes moins long.,. les palpes labiaux dépassent fi peine le niveau des ban-
,- hes antérieures .. _. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 29.
29. Lobe interne de la m&xille largement dilaV' en paletLe à peu près symé-
i rique, son hord externe concave (fig. 39 el. Espèce de taille moyenne (rius
de 10 mm,), à palpes noirs. (Groupe sericeum). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32.
Lobe interne de la maxille à peine ailaté et un peu incurvé en dehors, son
bord externe rectiligne ou concave (fig. 39 f). Espèel's rie taille plus petite
(au plus 10 mm.).................................................. 30.
30. Ély~res brillants, les intervalles l'ni re les points lisses. Forme pIns ramassée.
Lobe ant('rieur du pronotum pas plus t~lroil que le postérieur. \Groupe pu-
sillum).. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34.
Élytres m:Jts, les intervll.lles entre les points fortement chagrinés ou
rugueux. Forme très allongée, la sculpture fine. Lobe antérieur du prono-
tum bien plus étroit que le lobe postérieur. (Groupe anthracinum). . . . . . .. 51.
6. Groupe ovicol'p
31. Tempes aussi longues que les yeux; lobe moyen du pronotum aussi large en
avant qu'en arrière, la constriction postérieure aussi serrée que l'antérieure.
Édéage très effilé (fig. 49 a, h). Long. 11 à 14 mm........... 2::>. ovicolle.
Tempes un peu plus courtes que les yeux; lobe moyen du pronotum plus
large à la base qu'en avant, la constrietion postérieure moins serrée que l'an-
térieure. Édéage gibbeux et obtus (fig. 49c, dl. Long. 12 à 13 mm. 26. longicolle.
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7. Groupe sericeum
32. Pubescence blanche, très dense sur les élytres et leur donnant un aspect
soyeux. Élytres à ponctuation profonde en avant, plus fine et plus éparse
sur la moitié postérieure. Long. 12 à 15 mm.. . . . . . . . . . . . . . 27. sericeum.
Pubescence jaunâtre, assez fine. Ponctuation des élytres fine et sensible-
ment égale sur toute la surface. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 33.
33. Noir bleuâtre mat, le sommet des palpes, les trochanters et les tarses noirs.
Lobe postérieur du pronotum ridé. Bord apical de l'élytre sans dent externe.
Long. 11 à 13 mm...................................... 28. Perrieri.
Bleu, le sommet des palpes, les trochanters et les tarses brunâtres. Lobe pos-
térieur du pronotum lis<;e. Bord apical de l'élytre à angle externe denté.
Long. 10,5 mm........................................... 29. Kraatzi.
8. Groupe pusillllm
34. Premier article du lobe externe de la maxille testacé, le deuxième article
noir .. . . . 35.
Premier article du lobe externe de la maxille noir, comme le second " 40.
35. Palpes labiaux entièrement testacés, les maxillaires le plus souvent de même,
la base des 3e et 4e articles des antennes pâle. Front déprimé, il sculpture
fine. Rebord marginal du pronotum saillant, bien visible de haut. . . . . 36.
Palpes en majeure partie ou en totalité noirs ou brunâtres. Front convexe,
à sculpture forte. Rebord marginal du pronotum effacé, invisible de haut. 39.
36. Proncitum en ovale plus étroit. Élytres et pattes brunâtre brillant. Long.
8 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30. nigricans.
Pronotum plus renflé, de peu plus long que large. Élytres et pattes noirs. .. 37.
37. Pronotum proportionnellement plus petit, globuleux, I:t rides transverl'es
plus grosses et moins serrée!' le long de la ligne médiane. Épaules très effa-
cées. Long. 10 mm.................................... 33. delphinense.
Pronotum plus grand, plus large, moins globuleux et plus aplati, les rides
transverses extrêmement fines...................................... 38.
38. Palpes maxillaires et protarses testacés. Lobe moyen du pronotum plus
renflé. Long. 9 à 10 mm................................ 31. Mocquerysi.
Palpes maxillaires et protarses noirs. Lobe moyen du pronotum plus
.allongé. Long. 10 à Il mm................................. 32. Vadoni.
39. Antennes concolores. Pattes entièrement noires, les palpes brunâtres.
Élytres il ponctuation forte et dense. Long. 6 à 6,5 mm..... . .. 34. minimum.
Antennes avec les articles 2 à 6 testacés à leurs extrémités. Trochanters,
base des fémurs et genoux testacés. Palpes noirs avec l'extrême base tes-
tacée. Ponctuation de l'élytre moins dense. Long. 5,5 mm.. 35. Sicardi.
40. Palpes labiaux entièrement testacés................................ 41 .
Palpes labiaux noirs.............................................. 48.
41. Palpes maxillaires entièrement testacétl, comme les labiaux:. Lobe postérieur
du pronotum brunâtre. Élytres à ponctuation très serrée, effacée le long du
bord basal. Long. 7 mm... 43. Homi.
Palpes maxillaires noirs........................................... 42.
42. Antennes noires concolores " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 43 ..
Antennes avec. la partie basale des articles moyens testacée " 46.
43. Étroit et parallèle, le lobe moyen du pronotum parallèle, à peine plus large
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que les lobes antérieur et postérieur. Sculpture forte, le front très rugueux,
les rides transverses du pronotum fortes et très sinueuses. Pubescence blan-
châtre. Long. 7 mm.................... 39. parallelum.
Plus robuste, le lobe moyen du pronotum ovale, plus large que les lobes an-
térieur et postérieur. Sculpture plus fine. Taille plus grande. . . . . . . . . . . .. 44.
44. Lobe moyen du pronotum globuleux, sa sculpture extrêmement fine, formée
de granulations très menues. Lobe postérieur du pronotum noir. Long.
10 mm. 37. globulithoru.
Pronotum ovale, ses rides transverses fines mais nettes le long de la ligne
médiane. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 45.
45. Lobe basal du pronotum testacé brunâtre. Pronotum plus renflé; ponctua-
tion des élytres plus serrée. Long. 9 à 9,5 mm. .. . . .. ... . . . . . .. 36. basale.
Lobe basal du pronotum noir. Pronotum plus allongé, la ponctuation des
élytres forte mais espacée. Long. 8 à 9 mm.. . . . . . . . . . . . . . 38. Fleutiauxi.
46. Lobe basal du pronotum, trochanters, base des fémurs et moitié basale des
tibias testacés. Front conveXe. Lobe moyen du pronotum couvertde rides
transVerses fines et sinueuses, mais nettes. Ponctuation des élytres forte,
atténuée en arrière, absente sur la tubérosité externe et apicale de l'élytre
qui est en grande partie lisse. Long. 7 mm.. . . . . . . . . . . . . . .. 42. geniculatum.
Lobe basal du pronotum et pattes en entier noirs. Front déprimé. Lobe
moyen du pronotum couvert de fines granulations alignées en travers. Ponc-
tuation des élytres forte et égale, non effacée sur les tubérosités postérieures. 47.
47. Lobe moyen du pronotum en ovale regulier. Sommet de l'édéage en lame
sagittale il bord arrondi (fig. 50 e, f). Long. 7 à 8 mm..... . .... 40., Schaumi.
Lobe moyen du pronotum plus large, à côtés plus parallèles, bien ~oins
bombés. Sommet de l'édéage atténué en pointe droite (fig. 50 j, k). Long. 7
à 8 mm. 41. Mathiauxi.
48. Antennes noires concolores. Pubescen~e rousse. Rides transverses du pro-
notum nettes et fines, très sinueuses. Angle apical externe de l'élytre denté)
surtout chez les mâles. Long. 6,5 il 7,5 mm.. . . . . . . . . . . . . . . .. 44. pusillum.
Antennes noires avec la base des articles 4, 5 et 6 testacée. Pubescence
blanchâtre. Angle apical externe arrondi. . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . .. 49.
49. Lobe basal du pronotum, hanches, trochanters, base des fémurs et genoux.
testacés. Long. 7 mm............................. 47. flavomaculatum.
Lobe basal du pronotum et pattes en entier noirs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 50.
50. Plus grêle, facies du pusillum. Pronotum à lobe moyen très étroit et allongé,
les rides transverses droites, à peine sinueuses. Élytres étroitl:l, il épaules
très effacées, la ponctuation forte. Long. 7,5 mm........ ..... 45. inerme.
Plus robuste. Pronotum à lobe moyen ovale et plus renflé, ses côtés plus
convexes, les rides transverses fines et sinueuses. Élytres plus épais, à
épaules plus saillantes, la ponctuation forte. Long. 8 il 9 mm... 46. Laportei.
9. Groupe anlhracinum
51. Antennes à articles 4 et 5 avec toute la moitié basale testacée. Pronotum
très allongé, il lobe moyen bien plus long que large, Ses côtés parallèles, sa
surface couverte de fines granl'lations alignées en travers. Long. 9 à 10 mm.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49. maculicorne.
Antennes noires ou brunes concolores. Pronotum moi~s long, à lobe moyen
plus renflé " 52.
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52. Front bombé, sans fossette déprimant le vertex. Sculpture plus forte, les
granulations du pronotum plus grossières. mytres très étroits, il ponctua-
tion forte et serrée. Long. 7,5 à 8,5 mm... .. 52. basidilatatom.
Front déprimé, avec une fossette sur le vertex. Sculpture plus fine. . . . . . .. 53.
53. Ponctuation des élytres bien plus forte et plus éparse, l'angle apical
externe arrondi. Même sculpture du pronotum que chez macuUcorne.
Long. 9 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •. . . 51. excisoc1avipenis.
Ponctuation des élytres plus fine et serrpe, l'angle apical externe accusé. " 54.
54. Lobe moyen du pronotum ovale, COuvert de granulations fines et serrées,
vaguement alignées en travers. :e:lytres très longs et très étroits, plus de
trois fois aus.,i longs que larges. Long. 9 à 10 mm. . . . 48. anthracinum.
Lobe moyen du pronotum en ovale plus renfle, couvert de granulations
excessivement fines, d'aspect mat. Élytres proportionnellement plus courts,
trois fois aussi longs que larges. Long. 10 mm.. .. . .. . 50.microtubercolatum.
Subgen. Pogonostoma, s. itr.
1. Groupe cylindricum
1. Pogonostoma (s. str.) cylindricum FLEUTIAUX, 1899, Bull. Mus. Rist. naL, V, p. 68 :
type: haie d'Antongil (Mus. Paris). - W. HORN, 1934, Mem. Ac. malg., XX,
p. 9. - 1938, Ent. Beih., V., pl. 2, fig. 1.
Subsp. angusium FLEUTIAUX, 1902, Bull. Soc. ent. Fr., p. 301 ; type: mon·
tagne d'Ambre (Mus. Paris).
Subsp. tilum, nov. ; type: Tananarive (Mus. Paris).
Fig. 39 h, et 42 a et b. - Long. 13 à 16 mm. Subcylindrique et très étroit, très al-
longé. Bleu d'acier, les pièces buccales et les pattes concolores ; pubescence blanchâtre
très courte et dressée. Lobe interne de la maxille fortement dilaté en palette incurvée
en dedans, son bord externe convexe (fig. 39b); Tempes planes et obliques, plus courtes
que les yeux qui sont très saillants. Labre long, arrondi, avec des dents latérales. Pro-
notum très allongé, le lobe moyen bien plus long que large, ses côtés parallèles chez
Je mâle, généralement convexes chez les femelles. Surface ridée transversalement, les
rides effacées, peu visibles. Constrictions du nrothorax peu profondes et égales. Élytre3
cylindriques, très longs, à épaules très obtuses, l'apex brusquement rétréci; ponctua-
tion fine et très serrée, plus fine et serrée sur les deux tiers postérieurs qu'en avant,
serrée le long du bord sutural. Fossettes discales peu accusées, la ponctuation nette,
non martelée dans la dépression. Bord apical de l'élytre tronqué ou échancré, avec
une dent externe aiguë et très saillante chez le mâle, moins saillante chez la femelle,
l'angle sutural nettement échancré.
Édéage (fig 42 a, b) il partie apicale scaphoïde; l'apex atténué en pointe mousse et
un peu retro'lssée.
Espèce très caractérisée par sa forme cylindrique très allongée qui permet de l'iden-
tifier au premier abord. Elle est représentée par plusieurs raCeS géographiques.
1. Pronotum à rides transverses très effacées, d'aspect luisant, plus renflé chez
les femelles. Angle apical externe des élytres des femelles vif. Coloration
hleu violacé intense. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . subsp. angusium.
- Pronotum il ride.s transverses mieux accentuées, l'aspect mat. Angle apical
externe des élytres des femelles émoussé. Coloration d'un bleu plus grisâtre. 2.
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2. Pronot.um des femelles plus renflp que celui des mâles.. slIhsp. cylindricllm.
Pronotum des femelles très Hroit, parallèle; forme générale plus pt roite et
plus allongée , . .. . . . .. . . . . . . subsp. tilllm.
Madagascar: forêts du domaine de l'Est, de la montagne d'Amure et du Sambirano.
Subsp. angustum FLEUT. -- Nord: montagne d'Ambre (eûll. FLEUTIAUX et coll.
FAIRMAIRE).-Sambirano: il est probable que le~ exemplairescitéspar'V. HORN (1934,
p. 9) d'Analalava et de la haute vallée de la R.amena, dans ll's forêts ou versant occi-
dental du Tsarat:mana, appartiennl'nt ù la même sous-I'spèce.
Subsp. cylindricum, s. str.- Est: forêts de la baie d'Antongil (MocQuERYs), Andra-
lJofof~y, près de Maroan,etra (VADüN); forêt d'Analamazoatra, :\ Fanov:ma et à
Moramanga (teste W. HORN) ; 1vondro, prés dl' Tamatave (SEYRIG). - Centre: envi-
rons de Fianarantsoa (DESCARPENTRIES).
Subsp. /ilum, nov. - Centre: Tananarive (ex LE MOULT), une femelle (provenance
certainement inexacte); gorge de la Mandraka, ait. 1.000 m. environ, un exemplaire
(VADON).
2. Groupe brevirorne
2. Pogonostoma (s. str.) brevicorne W. HORN, 1898, Rev. Cicind., p. 21; type: Nosy-
Bé (Mus. Dahlem). - 193-4, Mém. Ac. malg., XX, p. ~1. - 1938, Ent. Beih., V,
pl. 2, fig. 2.
Long. 18 à 21 mm. Bleu d'acier, les pièces buccales et les pattes concolores. Pubes-
cence blanchâtre assez longue, surtout sur la moitié apicale des élytres, rousse et
longue sur les pièces sternales. Labre multidentieulé. Lobe interne de la maxille dilaté
en large palette incurvée en dedans, le bord externe conveXe. Tempes plus courtes que
les yeux. Antennes de longueur normale. Pronotum court, le lobe moyen à peine plus
long que large, à eôtés subparaIlèles ; sa surface couverte de rides transverses vermi-
culées, un peu sinueuses, {leu serrées; les deux ét.rangiemcnts du pronotum sensible-
ment égaux, le lobe postérieur lisse et luisant. Élytres à épaules saillantes; ponctua-
tion très dense, à peine moins profonde sur la partie api:ale, mais aussi serrée qu'en
avant; pas d'espace lisse le long de la suture; tO'lsette discale m&nelée, mais avu'
la ponctuation conservée. Bord apical tridenté chez le mâle, bident l' chez la femelle
(la dent suturale l'st abente ct l'échancrure s~lturale plus ouverte).
Édéage il pointe mousse, arrondie de profil, mais 1l'ès comprimée.
Ressemble beaucoup au P. chalybaeum p'lr son aspect extérieur, mais il en diffère-
pur la structure de la maxille el la présence d'une longue pnbescence rousse sur IE's
pièces sternales, alor:;; que chez cha[ybaewn h pubescf'!ln l'sI, blnneLe el so;ycuse.
Madagascar. Sambirano : Nosy-Bé (ex DONCKlER).
\V. HORN le cite encore de Majunga, de Fénérive et des forêts d'Andrangoloaka. Il
1'4 biE'n probable qUE' ces indications "E' rapportE'nl [lU P. chalybaewn.
3. Groupe l'iolacellln
3: Pogonostoma (8. si r.l vestitum FAIRM.\IRE, 1900, Bnl\. Soc. l'ni. Fr., 1'.134 ; type:
Ikahavo (Mus. Paris). - W. HORN, 1\):34, Mém . .·\c. malg., XX, p. ~).
Fig. 42 cet d. - Long.18 à 21 mm. Aspecl gènéral du brevicol'/l~, allquel il ressemble
heau~oup. avant la même forme et la même coloralion blf'u d'arier un peu grisâtre;
les pattes sonl toulefois violacées el non bleues. Mais il se distin~ne au premier abord
par sa pubesre!lcf' dorée, et non blanche, qui est dense el langur el forme comme une
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toison sur la tête eL le pronotum. Lobe interne de la maxille en palette discoïde nol'l.
infléchie, son bord externe concave. Tempes conve!X'es et non planes. Pronotum à
rides lransverses fines et serrées, les constrictions très prononcées, ie lobe postérieur
lisse et très luisant. Ponctuation des élytres plus fine et serrée que chez brel'icorne, ph!!!
régulière, serrl\e le long de la suture; la fossette discale non martelée. Bord apical15ern-
blable dans les deux sexes, avec une échancrure suturale prononcée entre les deux







FIG. 42. Gpn. Pogullustu/lla KLUG, sommet de l'édéage, de profil et face dorsale. - a et b, P. (s. str.)
cylilldricum FLEl.'T., de la bail' d'Antungil; c et d, P. (8. str.) veslitul/l FAIRM., de Maevata-
nana; e et {, P. (s. str.) violacewll FLEUT., de la montagne d'Ambre.
Édéage (fig. 42 c. d) semblable à celui du hrel'icorne, mais la pointe n'est pai re-
troussée.
Madagascar: forèts déciduales dûs platf'aux calcaires du dom::>ine de l'Ouest.
Ouest: plateau calcaire de l'Ikahavo, rive gauche de la Mahavavy, à l'ouest de BelLo·
dia (PERRIER). Il se retrouvera sans doutr sur l'Ankara et aux environs de Maevatanana.
4. Pogonostoma (s.,.,1 1'.) violaceum FLEUTIAUX,] U02, Bull. Soc. eHI. Fr., p. 302; type:
montagne d'Ambre (Mus. Paris). -- W. HORN, 1934, Mém. Ac. malg., XX, p. 9.
Subsp.lulgidipenne LESNE, lUIl, Bull. Soc. ent. Fr., p. 240; type: Marél-
voay (Mus. Paris).
Fig. 39 c, 42 e rt l, 43. ~Long. 20 à 2;) mm. Étroi L et allongé. Coloration variable,
l'avant-corps toujours bleu métallique, souvent violacé, les élytres soit concoloni5
soit cuivreux; pièces buccale15 et pattes bleu violacé. Pubescence blanchâtre. Maxilles
à lObe interne largement. dilaté en palette arrondie, avec le bord ext.erne concave
(fig. 39c). Tempes plus longues que les yeux, conveXes. Pronotum allongé, à lobe moyen
plus long que large, subpaJ'allèle chez le mâle, renflé chez la femelle; rides transverses
fines et serrées mais superficielles; lobe postérieUJ; lisse. Élytres plus de trois fois aussi
longs que larges, les épaules saillantes; ponctuation fort e et. très serrée, devenant plus
fine dans le tiers postérieur, serrée le long de la suture, nullement effacée dans la fos-
!Sette discale qui est peu prononcée. Bord apical à échancrure suturale en V ; l'angle
interne est vif et très saillant, l'angle externe denté chez le màle, arrondi chez la
femelle.
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~deage (fig. 42 e, f) à partie apicale scaphoïde, mais aVec le Lord ventral fortement
convexe, l'apex en couteau, largemenL arrondi et très comprimé. ,
Espèce facile à reconnaître à sa grande taille et à la forme étroite el, allongée de Ses
6lytres. Comme les autres grands Pogonostomes du nord de l'tIe, il est reprrsenté dans
le Sambirano et dans les forêts des environs de
Majunga par une race à élytres cuivreux.
1. Élytres bleus concolores. subsp. vioZaceum.
- Élytres cuivreux, dorés ou d'un rouge
cerise éclatant, mais toujours avec la
déclivité apicale vlOrte. subsp. fulgidipenne.
Madaga(lCIU, forêts à feuillage pernistrmt de III
montagnt' d'Ambrt' et du Sambirano, maiR aussi
dans les forêts déciduales du nord du domaine de
l'Ouest.
Subsp. violaceum, s. str.- Nord: montagne d'Am-
bre, nombreux individus (PERRIER, ALLUAUD, Dr
SICARD).
Subsp. lulgidipenne LESNE. - Sambirano : foréts
du Tsaratanana dans la haute vallée de la Ramena
(PERRIER). - Ouest : forêts déciduales deR envi-
rons de Marovoay, près de Majunga (DESCARPEN-
TRIES).
OBS. - li faut remarquer que la coloration cui-
vreuse des élytres chez cette espèce, comme d'ail-
leurs chez les P. septentrionale et P. caereuleum dont
FIG. 43. PogoTlOslomu (,. sir.) violuceum il sera question plus loin, n'esl conditionnée ni
FLEUT., de la montagne d'Arobrp. par la nature du terrain ni par le climat. L'esp~ce
est en effet représentée par sa forme tulgidipenne
aussi bien dans les forêts ft feuilles perRistantes treR
humides des penLes occidentales gneissiques du Tsaratanana que dans les forêts cadu-
eifoUées des plateaux calcaires de Marovoay.
~l. Pogonostoma (s. st.r.) septentrionale FLEUTIAUX, 1903, Bull. Soc. ent. Fr., p.173;
type: montagne d'Ambre (Mus. Paris). - 'V. HORN, 1934, Mém. Ac. malg..
XX, p. 9 (pars).
Subsp. aliripenne W. HetRN, 1909, Soc. entom., Zurich, na 12, p. 90 ; type
Marovoay (Mus. Dahlem).
Fig. 44, a et b. - Long. 17 à 19 mm. Étroit mais moins allongé que le précedenl.
Bleu violacé intense, parfois vert, les élytres de couleur variable allant jusqu'au cui.
Vreux rouge; palpes et pattes violacés. Pubescence fine et noirâtre. Maxille commi'
thez le précédent; tempes de même forme convexe, mais pas plus longues que le"
yeux. Pronotum plus court, plus renflé chez les mâles, les rides transverses fines et
~errées ; lobe postérieur avec quelques gros points enfoncés. Élytres à ponctuation
forte et serrée, plus régulière, ne devenant plus fine qu'à l'extrême sommet, serrée le
long de la suture; fossette discale transversf' plus accusée, la ponctuation conservée
dane la fossette mais comme martelée. Bord apical 3 échancrure suturale réduite,
f'angle externe denté chez le mâle, arrondi chez la femelle, l'angle interne effacé.
~déage (fig. 44 a, b) peu différent de celui du P. violaceum, l'apex plus obtus.
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1. Coloration bleue ou verte uniforme, le disque des élytres parfois un peu ver-
dàtre subsp. septentrionale.
- ~lytres bleus latéralement, mais avec toute la partie discale cuivreuse,
rouge cerise au centre, dorée sur les bords; déclivité apicale bleue .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . subsp. auripenne.
W. HORN confond cette espèce avec le P. cyanescens. Mais sa pubescence noirâtre,
peu apparente sur la partie apicale des élytres quoique très fournie, permet facile-
ment de la séparer.
•
a k a d
FIG. .(M,. Gen. Pogonosloma KLUG, somm3t de l'édéage, de profil et face dorsale. - a et b, P. (s. str.)
septentrionale FLEUT., de la montagne d~Ambre; c et d, P. (5. 5tr.) cyanescens KLUG, subsp.
simile, nov., de l'Ankara.
Madagascar. Répandu dans les mêmes forêts que le P. violaceum, avec la même va-
riation de coloration. La forme typique s'avance davantage sur la côte orientale, attf'i-
gnant Vohémar, où elle parait commune.
Subsp. septentrionale, s. str. - Nord: montagne d'Ambre (PERRIER, Dr SICARD). -
Est: Vohémar, nombreux individus (Dr SICARD, VADON).
Subsp. auripenne W. HORN. - Sambirano : forêts du mont Tsaratanana (DESCAR-
PENTRIES) ; vallée de la rivière Ramena, affluent du haut Sambirano (MELLlS). -
Ouest: forêts des environs de Majunga (Dr SICARD).
6. Pogonostoma (s. str.) cyanescens KLUG, 1835, Arch. Naturg., l, p. 385 ; type:
Madagascar. - W. HORN, 1938, Ent. Beitr., V, pl. 2, fig. 3. - viride CASTEL-
NAU et GORY, 1837, Hist. nat. icon., l, p. 3, pl. II, fig. 2; type: Madagascar (Mus.
Paris). - Chaudoiri W. HORN, 1893, Deutsche ent. Zs., p. 13.
Subsp. simile, nov. ; type: Majunga (Mus. Paris).
Subsp. simplex W. HORN, 1905, Deutsche ent. Zs., p. 64 ; type: Soalala (Mus.
Dahlem et Mus. Paris).
Subsp. viridipenne, nov. ; type: Maromandia (Mus. Paris).
Fig. 40 d e~ 44 cet d. -Long. 16 à 20 mm. Forme générale variable, la forme typi-
que plus robuste, les autres sous-espèces allongées comme le précédent el lui ressem-
blant parfois beaucoup (simile, nov.). Mais facile à distinguer du septentrionale par sa
pubescence blanche, bien visible sur la moitlé postérieure des élytres. Coloration très
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variable. Pronotum et élytres de même forme et de même sculpture, le lobe posté-
rieur du pronotum avec quelques gros points enfoncés plus ou moins effacés.
:';:déage de même type scaphoYde, mais bien plus épais, l'apex en lame plus élevée,
le bord ventral moins conveXe (fig. 44 c, dl. .
1. Entièrement bleu terne ou verdâtre. Forme robuste, le" élytres plus courts,
à épaules plus saillantes. Tempes convexes. . . . . . . . . . . . subsp. ryanescens.
- Bleu violacé ou noir bleuâtre, les élytres de coloration variable. Forme plus
grêle et plus allongée, les élytres plus longs, à épaules moins saillantes. . . . . 2.
'2. Noir bleuâtre uniforme. Tempes aplanies; les dentl': "du boro. apical cie l'é-
lytre très saillantes chez le mâle. Taille plus petite. . . . . . . .. subsp. simplex.
- Avant-corps bleu violacé hrillant, les élytres de couleur variable. Tempes
conveXes 3.
3. Élytres bleus concolores ; aspect identique à celui du septentrionale. Dents
apicales de l'él~tre aiguës dans les deux sexes. . . . . . . . . . . . . . subsp. simile.
Élytres verts avec un vague reflet cllhreux daI1s la partie discale. Dents
apicales de l'élytre eff[lcées chez les femelles. . . . . . . . . . . . . subsp. viridipenne.
Madagascar. Espèce largement répandue dans le nord de l'He, fi basRe altitude. La
forme typique occupe la grande forêt du domaine de l'Est; les sous-espèces de forme
grêle sont par contre localisées dans les divers massifs forestiers de l'Ouest, sur les ter-
rains calcaires, depuis Maromandia jusqu'à Soalala. Mais l'espèce n'est pas représentée
dans l'extrême Nord, ni dans le Sambirano, ni à la montagne l'Ambre.
Il faut noter que la race simile du cyanescens cohabite avec le septentrionale autour de
Majunga, ainsi que dans les forêts déciduales situées plus au nord. Ce fait indique qu'il
s'agit bien de deux espèces génétiquement isolées.
Subsp. cyanescens, s. str. - Est: forêts de la baie d'Antongil (MOCQUERYS) ; environs
de Maroan~etra, au fond de la baie d'Antongil (VADON); Antakotako, au nord ùe Maro-
ansetra, vallée de l'AndranofotRY (VADON) ; Antalaha, sur la côte, au nord ùe la baie
d'Antongil (VADON); Soanierana, sur la côte au nord de Fénérive (MATHIAUX); Ue
Sainte-Marie (coll. FLEUTIAUX) ; forêt de Tampina, sur la côte au sud de Tamatave
(LAVAUDEN):
Subsp. simplex W. HORN. - Ouest: forêt déciduale autour de Soalala (PERRIER).
Subsp. simile, nov. - Ouest: forêts déciduales des environs de Majunga et de Maro-
voay (Dr SICARD); plateau calcaire de l'Ankara, au sud-ouest de Maevatanana (Suber-
bieville) (PERRIER).
Subsp. viridipenne, nov. - Ouest: forêts déciduales des environs d'Analalava, basse
vallée du Maevarano (DESCARPENTRIES) ; forêts déciduales autour de Maromandia
• (DECARY).
Cette race viridipenne ne paraît pas s'étendre au nord au delà de la limite des calcaires;
elle s'approche des forêts du Sambirano sans les atteindre. Sa coloration tend vers celle
de l'auripenne, mais sans égaler ses tons cuivreux.
4. Groupe elegans
7. Pogonostoma (s. str.) caeruIeum CASTELNAU et GoRY, 1837, Hist. nat. et ieon., l,
p. '2, pl. Il, fig. 1 ; type: Madagascar (Mus. Paris). - W. HORN, 1934, Ann. Ac.
malg., XX, p. 10. - graliosum KUNCKEL, 1887, AU. Col. Madag., pl. XXIIl,
fig. 10; type: Madagascar (Mus. Paris). - affine W. HORN, 1893, Deutsche
ent. Zs., p. 14 ; type: Madagascar (Mus. Dahlem). - mediospinosum W. HORN,
1898, Rev. Cieind., p. 21 (!j1) ; type: Diégo-Suarez (Mus. Dahlem). - Var. vio·
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laceo laevigalum W. HORN, 1927, Wiener e.nt. Ztg., XLIV, p. 35 ; type: mon-
tagne d'Ambre (Mus. Dahlem et Mus. Paris).
Subsp. cupripenne LESNE, 1911, Bull. Soc. ent. Fr., p. 240: type: Marovoay
(Mus. Paris).
Fig. 45 a et b. - Long.18 à 25 mm. Allonge et éLroit. Bleu d'acier intense, les palpes
et les pattes un peu violacés. Pubescence jaunâtre très courte. Lobe interne de la
maxille allongé et arqué en dedans, peu à peu et faiblement dilaté au sommet. Tempes
conveXes, plus longues que les yeux. Pronotum allongé, ses côtés peu arqués, souvent
parallèles, les constrictions serrées; rides transverses fines et serrées, le lobe posté-
rieur finement ridé. Élytres longs, subparallèles, plus de trois fois aussi longs que
larges, les épaules anguleuses; ponctuation très dense, forLe en avant, plus superfi-












FIG. 4.5. - Gen. Pogonostoma KLUG, sommet de l'édéage, de profil el face dorsalp. - a et b, P. (s. str.)
caeruleum CAST.• de Fort-Dauphin; c et d, P. (s. str.) chalybaeum KLUG, de Tamatave; e, som·
met de l'édéage d'un exemplaire de Fort-Dauphin; f, d'un exemplaire d'Andrangoloaka.
discale est une forte impression transverse dans laquelle la ponctuation est effacée,
comme martelée, et laisse une large place lisse et luisante. Bord apical de l'élytre aVec
l'angle apical externe denté et aigu chez le mâle, arrondi chez la femelle; t'échancrure
suturale eSL bien ouverte chez la femelle, presque absente chez le mâle.
Édeage grêle, très renflé dans sa moitié apicale; l'apex atténué en pointe mousse,
fine et comprimée (fig. 45 a et b), droite.
Espèce facile à reconnaître entre toutes à sa forme grêle et allongée, sa coloration
toujours bleue et surtout à la plage lisse et brillante de la fossette discale des élytres.
1. Uniformément bleu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.
Bleu avec les élytres cuivreux, empourprés sur le disque, verdâtres sur les
bords et la déclivité apicale : " subsp. cupripenne.
2. Ponctuation de l'élytre dense sur toute la surface, serrée le long de la su-
ture subsp. caeruleum.
- Ponctuation de l'élytre s'effaçant davantage sur la partie apicale, laissant
des plages lisses et brillantes le long de la suture dans la moitié postérieure.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . var. violaceolaevigalum.
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Madagascar. Répandu dans la grançle forêl il feuille s persistantes depuis la montagne
d'Ambre et le Tsaratanana jusqu'au sud de Tamatave. Vers 1.000 m. d'altitude dans le
nord, à basse altilude dans le sud.
Comme les espèces précédentes, le P. caeruleum a une race à élytres cuivreux dans
les forêls caducifoliées du domaine de l'Ouest. Mais cette race paraitlocalisée aux environs
de Majunga. Dans les forêts du Tsaratanana, où les P. uiolaceum et P. septentrionale sont
représpntés par leurs races à élytres cuivreux, le P. caeruleum est bleu, comme il la mon-
tagne d'Ambre.
Subsp. caeruleum. s. str. - Nord: forêt de la montagne d'Ambre, vers 800 m. d'alti-
tude (JEANNEL);forêt d'Ambre (Dr SICARD, ROTHSCHILD). La var. uiolaceolaeuigatum est
une variation individuelle se prenant avec la forme typique. - Sambirano : forêt du
Tsaratanana, une femelle typique (DESCARPENTRIES). D'après W. HORN, il existerait
aussi à Nosy-Bé. - Est: forêts dl' la baie d'Antongil (MOCQUERYS); forèts de Maro-
ansetra et d'Andranoftsy, au fond dr la bair' c1'Antongil (VADON) ; Fallovana, sur
la ligne du chf'min de fpr montant il Tananarivp, aIt. 600 m. (VADON); forêt de Tam-
plna, à une centaine de km. au sud de Tamatave. sur la côte (LAVAUDEN). - Centre:
gorge de la l\i:H1draka. ait. 1.000 m., il l'est de Tananarive (VADON); Mahatsinjo, à l'est
du lac Alaotra (coll. FLEUTIAUX) ; région au sud du lac Alaotra (frères PERROT); ,
Subsp. cupripenne LESNE. - Ouest: forêt" près de Marovoay (DESCARPENTRIES).
8. Pogonostoma (s. str.) chalybaeum KLUG, 183Cl, Arch. Natùrg., l, p. 383, pl. VI,
fig. 1 ; type: Madagascar. - W. HORN, 1938, Ent. Beih., V, pl. 1, fig.!. - pu-
bescens CASTELNAU et GORY, 1837, Hist. nat. et icon., l, p. 6, pl. l, fig. ;) ;
type: Madagascar (Mus. Paris). - Goudofi CASTELNAU et GoRY, 1837, 1. c.,
p. 5, pl. II, fig. 4 ; type: Madagascar (Mus. Paris). :- bispinosum W. HORN,
1892, Deutsche l'nt. Zs., p. 63 ; type: Madagascar (Mus. Dahlem). - bidenfa-
fum \V. HORN, 1892,l.c.,p. 63; type: Madagascar (Mus. Dahlem). - Var. rugoso-
glabrum W. HORN, 1923, Zoo!. Jahrb., XLVII, 'Abt. syst., p. 309. - Var.
spinipenne CASTELNAU et GoRY, 1837, 1. C., p. 6, pl. III, fig 4 ; type: Mada-
gascar (Mus. Paris). - Var. afrum CASTELNAU et GORY, 1837,1. C., p. cl, pl. II,
fig. 3 ; typ~ : Madagascar (Mus. Paris).
Fig. 45 c à 1. - Long. l~) à 20 mm. Proportionnellement plus court que le précé-
dent. Coloration d'un bleu ardoisé, parfois noire (var. afrllm CAST. et GoRY) , jamais
bleue comme chez caeruleum. Pubescence blanc jaunâtre, plus longue. Lobe interne
de la maxille semblable. Tempes aplanies, pas plus longues que les yeuX. Pronotum
plus ou moins court, le lobe moyen parallèle chez les mâles, subglobuleu:l<. chez les
femelles, les rides Lransverses fines el serrées, le lobe postérieur avec des rides très
effacées. Élylres ~ peine trois fois aussi longs que larges, à épaules peu saillantes.
Fossette discale profondément impressionnée, mais avec la ponctuation bien conser-
vée, sans plage lisse. Ponctuation grosse et serrée, plus superficielle et éparse en arrière
le long de la sut ure (surtout chez ceriains exemplaires, rugosoglabrum vV. HORN).
Bord apical des élytres avec les dents inlerne el externe aiguës et saillantes chez le
mâle, obtuses chez la femelle. La var. spinipenne CAST. el GORya les dents particu-
lièrement saillanles dans les deux sexes. Pattes très longues.
Édéage (fig. 45 c à 1) grêle, peu renflé dans sa partie apicale, l'apeX en pointe
mousse assez variable.
Bien caracLerisé par ses élytres courls et sa coloralion, ce Pogonosloma ne peut pas
être confondu avec le caeruleum, encore moins avec les espèces de petite taille qui sui-
vront. Il est d'ailleurs assez variable, mais ne peut pas être subdivisé en races géogra-
phiqups. Les exemplaires des environs de Fort-Dauphin ne diffèrent de ceuX du
Nord que par des détails infimes de la forme de l'apex: de l'édéage (fig. 45 cet el.
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Madagascar. Répandu dans les forêts du domaine de l'Est et de la bordure orientale
du Centre, surtout entre 600 et 1.000 m., depuis l'extrême Nord jusqu'à Fort-Dauphin.
Aussi dans la montagne d'Ambre, mais y paraissant rare.
Nord: montagne d'Ambre, exemplaires plus bleus que d'habitude appartenant sou-
vent à la forme spinipenne (Dr SICARD). - Centre: Mahatsinjo, ait. 1.000m., à l'est du lac
Alaotra (PERROT) ; environs du lac Alaotra (forme typique et var. spinipenne) (PERROT);
Andrangolaoka, ait. 1.600 m., il l'est de Tananarive (SIKORA). - Est: Maroansetra,
au fond de la baie d'Antong'il (VADON, HEIM);sud de la baie d'Antongil (MOCQUERYS);
environs de Fénèrive (var. atrum) (HUMBLOT) ; environs de Tamatave (RAFFRAY) ;
Ivondro, près de Tamatave (SEYRlG) ; Fanovana, aIt. 600 m. (VADON) ; Farafangana-
(PERRIER) ; forêt Tanala, versant oriental de l'Andringitra (ALLUAUD) ; forêts au
nord de Fort-Dauphin: Piton Saint-Louis, forêt de Fitana, forêt d'Isaka, vallée d'Am-
bolo et col de Sakavalana (forme particulièrement grêle, appartenant souvent à la var.
rugosoglabrum) (ALLUAUD).
9. Pogonostoma (s. str.) meridionale FLEUTIAUX, 1899, Bull. Soc. l'nt. Fr., p. 384
type; Fort-Dauphin (SIKORA, in Mus. Paris).
Fig. 40. - Long. 12 à 13 mm. Entièrement noir; facile à reconnaître au premier
coup d'œil il. sa pubescence dorée, longue et très apparenLe sur les élytres. PaLtes
longues. Maxilles il. lobe interne étroit, arqué en dedans, à peine dilaté. Tempes planes.
pas plus longues que les yeux. Pronotum à lobe moyen subglobuleu'C, un Pf'U plus
long que large, les rides transverses fines et serrées, onduleuses, se décomposant en
tubercules alignés sur les côtés; lobe postérieur lisse. ~lylres environ deux fois et
demie aussi longs que larges, les épaules arrondies, peu saillantes. Ponctuation très
dense, égale sur la moitié postérieure, serrée le long de la suture; les fossettes discales
profondes, mais avec la ponctuation conservée quoique martelée. Bord apical échan-
cré, la dent externe saillante dans les deux sexes, mais plus aiguë chez le mâle.
~déage de même type que chez elegans (fig. 40 a), mais avec la partie apicale, VUe
de haut, plus dilatée, un peu comme chez Alluaudi (fig. 47 a).
Espèce très isolée dans le groupe elegans par sa pubescence et sa coloration toujours
d'un noir mat.
Madagascar. Seul de tout le genre, ce Pogonostoma est localisé dans les forêts xérophiles
de l'extrême Sud. Il se trouve jusque dans la forêt. brousse à Euphorbes et à Didié-
réacées de l'Androy.
Ouest: Bekily, dans le nord du eercle de Fort-Dauphin (SEYRIG). - Sud: Imanombo,
dansl'Androy, sous la même latitude, dans le haut bassin du Mandraré (cap. VACHER) ;
Ambovombé, en pays Androy (Dr DECORSE) ; Behara, dans le bassin du bas Mandraré
(SEYRIG); Ampasimpol~ka, sur le bas Mandraré (Dr DECORSE, ALLUAUD), cap Andra.
homana, entre Fort-Dauphin et l'embouchure du Mandraré (SIKORA).
10. POgo~ostoma (s. str.) subtile W. HORN, 1904, Deutsehe ent. 20 Zs., p. 81 (Brulléi
subsp. subtile) ; type: Diégo-Suarez (Mus. Paris). - Brulléi W. HORN, 1904,
1. c. (nec CASTELNAU et GoRY).
Subsp. hamulipenis W. HORN, 1934, Arb. morpho tax. Ent., I, p. 26 ; type;
Analamazoatra (Mus. Dahlem). -1938, Ent. Beih., V, pl. 1, fig. 5.
Fig. 46 a il d. - Long. 12 à 15 mm. Allongé, à pattes longues. Entièrement bleu
ou noir bleuâtre. Puhescence blanchâtre, bien visible sur les élytres. Lobe interne d,~
la maxille étroit et arqué, peu dilaté. Tempes courtes, lin peu convexes et bien plus
courtes que les yeux. Pronotum à lobe médian un peu plus long que large, les rides
transverses fines et serrées, onduleuses, se résolvant en tubercules sur les faces laté-
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l'ales; épisternes finement ridés; lohe postérieur plus ou moins rugueux. Élytres deux
fois et demie aussi longs que larges, les <-paules peu saillantes, la ponctuation
forte ct serrée en avant, devenant plus superficielle et éparse sur la moitié postérieure,
surtout en dedans où les points sont aeiculps et st'parés par de larges surfaces lisses et
brillantes. La ponctuation s'espace le long de la suture. Fossettes discales profondes,
à ponctuation conservée. Bord apical de l'élytre ù anglt's très émoussés, surtout chez
la femelle (fig. 46 c et dl.
Édéage grêle, peu renflé dans sa moiLié apicalt-, l'apeX effilé en pointe fortement
relroussée (fig. 46 a).
Espèce ressemblant beaucoup il l'elegans, mais facile il reconnaître à sa ponctua-
tion atténuée et espacée sur la moitié apicale de l'élytrp. Le crochet apical de l'édéage
est bien plus grêle.
1. Pronotum à lobe moyen suhglobuleux. Coloration bleue. . . suhsp. subtile.
Pronotum plus allongé, le lobe moyen il bords plus parallèlr.s. Coloration
noir hleuâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . subsp. hamlllipenis.
Madagascar, dans les forêts du Nord et du Nord-Est. ,
Subsp. subtile, s. str. - Nord: montagne d'Ambre (ALLUAUD, Dr SICARD). Les eXt'm-
plaires d'un blt'u plus intense ont été généralement détt'rminés « Brulléi » par W. HORN.
Subsp. hamulipenis W. HORN. - Centre : g,)I'g<~ de la Mandraka, ail. l.UOO m. pnv.,
:'1 l'cst cIe Tananarin' (\'AnON J. ~- Esi : forêt d'Analamazoat.ra, aux environs ùe Péri-
net (OLSOLFIEFF).
11.Pogonostoma (s. slr.) externespinosum W. HOKN, 1934, Arb.morpn. tax. EuL, I,
p. 17 ; lype : montagnr. d'Ambre (Mus. Paris). - 1934, Mém. Ac. malg., XX,
p.. 10. - H):38, Enl. Beill., V, pl. l, fig. 6.
Fig. 46 h. - Long. Il il 12 mm. Même aspect général que le précédent, mais d'un
noir brillant uniforme, sans reflet bleuàtre. Pubesœnce jaunâtre. Tempes et m':lxilles
comme chez le subtile. Pronotum à lobe moyen plus allongé mais de même sculpture;
le lobe postérieur parfaitement lisse. Élytres avec la même ponctuation espacée et
aciculée sur la partie posLéro-interne. Le bord apical de l'élytre des femelles pone des
dents très longues et très aiguës (fig. 46 hl.
Mâle inconnu.
La demiculalion des i'olytrcs, la coloration noire 'el la différence de forme du prono-
tum donnent à croire que l'édéage devra présenter des caractères particuliers.
Madagascar. Nord: forêt de I~ montagne d'Ambre, deux femelles (Dr SICARD).
12. Pogonostoma (s. str.) tortipenis W. HORN, 1934, Arb. morpho tax. En!., l, p. 27,
fig. ]8 ; type: Analamazoatra (Mus. Dahlem).
Fig. 46 m, /l. - Long. 14 et 1;) mm. Allongé et étroit, d'un hleu parfois verdâtre,
les palpes et les pattes concolores. Même aspect que celui du P. subtile, même ponc-
tuation des élytres espacée et aciculée dans la partie postéro-interne. Le pronotum eit
nettement plus allongé, à côtés plus parallNes ; lobe postérie1lr lisse. Bord apkal de
l'élytre du môle formant une échaucrure suturale très largement ouverte, l'angle
externe dentë.
Édéage (fig. 46 m) très comprimé dans sa moitié apicale, son bord ventral
ainue, l'apex en haute lame tranchante très arrondie. Le dessin donné par W. HORN
CICINDELIDAE. - POGONOSTOMA 125
(1934, l. c., fig. 18) est assurément inexact. Sans doute reproduit-il une déformation
accidentelle d'une pièce trop longtemps macérée dans l'acide acétique (1).
L'opinion de W. HORN qu'il s'agirait d'une variaiion individuelle de la forme de
l'édéage dans l'espèl'e elegans, de même d'ailleurs que pour l'hamulipenis, esr, absolu-
ment insoutenable. Les caractères sexuels des mâles ne som pas plus variables chez
les Pogonostoma qne chez n'importe quel autre groupe de Coléoptères. Les différences
constatées par W. HORN entre seS hamulipenis, torlipenis et elegans sont d'ordre spé-
cifique, corroborées d'ailleurs par des caractères externes.
Madagascar. - EST: forêts d'Analamazoatra, aux environs de Périnet (OLSOUFIEFF) ;
forêt à l'est de Fianarantwa, un mâle déterminé lor/ipenis par W. HORN (DESCARPEN-
TRIES).
13. Pogonostoma (s. sIr.) Descarpentriesi. n. sp.;type: région d'Ambositra (Mus. Pa-
. ris).
Fig. 47 i, j. k, 1. - Long. 13 mm. Aspect extérieur du précédent, mais un peu plus
petit. Bleu uniforme. Pubescence blanchâtre, Mêmes caractères dans la forme des
tempes et des maxiHes que chez subtile. Pronotum n~tlementplus long, le lobe moyen
plus long q1le large, aveC la même sculpture; lobe postérieur ridé. Élytres un peu plus
allongés, les épaules plus obtuses, la ponctuation semblable, devenant aciculée et
éparse s Ir la partie postéro-interne. Bord apical de l'élylre du mâle avec les deux
angles, interne et externe, aigus et saillants.
Édéage (fig, 47 i, j) à partie apicale droite et renflée, l'apex atténué en pointe
droite, nullement retroussée et tronqupc au sommet.
Madagascar. Cenlre: environs d'Ambositra, dans la parUe orientale du Betsileo, un
mâle et'une femelle (DESCARPENTRIES),
14. Pogonostoma (s. str.) elegans BRULLÉ, 1834, Hist. nat. Ins. CoL, l, p. 110, pl. III,
fig. 3 ; type: 'Madagascar (Mus. Paris). - caerulescens KLUG, ]835, Arch. Na-
turg., l, p. 38;-) ; type: Madagascar. - Klugi W. HORN, 1893, Deùtsche enl.
Zs., p. 14 ; type: Madagascar {DUPONT, in Mus. Dahlem).
Fig. 39 g et 46 i, j, k, l. - Long. JO il 13 mm. Relativement court. Bleu sombre ou
noir bleuâtre, les pattes el pièces buccales concolores. Maxille à lobe interne étroit et
arqué, peu oilaté (fig. 39 g). Tempes plus courtes que les yeux, un peu convexeS.
Pronotum à constrictions peu serrées, le lobe moyen un peu plus long que large, à
côtés subparallèles; les rides transverses fortes, onduleuses, irrt;gùlières, se résolvant
en tubercules sur les côtés; lobe postérieur lis'le et luisant. Élytres à peine deux
fois aussi longs que larges, à épaules obtuses ct fossettes discales peu prononcées.
Ponct'laLion forte et serrée, autant sur la partie apicale que sur le disque, effacée seu-
lement le long du bord sutllfaL Bord apical à dents aiguës chez le mâle, arrondies
chez la femelle (fig. 46 k, 1), l'échancrure suturale petite.
Édéage à partie apicale nullement dilatée, au contraire t.rès comprimée, paraissant
très étroite, vue de hnlL (fig. 46 i, j). L'apex atténué en pointe épaisse et recourbée en
crochet dorsal.
Espèce commune, bien caractérisée par la forme de l'apex de son édéage qui est très
1. W. HORN (1934, Ann. Ac. malg., XX, p, 21) indique qu'il fait macérer ses préparations dans l"a-
cide acétique pendant quelques heures. Cette technique doit certainement alterer la forme de pièces
fragiles.
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constante, quoiqu'en ail dit W. HORN. Avec ce type d'édéage crochu, on retrouve tou-
jours la même forme et la même sculpture du pronotum, une ponctuation forte et très
serrée, égale sur tout l'élytre et un bord apical bidenté à chaque élytre.
lIadaga.car. Répandu dans les forêts de tout le domaine de l'Est ainsi qu'à la montagne
d'Ambre. W. HORN le cite du Sambirano, versant occidental du Tsaratanana, dans la
haute vallée de la Ramena, ce qui demanderait confirmation. Dans l'ensemble, la répar-
tition de ce Pogonostoma est la même que celle du chalybaeum.
Nord: montagne d'Ambre (Dr SICARD, ALLuAuD).-Centre: Mahatsinjo à l'est du lac
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FIG. 4.6. Gen. Pogollosloml1 KLUG, sommet de l'édéage, de profil ct face dorsale,et sommet de l'élytre
gauche. - a, b, c, d, P. (s. str.) subtile W. HORN, de la montagne d'Ambre; e, t, g, P.(s. str.)
atrorotundatum W. HORN, de Miandrivazo - h, P. (s. str.) externespinosum \V. HORN, de la
montagne d'Ambre. -- i, i, k, l, P. (s. st.r.) elegans BRULLÉ, ,le la baie d'Antongil; m, Tl P.
(8. str.) tortipenis W, HORN, d'Analama;-;oatra. '
Est: Antalaha, sur la côte, au nord de 1:J baie d'Antongil (VADON) ; Maroansetra, au
fond de la baie d'Antongil (VADON) ; sud de la baie d'Antongil (MOCQUERYS); Soanie-
rana, district de Fénérive (MATHIAUX) ;Tamatave (FAUCHÈRE); forêt d'Analamazoatra,
environs de Périnet (OLSOUFlEFF) ; Vohilava, vallée du Fal'aony (CATALA) ; Faranfan-
gana (PERRIER) ; forêts au nord de Fort-Dauphin: Piton Saint-Louis, forêt de Fitana,
forêt d'Isaka, forêt du Sakavalana, forêt d'Ambohiparara (ALLUAUD).
If). Pogonostoma (S, str.) atrorottindatum W. HORN, 19:i-l, Arb. morpho tax. Ent., l,
p. 28, fig. 27 a; type: Miandrivazo (Mus. Dahlem eL Mus. Paris).
Fig. 46 e, i, g. - Long. 10 à 11 mm. Aspect de l'elegans, mais rarement ble\l, pres-
que toujours noir; palpes et pattes noirs, le premier 'ut ide des antennes souvent tes-
tace. Pubescence blanchâtre. Même forme des tempes eL de la maxille que chez elegans.
Lobe moyen du prono'tum plus renflé, subglobuleux, les rides transverses peu
saillantes et luisantes sur' le disq lie, irrégulières et se résolvant en l uberc ules sur les
côtés; lobe postérieur avec quelques grosses ponctuations. Élytres de même forme que
ceux d'e/egans ; même ponctuation. Bord apical tout ù faiL arrondi ù l'angle externe
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(fig. 46 g), la dent inLerne parfois indiquée chez des femelles.
~déage grêle, sa partie apicale un peu arquée, l'apex très atténué en lame tranr-
chante assez fine (fig. 46 {).
Madagascar. Alors que l'elegans occupe les forêts de tout le domaine de l'Est, l'atro-
rotundatum est localisé dam les forêts caducifoliées poussant sur sol calcaire, dans le
domaine de l'Ouest.
Ouest: Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER) ; Miandrivazo, provo de MorondavQ
(Dr R. MARIE).
16. Pogonostoma (s. str.) Brulléi CASTELNAU et GORY, 1837, Hist. nat. icon., l, p. 8,
pl. III, fig. 8 ; type: une femelle de Madagascar (Mus. Paris). .
Fig. 47 O. - Les exemplaires déterminés Brulléi par W. HORN ne correspondent
aucunement au type de cette espèce. Ce sont pour la plupart des elegans ou encore des
subtile. Le type, conservé au Muséum, n'a que 9,5 mm. de long et présente tout à fait
l'apparence d'un petit elegans, ayant en particulier la même ponctuation forte et
serrée, égale, sur les élytres. C'est une femelle dont le bord apical de l'élytre est très
extraordinaire (fig. 470). L'échancrure suturale est énorme, de sorte que il' bord api-
cal proprement dit se trouve très rétréci, à angles émoussés.
Il ne s'agit certainement pas là d'un individu anormal; on est en droit de penser
que il' mâle présentera lui aussi des caractères particuliers.
Madagascar, saliS précision de provenance (GOUDOT, 1834).
17. Pogonostoma (s. str.) Alluaudi W. HORN, 1898, Rev.. Cicind., p. 22; type: Diégo-
Suarez (Mus. Paris). -1934, .'\.rb. morpho tax. Ent., l, p. 18, pl. l, fig. 26-27.
Fig. 47 a, b, c, d. - Long. 9 à 11 mm. Aspect de l'elegans, mais généralement plus
petit. Bleu uniforme. Pubescence blanchàtre longue et bien apparente. Tempes
courtes et convexes, comme chez elegans. Pronotum semblable, il rides transverses
fines et serrées, se résolvant en tubercules sur les côtés; lobe postérieur ridé. ~lytres
de même forme, à épaules arrondies, mais à ponctuation bien plus grosse et plus pro-
fonde ; on compte une douzaine de points seulement sur la largeur de la partie
moyenne d'un élytre au lieu d'une quinzaine. Bord apical de l'élytre à dent externe
bien plus saillante chez le mâle, obtuse chez la femelle (fig. 47 c, dl.
Édéage effilé, peu arqué, moins dilaté dans sa partie apicale, vu de haut. Apex trèli
effilé, en pointe plus longue et à peine retroussée (fig. 47. a, b).
Madagascar, dans la même aire que l'I'legans, étendue dans toute la zone forestière du
domaine de l'Est, depuis la montagne d'Ambre jusqu'à Fort-Dauphin.
Nord: montagne d'Ambre (ALLUAUD). - Centre: Mahatsinjo, à l'est du lac Alaotra
(SIKORA). - Est: Maroansetra, au fond de la baie d'Antongil (VADON); sud de la baie
d'Antongil (MOCQUERYS) ; Soanierana, sur la côte au nord de Fénérive (MATHIAUX) i
forêt Tanala, versant oriental de l'Andringitra (ALLUAUD); forêt d'Isaka, au nord de
Fort-Dauphin (ALLUAUD).
18. Pogonostoma (s. str.) subtiligrossum W. HORN, 1934, Arb. morpho tax. Ent., I,
p. 25, fig. 18 a ; type: baie de Baly (Mus. Dahlem). - 1938, Ent. Beih., V,
pl. 1, fig. 4.
Subsp. majunganum, nov. ; type; Majunga (Mus. Paris).
Fig. 47 e, {, g, h. - Long. Il à 13 mm. Très grêle, les pattes particulièrement lon-
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gues. Noir (forme typique) ou bleu intense (subsp. majunganum). Pubescence noi-
râtre, longue mais fine. Tempes courtes et planes. Pronotum il lobe médian renflé, il
rides transverses peu nombreuses, peu saillantes et brillantes, droites et non résolues
en granules sur les côtés; lobe postérieur avec quelques gros points superficiels ou des
traces de rides. ~pisternes non ridés, lisses avec quelques gros points superficiels
épars. ~lytres longs et étroits, à épaules effacées, obtuses, la ponctuation forte, comme
chez Alluaudi, aussi forte sur la partie apicale que sur le disque, s'espaçant seulement
contre la suture. Bord apical à dent externe plus ou moins saillante chez le mâle, ob-
tuse ou effacée chez la femelle (fig. 47 g, h).
~déage à partie apicale peu renflée, l'apex atténué en pointe épaisse et mousse,
droite (fig. 47 e, 1).
ln.
b.
FIG. 47. Gen. Pogonostoma KLUG, sommet de l'édéage, de profil et face don.ale, et. sommet. de l'élytre
gauche. - a, b, c, d, P. (s, str.) Alluaudi W. HORN, de la Laie d'Antongil; e, l, g, h, P. (s. str.)
subliligrossum W. HORN, de Majunga; i, i, k, l, P. (". fotr.) Descarpenlriesi, n. sp., des environs
d'Ambositra ; m, n, P. (s. str,) Ilauopaipale, n. sp., de Fort-Dauphin; 0, P. b. str.) Brulléi
CAST. et GORY, type, de Madagascar.
Espèce bien caractérisée par sa pubescence noirâtre et peu visible, identique à celle
du P. septentrionale, avec lequel d'ailleurs il ne peut être confondu en raison de la
grande différence de taille et des caractères sexuels.
La race majunganum, nov., diffère de la forme typique par sa taille plus grande
et par sa coloration d'un bleu intense, rappelant celle du vio!acellm ou du septentrio-
nale.
Madagascar, forêts caducifoliées du domaine de l'Ouest.
Subsp. subliligrossum, s. str. - Ouest: forêts des environs de Soalala, sur la baie de
Baly (PERRIER) ; Maevatanana (Suberbieville) (Dr DECORSE); plateau calcaire de l'An-
kara, au sud-ouest de Maevatanana (PERRIER).
Subsp. majunganum, nov. - Ouest: forêts près de Majunga et de Marovoay (DESCAR-
PENTRIES).
19. Pogonostoma. (s. st-.) flavopalpale, Il, sp. ; type: Fort-Dauphin (Mus. Paris).
Fig. 47 m, n. - Long. 8 mm. Noir bleuâtre, les lobes maxillaires et les pattes
noires, le palpe maxillaire noir avec l'extrémité du dernier article pâle, les deux der-
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niers articles du palpe labial entièrement testacé pâle. Tempes très courtes et COFJ-
vexes. Lobe interne de la maxille étroit et incurvé, peu dilaté. Front couVert de vermi-
culations particulièrement grossières. Pronotum à lobe moyen très convexe, mais lais-
sant voir de haut le rebord marginal; rides transverses fines et serrées, droites, serrées
et infléchies en avant sur les côtés; épisternes ridés; lobe postérieur lisse. Élytres
comme chez Alluaudi, à épaules obtuses, la ponctuation très grosse en avant, mais de-
venant plus superficielle et espacée dans la moitié postérieure, surtout près de la su-
ture, un peu comme chez le P. subtile; une bande lisse continue le long de la suture.
Fossettes larges et profondes, la ponctuation intacte dans les fossettes. Bord apical
de l'élytre à angle externe très arrondi chez le mâle, biangulé chez la femelle.
Édéage très grêle, fortement dilaté, lancéolé dans sa partie apicale, l'apex ~rès effilé
et aigu (fig. 47 m, n).
C'est la plus petite espèce du groupe de l'elegans. Elle est facile à reconnaître au
premier coup d'œil à la coloration testacée pâle de ses palpes labiaux.
Madagascar. Forêts de l'extrémilé méridionale du domaine de l'Est.
Est: forêt du Piton Saint-Louis, immédiatement au nord de Fort-Dauphin, un mâle
·et une femelle (ALLUAUD).
20. Pogonostoma (s. str.) Sikorai W. HORN, 189-1, Deutsche ent. ZS., p. 239 ; type
Madagascar, une femelle (SIKORA, in Mus. Dahlem). - 1938, Ent. Beih., V,
pl. 2, fig. 4.
Long. 10 mm. Bleu verdâtre avec les quatre premiers artieles des antennes pâles,
les pattes concolores. Grêle et allongé. Pronotum de la femelle semblable à eelui du
P. (Microstenocera) Schallmi, le lobe postérieur lisse. Élytres moins longs et à ponc-
tuation un peu plus profonde, aussi dense SUI' la partie apicale que sur le disque ;
fossette diseale peu profonde. Bord apical à angle externe très arrondi chez le mâle.
Édéage (W. HORN, 1934, Arb. morpho lax. EnL, l, pl. Il, fig. 31) fortement arqué,
sa partie a,pieale élargie. l'apex en lame sagittale comprimée, assez haute et légè-
rement retroussée.
Celte espèce m'est inconnue. D'après W. HORN (1934, l. c., p. 18) elle serait remar-
quablfô par la sculpture du front formée de grosses ponctuations sétifères, irrégulières
et plus ou moins confluent es.
Madagascar. Est: forêt d'Analamazoatra (SIKORA).
21. Pogonostoma (s. str.) pseudominimum W. HORN, 1934, Arb. morpho tax. EnL., l,
p. 19 et 29, pl. II, fig. 32; type: Périnet (Mus. Dahlem). -1938, Ent. Beih.,
V, pl. 2, fig. 6.
Long. 6 à 6,5 mm. D'après W. HORN, très semblable au P. (.Microslenocera) mini-
mum, mais appartenant à un autre sous-genre en raison de sa pubescence. Le front.
est couvert de vermiculations très fines et saillantes.
Noir bleuâtre, les pièces buccales et les pattes entièrement noires. Pronotum court,
à rides transverses grosses et peu nombreuses. Élytres à ponctuation relativement
peu serrée, les points laissant entre eUx des intervalles lisses et brillants, glabres. Bord
apical largement arrondi chez le mâle, anguleux chez la femelle, l'échancrure su-
turale bien développée.
Édéage (d'après W. HORN) paraissant ressembler à celui du P. elegans par son apex
.crochu.
Madagascar. Est: forêt d'Analamazoatra, aux environs de Périnet (OLSOUF1EFF).
9
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22. Pogonostoma (s. str.) Srnkai W. HORN, 1893, Deutsche ent. Zs., p. 1;-, ; Lype :
l\Iallagasear (Mus. Dahlem). - '1934, Arb. morpho tax. EnL., l, p. 19. -
1938, Eut. Beih., V, pl. 2, fig. ;).
Long. 11,5 mm. Esp~ce d'aspect rappelant celui de l'elegans, m'lis Loul à faiL isolée
par la sculpLure de ses élytres. NoirâLre, les patLes eL les palpes concolores. FronL cou-
vert de vermiculaLions très effacées. Lobe inLerne de la maxille éLroil, incurvé,
à peine dilaté au sommet. Rides transverses du pronotum Lrès superficielles.
Élytres lisses à la base, la ponctuation forLe et dense sur le disque, mais s'effaçanl
et s'espaçant jusqu'à disparaître presque enLièrement sur la partie posLérieure et le
long de la suture. Échancrure suturale du bord apical large eL profonrle.
Mâle inconnu.
Madagascar, ~ans préC'ision de provenance, une Reule femelle connue (SRNKA).
23. Pogonostoma (s. sLr.) gladiator W. HORN, 1934, Mém. Ac. malg., XX, p. 21,
fig. 19 ; Lype : montagne d'Ambrf' (Mus. Dahlem). - 1938, Eni. Beih., V,
pl. 3, fig. 7.
Long. 8 mm. ÉlroiL et allongé, très grêle, les palpes aussi allongés quI" chez·ovicolle.
Noiràtre, avec les extrémités de chacun dl':; articles du palpe maxillaire, les deux der-
niers alticles du palpe labial, la base du 4e arLieie des antennes, les trochanLers, la
base des fémurs et les genoux testacp pàll:>. Lobe interne de la maxille comme chez
les précédents. Front finement vermiculp. PronoLum allongé, ovalaire. couvert de
rides transverses lrès fines. Élytres à épaules très effaeées et côtés arqw's, s'élargissant
en arrière. Base des élytres presque lisse. la poncLuation du disque est grosse eL
serrée, mais elle s'efface peu à peu presque complètemenL en arrière, surlouL auprès
de la suLure. Bord apical à échancrure sulurale larg(, et profonde, l'angle ext(,rne ar-
rondi chez le màle.
Édéage [d'après W. HORN) présentant de profil la même furme que ct'lui du subti
ligrosswn (fil<. 47 el.




24. Pogonostoma IBathypogonum) laevigatum W. HORN, 1908, Deutsclw eut. Zs.,
p. 36ï ; lype : Vohémar (Mus. Dahlem). - Gen. Ins., pl. VI, fig. 2. - 1934,
Mém. Ac. malg., XX, p. ] 1.
Fig. 48 a, b. - Long. 18 à 20 mm. Forme générale et, coloration bleue du P. sep-
tentrionale, qui viL avec lui dans les mêmes localités et auquel il ressemble beaucoup.
Sa couleur tire eependant un peu sur le vert, sa ponctuation esL bien plus fine et sur-
LouL la pubescence des élytres est très différenLe : noire eL très fine, elle esL diffuse sur
les intervalles entre les points et n'est pas doublée par de grandes soies dressées. Front
bien pluE. superficiellement ponctué que chez septentrionale. Maxille à lobe interne
d'un aulre l ype, très largemenL dilaté, mais fortement incurvé en dedans. Tempes
longues et convexes. Pronotum semblable, subglobuleux, luisant, presque sans rides
transverse::: : épisternes entièrement lissps et brillants; lobe postérieur lisse. Élytres
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de même forme que chez septentrionale, mais bien plus finement ponctués, la ponc-
tuation très dense sur la partie apicale, non effacée dans la fossette discale. Bord api-
cal sans dent externe, l'angle externe arronai chez la femelle, tout à fait effacé chez le
mâle.
E:déage d'un type très particulier (fig. 48 a, b), droit et renflé, un peu bilobé,
avec l'apex brusquement retréci et épaissi au sommet. Bord ventral conveXe. Orifice















FIG. 48. Gen. Pogonostoma KLUG, sommet de l'édéage, de profil et face dorsale. - a et b, P. (Bathy-
pogonum) laevigatum W. HORN, de Vohémar ; c et d, P. (Microstenocera) sericeum KLUG, de la
montagne d'Ambre.
,
Curieuse espèce, qùi ressemble extrêmement au P. septentrionale, mais appartient
à une tout autre lignée. Sa ressemblance avec le septentrionale réalise un cas dfl mi-
métisme müllerien bien caractérisé.
Madagascar, localisé dans la région de Vohémar. W. HORN (1934, p. 11) le cite de la
montagne d'Ambre, mais je n'ai vu aucun exemplaire de cette provenance.
Est: Vohémar et Amboaniho, village voisin, à basse altitude; toujours plus rare que
le septentrionale (Dr SICARD, VADON).
Subgen. Microstenocera, nOv.
6. Groupe ovicolle
25. Pogonostoma (Microstenocera) ovicolle W. HORN, 1893, Deutsche ent. Zs., p. 13 ;
type: Mlildagascar (GOUDoT, in Mus. Berlin) ; 1894, 1. c., p. 238 ; Gen. Inll.,
pl. VI, fig. 3 - 1934, Mém. Ac. malg., XX, p. 11 (pars). - Arb. morpho tax.
Ent., l, pl. II, fig. 36. - 1938, Ent. Beih., V, pl. 3, fig. 2.
Fig. 39 a, d et 49 a, b. - Long. 12 ~ 14 mm. Étroit et très allongé, les pattee et les
132 CAI\ABIQUES DE LA RÉGION MALGACHE
pièces buccale'! très longues; le palpe labial dépasse le niveau des hanches intermé-
~:liaires, alors qu'il ne dépasse habituellement qu'à peine les hanches antérieures. Noil'
bleuâtre concolore, la pubescence jaunâtre, très fine, doublée de 1l'ès longues soies
dressées. Tête très allongée. les tempes obliques et, planes, aussi longues que les yeux
qui sont volumineux. Front finement rugueux. Maxille à lobe interne très long et très
étroit, rubanné, droit et plutôt atténué il l'extrémité. Pronotum très allongé, le lobe
médian ovoïde, la constriction postérieure aW3si serrée que i'antérie'Jre. Rides trans-
verses excessivement fines et serrées sur le lobe moyen et le lobe postérieur. Élytres
trois fois aussi longs que larges, les épaules Lres effacée'! ; ponctuation tine, les points
profonds, devenant plus petits et un peu plus épars sur la, moitié postérieure. Bords
.apicaux séparément arrondi!', sans angles dans les deux sexes.
Édéage très grêle et très arqué (fig. 49 a, b), l'apex effilé en longue pointe à sommet
mousse.
Deux espèces ont été confondues par W. HORN sous le nom d'ovicolle. Celle qui doit
f;onserver ce nom (W. HORN, 1. c., pl. II, fig. 36) se distingue par la gracilité de son
édéage et par l'allongement plus considérable de sa tête, dont les lempes sont aussi
longues que les yeux.
Madagascar. Est: forêts de la baie cl'Antongil (MOCQUERYS) j forêt d'Analamazoatra
{OLSOUFrEFF) ; forêts orientales, « au pied du plateau central" (SlKORA).
Un exemplaire, étiqueté « Madagascar, GOUDOT, 1832 ", conservé au Muséum, est une
très grande femelle particulièrement allongée, et doit provenir des mêmes récoltes de
G OUDOT que le type se trouvant au Musée de Berlin.
26. Pogonostoma (Microstenocera) longicolle,n. sp.; lype: montagne d'Ambre (Mus.
Paris).
Fig. 49 c, d. - Long. 11 il 13 mm. Très (lifficile à aistingtler extérieurement de t'o-
vicolle, même colontion, même forme, même ponctuation et pubescence. Les seules
différences apparentes résident dans la forme de la tête, un peu moins allongée, avec
les tempes un peu plus courtes que les yeux, et dans celle du pronotum, plus large i;. la
hase, la constriction postérieure étant un peu moins serrée que l'antérieure. Mais ce
-sont là des différences très peu sensibles.
Par contre l'édéage est tout différent. Au lieu de l'organe grêle eL effilé de l'olJicol/e,
,c'est un lobe médian épais, gibbeux, nullement arqué, à bord ventral convexe et apex
en grosse pointe obtuse.
Madagascar. Nord: forêt de la montagae d'Ambre, plusieurs exemplaires dont deux
mêles sur lesquels les caractères sexuels.sont très apparents (Dr SICARD).
7. Groupe sericeum
27. Pogonostoma (Microstenocera) sericeum KLUG, 1835. Arch. Naturg., 1, p. 38;) ;
type: Madagascar. - W. HORN, 1934, Mém. Ac. malg. XX, p. 11. - Arb.
morpho tax. Ent., I, pl. II, fig. 34.
Fig. 48 c, d. - Long. 12 à 15 mm. Assez court et épais. D'un bleu ardoisé terne, la
pubescence blanche, très dense sur les élytres qui ont un aspect soyeux. De grandes
soies dressées en plus de la pubescence. Front à sculpture très fine; tempes très courtes
et obliques, bien plus courtes que t'œil. Lobe interne de la maxille dilaté mais non
arqué en dedans, Sem bord externe concave. Pronotum court, le lobe moyen subglo-
buleux, les rides transverses excessivementfinessur le lobe moyen et le lobe postérieur;
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épisternes ridés. Élytres environ deux fois aussi longs que larges, courts et épais.
Ponctuation fine, profonde,devem.nt encore plus fine et plus éparse à partir du milieu
jusque sur la déclivité apicale ; fossettes dis(,ales peu profondes, à ponctuation nor-
male. Bord apkal très arrondi chez le mâle, avec l'angle externe indiqué et une pro-
fonde échancrure :,utllrale chez la fpmelle.
Édéage épais, très arqué, terminé e ,1' poi .te mousse; l'apex est réduit à un petit
bourrelet terminal (fig. 48 c).
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FIG. 49. Gen. Pogonosloma KLUG, sommet de l'édéage, de profil et face dorsale. - a et b, P, (Micro-
slenocera) ovicolle W. HORN, de la baie d'Antongil; c et d, P. (Microslenocera) longicolle, n.
sp., de la montagne d'Ambre; e et f, P. (Microslenocera) Perrieri FAIRM., de Maevatanana ;
9 et h, P. (Mlcroslenocera) nigricans KLUG, du mont Andrangoloaka; i et i, P. (i\!ficrosleno-
cera) l\Jocquerysi FLEUT., de la baie d'Antongil (individu immature); k et l, P. (Microsle-
Ilocera) minimum FLEUT., de la baie d'Antongil; m et n, P. (Microslenocera) Fleutiauxi
,Y. HORN, de la montagne d'Ambre.
Madagascar, forêts du domaine de l'Est et du Centre.
Nord: forêts de la montagne d'Ambre (Dr SICARD). - Est: forêts de la baie d'Anton-
gil (MOCQUERYS); Tamatave (RAFFRAY); Périnet, dans la forêt d'Analamazoatra.
(OLSOUFIEFF) ; forêts à l'est de Fianarantsoa (DESCARPENTRIES).
W. HORN le cite de Nosy-Bé, ce qui t'st peu vraisemblable.
28. Pogonostoma (Microstenocera) Perrieri FAIRMAIRE, 1900, Bull. Soc. ent. Fr.,
p. 130 ; type: Suberbieville I,Mùs. Paris).
Fig. 49 e, f. - Long. Il à 13 mm. Relativement épais. Noir bleuâtre mat, les pièces
buccales et les pattes concolores. Pubescence jaunâtre, très fine et soyeuse, doublée de
quelques grandes soies dressées. Lobe interne de la maxille dilaté mals non incurvé.
Tempes courtes et convexes. Front finement rugueux. Pronotum à lobe moyen con-
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vexe, un peu plus long que large, couvert de fines rugosités semblables à celles du
front, le lobe postérieur rugueux. Élytres deux fois et demie aussi longs que larges,
les épaules obtuses mais anguleuses; ponctuation fine, presque égale sur touLe la sur-
face ; fossettes discales à peint marquées. Bord apical séparément arrondi chez le
mâle, arrondi, mais avec l'angle interne accusé limitant une profonde échancrure
suturale chez la femelle.
Édeage épais, arqué 1 atténué en pointe mousse (fig. 49 e, 1).
Madagascar, forêts caduclfoliées des régions calcairps de l'Ouest.
Ouest: Maevatanana (Subel'bieville) (PERRIER).
29. Pogonostoma (Microstenocera) Kraatzi W. HORN, ]894, Deutsche ent. Zs.,
p. 221 ; Lype : Nosy-Bé (Mus. Dahlem). - 1934, Arb. morpho tax. Ent., l,
pl. Il, fig. 33. - 1938, EnI,. Beih., V, pl. 3, fig. 1.
Long. 1O,b mm, W. HORN (1934, l. c., p. 34) a mis le P. Perrieri en synonymie du
/{raalzi sans aucune explication. A mon avis cela ne semble pas justifié. D'après les
termes de la description du Kraalzi, on relève les caractères suivants qui le séparent
de l'espèce de FAIRMAIRE :
Taille bien plus petite. Coloration bleue (colore corporis superiorls cyaneo), le som-
met des palpes, les tarses, les trochanters et les derniers segments abdominaux
brunâtres. Lobe postérieur du pronotum lisse. Échancrure suLul'ale des élytres
avec une épine suturale (sjJlna sulurali brevi) chez le mâlc.
D'autre part, le dessin de l'édéage donné par W. HORN pourrait correspondre au
PUrleri.
Madagascar. Sambirano : Nosy-Bé (Dr KRAATZ).
8. (hol.pe pusiltum.
30. Pogonolltoma !Microstenocera) nigricans KLUG, 183f), Arch. Naturg., l, p. 383 ;
Lype : Madagascar. - W. HORN, 193cl, Mém. Ac. malg., XX, p. 11. - brul'l-
nipes CASTELNAU et GORY, 1837, Hist. nat. icon., l, p. 9, pl. 1II, fig. JO.
Fig. 49 g, h. - Long. 8 mm. Noir de poix, les élytres el, les pattes brunâtres, an-
tenneS testacée'! avec le sommeL des 3<' et 4e articles rembrunis; premier arLicie du
lobe 0xterne rle la maxille et palpes testacés, l'avant-dernier article du palpe maxil·
laire rembruni. Pubescence roussâtre très fine et courte. Lobe interne de la maxille
peu dilaté, subparallèle, non incurvé. Front rugueux, profondément excavé sur le
vertex, les tempes courtes et planes. Pronotull1 à lobe moyen ovale, peu renflé, le re-
bord marginal du pronotum bien visible de haut dans toute sa longueur; les constric-
tions serrées et égales, les rides transverses très fines et très serrées, onduleuses, for-
mées par des granulations alignées en travers ; lobe postérieur ridé; épisternes
superficiellement ridés, brillants. Élytres allongés, près de deux fois et demie aussi
longs que larges; épaules obtuses et arrondies; ponctuation profonde et très serrée,
même dans les fossettes discales qui sont profondes, plus superficielle et espacée sur la
partie apicale. Bord apical arrondi.
Édéage grêle, à moitié apicale brusquement renflée, son bord ventral convexe et
aplani sur une longue surface elliptique. Appx comprimé en lame sagittale, sOUvent
inclinée vers la droite (individus immatures) (fig. 49 g).
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Madagascar, paraissant localisé dans la grande forêt de la Mandraka et d'Analama-
zoatra.
Centre: Andrangoloaka (SIKORA). - Est: forêt d'Analamazoatra (OLSOUFIEFF).
31. Pogonostoma (Microstenocera) Mocquerysi FLEUTIAUX, 1899, Bull. Mus. Hist.
nat., V, p. 69 ; type: baie d'Antongil (Mus. Paris). - W. HORN, 1938, Ent.
Beih., V, pl. 3, fig. 3.
Fig. 49 i, j et 50 a, b.-Long. 9à 10 mm. Voisin du précédent, même aspect général
quoiq ue plus robuste ; même coloration, mais avec les élytres et les pattes noirs,
les protarses et Jes palpes maxillaires testacé pâle. Pronotum bien plus rf'nfl~, le
lobe moyen très convexe, très bombé, plus long que large, nettement plus large en
avant qu'en arrière; bord marginal du pronotum bien visible de haut dans toute sa
longueur. Élytres à ponctuation nettement plus grosse, très espacée dnns la large
fossette aiscale. Épaules effacées.
Édéag<.. de même type que celui dn nigricans, mais la partie apicale n'a pas de
surface elliptique aplanie sur la convexité ventrale; l'apex est moins aigu. Bord
apical arrondi.
La partie apicale de l'organe est normalement ogivale, non comprimée latéralement
(fig. 50 a et bl ; elle est souvent déformée, comprimée en lame sagittale plus ou moins
infléchie à droite chez les individus immatures (fig. 49 i, j).
Considéré par W. HORN comme unp, sous-espèce du nigricans. Les caractère~ diffé-
rcntids soni 8SS(Z imForlanls peur justifia son rnaini i(n comme pspèce.
Madagascar. Est: forêts de la baie d'Antongil (MOCQUERYS), assez commun; _\ntako-
tako, au nord de Maroanst'tra, vallée de l'Andranofotsy (VADON).
02. Pogonostoma (Microstenocera) Vadoni, Il. sp. ; type: Mandraka (Mus. Paris).
Long. 10 à Il mm. Aspect du Mocquerysi, mais différant au premier coup d'œil par
la coloration des palpes. Noir, les antennes et les pattes, y compris les protarses noirs,
palpes maxillaires noirs, avec le petit article ba.sal testacé. Pronotum à lobe moyen
renflé, mais plus allongé, le bord marginal bien visible de haut. Ponctuation des ély-
tres semblable, très grosse et espacée dans la fossette discale. J?paulps effacees.
Mâle inconnu.
Madagascar. Centre: gorge de la Mcllldraka, alto 1.000 m., six femelles [YADON).
33. Pogonostoma (Microstenocera) delphinense, n. sp. ; type: Isaka, près de Fort-
Dauphin (Mus. Paris).
Long. 10 mm. Aspect général du P. Mocquerysi ; même coloration. Le pronotum
est très renflé, subglobuleux, quoique laissant voir de haut son rebord marginal; lobe
moyen un peu plus long que large, également arrondi en avant et en arrière, pas plus
élargi en avant. Élytres à épaules obtuses et arrondies, la ponctuation encore plus
forte que chez Mocquerysi, très espacée dans la fossette discale. Bord apical arrondi.
Mâle inconnu.
Sans doute l'édéage présentera-t-il des caractères particuliers.
Madagascar, localisé dans l'extrême sud du domaine de l'Est. Son éloignement géo-
graphique est une raison de plus pour le séparer spécifiquement du P. Mocquerysi.
Est: forêt en montagne prés d'Isaka, versant occidental du Sakavalana, au nord de
Fort-Dauphin, une femelle (ALLUAUD).
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34. Pogonostoma 1Microstenocera) minimum FLEUTIAUX, lSml, Bull. Mus. Hist.
nal., V, p. 6~' ; type: baie d'Antongil (Mus. P:1ris).
Subsp. levisflllplwn \V. HORN, ni:34. Arb. morpho fax. Ent., 1, p. 3~; typf' :
Pèrinet (Mus. Dahlem).
Fig. 49 k, 1. - Long. 6 à 6,[) mm. Étroit et allongé, très petit. -Noir de poix, les an-
tennes brunâtres, les pattes noires, le premier article du lobe externe de la maxille
et l'extrême base des deux paires de palpes Lestacés, le reste noir. FronL fortement
rugueux, sans fossette déprimant le vertex; tempes courtes eL conveXeS. peu obliques.
Pronotum allongé, le lobe moyen plus long que large,subcylindrique ; rebord margi-
nai non visible de haut ; rides transverses fines et serrées, onduleuses, très nett es ;
lobe postérieur et épisternes ridés. ÉlyLres fi épaules obtuses eL très arrondies, la
ponel uation (rès grosse et peu serrée sur la partie ba5:1le, plus dense sur la partie
moyenne et rrstant serrée sur la partie apicale; une bande lisse le lung de la sutnre.
Fossettes discales peu marquées. Bord apical arrondi.
Édéage très effilé en pointe presque droile, à peine reLroussée (fig. 49 k, 1).
La sous-espèce levisclliplum se distinguerait de la forme Lypique par l'effacement
des rides transversrs sur la déclivité postérieure du lobe moypn du pronotum ; la
ponctuation des élytres serait moins dense. Il faudrail savoir si l'édf'age ne serail
pas, lui aussi, différent.
Madagascar, forêt~ du domaine de l'Est.
Subsp. minimum, S. str. - Est: forHs dl' la baie d'Antongil (MOCQUERYS).
Subsp. levisculptum W. HORN. - Est: ellviruIlO; dl' Périne1, dans la forêt d'Analama-
zoatra, une femelle (OLSOUFIEFF).
35. Pogonostoma (Microstenocera) Sicardi W. HORN, 1927, Wiener enL Zl!!., XLIV,
p. ~38: type: montagne d'Ambre (Mus. DahlemL -19:38, Ent. Bcih., V, pl. 3.
fig. 4.
Long. [),[) mm, C'est la plus petite espèce connue. Aspect du P. minimum, mais
avec la têLe plus large, les tempe'! plus obliques, le pronotum plus étroit, les pattes
plus longues, Antennes à premier article (en dessus) et It's extrémilés articulaires des
:uticles jusqu'à la cinquième articula lion Lestacés; Lrochanters, base des fémurs et
genoux testacés. lA' premier article du lobe extt'rne de la maxille est testacé, les palpes
sont tous noirs. Élytres à ponctuation moins dense que chez mJnimwn.
L'édéage n'a pas été décril.
Madagascar. Nord: montagne d'Ambre, un exemplaire (Dr SICARIl).
36. Pogonostoma (Microstenocera) basale FLEUTIAUX, 1899, Bull. Mus. Rist. Nat.,
V, p. 69 ; type: baie d'Antongil (Mus. Paris). - W. HORN, 1934, Mém. Ac.
malg., XX, p. 12.
Fig. 50 c, d. - Long. 9 à 9,5 mm. Noir de poix avec le lobe postérieur du pronotum
rougeâtre, antennes et pattes noires; lobe externe de la maxille noir en entier, le palpe
maxillaire noir aVec le petit article basal Lestacé ; palpes labiaux testacé pâle. Pu-
bescence roussâtre, courte et fine. Front granuleux, le vertex avec une fossette peu
profonde; tempes convexes, bien plus courtes que les yeux. Pronotum à lobe antérieur
très petit, le lobe moyen ovale et convexe, le rebord marginal invisible de haut; ri'ies
transverses très fines et très serrées, nettes sur le disque, mais passanL à des granula-
tions sur les faces latérales; lobe postérieur et épisternes ridés. Élytres deux fois et
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demie aussi longs que larges, les épaules obtuses et arrondies; ponctuation dense et
régulière sur toute la surface; fosset tes discales peu marquéEs. Bord apical arrondi.
Édéage grêle à la base, mais dilatt\ sécuriforme dans sa partie apicale (fig. 50 c, d).
Vu de haù1" l'apex forme une lame tranchante et infléchie vers la gauche.
Madagascar. Est: forêts de la baie d'Antongil (MOCQUERYS).
37. Pogonostoma (Microstenocera) globulithorax, n. SI'. ; type: Ankara (Mus. Paris).
Long. 10 mm. Même aspect général que le P. basale. Noir de poix, les antennes et' les
pattes noires, les maxilles et les pattes colorées comme chez basale, mais le lobe basal
du pronotum est noir, les h.anches, les trochanlers et la bas~ des fémurs sont tp,sLacé
pâle. Pubescence blanrhMre, courie et fine. Pronotum bien plus convexe, aussi large
que long, globuleux, couvert de très fines granulations, presque impcr~eptihles, qui
lui donnent un aspect mal. et uni. Élytres de même forme que chez basale et avec la
même ponctuation.
Mâle inconnu.
Certainement espèce isolée, qui remplace le basale dans les forêts du domaine occi-
dental.
Madagascar, forêts sur terrains calcaires.
Ouest: forêts du plateau de l'Ankara, au sud-ouest de Maevatanana, une femelle
(PERRIER).
38. Pogonostoma \Micros.tenocera) Fleutiauxi W. HORN, 190;), Stett. ent. Ztg., LXVI,
p. 276; type: montagne d'Ambre (Musée Dahlemet Mus. Paris). -1934, Mem.
Ac. malg., XX, p. 12. -1938, Ent. Beih., V, pl. 3, fig. :).
Fig. 4.9 m, n. - Long. 8 à 9 mm. Allongé et étroit. Noir de poix, le lobe basal du
pronot um, les hanches et la base des pattes, les antennes et les pattes noirs, les pièces
buccales comme précédemment. Pubescence roussâtre, courte et fine. Front granuleux,
le vertex avec une vague fossette médiane; tempes convexes. Pronotum très allongé,
le lobe médian ovoïde, bien plus long que large, nettement plus Piroit en avant; SUf-
face couverte de fines granulations alignées en travers; lobe postérieur ridé. Élytres
deux fois et demie aussi longs que larges, les épaules obtuses et arrondies, la poncLUa-
tian forte, effacée sur la partie basale, éparse sur tout l'élytre, les points étant sé-
parés par des espaces lisses et brillants; sur la pallie apicale la pon·~tU1.tion prend
l'aspect oe fortes rugosités transverses. Fossettes discales peu marquées. Bord apical
arrondi.
Édéage long et grêle, arqué, sa partie apicale épaissie et formant comme une sorte
de cuilleron à extrémité mousse (f.ig. 49 m, n).
Madagascar. Nord: forêt de la montagne d'Ambre (Dr SICARD).
39. Pogonostoma (Microstenocera.) parallelum W. HORN, 1906, Soc. eI<lt., ZuriGh,
XXIV, nO 12, p. 89 ; type; Marovoay (Mus. Dahlem). -1934, Mém. Ac. malg.,
XX, p. 12.
Fig. 50 g, h. - Long. 7 mm. Étroit et parallèle. Entièrement noir, sauf les palpes
labiaux qui sont testacps. Pubescence blanchâtre. Tête petite, le front fortement gra-
nuleux, sans dépression du vertèx, les tempes convexes et courtes, peu obliques. Pro-
notum à lobe médian plus long que large, ovale, le rebord marginal invisible dll haut;
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rides transverses fines mais nettes, sinueuses, le lobe postérieur et les épisternes
ridés. Élytres presque lrois fois aussi longs que large"l parallèles, à épaules obtuses et
arrondies; ponctuation très grosse et peu serrée, les points moins gros et plus serrés
sur la déclivité apicale seulement ; le long de la suture, une étroite bande rugueuse.
FossetTes discales presque ahsentes. Bord apical arrondi.
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FIG. 50. Gen. Pogonoslumil KIXG, ,ommet d" l'édéage, de profil el. face d'm;ale. - a et b,P. (Micro-
stenocera) Mocquerysi FLEUT., d'Antakotako ; c el d, P. (MLcrostenocera) busale FLEUT., de
la baie d'Anlongtl ; e et f, P. (J\1icrostenocera) Schaumi W. HORN, de la baie cl'Antongil ; g
pl h, p. (lHitToslel1'JCera} pcrrallelum W. HORN, de Majunga; i, P. (lIlicrostenocera) Laportei
W. HORN, d'AmlJoanio ; j el k, P. (2\1icroslenocera) ,VIaliliauxi, Il. ,p., de Fénérive; 1et m, P.
(JWicrostenocera) puslllum CAST., de la montagne d'Ambre; n el U., P. (lIlicrostenocera) inerme,
11. "p., de Maevnlall"'w ; p f'I q, P. (lI1icrostenocera) rmtilraeinum CAST., de J?iégo-Snarez.
Édéage à partie apicale non dilatée, l'apex atténué en pointe mousse et droite
(fig. 50 g, h).
Madagascar. Ouest: forêts caducifoliées des environs de Marovoay, près de Majunga
(DESCARPENTRIES).
40. Pogonostoma (Microstenocera) Schaumi W. HORN, 1893, DeuLsche ent. Zs., p. 16;
type: Madagascar (GOUDOT, in Mus. Berlin). - 1934, Mém. Ac. malg., XX,
p. 12. -1934, ArL. morpho tax. Ent., l, pl. II, fig. 43.
Fig. 50 e, t. - Long. ï à 8 mm. Plus épais que le précédent; même coloration, mais
avec le milieu du lobe postérieur du pronotum vaguement rougeâtre, la moitié ha5ale
des 4e et 5e articles des anümnes testacée. Pubescence jaunâtre excessivement fine et
peu visible. Tête avec une légère fossette sur le verLex, le front granuleux, les Lempes
planes et obliques, plus courtes que les yeux. Pronotum allongé, le lobe moyen en
ovale régulier, le rebord marginal invisible de haut comme chez Loules les espèces voi-
sines. Surface couverte de forLes granulations alignées en travers sur des lignes si-
mleuses. Lobe postérieur mat, les épisternes fortement ridés sur leur bord. Élytres
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deux fois et demie aussi longs que larges, à épaules trios obtuses et arrondies. Ponctua-
Lion profonde et dense sur toute la surface; fossettes discales peU marq uées. Bord
apical arrondi.
~déage à partie apicale comprimée et amincie en lame sagittale drolle, à sommet
arrondi; le bord ventral de la partie apicale du lobe très convexe (fig. 50 e, 1).
Madagascar. Est: forêts de la baie d'Antongil (GOUDOT, MOCgUERYS, R. HEIM).
41. Pogonostoma (Microstenocera) Mathiauxi, n. sp. ; type: Soanierana (Mus. Paris).
Fig. 50 j, k. - Long. 7 à 8 mm. Presque identique au préc~dent, sauf que le lobe
moyen du pronotum est plus épais et surtout plus parallèle, ses côtés moins bombés,
aplanis.
Édéage d'un tout a~tre type (fig. 50 j, k). La partie apicale n'est pas comprimée et
s'atténue peu à peu en longue pointe droite, à sommet mousse.
Le mauvais dessin de l'édéage donné par W. HORN pour son P. Schaumi (1834, 1. c.,
pl. .11, fig. 43) établit la preuve que le véritable Schaumi est la forme de la baie d'An-
tongil.
Madagascar. Est: Soanierana, sur la côte, en face de l'tIe Sainte-Marie, à une eïnquan-
taine de km. au nord de Fénérive, nombreux exemplaires (MATHIAUX).
42. Pogonostoma (Microstenocera) geniculatum, n. sp. ; type: Tsaratanana (Mus.
Paris).
Long. 7 mm. Facies du Schaumi. Noir, avec le lobe basal du pronotum testacé,
antennes avec le dessous du premier article et la base des trois suivants testacés;
lobe externe de la maxille entièrement noir ; palpes maxillaires noirs avec le peLit
article basal testacé, les labiaux en entier testacés; trochanters, base et sommet des
fémurs, moitié basale des tibias testacés. Pubescence dorée très courte eL assez dense.
Front granuleux, sans fossette sur le vertex, qui est ridé ; tempes convexes, plus
courtes que les yeux. Pronotum étroit., peu conveXe, le rebord marginal invisible de
haut; lobe moyen plus long que large, ovale, couvert de rides Lransverses fines et ser-
rées, sinueuses, très nettes; bord externe des épisternes et lobe postérieur ridés. Élytres
à ponctuation forte et irrégulière, espacée le long du bord basal, moins forLe sur la
moitié apicale eL devenant très éparse en dehors; Loute la face latérale de la tubérosité
externe de la partie postérieure de l'élytre esL lisse eL brillanLe. Fossettes discales peu
marquées. Bord apical arrondi, un peu tronqué.
Mâle inconnu.
Madagascar. Sambirano : haut bassin du Sambirano, sur les pentes du Tsaratanana,
une femelle (DESCARPENTRIES).
43. Pogonostoma (Microstenocera) Horni FLEUTIAtJX, 1899, Bull. Mus. Hist. nat., V,
p. 69 ; type: Madagascar (col. FAJRMAIRE, in Mus. Paris). - W. HORN, 1938,
Ent. Beih., V, pl. 1, fig. 9; et pl. 3, fig. 10.
Long. 7 mm. Aspect du Schaumi, avec la même coloration, sauf que les palpes
maxillaires sont entièrement testacés. C'est la seule espèce du groupe à avoir à la fois
le lobe externe de la maxille entièrement noir et le palpe maxillaire entièrement tes-
tacé. Lobe postérieur du pronotum brunâtre; trochanters et base des pattes noirs.
Pubescence roussâtre très courte. Front déprimé largement sur le vertex, finement
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granuleux, les lempes convexes mais oblique'" plus courtes que les tempes. Pronolum
très large, le lobe moyen subcarré, presque déprimé, bien plus large que le lobe poslt·-
rieur. Surface couverte de fines granulations alignées en travers; lobe postérieur et.
partie externe des épisternes ridés. ÉlyLres il épaules obtmes, la pon~tuation [l'ès
sgrrée, effacée le long du bord basal; fosseUes discales peu marquées. Pas de bande
lisse juxtasulurale. Bord apical arrondi, avec une forle échannure suturale chez la
femelle.
Màle ineonnll.
Madagascar. Est: Soanierana, à 50 km. au nord de Fénérive (d'après W. HORN).
Les deux individus existant au Muséum proviennent des chasses ûe HUlI1BLOT.
44. Pogonostoma (Microstenocera) pusillum CASTELNAU et GORY, 1837, HisL. nal.
ieon., l, p. 10, pl. III, fig. 11 ; type: Madaga3car (Mu:;;. Paris). - W. HORN,
193--1, Arb. morpho tax. EuL., l, pl. JI, fig. --14-·1r). -1934, Mem. Ac. malg., XX,
p. 12. -1938, Ent. B ~ih., V, pl. l, fig-. 11, et pl. 3, fig. 9.
Fig. 50 l, m. -- Long. 6';) il 7,5 mm. Grêle. Enlièrement noir de poix brillant, tous
les appendices concolores. Pubescence roussàtre. Front sans fossette, convexe, forle-
ment granuleux, les lempes bombées el pel,! obliques. Pronotum à lobe médian ovale,
à côtés aplanis, le rebord marginal invisible de haut; rides transverses fines et serrées,
nettes, sinueuses; lobe post?rieur et bord des épisternes ridés. Élytres à épaules très
effacées, arrondies, la ponctuation grosse et peu serrée, moins grosse sur la partie api-
cale; Il?s points laissent f'ntre euX des espaces lisses el une bande lisse le long de la su-
Lure. FosseUt'S discalf's pem profondes. B0rd apieal avec l'angle apical exl,erne denté,
surtout chez les mâles.
Édéage très grêle, renflé dans sa partie apicale qui est un peu arquée; apex très
effilé en pointe (fig. 50 l, m).
Madagascar. Nord: forêt rie la montagne d'Ambre (Dr SICARD). - Est: bflie d'Anton-
iil (MOCQUERYS).
45. Pogonostoma (Microstenocera) inerme, n. sp. ; Lype ; Suberbievillc (Mus. Paris).
Fig. 50 n, o. - Long. 7,~) mm. Aspect du P. pusillum, mais avec la pubescence
blanchâtre. Même colorai ion d'un noir de poix brillant uniforme mais avec la base des
articles 4, ;) et 6 des antennes teslacée. Front aussi fortement granuleux. Pronotum
plus étroit, le lobe moyen plus allongé, Ics rides transverses plus droites, à peine si-
nueuses. Élylres semblables, de même forme et même sculpture, le bord apieal sans
dent externc, tout à fflit arrondi.
~déage bien différent de celui du pusillllm : la partie apicale renflée présente un
bord ventral convexe et non concavc, lorsqu'on l'examine de profil; l'apeK, très com-
primé, forme une petite lame sagittale v bord arrondi et rclroussé (fig. 50 n, 0).
lIadagalcar. Espèee vieariante du pusillum dans les forêts eaducifoliées de Maevata-
nanl'l.
Ouest; Maevatanana (Suberbieville), un mâle (PERRIER).
46. Pogonostoma (Microstenocera) Laportei W. HORN, 1900, Deutsehe ent. Zs.,
p. 193 ; type; Madagascar oriental (SIKORA, in Mus. Berlin). - 193-1, Arb.
morpho tax. Ent., l, pl. II, fig. 47-4~. - 1934, Mém. Ae. malg., XX, p. 12.
Fig. 50 i. - Long. 8 à 9 mm. Plus robuste que les précédents. Noir de poix uni-
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forme, les appendices concolores, sauf les antennes dont les articles 4, :) et 6 ont la base
testacée. Pubescence blanchâtre très fournie sur les élytres, leur donnant un aspect
soyeux. Front couvert de fortes granulations, non déprimé sur le vertex; tempes con-
vexes, comme chez pusiltum. Pronotum à lobe moyen ovale et renflé, ses côtés très
convexes; rides transverses fines et serrées, peu sinueuses. Lobe postérieur ridé. Élytres
plus épais, à épaules plus saillantes, quoique arrondies; la ponctuation forte et éparse
comme chez pusiltum ; la bande lisse juxtasuturale est densement pubescente. Bord
apical tronqué, à angles accentués mais arrondis, non dentés.
Édéage ayant, de profil, lm peu la forme de celui du P. inerme, mais avec la pointe
apicale non comprimée, bien plus longue et cylindrique
Différent du P. inerme par sa forme plus robuste, son pronotum bien plus renflé;
sa pubescence blanche et soyeuse et par la forme de l'édéage.
Madagascar, forêts du domaine de l'Ouest.
Ouest: forêts de la baie de Baly, à Soalala (PERRIER) ; forêts à Amboanio, près de
Majunga (PERRIER).
L'espèce est décrite sur des exemplaires indiqués comme recueillis par SIKORA dans
la partIe orientale de l'île, cc qui pst assurément inexact.
47. Pogonostoma (Microstenocera) flavomaculatum W. HORN, 1892, Deutsche ent
Zs., p. 372; type: Madagascar (Mus. Berlin). - 1908, Gen. Ins., pl. VI, fig. 6.-·
1934, Arb. morpho Lax. Ent., l, pl. II, fig. 46.-1934, Mém. Ac. mal!!., XX,p.12.
Long. 7 mm. Voisin du P. pusillum auquel W. HORN le ralXache comme variété
dans sa diagnose. Il en diffère surtout par la coloration. Les palpes et les lobes de la
maxille sont noirs, mais la base des articles 3, 4 et :J des antennes, les hanches, les tro-
chanters, la base et le sommet des fémurs et des tibias, ainsi que le lobe postérieur du
pronotum sont testacés. Pubescence blanchâtre. Front à forte granulation. Lobe
moyen du pronotum couvert de rides transverses fines et serrées. Bord apical des
élytres avec l'angle externe arrondi chez le mâle, denté chez la femelle.
Édéage, d'après W. RORN(1934, 1. c., pl. II,fig.46), paraissant Lrès grêle et allongé,
faiblement arqué, avec l'apex constitué comme chez pusillum.
Madagascar. Est: forêt d'Analamazoatra (d'après W. HORN).
La pubescence blanche de cette espèce me fait supposer que le type, sans précision de
provenance, doit provenir des forêts de l'Ouest. Les exemplaires d'Analamazoatra, sans
doute reQus d'OLSOUFIEFF et attribués après coup à la même espèce, sont peut-être tout
autre chose.
9. Groupe anlhracinum
48. Pogonostoma (Microstenocera) anthracinum CASTELNAU et GORY, 1837, Rist.
nat. icon., 1, p. 9, pl. III, fig. 9 ; type: Madagascar (Mus. Paris). - W. HORN;
1938, Ent. Beih., V, pl. 1, fig. 10 et pl. 3, fig.8. - pseudoanlhracinum W. HORN,
1934, Arb. morpho tax. Ent., l, p. 30, pl. II, fig. [lI; type: Diégo-Suarez (Mus.
Dahlem et Mus. Paris).
Fig. 50 p, q. - Long. 9 à 10 mm. Noir mat, tous les appendices, antennes, palpes et
pattes noirs. Pubescence jaunâtre excessivement courte, imperceptible. Front plan,
sans fossette sur le vertex, les tempes planes et obliques, plus courtes que les yeux;
surface de la tête cOUverte de rugosités très fines. Pronotum à lobe antérieur très pe-
tit, lobe moyen ovale et plus ou moins large, lobe postérieur presque aussi large que le
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lobe moyen; la <;onstriction postérieure est bien moins serrée que l'antérieure. Surface
du lobe moyen mate, couverte de granulations vaguement alignées en travers, très
fines et très serrées. Lobe postérieur et partie externe des épis ternes ridés. Élytres
très longs et très étroits, plus de trois fois aussi longs que larges, les épaules très effa-
cées. Ponctuation forte et serrée, les intervalles entre les points rugueux et mats; une
bande mate, sans ponctuation, le long de la sULure. Fossettes discales obsolètes. Bord
apical tronqué, l'angle externe plus ou moins arrondi chez le mâle.
Édéage très allongé, sa partie apieale non renflée, effilée en longue pointe sinueuse,
l'extremité très aiguë (fig. 50 p, q).
La figure donnée par W. HORN de l'édéage de son pseudoanlhracinum permet facile-
ment de l'identifier. Il m'a été facile de constater que ce type d'organe est précisé-
ment celui de l'anlhracinum, dont le type (Mus. Paris) est un mâle qui laisse apercevoir
la partie apicale de son organe copulateur. Le type de l'anthracinum a un pronotum
nettement plus large que les exemplaires déterminés pseudoanthracinum par W. HORN
et appartenant au Muséum. Cela prouve siniplement qu'il existe en cela des variations
individuelles.
Quant au dessin donné par W. HORN de l'édrage de son anthracÎll1lm (pl. II, fig. [lOl,
il doit sans doute correspondre à une espèce nouvelle, icJ moins qu'il ait été pris
sur une pièce profondément déformée par excès de ma~ération dans l'acide aeétique,
ce qui est fort possible.
Madagascar, sans doute localisé à la montagne d'Ambre.
Nord: forêts de la montagne d'Ambre (Dr SrCARD, ALLUAUD).
49. Pogonostoma (Microstenocera) maculicorne W. HORN, 19:3-1. Arb. morpho lax.
Ent., l, p. 24 et 31, pl. Il, fig. 49 ; type: montagne d'Ambre (Mus. Dalliem et
Mus. Paris).
Fig. 39 h. - Long. 9 à 10 mm. Plus allongé que le précédent. Même coloration d'un
noir mat, mais avec la base du 4 e et du [je article des antennes testacée. Tempes plus
allongées. Pronotum à lobe moyen bien plus long, environ une fois et demie aussi long
que large. Sculpture semblable. Élytres aussi longs, i> ponctuation encore plus serrée.
Bord apical arrondi, sans angle externe accusé.
Édéage allongé, l'apex en pointe épaisse et arrondie, un peu commf' chez P. inerme
(fig. 50 n). mais plus grande et plus haut ...
Madagascar. Nord: forêts de la montagne d'Ambre (Dr SICARD). Les deux P. macu-
licorne et P. anthracinum sont des espèees voisines, certainement de même souche. Elles
vivent eependant dans la même forêt.
50. Pogonostoma (Microstenocera) microtubercuIatum W. HORN, 1934, Arb. morpho
lax. En!., l, p. 24 et 29, pl. II, fig. 36 ; type: baie d'Antongil (Mus. Dahlem et
Mus. Paris).
Long. 10 mm. Plus robusLe que les précédents. Noir lllat, les antennes, palpes et
pattes concolores. Pubescence blanchâtre, assez dense et soyeuse. Tempes convexes;
front avec une fossette sur le vertex, la sculpture fine. Lobe moyen du pronotum ovale,
renflé, couvert de granulations excessivement fines, d'aspect mat; lobe postérieur
ridé, les épisternes presque lisses. Élytres à peine trois fois aussi longs que larges, les
épaules très effacées. Ponctuation fine et très serrée, les intervalles entre les points
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chagrinés et mats; une large bande mate entre la suture et la ponctuation. Sommet
des élytres tronqué.
Mâlp, inconnu.
Espèce voisine de l'anlhracinum, mais facile à reconnaître ft la finesse e!ll:trême de la
sculpture du pronotum.
Madagascar: Est: forêts de la baie d'Antongil (MOCQUERYS).
51. Pogonostoma (Microstenocera) excisoclavipenis W. HORN, 1934, Arb. morpho tax.
Ent., l, p. 2[) et 3], pl. II, fig. 52; type: Périnet (Mus. Dahlem).
Long. 9,5 mm. Voisin de l'anlhracinum et du maculicorne, noir concolore, les an-
tenn'es noires. Même sculpture fine du pronotum, mais la ponctuation des élytres hien
plus forte et plus éparse. Bord apical de l'élytre arrondi.
Édéage (W. HORN, 1. c., fig. ?i2) remarquable par la dilatation de sa partie apicale,
comllarable à celle du P. basale (fig. 50 c, d) et par l'aplatissement de l'apex en une
lame sagittale tranchante et arrondie.
Madagascar. Est: environs de Périnet, forêt d'Analamazoatra (OLSOUFIEFF).
52. Pogono3toma (Microstenocera) basidilatatum W. HORN, 1909, Soc. ent., Zurich,
XXIV, nO 12, p. 89 ; type: Marovoay (Mus. Dahlem). - 1934, Arb. morpho
tax. Ent., l, p. 24. -1934, Mém. Ac. malg., XX, p. 12. - 1938, Ent. Beih.,
V, pl. 3, fig. 6.
Long. 7,5 à 8,5 mm. Allongé et grêle. Noir profond, le premier article des antennes
rougeâtre, palpes et pattes noirs. Pubescence dorée assez fournie. Front 'sans fosse.tLe
sur le vertex, les tempes courtes et convexes, peu obliques, toute la surface couverte
de granulations grossières. Pronotum allongé, le lobe moyen ovale, renflé, le rebord
marginal invisible de haut; constriction postérieure moins serrée que l'antérieure.
Surface des lobes moyen et postérieur couverte de fines granulations alignées en tra-
vers; épisternes tout à fait lisses. Élytres très étroits, à épaules très effacées; la ponc-
tuation forte et serrée, même sur la partie apicale; fossettes discales obsolètes. Bord
apical tronqué, sans dent externe chez la femelle.
Mâle inconnu.
Espèce du groupe de l'anlhracinum, mais différant des précédentes par la forme de
son pronotum à lohe moyen élargi il la base et par la grosseur de la ponctuation des
élytres.
Madagascar. Ouest; forêts près de Marovoay et de Majunga (PERRIER).
W. HORN le cite encore de Vondrozo et de Midongy-Sud, localités situées dans le
Centre-sud de l'île. Ces indications auraient besoin d'être contrôlée~.
Subfam. CICINDELITAE CSIKL 1906
Trib. CICINDELINI SLOANE 1906
Groupement tI ès homogène, dont les représentants sont dislribués dans le monde
enlier. W. HORN a subdivisé la tribu en plusieurs sous-tribus: Prolhymina, Odonlo-
chililla, Cicindelina. La révision des espèces malgaches suffira pour démontrer l'ina-
nité de ces subdivisions qui ne reposent sur aucun caractère et ne sont nullement des
groupements naturels. On verra en particulier que les prétendus Odonlochila mal-
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gaches (fronlalis, cicindeloides) n'ont rien de commun avec les véritables Odonlochila,
qui sont américains. D'autre part la frontière entre les Prolhyma et les vraies Cicin-
dèles li1e montre assez difficile à tracer. On supprimera donc ici les soug-tribus de W.
HORN.
On range actuellement dans le genre Cicindela des centaines d'espèces appartenant
aux lignées le~ plus diverses. Lorsqu'on cherche il en aborder l'étude, on est surpris
de constater que l'énorme masse des publications de W. HORN ne renferme aucun
essai de classification nat urelle et qu'elle nous laisse en présence d'une infinité de des-
criptions isolées et éparses, ou de catalogues interminables el chaotiques, dans les-
quels le seul ordre de présentation est l'ordre géographique.
En attendant qu'on entreprenne une monographie claire et maniable des Cicindé-
lides, il faudra se contenter ici de chercher à mettre un peu d'ordre dans nos con'nais-
sances sur la faune malgache.
Pour cela, je ferai appel il un certain nombre de caractères susceptibles de bien dé-
finir les lignées.
C> h. Ck /1Ü S,
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FIG. 51. Sch~m l, du de"jn de rèlylrp dp- Cicilldè'll"<;. - .1, tJ'pP flenu,sa ; B, tYiJP IUllulala ; C, type
Irisignala; D, type palud"sil; - h, lnnnie hnm,'rni,· ; l, traIhypr,,'; a, lnnule apicale; p, tl'ans-
ver<;e p(),t~ripure ; b, j)~,,,l,, ; s, "utllralp-.
La pubescence des pièr:es sternales caractérisera les Cicindela véritables et un cer-
1ain nombre d'autres genrrs. Cettf: pubescence est formée par aes poils blancs très
épais, souvent aplat.is el appliqués coritre le tégument; leur répartition Slir les épi-
sternes ainsi q'le sur le pronotum, lrs hanches, parfois aussi les antennes, fournira
d'excellents caractères.
Le labre donnera également d'utiles caractères (fig-. 54 et 63). Selon les lignées, il
varie de forme, étant plus ou moins saillant et denticulé, et il présente en même temps
des caractères chétotaxiques dont on n'a certainement pas suffisamment tenu
compte. Le nombre des soies sur la panie médiane est fixé dans chaque lignée, et
d'autre part la position de la soie externe, tantôt sur le disque, tantôt sur la tranche
même du labre, a une très grande importance taxonomique.
Les pièces buccales fournissent quelques caractères génériqurs, tant dans la dilata-
tion ùu lobe interne de la maxille que dans l'épaississement des palpes labiaux dont il
sera fait mention surtout à propos des Megalomma.
Lrs élytres des Cicindelini n'ont jamais trace de si ries; mais plusieurs genres mal-
gaches (Cicindelina, Chaelolaxis, Megalomma) ont conservé des restes de séries dis-
eales de soies. Celles-ci sont très petilrs, mais insérées sur de gros points enfoncés,
le plus souvent colorés, alignés sur l'emplacement du 3 e ri du ~)e intrrsLrie, emplace-
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ment marqué soit par l'ahsence de ponctuation,soit par des bandes mates ou colorées.
De plus, comme les Ckindèles paléarctiques, les espèces malgaches ont des taches
blanches ou jaunes ivoirées de position fixe, mais variables soit par leur extension,
soit par leur régression.
Typiquement ces taches sont les suivantes (fig. '51) : une lunule humérale (h) ; une
submarginale souvent prolongée en dedans pour former une fascie lransverse (1) en-
globant la discale, petite et arrondie lorsqu'elle est isolée; une lunule apicale (a),
constituée par la réunion de la subapicale et de l'apicale le long du bord apical de
l'élytre; une basale (b) près de l'écusson; enfin deux sulurales (s) le long de la suture
dans la première moitié de l'élytre. Lorsque les humérale, submarginale et subapicale
se trouvent réunies, elles forment une bande sl.lbmarginale (fig.. 51 D).
Les caractères sexuels des Cicindelini sont divers. Certaines lignées (Habrodera,
Chaelodera) ont le 4e article de l'antenne muni 'd'un pinceau de poîls raides, ana-
logue à celui du Chaeloslyla flexuosa paléarctique; les Axinomera ont le sommet de ce
même 4e article des antennes dilaté en forme de clé. Le labre diffère presque toujours
de forme dans les deme seXes et les protarses des mâles sont garnis de poils adhésifs le
long du bord ventral des trois premiers articles, qui sont généralement un peu plus
épais que ceUX des femelles.
Contrairement à l'opinion maintes fois exprimée par W. HORN, l'édéage donne d'eX-
cellents caractères pour définir les espèces et même les lignées. La prétendue variabi-
lité de cet organe invoquée par l'auteur allemand ne tient qu'à ce qu'il a trop souvent
confondu de bonnes eSFèces dont il n'a pas su reconnaître les caractères. Les types
spécifiques ont la même constance chez les Cicindélides que chez n'importe quel autre
groupe de Coléoptères et l'armature du sac interne, avec sa pièce arciforme et son fla-
gelle basal se développant dans des directions évolutives diverses, fournira les meil-
leures indications pour la séparation des grandes lignées natureIles, lorsqu'on entre-
prendra la revision de l'ensemble de la famille.
Ceci dit, les quelques lignées représentées dans la faune malgache pourront se ré-
partir dans les huit genres suivants:
TABLEAU DES GENRES MALGACHES
1. Proépisternes pubescents, Labre inerme ou avec une ou trois dents sur son
bord libre........................................................ 2.
- Proépisternes glabres. Labre avec trois ou cinq dents sur son bord libre. . 4.
2. Élytres sans rangées de soies discales. Proépisternes lisses en dehors, recou-
verts d'une toison de poils blancs abondants surtout près des hanches. Soie
externe du labre insérée loin du bord. Sac interne avec un flagelle basal très
long et spiralé (espèces malgaches). . . . . .. .. .. ... (p. 151). 13. Gen. Cicindela.
- Élytres avec des soies discales alignées sur l'emplacement d~ la 3e strie, par-
fois aussi de la 5e. Pro- et métépisternes fortement ponctués, à pubescence
rare et chirsemée, pas plus dense près des hanches. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 3.
3. Soie externe du labre insérée loin du bord. Sac interne avec un long flagelle
basal eni'oulé en spirale. Très petite espèce à labre noir et palpes labiaux
grêles.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 168). 14. Gen. Cicindelina.
- Soie externe du labre insérée sur la tranche. Sac interne sans long flagelle
spiralé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 170). 15. Gen. ChaetotaxiB.
4. Soie externe du labre insérée loin du bord. Sac interne muni d'un flagelle
spiralé basal. ................................•......•. , ..... . . . ... . 5.
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Soie externe du labre insérée sur la tranche. Sac interne sans long flagelle
basal spiralé... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.
[). Labre à cinq dents, fortement caréné sur la ligne médiane. Prosternum et
métasternum couverts de poils blancs nombreux. Sac interne avec une sorte
de manteau tendu sur les spires du flagelle et recouvrant toute sa partie
moyenne. Grandes espèces allongées, à dessin de l'élytre tendant à former
des bandes longitudinales, ... ' ... , ..... .... (p. 146). 12. Gen. Euryarthron.
- Lab.e tridenté, non caréné. Prosternum et métasternum absolument gla-
bres. Sac interne avec le flagelle basal enroulf en spirale comme un ressort
de pendule dans un cul-de-sac en tortillon de la paroi gauche. Espèce de
taille moyenne, grêle, métallique à élytres mats, présentant une rangée de
soies discales. Palpes labiaux très dilatés, à épines alignées sur les hords ...
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '. . . . . . . . . . \p. 176). 16. Gen. CalyptOg}ossa.
6. Lobe interne de la maxille très large dès la base, subparallèle. Noir mat, les
élytres orangés avec des taches noires. Palpes labiaux grêles et épineux ...
............... .. (p. 178). 17. Gen. Peridexia.
- Lobe interne de la maxille dilaté dans sa partie api.cale. Coloration métal-
lique '" 7.
7. Palpes labiaux grêles, cylindriques, hérissés d'épines divergentes sur les
faces antérieure et latérales. Élytres iJ grosse ponctuation sur toute leur
surface................ (p. 181). 18. Gen. Prothyma.
Palpes labiaux épaissis, aplatis sur leur face antérieure, les épines alignées
sur les bords latéraux. Les palpes se rabattent contre la bouche par leur face
plane. Élytres à ponctuation plus ou moins effacée sur la moitié postérieure.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 182). 19. Gen. Megalomma.
12. Gen. EURYARTHRON GUÉRIN
Euryarlhron GUÉRIN-MÉNEVILLE, 1849, Rev. Mag. Zooi. (2) l, p. 81 ; 1ype : Bocandéi
GUÉRIN. - Rhopaloleres GUÉRIN-MÉNFNILLE, 1849,1. C., p. 140 ; type: vittalus
FABRICIUS.- Prodoles J. THOMSON, 1856, Ann. Fr., (3), IV, p. 332 ; type: fali-
dica GUÉRIN.
Subgen. Hipparidium, nov. ; type: equeslre DEJEAN.
Ce genre correspondra au XXle groupe de W. HORN (1915, Gen. Ins., p. 271). Il
réunit des Cicindèles de grande taille, de forme lourde, peuplant surtout l'Afrique
et Madagascar.
Chez toutes ces espèces, les proépisternes som glabres et lisses, le prosternum et le
métasternum étant couverts d'une épaisse toison de. poils blancs. Le labre est grand,
saillant, armé de cinq fortes dents; sa ligne médiane est carénée et les soies e'C:ternes
s'insèrent sur le disque, bien en dedans du bord (fig. 54 k). Palpes labiaux cylindriques,
hérissés d'épines divergentes; relativement courts et épais chez les Euryarlhron s. str.,
ils sont grêles et longs chez les Hipparidium. Pronotum subcarré, à côtés arrondis, re-
bord marginal effacé; quelques poils blancs appliqués sur les côtés du disque.
Élytres couverts de points enfoncés peu serrés, sOUVent précédés, surtout dans la par-
tie basale, par de petits tubercules lisses et surmontés par des soies. Protarses dilatés
chez les mâles.
Édéage volumineux (fig. 53), dilaté en bissac dans ses trois quarts apicaux. La
partie basale du sac interne renferme l'insertion d'un long flagelle spiralé dont une
anse soulève transversalement un large repli qui forme comme un manteau autour
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du sac interne. La partie du sac cachée sous le manteau présente une pièce copula-
trice coudée, avec une écaille à lia base, et des lobes membraneux plus ou moins~'lcléri­
fiés.
Les deux sous-genres diffèrent par leur aspect extérieur.
Les Euryarlhron proprement dits sont des Cicindèles trapues, à avant-corps très
robuste et élytres courts, é"roits, ovoïdes et très atténués en arrière (1). Les palpes
sont courts et épais, les antennes présentent parfois des caractères sexuels.
Les Hipparidium ont l'aspect des Cicindela, c'est-à-dire que leur avant-corps est
court, leurs élytres sont larges, amples, peu conveXes et atténués seulement dans leur
quart ou leur cinquième postérieur. Les palpes labiaux sont longs et grêles CL les an-
tennes, trè'l fines, sont semblables dans les deux seXes. Le des'lin des él),tres fait le
plus souvent ressortir une bande submarginale plus ou moins continue.
Dans le sous-genre Hipparidium se placeront les espères africaines inlerruplum F.,
gabonicum BATES, Slrachani HOPE, anlhracimlm GUÉR., graphicum BATES, et les
espèces malgaches suivantes.
NOl\ll\lALGACHE : D'après VADON, les indigènes appellent les Cicindèles « Tsiakanga-
akanga», ce qui signifie: «pas tout à fait la pint~de).D'autre part, ÛLSOUFIEFF indique
que l'equeslre serait aussi appelé « Sovali-biby », c'est-à-dire « insecte cheval ». DEJEAN
aurait-il connu ce nom v,ernaculaire, lorsqu'il a décrit l'esFèce nommée par lui equesfre ?
TABLEAU DES ESPÈCES l\lALGACHES
1. Bande submarginale large et continue. Bronzé verdâtre ou cuivreux, les
élytres bruns ou verdâtres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.
- Bande submarginale réduite, très fine ou interrompue entre la fascie mé-
diane et la subapicale, parfois aussi en avant de la médiane. Coloration
toujours sombre, les élytres noirs; ceux-ci plus ou moins élargis en arrière. 4.
2. Dessin blanc très étendu, la fascie médiane oblique, très longue, son extré-
mité interne atteignant le quart apical de l'élytre. Élytres courts, élargis en
arrière. Long. 14 à 18 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5. albosinuatum.
- Dessin blanc réduit, les fascies et taches grêles; l'extrémité interne de la
médiane ne dépasse pas le tiers postérieur de l'élytre. Élytres longs et paral-
lèles.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.
3. Fascie médiane oblique en arrière, coudée et terminée par un crochet. Colo-
ration variable mais clain'. Forme générale plus courte. Long. 15 à 21 mm.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1. equestre.
- Fascie médiane perpendiculaire à la suture, n9n coudee, terminée par une
dilatation arrondie en forme de massue. Élytres brun velouté. Forme allon-
gée. Long. 18 à 21 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. clavator.
4. Grande taille. Pronotum subcarré, peu rétréci à la base, ses côtés aplanis.
Généralement noir, les élytres élargis en arrière. Long. 15 à 21 mm... , 3. sahy.
- Petite taille. Pronotum transverse, rétréci à la base, ses côtés plus bombés.
Même coloration. Long. 13 à 18 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 4. osa.
1. L'E. Bocandéi GUÉR., classé, on ne sait pourquoi, par ·W. HORN parmi les Prulhyma,e"l vLlbin
des uittala, cincla, viridis et autres espèces africaines de mème aspect général, conslîl uant le som-genre
Eurqarlhron.
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1. Euryarthron (Hipparidium) equestre DEJEAN, 1b;28, Sper. II, p. 416 ; type: Mada-
gascar (coll. Oberthur). - KÜNCKEL, 1887, Atlas, pl. XXIV, fig. In. - ALLVAVD,
1902, Ann. Fr., LXXXI, p. 637, fig. ]. - Y~H. soa KÜNCKEL, 1887, 1. c .. pl.
XXIV, fig. Il ; type: Madagascar (GRANDIDIER, in Mus. Paris). - Yar. lanalensis
nov. ; type: Ankiokio (Mus. Paris).
Snbsp. Perroli FAIRMAIRE, 18~)7, Ann. Relg. XLI, p. 92 ; type Diégo-Sua-
rez (coll. Oberthur). - Var. Allualldi, nov. ; type: Diégo-Suarez (Mus. Paris).
- soa ALLVAVD, 1902. Ann. Fr., LXXI, p. 637, fig. 2 (nec KÜNCKEL).
Fig. 53 c, e, f et 54 k. - Long. 15 à 21 mm. Allongé el parallèle, peu convexe.
Avant-corps bronzé à reflets pourpres el verts, le dessous, les pattes et la base des
antennes métalliques el m'Iiticolores. Élytres verdâtres ou d'un brun chaud, comme
veloutés. Labre blanc fJ bordure noire, la face externe des mandibule!> blanche, les
palpes (sauf le dernier article) et les lrochanters testacés. Dessin de'3 élytres variable.
Tête plus étroile que les élytres, le front t l'ès concave, très finemenl rugueux. Prono-
tum pelit, il peine transverse, rélréri à la base, ses côtés très arrondis, les sillons
transverses profonds, surtout le postérieur; surface très finement rugueuse, sans trace
de rides transverses. Élytres parallèles, atténués seulement dans le,1r cinquième api-
cal, la surface unie, à ponctuation indistincte, sauf dans la région humérale. Les taches
humérale, submédiane et apicale sont l'nies pour former une bande submarginale,
continue le long du bord externe; de plus on trouve une basale en virgule, deux sutu-
rales dans la première moitié, une discale peu après lE' milieu, cellp-l'Ï parfois unie à la
submédiane. Cps taches sont variables dans les deux races.
Édeage volumineux; l'apex forme une sorte d'étrave peu haute (fig. 53 cl.
L'espèce est représentée par deux rares:
1. Fascie médiane grêle mais enLière, les tadws suturales réduites. Coloration
d'un bronzé clair, verdâtre ou cuivreux, parfois bleu verdM re (var. lana-
lensis, nov.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . subsp. equeslre.
- Fascie médiane écourtée ou interrompue , . . . . . . . . . . . . . . . 2.
2. Pas d'autres taches que la bande submarginale. . . . . . . .. var. soa.
Taches suturales (l'~mtérieuremanque parfois) et discale isoU'es le long de la
suture. Bande submarginale interrompue après la médianf' (var. Pen'oiL'
s. str.) ou continue (var. Alluaudi, nov.). ÉlyLres d'un brun velo U l\". subsp. Permli.
Madagascar, sur les hauts plateaux du Centre, et au,~"i dan" l'Ouei't ri l'ur la côtl'
orirntale entre Tamatave et Faraf:mgana. Cité :\ torl <lr L<1 Réunion, où il n'existf'
ccrt ainement pas.
Subsp. PerroU F AIRM. -Nord: forêt dt' la montag'ne ct'Ambre (ALLuAun, DROUHARD.
JE."NNFL).
Subsp. eqlleslre. s. str. - Ollest Antsohihy, pro\". d'Analalava (DESCARPENTRIES ;
Marvatanana (PERRIER, Dr DECORSE) ; région de Tuléar (GRANDIDIER, R. P. CAM-
BOVÉ) ; Soalala, baie de Baly (var. soa KÜNCKEL) (PERRIER). - Cenlre: Manerinerina,
entre Andriba et Ankazobé (cap. MEUNIER) ; Tananarive (lienl. JOBIT, LASÈRE, ,,_,,-
DON) ; Ambatolampy, ait. 1.600 m., au pied dE' l'Ankaratra (LASÈRE) ; lac Alaotra
(PERROT) ; gorge de la Mandraka, ait. 1.000 m. (V.moN) ; Antsirabé (ALLVAVD) ;
Fianarantsoa (DESCARPENTRIES). - Esl : forêt d'Analamazoatra (VADON) ; environs
de Tamata\"e (R,\FFRAY) ; plage d'Ambila, près de Manankara (FRAPP.\) ; Ankiokio.
dans la forêt Tanala (var. bleue, lanalmsis, no\".), un ~xemplaire (colL l\L\INDRON).
CICINDELIDAE. - EURYAf\THRON 149
Ethologie. - Sur les plages au bord d!'R rivières ou même sur les plages marinCti,
à Àmbila ; aussi dans les forêts sur les routes ombragées et les sentiers.
Dans les rues de Tananariv!', celte Cicindèle abonde autour des marchés, poursuivant
les grosses Mour he s vertl:'s (Compsomya puloria). Inquiétée, elle s'envole lourdement et
va se poser sur les arbres. On l'fi vue envahir en foule des magasins d'arachides (OLSOU-
FIEFF. H):~4, Mém. Ar. malg., XX, p. 6'1).
Sans doute lt's larves crt'URent-elles des terriers dans le sol.
Flli, 52. EurYlfrlhrull (Hipparidlum)
clau%r, n. "[J., li'Andapa.
Madagascar, dans le nord de l'l,r, à la fois dalls
l'Ouest, le Crntr!' et l'Est. Son aire LIe répartition se
superpose à celle de l'equestre dans le Centre et l'OueRt,
à rpIle de sahy ùans le domaine oriental.
Ouesl : Antsohihy, province (i'Analalava (DESCAR-
PEN'RIES). - Cenlre: Mandritsara, dans l'AndrOlHl
(VADON) ; lac Alaotra (PERROT). - Esl : Amboaboa
et Man8karana, près de Vohérr13r (VADON); Antalahn,
sur la côte, :IU sUlI de Vohémar (VADON); Andapa,
haut bassin du Lokoho, à l'est du Tsaratanana (VA-
DON) ; Antakot;Jko, au nord de Maroansetra, vallée
de l'Andranofotsy (VADON); sud de la baie d'Antongil
(MOCQUERYS) ; Soanierana, province de Fénerive (MA-
THIAux);!lr Sainte-Marie (MOCQUERYS).
Comme on lE' voil, l'aire de l'rspèce occupe la région
de la grandI:' forêt entourant la baie d'Antongil, et
~'étend vel'S l'ouest sur la région du Centre rt cellE' de
l'Our~t, par le seuil (le l'Androna.
2. ~arthron [Hipparidium) clavator, n. sp. ; type: Andapa (Mus. Paris).
Fig. 52 et 53 d, e, t. - Long. 18 à 21 mm. Forme générale allongée, les élytres longs
€t parallèles, toujours d'un brun chocolat velouté; avant-corps bronzé. Même dessin
de l'élytre que chez equeslre, mais avec la fascie mé-
diane droile, non sinueuse, presque perpendiculaire à
la sul ure et terminée par une dilatation en massue.
Édéage (fig. 53 d) de même forme que chez equeslre,
mais plus l'enflp, avec l'étrave apicale plus allongée,
à- bord apical moins transverse.
3. Euryarthron (Hipparidium) sahy ALLUAl1D, 1902, Ann. Fr., LXXI, p. 638, fig. 4 ;
type: Farafangana (Mus. Paris). - inlerrupla OLSOUFlEFF, 1934, Mém. Ac.
malg., XX, p. &4 ; type; Soanit'!'ana. - Var. Micheli, nov. ; type: Mandritsara
(Mus. Paris). - Var. mainly, nov. ; type: Vohémar (Mus. Paris).
Fig.53 b. -- Long. 1-1 fi 21mm. Décrit comme variété de l'equeslre, mais spécifique-
menl distinct. Forme plus large, les élytres toujours plus ou moins élargis en arrière.
Pronotum subrarré à eôtés aplanis, peu rélréei fi la base. Le plus souvent d'un noir
velouté profond ft reflets pourpres, le dessous métallique et multicolore. La var. Micheli
cependant est bronzée, avec les élytres d'un brun sombre, comme chez clavalor. Le
dessin de l'élytre est grêle, la bande submarginale int errompue, au moins entre la
médiane et la subapicale, le plus souvent aussi enlre l'humérale et l'apicale; lorsqU'l'He
e!t continue, elle reste très rédui,te et très fine. Fascie médiane transverse grêle et
ilinueuse, terminée par un crochet, comme chez equeslre. Chez la var. mainly, très noire,
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il n'exisle pas d'aulres tadles blanches qu'une fine bande submarginale, SOUvent in-
terrompue.
Edéage (fig. 53 h) volumineux, à partie terminale plus haute que chez les deux pré-
cédents, .
Madagsscar, dans le domaine de l'Est. Il cohabile avec le clavator dans la région de la
baie d'Antongil, ainsi que sur le seuil de l'Anùrona, représenté sur ce dernier, à Mandrit-
sara, par sa variété cuivreuse, MicMli, nov. Vers le sud, il atteint les environs de Fara-
fangaga.
Centre: Mandritsara, dans l'Androna (var. Micheli, nov.) (MICHEL, VADON). _. Est:
Manakara et Daraina, aux environs de Vohémar (var. maintll, nov.) (VADON) ; Ampa-
nefeno, aussi aux environs de Vohémar (forme typique) (VADON); Maroansetra et Andra-






FIG. 53. Gen. Euryarthron GUÉR., édéage. - a, bûmm't de l'édéage, face gauche, de l'E. (Hipparidium)
osa ALL., de Fort-Dauphin; b, de ]'E. (Hipparidiuml sahy ALL. de Vohémn; c, de ]'E,
(Hzpparidium) equestre DEJ., de Tananariw ; d, édéage, face gauche, de ] 'E. (Hipparidium)
clavator, n. sp .. dc Maroa.nsetra ; e, hac interne du même; f, le sac interne ouvert par sa face
ctor'aJe, m mtrant le stylet et]a flagelle.
Vohibillfana, ait. 60 m., au sud clu Faraony (CATALA) ; Ivondl'o (CATALA) ; Farafan-
gana (coll. ALLUAUD).
4, Euryasthron (Hipparidium) osa ALLuAuD, 1902, Ann. Fr., LXXI, p. 637, fig. 3 ;
type: Forl-Dauphin (Mus. Paris).
Fig. 53 a. - Long. 13 à 18 mm. Aspect du sahy, mais bien plus petit, Même forIlle
générale et même coloration noire que celle du sahy typique, le dessin des élytres sem-
blable. Pronotum différent par sa forme courte et transverse, avec les côtés très bom-
bés et la base plus rélrécie.
Edéagp (fig. 53 a) bien plus grêle, à partie apicale .r;n.oins dilaLée et sommel plus atté-
nué; le bord terminal, peu élevé, esl oblique èt non transverse.
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Sa petite taille et la forme de son édéage, ainsi que sa localisation géographique,
justifient sa séparation comme espèce.
lIr1adagascar. Est sud: forêts en montagne à Isaka, au nord de Fort-Dauphin (ALLUAUD);
forêts du col du Sakavalana, au nord de Fort-Dauphin (ALLUAUD).
5. Euryarthron (Hipparidium) albosinuatum ÛLSOUFIEFF, 1934, Mém. Ac. malg., XX,
p. 64 ; tYPfl : Betioky.
Long. 14 à 18 mm. Forme générale de osa, courte, avec les élytres élargis en arrière,
mais de coloration bien différente. Bronzé clair, les élytres brun clair, avec un dessin
blanc très étendu: les taches blanches sont au grand complet, toutes bien développées,
larges, de sorte que les élytres ont un peu l'apparence de ceux du Cicindela quadrali-
coUis. Bande submarginale large; fascie tI'ansverse oblique en arrière, coudée, terminée
par une tache arrondie qui se trouve sur le quart apical de l'élytre. Chez equeslre, sahy
et osa, l'extrémité interne de la fascie ne dépasse pas le tiers postérieur de l'élytre•
••dagascar, tout à fait isolé dans le sud-ouest de l'île.
Ouest sud: Betioky, au sud de l'Onilahy (OLSOUFIEFF) ; Bekily (SEYRIG). -- Sud:
Imanombo, dans l'Androy (cap.VAcHER); Ankobo, ~·ur le haut Manamboro (DrDECOftSE).
13. Gen. CICINDELA LINNÉ
Cicindela LINNÉ, 1758, Syst. Nat., éd. X, p. 407; type: campesIris LINNÉ.
Subgen. Myriochile MOTSCHOULSKY, 1862, Ét. ent., XI, p. 22 ; type: aegyp-
liaca DEJEAN. - BEDEL, 1895, Cat. Col. N. Afr., l, p. 3. - Caloplria (nom
préocc.) GllÉRIN-MÉN:EVILLE, 1849, Rev. Mag. Zool, (2) l, p. 146; type: aegyp-
liaca DEJEAN. - Lularia W. HORN, 189], Mon. pal. Cie., p. 126; type: me-
lancholica F ABRICIUS.
Subgen. Lophyra MOTscHOULSKY, 1859, Et. ent. VIII, p. 25 ; 1861, Bull,
Moscou, XXXIV, p. 98 ; type: calena FABRICIUs.
Subgen. Habrodera MOTSCHOULSKY, ]862, Ét. ent., X, p'. 22 ; type : niloliea
DEJEAN. - Habrolarsa MOTscHOULSKY, 1862, l. c., p. 22 ; type: nitidula DE-
JEAN.
Subgen. Chaelodera, nov. ; type: regalis DEJEAN.
Subgen. Lophyridia, nov.; type: dongalensis KLUG.
Subgen. ltasina, nov. ; type: fallax COQUEREL.
Je réserve ici provisoirement le nom générique de Cicindela aux espéces présentant
les caractères ci-après :
Proépisternes garnis de poils blancs comme le reste des piècE's sternales, l'abdomen
et les côtés du pronotum. Labre transverse, il bord antérieur peu saillant, soit inerme,
BOit muni d'une ou trois dents, la soie externe insérée sur le disque, bien en dedans du
bord externe. Lobe interne de la maxille étroit et parallèle. Palpes labiaux toujours
grêles, cylindriques, hérissés d'épines divergentes, non alignées. Tête médiocre, pro-
notum à peu près aussi long que large, élytres plans, élargis après le milieu. Prota~rses
des mâle'> avec les trois premiers artici( s épaissis eL garnis de poils spatulés nombreux
en dessous.
Édéage allongé, renflé dans ses deux tiers apicaux, tubùleu" eL grêlE', torcement
arqué dans son tiers basal; t'orifice basal évasé en pavillon de trompette. Le sar interne
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porte une pièce copulatrice arciforme dans sa partie distale et un flagelle hasal plus
(JU moins développé.
Les espèces se grouperont dans de nombreux sous-genres.
Les Cicindela s. str. (type campeslris) ont le labre denté, muni de quatre soies mé-
«ianes et deux latérales. Leur sac interne montre un type d'armature archaïque: le
flagelle basal est court, styloïde; il n'esc jamais étiré en long filament spiral. Ce sous-
genre groupe la plupart des espèces paléarctiques et nord-américaines, qui constit uent
ainsi une grande lignée li part.
A ces Cicindela s. str., laurasiens et peut-être originaires de l'Angarie, s'opposent
nne série d'autres sous-genres, restes des faunes de la Gondwanie. On dégagera assu-
rément parmi euX des lignées africano-brésiliennes et des lignées gondwaniennes orien-
tales. La région malgache esL surtout peuplée par des lignées venueS d'Afrique et on
peul y distinguer un certain nombre de sous-genres qui sont les suivants:
lVIyriochile MOTSCH. - Espèces à labre court, muni de deux soies seulement dans
la région médiane. Le sac interne présente un flagelle très évolué, enroulÉ' NI spirale
comme un ressort de pendule et 10!,é dans une sorte de tambour sur la paroi gauche;
dans le tambour le flagelle décrit un grand nombre de tours puis se termine librement
dans le sac (fig. 56 dl.
Lf' C. (Myriochile) melancholica F. est l<!rgement représenté dans toutt' l'Afriqu(~,
la région Orientale, le sud de l'Europe et a gagné la région malgache par l'Afrique.
Lophyra MOTSCH. - Espèces à labre saillant et denté, avec quatre soies médianes.
Pa s de caractères sexuel~ antennaires. Le sac int erne a un long- flagelle spiralt', mais
celui-ci n'est pas logé dans un lambour (fig. 57 b).
Le C. (Lophyrû) calena F., type de ee sous-genre, esL une espàce indielllJe ; mais sa
lignée est abondamment représentée en Afrique par de nombreuses espèces, comme
senegalensis DEJ., brevicollis \VIED., candida DEJ. ct bien d'auLre'!. Les espèces mal-
gaches se rat tachenl directement à ces types africains.
Habrodera MOTSCH. - Espèces à labre court cc tronqué, inerme, muni d'un rang
median de soies nombreuses (8 à 10\, Le quatrième article des antennes du mùle porte
en dessous lin pinceau de poils raides qui occupe la même place que celui des Chae-
loslyla (typeflexllosa) ; mais les poils sont renflés en massue elliptique clwz les Habro·
dera. Même sac interne que chez lcs Lophyra.
En Afrique, le sous-genre est reprcsenté par C. nilolica DE.r., C. nilidula DEJ.,
C. capensis L. et quelques aulres. Les espèces malgaches s'apparentent au C. nilolica
de J'Afrique sept entrionale e~ orientale.
Chaelodera, nov. - Le C. regalis D~J. est une grande ellpèce répandue dans
l'AfriC[ue occidentale et australe. Elle présente les mêmes caractère~ sexuels anten-
naires et le même sac interne que les Habrodera ; mais le labre est différen~.
Deux f'spèces malgaches sont très voisines de C. regalis.
Lophyridia, nov. - Ce soc!s-genre est créé pour les C. donyalcmis KLUG et C. aspe-
t'ula DUF., grandes e~pèces afrIcaines, remarquables par leurs mandibules aéme-
surées et un système de coloration bien différent de celui des groupes précédenls. L{'
labre est fortement denté, avec huit soi~s médianes (fig. 54 iJ. Anteunes simples chez
le mâle. Sac interne comme chez les précédents.
Le C. crisfipennis malgache se rattache au dongaltnsis. D'auLre part, les C. aulica
DEJ. et C. albogullala KLUG, que W. HORN place dans le même groupe, n'ont en réa-
lité rien de commun avec eux.
CICINDELIDAE. - CIC;INDELA 153
llasina, nov. - Très différent des précédents, ce sous-genre recevra quelques es-
pèces malgaches de peliLe taille, qui s'apparentent encore à des formes africaines telles
que C. disjuncla DFJ., de l'Afrique australe..Elles sont caractérisées avant tout par la
grosse ponctuation des épisternes, leur pubescence très clairsemée, leur labre denté
et mùlLisétnlé (fig. 54 g). Le sac interne possède un flagelle basal enroulé dans un
~J..' :::= - -; ..-" -....
e
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FIG. 54. Labres de Cicindelini. -- a et b, Cicindela (ftlyriochile) melancholtca subsp. trilunaris KLUG;
c et d, C. (Lophyra) abbreviala KLUG; e et l, C. (Habrodera) truncatilabris FAIRM. ; g, Co (lla-
sina) lallax COQ. ; h et i, C. (Chaetodera) andriana ALL.; j, C. (Lophiridia) cristipennis W.
HORN; k, Euryarthron (Hipparidium) equestre DEJ.
tambour, comme chez les MyriochiLe, mais sur un très peUl nombre de tours, deux ou
trois sevlpment (fig. 62 b)o
Les métamorphoseR de" Cicindela malgaches sont inconnues. Sans doute Jes larves
creusent-elles des terriers aans Je sol.
TABLEAU DES ESPÈCES MALGACHES
1. Labre avec deux soies médianes seulement. Sac interne avec un long fla-
gelle basal enroulé en spirale et logé dans un tambour (fig. 56 dl. Femelles
avec une plaque noire miroitante sur le disque de l'élytre. (Subgen. Myrio-
chile MOTscn.) 0 ••••••• 0 ••••••••••• 0 •••••••• 0 • • • • • • • • • • • • • • 6.
Labre avec plus à(~ deux soies médianes. Femelles sans miroir sur le disque
des élytres ., 0 • 0 • 0 ••••• 0 0 0 • • • • • • • • • • • • • 2.
2. Proépisternes ponctués, à pubescence très clairsemée. même près des han-
ches. Sac interne avec un flagelle basal enroulé dans un tambour, mais n'y
décrivant que àeux ou trois tours seulement. Espèces de petite taill{'. il ta-
ches élytrales réduites. (Subgen. lfasina, nov.)... 15.
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Proépisternes lisses, la pubescence très fournie près des hanches. Flagelle
du sac interne non logé dans un tambour. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 3.
3. Quatrième article des antennes des mâles sans pinceau de poils raides. . . . 4.
- Quatrième article des antennes des mâles avec un pinceau de poils raides
et renflés en massue, inséré Vers le milieu du bord inférieur.............. .:J.
4. Taille petite ou moyenne. Mandibules normales. Labre aVec quatre soies
médianes. Dessin foncé des élytres figurant des ramures. (Subgen. Lophyra
MOTSCH.) 7.
- Taille grande. Mandibules aussi longues que la tête et le prothorax ensem-
ble. Lahre avec huit soies médhnes. Élytres grisâtres ou brunâtres à
dessin blanc formé de taches arrondies. (Subgen. Lophyridia, nov.) . . . . . . 14.
5. Labre tronqué, inerme, avec huit à dix soie'> médiapes. Petite taille; des'lin
de l'élytre figurant des ramures foncées. (Subgen. Habrodera MOTSCH.).... 12.
Labre saillant et fortement denté, avec quatre soies médianes. Grande
taille. Élytres blancs avec dessin noir linéaire. (Subgen. Chaelodera, nov.). . 13.
Subgen. MVRIOCHILE Motschoulsky
6. Gris olivâtre terne, les ély~,res avec trois lunules, huroérale, médiane eL api-
cale, et deux taches discales arrondies dont l'antérieure est le plus souvent
unie à la médiane. Fémurs couverts de poils blancs, toujours crochus sur le
bord ventral. Long. 9 à 14 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. melancholica.
Subgen. LOPHYRA Motschoulsky
7. Pronotum étroit, aussi long que large, à rebord latéral tout à fait effacé et
sillons superficiels, remplacés par de larges dépressions peu accentuées.
Dessin jaune des élytres à contours lacinirs. Long. g,f) mm.. . . . . . . .. 7. zaza.
Pronotum transverse, à rebord latéral moins effacé, les sillons nets, fo~mant
des plis concaves bien tracés. Dessin jaune des élytres à contou,rs nets.
Labre plus long. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.
8. Surface dU'pronotum m3te et unie, très finement sculptéè. Taches suturales
jaunes de l'élytre bien séparées, les parties foncées plus étendues. . . . . . . . 9.
Surface du pronotum brillante, fortement sculptée. Taches suturales réunies
en une longue band", juxta-suturale droite et régulière, les parties foncées
réduites, figurant des sortes de ramures. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 10.
9. Plus petit, généralement bronzé, parfois bleu; la fascie médiane séparée de
la subapicale par une zone foncée atteignant le bord externe (sauf par ex-
ception chez la var. circumducloides). Long. 10 3 12 mm.. . 2. abbreviata.
- Plus grand, vert métallique, la fascie médiane toujours unie à la subapicale
le long du bord externe. Long. 12 à 13 mm.. . . . . . . . . • . . . .. 3. quadraticollis.
10. Front et pronotum couverts de rugosités très serrées. Élytres étroits, à ra-
mures foncées grêles et allongées. Long. 10 mm. . . . . • .. . . . . . . . . .. 4. tetradia.
Front et pronotum COuverts de rides brillantes, celles-ci alignées en travers
sur le disqne du pronotum. Pronotum plus large, les élytres larges et apla-
nis .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . .. Il.
11. Branches de la ramure foncée des élytres très obliques. Sommet de l'édéage
plus effilé (fig. 57 cl. Long. 12 à 13 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . G. Perrieri.
Branches de la ramure foncée des élytres moins obliques; l'humérale et la
médiane tendent à se placer perpendiculairement à la bande longitudinale.
Sommet de l'édéage plus obtus (fig. 57 a). Long. 12 à 13 mm.... 6. antatsima.
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Subgen. HABRODERA Motschoulsky
12. Plus petit et plus étroit. Pronotulll rugueux et brillant. Élytres étroits, à
dessin foncé figurant des ramures qui ne viennent au contact ni de la su-
ture ni du bord externe; une tache apicale externe isolée de la ramure pos-
térieure. Long. Il mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8. ow&s.
Plus grand et plus large. Pronotum mat, à sculpture imperceptible. Élytres
plus larges, les ramures fonc'ées partent de la suture et atteignent par places
le bord externe; pas de tache apicale externe tsolée. Long. 11 à 12 mm.....
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9. truncatilabris.
Subgen. CHAETODERA, nov.
13. Pronotum retréci à la base; élytres plus parallèles et plus aLténués au som-
met. Bande jaune basale atteignant le premier quart de l'élytre; bande hu-
mérale atteignant presque le milieu. Long. 18 il 20 mm.. . . . . . . . . • 10. maheva.
Pronotum non rétréci à la base ; élytres plus arrondis au sommet. Bande
jaune basaLe très courte; bande humérale ne dépassant pas le premier tiers
de la longueur de l'élytre. Long, 18 à 19 mm.. . . . . . . . . • . . . . . . . Il. andriana.
Subgen. LOPHYRIDIA, nov.
14. Pronotum à pubescence dorsale très réduite, la surface unie et mat~. ~lytres
elliptiques, plans, élargis après le milieu et atténués peu à peu au sommet.
Long. 18 li 20 mm.................................. 12. cristipennis.
Subgen. IFAsINA, nov.
15. Pronotum à côtés subparallèles, non rétrécis à la base. Ponctuation des
élytres fine, les points concolores. Cimi taches ponctiformes jaunes sur
chaque élytre, les deux humérales parfois unies. Long. 9 à 10,5 mm. 13. fallal:.
Pronotum à côtés convexes, rétrécis à la base. Ponctuation des élytres
forte. les points inégaux, verts sur fond bronzé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 16.
16. Plus grand et plus large. l!:lytres avec une lunule humérale, une fascie sub-
médiane sinueuse et une tache subapicale, toutes grêles et nettement mar-
quées. Avant-corps et pattes verts. Long. 9 à 10 mm. . . . . . . 14. umbratiUs.
Pus petit et plus étroit, le pronotum plus allongé. Étyt l'es avec cinq taches
ponetiformes isolees, la ponctuation plus forte. Avant-corps et pattes bron-
zés. Long. 7 à 8 mm.. . . . . . . .. .........•...•.... 15. constricticollis.
Subgen. Myriochile MOTSCHOULSKY
1. Cioindela (Myriochile) melancholica FABRICIUs, 1798, EnI. Syst., Suppl., p. 63 ;
type: Guinée (Mus. Copenhague). - degypliaca DEJEAN, 1825, Bpec., 1,
p. 96 ; type: Égypte (coll. Überthur).
Forme lrilunaris KLUG, 1832, Ins. Madag., p. 120, pl. l, fig. 1 ; type: Ma-
dagascar. - congruû KLUG, 1853, Ber. Preuss. Ak. Wiss. Berl., p. 21G ; Lype :
Mozambique.
Var. perplexa DhJEAN, 1826, Spec. l, p. 96 ; type: He Bourbon (coll. über-
thur), - ALLuAuD, 1916, Ann. Fr., LXXXV, p. 48. - centropunciala FAIR-
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MAIRE, 1893, Ann. Belg., XXXVII, p. r-)22 (nec DEJEAlX). - seychellensis
H. SCOTT, 1912, Trans. Linn. Soc. Lond., XV (2), p. 244 ; type; île Praslin
(Brit. Mus.). - aldabrica KOLBE, 1902, Abh. Senck. Nat. Gcs.. XXVI, p. 371 ;
type; île Aldabra (Univ. Mus. Berlin).
FIG. 55. Cieinrle/II (Alyri()chilel me/ulI-
chu/Lcu F., foub,p. ln/unaris KLuG.,
ùe Yohému.
Fig. 54 a, b, 55 et 56. - Long. 9 à 14 mm. Gris olivâtre terne,métalliqu6 à l'inser-
tion des antennes, sur le cou, les pièces sternales et les pattes. Labre ivoiré il bord
marginal noir:itre, face ('xtern(' des mandibules de même; palpes labiaux testacés,
.sauf le dernier article qui esL mélallique, comme
Lout le palpe maxillaire. Labre transverse, il bord
libre peu saillant, denté chez la femelle (fig. 54 (l
et b). Antennes courtes, méLalliques, le 3e arLÏcle
quatre fois plus long que le 2e. Front plan, lrès
finement ridé. Pronotum subcarré, avec les sil-
lons, longit udinal et transverses, profonds;
qudques poils blancs sur les côtés, la surface très
finement rugueuse. Élytres à peine deux fois
aussi longs que larges, plans et unis, la ponctua-
tion lrès inégale; de gros points sur la région
humérale. Sul ure bronzée. Taches ivoirées : l'hu-
mérale en lunule; deux médianes réunies en une
lunule allongée et deux discales dont l'antérieure
est peu après le milieu, la postérieure vers le
quart postérieur; la première est le plus souvent
unie à la médiane, la seconde l'est rarement chez
irilunaris, plus fréquemment chez la 'forme per-
plexa. Une lroisième lunule enfin est formee par
la subapicale et l'apicale. Il existe toujours une
interruption sur le bord externe entre la lunule
médiane et la hnule apicale. Fémurs couverts de
poils blancs asseZ denses, ces poils toujours cro-
chus SUI' le bord ventral.
Édéage grêle à la base, épaissi dans sa partie
apicale, l'apex épais et court, obtus (fig. 56 a).
Le sac interne présente sur sa face gauche un tambour (fig. 56 c, d) dans lequelle
flagelle est enroulé sur au moins six ou sept tours; piè<èe éJreiforme effiU'e en pointe.
Chez la femelle le disque je l'élytre présente, au Liers moyen, une plaque noirâtre
polie et brillante.
Malgre l'immensité de son aire de repartilion, le C. melancholica est fort peu va-
riable et l' 'est il peine si la forme trilunaris, peuplant la côte orientale de l'Afrique et
la région malgache, mérite d'être separee de la forme typique. En tout cas les pré-
tendues sous-espèces seychellensis, aldabricli, perplexa ne diffèrent réellement pas
entre elles. Tout au plus peut-on conServer le nom de pel'plexa DEJ. (type: La Réu-
nion) pour désigner la forme de petite taille (9 il 10 mm.) et il dessins blancs des élytres
plus grêles, qui sc rencontre dans les îles de l'océan Indien et dans le n')rrl de Mada-
gaiilCar. Cette forme n'est pas une sous-espèce fixée; elle est une variation plus fré-
quente dans certaines localités de la Grande-Ile ct s'y trouvant mêlée à la forme ty-
pique du trilunaris ; elle devient la règle_ presque exclusive dans les petites îles ;
Mayotte, Séchelles et Mascareignes.
Madagascar, répandu dans toute l'île. Le Muséum le po~séd(' d'UllE' multitude de loca-
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lités qu'il serait fastidieux d'énumérer. En règle générale l'espèce est fort peu variable.
Les individus du domaine de l'Est et du Sud-Ouest sont toujours des trilunaris bien
caractérisés, surtout dans l'Androy. En pays calcaire des environs de Majunga et de
Maevatanana, la forme perplexa voisine avec trilunaris typique. Il en est de même à
Diégo.-Suarez, ainsi que dans l'Ue de Nosy-Bé (LAVAIVRE, TSCHITSCHÉRINE) et dans
l'île Saintr-Marie (Dr DECORSE).
Des Comores. - Ile Anjouan: Niounakalé (trilunaris) (DESRUISSEAUX). - Ile Mo-
héli : Djouma.Dougna, plusieurs individus de la forme trilunaris (PUPIER). - Ile Ma-
yotte, une série d'eXemplaires de la forme perplexa (HUMBLOT). Ces exemplaires de
Mayotte ont été déterminés centropunctata DEJ., par FAIRMAIRE (1893, 1. c., p. 522).
Un exemplaire provenant de la colL FAIRMAIRE (coll. FLEUTIAUX) atteste qu'il s'agit
bien de la race naine, perplexa, de trilunaris.
Il est curieux qu'Anjouan et Moheli soient occupés par la forme trilunaris tres carac-
tér,isée, tandis que Mayotte est peuplée par de très petits perplexa à dessin très réduit.
L'espèce est inconnue de la Grande Comore.
FIG. 56. Gel). Cicindela L., 511bgell. Myrioclzile MOTSCH. - (1, édéage, de profil, de C. {.M.l melancholica
~ub"p. trilunaris KLUG, de l'Androy ; b, édéage de la var. perplexa DEJ., de Nosy-Bé; c, sac
interne, face gauche; d, sac interne ouvert par "a face dorsale, montrant le flagelle bpiralé
enfermé dan" le tambour.
Ile Aldabra : un individu (forme perplexa) (coll. FAIRMAIRE).
Ile Assomption (DUPONT).
Ile Farquhar, plusieurs exemplaires (forme perplexa) (DARUTY, in coll. CARIÉ).
Ile de la Réunion: une vingtaine d'exemplaires, tous perplexa (COQUEREL, ROUSSEAU,
ALLUAUD) ; un exemplaire (BRÉoN, 1833) doit être un cotype.
Ile Maurice: baie de la Rivière-Noire, un individu de la forme perplexa (ANTELME).
Le Muséum possède deux autres individus sans provenance précise (coll. CHAUDOIR).
Iles Séchelles: île Praslin (ALLUAUD); île Mahé (H. SCOTT). Aucune différence ne
sépare ces exemplaires de ceux des Mascareignes.
Éthologie. - Espèce très commune à Madagascar dans tous les endroits vaseux,
comme les bords des ruisseaux, des marcs, la boue des entrées de parcs à bœufs et même
les tas d'ordure. A Tananarive, d'après OLSOUFIEFF, on voit. cette Cicindèle en décembre
par centaines couvrant comme des mouches les tas d'ordures autour des cases des indi-
gènes. Elle chasse surtout les grandes Mouches vertes (Compsomya putoria).
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Tous les auteurs (OLSOUFIEFF, ALLUAUD, H. SCOTT) signalent qu'eUe est attirée le soir
par les lumières. COQUEREL a observé d'autre part qu'elle a la possibilité de marcher à la
tlurface de l'eau.
Subgen. Lopbyra MOTSCHOULSKY
2. Cicindela (Lophyra) abbteviata KLUG, 1832, Ins. Madag., p. 121, pl. l, Hg. 2;
type: Madagascar. - W. HORN, 1934, Mém. Ac. malg., XX, p. 18.
Var. baUensis BRANCSIK, 1892, Jahresb. Nat. Ver. Trencs. Com., p. 210,
pl. x, fig. 8 c ; type; Nosy-Bé. - Var. circumductoides, nom. nov., pour cir-
cumducla BRANésIK, 1892,1. C.,"p. 210, pl. x,fig. 8 b ; type: Nosy-Bé. - Var.
procaerulea, nov. ; type: Farafangana (Mus. Paris).
Fig. 54 c, d, et 57 e, 1. -Long. 10 à 12 mm. Bronzé (forme typique) ou bleu métal-
lique (subsp. procaerUlea) , dessous et pattes métalliques et multicolores. ~lytres à
suture bronzée, les taches d'un blanc jaunâtre: lunule humérale, fascie transverse mé-
diane, une basale et deux suturales allongées et parfois confluentes, subapieale et
apicale réunies en une lunu!f~ ou distinctes; la fascie lransverse et la subapicale sont
normalement isolées le long du bord externe. Tête courte, à front plat et très fine-
ment ridé; labre (fig. 54 c,d) saillant, aVec une dent flanquée de deux très petits den-
ticules. Pronotum un peu transverse, subcarré, très finement chagriné; le lobe anté-
rieur court, n'occupant pas plus du quart de la longueur sur la ligne médiane. ~lytres
pas tout il fait deux fois aussi longs que larges, plans, l'apex arrondi, la "ponctuation
obsolète.
~déage à partie apicale épaisse, l'apex en angle obtus, épais, nullement effilé (fig.
57 e, 1). Flagelle du sac interne relativement long, décrivant trois tours librement
dans le sac (fig. 571).
VARIATION. - Le dessin de l'élytre est variable. En règle générale il existe une in~
terruption sur le bord externe entre la fascie transverse et la lunule apicale. Celle-
<Ci est bien constituée par la réunion des deux macules subapicale et apicale chez la
forme typique; BRANCSIK a nommé baUensis la variété chez laquelle les deux subapi-
cale et apicale restent séparées. D'autre part circumducloides (nom. nov.) présente
une confluence anormale de la fascie transverse avec la lunule apicale, confluence qui
la fait rassembler à quadralicollis (= circumducia AUD. et BRULLÉ).
Ces deux variétés se produisent asseZ fréquemment un peu partout. Par contre
la var. procaerulea, nov., il avant-corps et fond de l'élytre d'un bleu métallique, par-
fois verdâtre intense, ne se rencontre que dans le sud de l'île. Par la coloration de
l'avant-corps, cette variél'> resspmble à quadralicollis.
Madagascar. Une des Cicindèles ll's plus communes de Madagascar. Elle se rencontre
dans toute l'île, aussi bien sur la côte orientale que sur les plateaux ou dans l'Ouest.La
var. baliensis est aussi fréquente quc la forme typique, la cireumductoides un peu plus
rare. Quant à la var. procaerulea, je la connais des localités suivantes: Farafangana
(ALLUAUD) ; environs immédiats de Fort-Dauphin (ALLUAUD).
Slthologie. - Se rencontre pendant toute l'année sur les terrains sablonneux. OLSOU-
FIEFF indique qu'on la voit en abondance dans les rues des villages et des villes (Tana-
narive, Tamatave, Majunga, BeUville), entre les rails des chemins de fer, sur les dunes,
(lU même dans les forêts, il condition que le terrain soit sablonneux.
Elle s'accouple en mars, dans les endroits découverts et sablonneux.
:3. Cicindela (Lophyra) quadraticollis CHAUDOIR, 183f',Aull. Soc. ent. Fr., IV, p. 436;
type : Madagascar (Mus. Paris). - madagascarie/lsis MANNERHEIM, 1837,
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Bull. Moscou, X, p. 14 ; type: Madagascar.- circumducta AUDOUIN et BRULLÉ,
1839, Arch. Mus., l, p. 136 ; type: Madagascar (GoUDOT, in Mlls. Paris).
Fig. 57 g.-Long. 12 à 13 mm. Plus grand et plus robuste que le précédent. Tête;
prothorax et fond de l'élytre vert métallique, rarement bronzé; même des'3in de l'élytre,
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FIG. 57. Gen. Cicindela L., subgen. Lophyra MOTSCH., édéages de profil et sacs internes isolés, de profil
- a et b, C. (L.) anlalsima ALL., d'Ankazoabo; c, C. (L.-) Perrieri FAIRM., de Majunga; d.
C. (L.) lelradia FAIRM.,.de l'Androy; e et f, C. (L.) abb~eviala KLUG, du bas Mandraré ; g, C.
(L.) quadraticollis CHAUD., de Maroansetra.
gement unie à la préapicale par une bande le long du bord externe de l'élytre. La tête
et le pronotum ont la même sculpture très fine. Élytres plus largement arrondis au
sommet.
Apex de l'édéage plus effilé que chez abbreviata, son extrémité boutonnée (fig. 57 g).
Madagascar. Est: Beanana, haute vallée du Lokoho, arrière-pays de Farahalana (VA-
DON) ; Nandihizina, haute vallée du Rantabé, est de la baie d'Antongil (VADON) : nom-
breux individus semblables au type (VADON).
Cette espèce n'était guère connue que par de vieux exemplaires, capturés il y a cent
ans, sans indication précise de provenance. Sans doute est-elle très localisée.
4. Cicindela(Lophyra) tetradia FAIRM;AIRE, 1899, Ann. Belg., XLI.I1, p. 511 ; type:
Suberbieville (Mus. Paris). - W. HORN, 1934, Mém. Ac. malg., XX, p. 19.
Fig. 57 d. - Long. 10 mm. Petite espèce d'un cuivreux brillant avec des refletll
verts à la face ventrale; les élytres grandement envahis par l'extension des dessins
blancs. Labre saillant et denté. Front plan, finement rugueux. Pronotum court, nette-
ment transverse, plus large en avant qu'en arrière ; le lobe antérieur court. Sutface
couverte de rugosités très serrées, masquées par une villosité blanche assez dens~.
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Élytres plans et unis, les parties sombres fortement ponctuées; le dessin foncé figure
deux ramures partant de la suture dans le tiers postérieur, la ramure antérieure plus
grande, à trois andouillers, la postérieure il deux andoùillers.
l!:déage relativement court, l'apex court et un peu retrolJssé (fig. 57 dl. Sac interne
avec un flagelle spiralé.
L'espèce est peu variable.
Madagascar. Ouesl: Majunga et Soalala (PERRIER) ; Maevatanana (Suberbieville)
(PERRIER) ; Betioky, provo de Tuléar (OLSOUFIEFF).-Sud, pays Androy : Ambovombé
(Dr DECORSE) ; Analavondrobé, rég. de Terabova, nombreux exemplaires (Dr DECORSE).
ithologie. - D'après OLSOUFIEFF, cette Cicindèle fréquente les endroits sablonneux
de l'intérieur du pays et évite les plages des cours d'eau. Elle a donc les mêmes habi-
tudes que l'abbreviata. On la prend souvent dans les rues des villages.
5. Cicindela (Lophyra) Perrieri FAIRMAIRE, 1897, Ann. Belg., XLI, p. 364 ; type:
Suberbieville (Mus. Paris). - W. HORN, ]934, Mém. Ac. malg., XX, p. 19. -
OLSOUFIEFF, 193-1, Mém. Ac. malg., XX, p. 63.
Fig. 57 c. - Long. 12 à 13 mm. Aspert
des précédents, mais plus grand et plu,>
large, la couleur blanche envahissant le dis-
que des élytres. Bronzé, dessous Yert métal-
lique, la villosité hlanche très développée.
Sur les élytres, le Hanc ne laisse subsister
qu'un dessin foncé imitant une double ra-
mure, l'antérieure a"Vec trois andouillers, la
postérieure avec deux. Les andouillers anté-
rieurs et moyens sont très obliques par rap-
port à la branche principale. Labre denté.
Front chagriné, le pronotum transverse, très
finement ridé, avec le lobe antérieur plus
développé que chez les précédents, occupant
le tiers de la longueur du pronotum sur la
ligne médiane. Élytres plans, non ponctués,
à sommet largement arrondi.
Édéage (fig. 57 c) iJ pointe épaisse et
mousse, assez allongée. Flagelle du sac in-
terne relalivement court, comme chez anlal-
sima (fig. 57 b).
Madagascar. Sambirano : Ambanjo (d'après
W. HORN) ; massif du Tsaratanana (coll.
BABAULT). - Ouest: Majunga et Marovoay
FIG. 58. Cicindela (Lopilyra) antlltsima ALL.. (DESCARPENTRIES); vallée de la Belsiboka, en
de Bekily. pays Boéni (Dr DECORSE; Dr JEANNEL) ;
Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER).
ithologie. - Différant en cela des espèces précédentes, cette Cicindèle habite les
plages sablonneuses des bords des grands ('ours d'eau.
6. Cicindela (Lophyra) antatsima ALLUAUD, 1902, Ann. Fr., LXXI, p. 639, fig. ;
type: bords du Mandraré (Mus. Paris). - Var. folsy ALLuAuD,1913, BulL
Fr., p. 493 ; type: bords du Manampatra (Mus. Paris).
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Fig. 57 a, b et 58. - Long. 12 à 13 mm. Très voisin du précédent et considéré
comme une race géographique; la différence de forme de l'édéage justifie cependant
SOn isolement comme espèce. Il diffère extérieurement du Perrieri par le dessin
foncé deI! élytres. Les andouillers, surtout l'antérieur et le moyen, sont bien moins
obliques, à peu pr~s perpendiculaires à la branche longitudinale.
La variété folsy est une forme blanche chez laquelle le dessin fonce tend il dispa-
raître presque complètement. .
];:déage (fig. 57 a) de même forme épaisse que chez Perrieri, mais avec l'apex plus
court et bien plus obtus. Flagelle du sac interne court et épais (fig. 57 b).
lIadagucar. Ouest sud: Ankazoabo, dans le nord de la province de Tuléar, plusieurs
exemplaires tous de la var. fotsy (BASTARD); bords de l'Onilahy, à Tuléar (DESCAR-
PENTRIES, G. PETIT) ; Bekily (SEYRIG). - Sud: Ambovombé,en pays Androy (Dr DE-
CORSE) ; bords du Mandraré, à Iman ombo (VACHER), à Ranomainty (Dr DECORSE) et à
Ampasimpolaka (ALLUAUD).
Éthologie. -Mêmes habitudes que le C. Perrieri, abondant sur les plages sablonneuses
au bord des grands cours d'eau.
7. Cicindela (Lophyra) zaza ALLUAUD, 1902, Ann. Fr., LXXI, p. 640 ; type: Ampa-
simpolaka (Mus. Paris).
Long. 9,5 mm. Bronzé brillant, il reflets verdàt.res en dessous, pattes métalliques.
];:lytres bronzés, avec taches d'un blanc jaunâtre : lunule humérale, fascie médiane,
di'>cale au deuxième liers de la longueur, enfin lunule apicale; toutes ces taches sont
mal limitées, découpées, comme laciniées sur leurs bords. Front concave. couvert
de fortes rides rugueuses. Labre court et transverse, à bord libre convexe, saillant,
muni de trois très petits denticules. Pronotum transverse, court, sans rebord margi-
nal visible de haut, les faces latérales trè3 arrondies, les sillons superficiels; surface
couverte de fortes rugosités. ];:lytres deux fois aussi longs que larges, la ponctuation
forte et dense, très inégale sur les parties sombres, imperceptible sur lel'1 parties
blanches, les points colorés en vert. Angle sutural non denté, le bord apical serrulé.
Pattes métalliques.
Bien distinct de toutes les autres Cicindèles malgaches par le dessin des élytres,
formé de fascies laciniées. D'après W. HORN elle se rattacherait comme sous-espèce
au dissimilis PÉR. de l'Afrique australe. La description donnée par PÉRINGUEY ne
laisse pas croire qu'il s'agisse de la même espèce. Sans doute faut-il tenir zaza et dissi-
milis pour deux espèces de même lignée mais isol~es.
lIadagalcar. Ouest: environs de Morondava très commun au- bord des ruisseaux
(H. P. CROZET) ; bords du Fiherenana, près de Tuléar (GEAY). - Sud: Ampasimpolaka,
bordi du bas Mandraré, une femelle (ALLUAUD).
Subgen. Habrodera MOT5cHOULSKY
8. Cicindela (Habrodera) owas BATES, 1878, Cist. Ent., II, p. 331 ; type: Madagascar,
- ovas W. HORN, 1934, Mém. Ac. malg., XX, p.18. - hova, KÜNCKEL, 1887,
pl. xxv, fig. 6.
Var. procyallea, nov. ; type: bas Fiherenana (Mus. Paris).
Fig. 59 a, b. - Long. Il mm. Aspect général du C. telradia, mais bien reconnais-
sable à la forme du labre. Bronzé cuivreux, la couleur blanche envahissant l'élytre.
Le dessin foncé figure deux ramures, mais plus droites que chez lelradia ; ni l'une ni
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l'autre ne part de la suture, la posterieure est bien plus grêle et il se trouve, en dehors
d'eHe, une macule foneee, isolée, située à peu près au niveau de l'angle apical externe
de l'élytre. Front déprimé et rugueux. Labre court et transverse, sans dent;
son bord antérieur rectiligne, surtout chez les femeHes, avec des soies nombreuses. Le
quatrième article des antennes porte en dessous, chez les mâles, un pinceau de poils
raides, terminés en massue allongée. Pronotum transverse, peu convexe, large à la
base, les angles postérieurs saillants, la surface rugueuse. ~lytres unis et plans, ponc-
tués sur les parties foncées, l'angle sutural denté, le bord apical serrulé.
~déage à partie apicale droite, progressivement épaissie, l'apex court et obt,u~.
Même type de sac interne que chez abbreviata (fig. 57 1).
FIG. 59. Gen. Cicindela L., édéagesde profil et sacs internes isolés, de profil- (l et b, C. (Habrodera,
owas BATES, de Majunga; c, C. (Habrodera) /runcalilabris FAIRM., de Majunga; d et e C. (Lo-
phyridia) crislipennis W. HORN, de l'Androy; t, C. (Chae/odera) mrtheva KONCKEL de M~evata.
nana; g, C. (Chae/odera) andriana ALL., de l'Androy. '
Espèce bien caractérisée par la forme du labre et la présence d'une tache foncée dis-
cale. j~olée en dehors de la ramure postérieure. Le mâle présente le même fascicule de
soies en massue sur le 4e article des antennes que chez C. nilotica.
La var. procyanea, nov., a l'avant-corps d'un bleu métallique sombre, alors que la
coloration est bronzée ou cuivreuse chez la forme typique.
Madagascar. D'après OLSOUFIEFF cette Cicindèle serait exclusivement localisée sur la
côte orientale, depuis Soanierana dans le nord, jusqu'à Fort-Dauphin. Elle se trouve en
réalité aussi fréquemment sur la côte du Mozambique.
Dues! : Majunga, nombreux exemplaires (PERRIER) ; lac Ankotika, basse vallée du
Manambolo, provo de Morondava (Dr SICARO) ; bords du Fiherenana, à Tuléar, forme
typique et var. procyanea (GEAY). - Sud: Andrahomana, entre l'embouchure du Man-
draré et Fort-Dauphin (SIKORA).
Est: Soanierana, provo de Fénérive (OLSOUFIEFF) ; Tamatave (RAFFRAY) ; Farafan-
gana (OLSOUFIRFF) ; Vatomandry (VADON) ; Fort-Dauphin (coll. BABAULT).
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Éthologie. - Espèce très agile et difficile à saisir. OLSOUPIEPP indique qu'elle se ren-
contre depuis la fin d'~ofl.t jusqu'en mars sur la côte Est, où elle ne fréquente que les
plages marines, ne s'aventurant même jamais dans les dunes littorales. Il semble que sur
la côte Ouest, elle pénètre davantage dans les terres, le long des grands fleuves.
9. Cicindela lHabrodera) truncatilabris F.i\JRMAIRE, 1897, Ann. Belg., XLI, p. 361 ;
type: Suberbieville (Mus. Paris). - W. HORN, 1934, Mém. Ac. malg., XX,
p.18.
Fig. 54 e, l, et 59 c. - Long. Il à 12 mm. Bronzé, avec le même dessin de l'élytre
que chez Oll'as, mais chez ce dernier les ramures sont hien plu~ larges; la tache apicale
externe, isolée chez Oluas, est ici unie à la ramure postérieure et au bord marginal.
Front tTès finement rugueux. Lahre court et transverse, inerme (fig. 54 e, f). An-
tennes avec un pinceau de poils raides SO\lS le 4e article chez les mâles. Pronotum
non trans'verse, presque aussi long que large, ses angles postérieurs saillants et la
base fortement bisin uée ; surface très finement rugueuse. Élytres à ponet uation égale
et serrée sur ll'S parties foncées, l'angle sutural épineùx, le hord apical serrulé. Pattes
métalliques.
Bdéage à partie apicale elliptique, l'apex effile et terminé par un bouton. Même
armature du sac interne que chez Oluas (fig. 59 b).
Madagascar. Sambirano, pris une fois en grand nombre sur le Sambirano, après une crue
~OL50UFIEFF). - Ouest: Majunga (d'après W. HORN) ; Maevatanana (Suberbievillel
(PERRIER) ; Ambolisatrana, au nord de Tuléar (GEAY). --- Sud: Ankobo, sur le haut Ma-
nambovo, pays Androy (Dr DECORSE) ; Ampasimpolaka, bords du bas Mandraré (Dr l)E-
CORSE). - Centre sud: Ambositra et Midongy-du-Sud (d'après W. HORN). - Est: W.
HORN l'indique encore de Tamatave.
Éthologie. - Sur les sables des bords de s grands et moyens cours d'eau, sur presque
tout le pourtour de l'fie, sauf dans le nord et le nord-est.
Subgen. Chaetodera, nov.
10. Cicindela (Chaetodera) maheva KÜNCKEL, 1887, ap. GRANDIDIER, Hist. Madag.,
Atlas, pl. XXIV, fig. 3 ; type; env. de Tuléar (Mus. Paris). - FAIRMAIRE, 1897,
Ann. Belg., XLI, p. 363 ; type; Suberbieville (Mus. Paris). - W. HORN, 1934,
Mém. Ac. malg., XX, p. ]9.
Fig. 59 f. - Long. 18 à 20 mm. Bronzé verdâtre, le dessous et les pattes métalliques.
~lytres bleu sombre à larges dessins blanc jaunâtre: humérale obliquement l"rolon-
gée sur le disque jusque vers le milieu, une basale allongée en pointe, une suturale,
droite et longue, parallèle à la suture, dépassant le milieu de l'élytre; deux bandes
discales obliques en arrière, commençant l'une au milieu du bord externe, l'autre au
quart postérieur, toutes deux droites: enfin une apicale, triangulaire, occupant lout
le sommet. Le bord sutùral, le bord apical et tout ie bord externe sont bleu sombre.
Front et pronotum très finement rugueux. Labre court el transverse; son bord anté-
rieur forme une saillie arrondie médiane, inerme chez le mâle, avec Ull~ forle dent mé-
diane, cylindrique et mousse, chez la femelle. Pronotum transverse, rétréci à la base,
le disque peu convexe, les angles postérieurs obtusément arrondis. Élytres plans, unis,
parallèles, l'apex très atténué, J'angle sutural en dent aiguë, le bord apical finrment
serrulé.
Le quatrième article des antennes du mâle porte la même touffe de poils raides et
renflés en massue que chez les Habrodl!ra.
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Édéage très allongé, à sommet mousse, sans r('nflement ni crochet, mais un peu
retroussé; les styles très longs (fig. 59 Il.
Madagascar. Centre nord: Mandrit!'ara, dans l'Androna (VADON) ; Bealanana, haut
bassin du Maevarano, au pied du Tsaratanana (OLSOUFIEFF). - Ouest : Maevata-
nana, bords de l'Ikopa (PERRIER) ; Bekodia, sur la Mahavavy, à l'oue!'t de MaeY3-
lanana (coll. ALLUAUD).
athologie. Souvent en grand nombre sur les vastes
plages sablonneuses des grands cours d'eau.
11. Cicindela (Cbaetodera) andriana ALLuAuD, 1900,
Bull. Fr.. p. 18, fig. 2 ; type: pays Mahafaly
(Mus. Paris). - \V. HORN, 1934, Mém. Ac.
malg., XX, p. 19.
Fig. 54 h, i, 59 g et 60. - Long. 18 à 19 mm. Très
voisin du précédent, mais facile à distinguer au pre-
mier coup d'œil par le dessin des élytres. La bande
humérale jaune est plus courte et les bandes discales
plus larges et plus transverses, moins obliques par
rapport il la ligne médiane. Chez maheva la bande
humérale atteint presque le milieu de l'élytre et toul.
le dessin est comme étiré dans le sens de la longueur;
cel. étirement n'existe pas chez andriana ; la tache
basale est bien plus eoùrte, elle n'atteint pas le quart
de la longueur de l'élylre. D'aut!'e part le pronotum
FIG. 60. Cicin(/ela (C/welûdera) n'a pas la même forme; il est plus carré, non rétréci
andriana ALL., de l'Androy. iJ la base. La partie apicale des élytres est moins
atténuée.
Mêmes caractères sexuels; les antennes du mâle portent le même pinceau de
poils en maSSue sous le 4e article.
Sommet de l'éd~age plus épais, non retroussé (fig. 59 g).
llIadagascar. Ouest: bords du Fiherenana, près de Tuléar (GRANDIDIER, GEAY).-
Sud: pays Mahafaly (coll. ALLUAUD) ; Ankobo, bords du haut Manambovo, en pays
Androy (Dr DECORSE) ; embouchure de Manambovo (Dr DECORSE).
W.' HORN le cite encore d'Ambosüra, de Bekily de Betioky- et du bas Mandraré, il
Ampasimpolaka. C'est aussi à la même espéer que doivent se rapporter SP~ citation!" de
malzeva dans l'Androy.
Éthologie. - Comme le maheva, qu'il remplace dans le Sud. andriana pullule ~ouvent
sur les plages sablonneuses des grands cours d'eau.
Subgen. Lophyridia, nov.
12. Cicindela ILophyridia) crilltipennis W. HORN, 1905, Syst. Index Cie., p.42; type:
Ambovombr (Mus. Dahlem).
Fig. 54 i, 59 d, e et 61. -- Long. 18 à 20 mm. Bronze' obscur, le dessous et les palles
métalliques, ces dernières en majeure partie vertes. Antennes sombres. Élytres
bronzés il taches blanc jaunâtre: lunule humérale, deux latérales, dont l'antérieure,
vers le milieu, est large et transverse, la postérieure est triangulaire, une discale arron-
die au niveau de la latérale postérieure, enfin une lunule apicale. Parfois la laterale
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antérieure s'unit obliquement à la discale; pas de basale ni de suturales. Front bombé,
très finement rugueux. Labre grand (fig. 54 j), avec la partie médiane de son bord
libre très saillant, en ogive terminée par une forte dent médiane. Mandibules
excessivement longues, presque aussi longues que la têle et le pronotum ensemble.
Pronotum transverse, élargi à la base, ses angles postérieurs saillants et vifs,
presque ai!!"U8, It' lobe antérieur grand;
surface très finement rugueuse. Élytres
aplanis, unis, élargis aprps le milieu, l'anglt'
sutural aigu, èpineux, le bord apical serrulé.
Édéage à partie basale très grêle, la par-
tie apicale allongée, peu renflée; l'apex
effilé en pointe longue et terminée par un
renflement. Bord ventral avec deux bosses.
Styles bien plus longs que chez les Lophyra
(fig. 59 dl.
Cette espèce est généralement confondue
avec la dongalensis KLUG, répandue dans
toute la région éthiopienne, et \V. HORN l'a
décrite comme simple sous-espèce de cette
dernière. Il s'agit en réalité d'une bonne
espèce. Chez la malgache, les angles posté-
riems du pl'onotum sont vifs alors qu'ils sont
très arrondis chez donga.lensis; les élytres
~ont bien plus plats. D'autre part le dessin
est généralement différent: les taches sont
plus larges, la latérale antérieure plus rec-
tangulaire chez crislipennis ; mais ce carac- FIG. 61. Cicindela (Lophyridia) cristipennis W.
tère de coloration n'est pas absolu, car cer- HORN, de Maevatanana.
tains individ us de dongalensis du Mozam-
bique (Delagoa bay) ont tout à fait le même dessin que les crisiipennis de Madagascar.
Enfin l'édéage diffère, le renflement apical de crislipennis faisant totalement défaut
chez l'espèce africaine.
Madagascar, Sambirano: pentes du Tsaratanana (cu 11.BABAULT). - Ouest: Maevata-
nana, bords de l'Ikopa (PERRIER) ; prairies inondées de l'Ikopa en pays Boéni (Dr DE-
CORSE) ; Bekodia, bords de la Mahavavy, à l'ouest de Maevatanana (coll. ALLUAUD) ;
bords du Fiherenana, près dt' Tuléar (GRANDIDIER, GEAY). - Sud: bords du Mandraré,
à Ranomainky (Dr DECORSE) et à Ampasimpolaka (ALLuAun).
Éthologie. - Espèce recherchant les plages de sable au bord des grands cours d'eau
et évitant les régions boisées. Elle est souvent très abondante, mais n'a pas été rencon-
trée dans l'Est.
Subgen. Ifasina, nov.
18. Cicindela (Ifasina) fallax COQUEREL, 1851, Rev. Mag. Zool., (2) III, p. ~ ;
1832, Ann. Fr., (2) X, p. 8:-)9, pl. IX, fig. 1 ; type: Madagascar (Mus. Paris).
- disjuncla aucL (nec DEJEAN). - madagascariensis CHAUDOIR, 1843, Bull.
Moscou, XVI, p.693; type: Madagascar (Mus. Paris) (nec MANNERHEUI,
1837).
Var. disjllncloide~,nov. ; type: Fianarantsoa (Mus. Paris).
Subsp. nigrilabris, nov. ; type: Mandritsara (Mus. Paris).
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Subsp. nigrita OLSOUFIEFF, 1934, Mém. Ac. malg., XX, p. 60; type Betioky.
Fig. 54 g et 62 a et b. - Long. 9 à 10,5 mm. Vert ou bronzé, le dessous à reflets
bleuâtres, pattes vert métallique avec les trochanters concolores ; antennes foncées.
Labre jaune avec les côtés bronzés ou verts; face externe des mandibules blanc ivoire.
Élytres bronzés, à ponctuation très inégale, dense, les points verts ou bleus; cinq
taches arrondies, blanc ivoire, cernées de bronzé, sur chaque élytre; ce sont: une hu-
mérale petite, 2 subhumérales parfois réunies, une submédiane isolée du bord externe,
une discale un peu après le niveau de la submédiane, une subapicalf'. De plus le bord
.apical est longé par une étroite ligne blanche. Front très concave, longitudinalement
FIG. 62. Gen. Cicindelu L., édéage" de profil et "aCb interne" holé" de profil. -- u ct b, C. (I/u8tna)
tallax COQ., de l'Imérina; c et d, C. (I/asina) umbralilisFAIRM., de Maevatananaj e, C. (I/a-
sina) constriclicollis W. HORN, d'Ambositra.
Gen. Cicindelina, nov. : / et g, édéage, de profil et face dorsale, de C. oeulala CHAUD., de
I·Imérina.
Gen. Chae/o/axis, nov. : h et i, édéage et sac interne de Ch. (Ambalia) aberruns FAIRM., de
l'Imérina.
ridé. Pronotum un peu transverse, non rétréci à la base, le lobe médian couvert de
rugosités transverses excessivement fines, les lobes antérieur et postérieur aveC des
rides transverses nettes et bien tracées. Élytres un peu élargis après le milieu, leur
surface plane et unie, non cannelée, sans trace de rangée discale de points enfoncés.
~déage court et épais (fig. 62 a, b), l'apex un peu retroussé. Flagelle du sac interne
placé latéralement dans un tambour, où il décrit un tour de spire complet.
W. HORN a purement et simplement réuni cette espèce à la disjuncia DEJ., de l'A-
frique australe. Il est certain qu'elle en est très voisine, mais elle doit être maintenue
comme espèce distincte. Le C. disjuncla a le même dessin de l'élyt,re, mais son prono-
tum est différent, plus étroit, rétréci à la base et surtout couvert de rugosités bien plus
fortes, ne formant pas de rides transverses sur le lobe antérieur et le postérieur. La
pointe de l'édéage est plus courte.
Les types des fallax et madagascariensis sont des exemplaires d'un beau vert. On
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gardera donc le nom de fallax pour la race du nord de l'Ue, toujours plus ou moins
Verte. Dans le sud, les exemplaires sont bronzés, le plus souvent noirâtres, sans reflet
Vert (race disjuncloides, nov.).
On trouVe enfin çà et là des variations mélanisantes. La forme nigrilabris, nov.,
est noire, avec le labre, les palpes et les antennes noir verdâtre, les élytres à taches
blanches sur fond noir. D'autre part OLSOUFIEFF a signalé une forme nigrila, entière-
ment d'un noir pur, avec le labre noir.
Madasgasoar, presque partout.
Subsp. fal/ax, s. str. - Ouest: Soalala (PERRIER); Maevatanana (Suberbieville)
(PERRIER). - Centre: Manerinerina, sur la route de Tananarive, exemplaires d'un
beau vert (cap. MEUNIER) ; Tananarive et plateau de l'Imérina (SIKORA); Ambato-
lampy, au pied du versant oriental de l'Ankaratra (LASÈRE). - Est: Tamatave (RAF-
FRAY) ; forêt d'Analamazoatra (OLSOUFIEFF).
Subsp. disjunctoides, nov. - Centre sud : Antsirabé (WATERLOT) ; Fianarantsoa
(GRANDIDIER, DESGARPENTRIES). - Esi : forêt Tanala, versant oriental de l'Andrin-
gitra (ALLUAUD). - Sud: Ambovombé, dans l'Androy (Dr DEGORSE) ; Ankobo, haut
Manambovo, en pays Androy (Dr DEGORSE).
Subsp. nigrilabris, nov. - Centre nord: Mandritsara, en pays Androna, quatre exem-
plaires (VADON). - Il est curieux de trouver cette race mélanisante isolée dans l'aire
de la forme typique, de couleur verte.
Subsp. nigrila OLSOUFIEFF. - Ouesl sud: environs de Betioky, provo de Tuléar, à
basse altitude (OLSOUFIEFF). - C'est la seule indication de la présence de l'espèce dans
le sud-ouest de l'He.
Éthologie. - Cette petite Cicindèle se tient toujours dans les endroits très humides.
OLSOUFIEFF signale qU'à Tananarive on la trouve au voisinage des bouches d'eau, sur-
tout de celles des ruelles montant sur les collines. De novembre à février. Son vol est
très rapide.
14. CicÙldela (IfasÙla) umbratilis FAIRM;AIRE, 1903, Ann. Belg., XLVII, p. 358;
type: Suberbieville (Mus. Paris). - W. HORN, 1934, Mém. Ac. malg., XX,
p. 17. - Romi FAIRM;AIRE, 1900, Bull. Fr., p. 134 ; type: Suberbieville (Mus.
Paris).
Fig. 62 c, d. - Long. 9 à 10 mm. Vert bronzé, le labre entièrement blanc jaunâtre,
même sur les côtés. ];:lytres à fond vert, les taches réunies en lunules et en fascies : les
humérale et subhumérale forment une lunule grêle, la submédiane et la discale sont
jointes en une fascie oblique, la bordure apicale jaune prolonge la subapicale et cons-
titue une sorte de lunule apicale très étroite. Pronotum étroit, son lobe moyen bien
arrondi sur les côtés, la sculpture très fine, gr~nuleuse, ne formant pas de rides trans-
Verses. ];:lytres élargis en arrière, plans et unis, le sommet atténué.
~déage fusiforme, assez épais, aminci à l'apex qui est recourbé du côté ventral
(fig. 62 cl. Sac interne avec le flagelle renfermé dans un tambour, comme chez frlla:r.
Madagasoar. Ouest: Soalala (PERRIER) ; Maevatanana (Suberbie"ille) (PERRIER)
plateau calcaire de l'Ankara et région de l'Ambongo (PERRIER).
Sambirano : haute vallée de la Ramena, affluent du Sambirano (MELLIS).
Éthologie. - Dans les endroits très humides et toujours assez rare. PERRIER DE LA
BATHIE l'a trouvé à Maevatanana sous des pierres très humides, en forêt.
15. CicÙldela (IfasÙla) constricticollis W. HORN, 1914, Arch. Naturg., LXXIX,
A II, p. 18; type: Ambositra (Mus. Dahlem).-1934, Mém. Ac. malg., XX,
p.17.
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Fig. 62 e. - Long. 7 à8 mm.l!:troit, subparallèle. Bronzé, avec le labre blanc ivoire,
les élytres tachés comme chez fallax, mais avec de larges plages noires sans poac-
tuation autour des macules, surtout de la discale. Front avec de fortes rides longitu-
dinales le long des yeux, sa partie médiane et le vertex granuleux. Pronotum étroit,
à côtés très arrondis, rétréci à la base, les lobes séparés par des dépressions en pentes
douces, non par des plis ; toute la surface couverte de rides très nettes, formant
des tourbillons. ~lytres subparallèles, à ponctuation très inégale et irrégulière. Angle
sutural non saillant.
Sommet de l'édéage obtusément arrondi.
b.
L:J:; J'. cf- ... :--k ~..- --r _ _ "'\..:
FIG. 63. Labres de Cicindelini. - a et b, .Megalumma (Axinumera) Dorri FLEUT. ; c el d, Peridexia lul-
vipes DEJ. ; e et l, Cicindelina orulala CHAUD. ; g et h, Chaelolaxis (s. ,tr.) rugicnllis FAIRM. ;
i et j, Chaeloluxis (s. ,tr.) Gralldidieri KUNCKEL; k et l, Megalomma (Dwrrhiza) Alluaudi
sub,p. lricoloralum W. HORN.
Madagascar, localisé dans les montagnes de l'Ankaratra et du BeLsileo.
Centre: Ambatolampy, à 1.700 m. d'aIt., et réserve forestière de Manjakatompo,
sur les pentes orientales de l'Ankaratra (OLSOUFIEFF) ; mont Vatondrangy, aIt. 2.065 m.,
à une soixantaine de km. au sud-est d'Antsirabé, deux exemplaires (SEYRIG) ; environs
d'Antsirabé (WATERLOT) et d'Ambositra (DESCARPENTRIES).
:ithologie. - Très agil\l, cette Cicindèle se tient sur les sentiers découvert s.
14. Gen. CICINDELINA, nov.
Type: C. oculala CHAUDOIR.
Genre créé pour une espèce malgache de très petite taille, peut-être la plus petite
de toute la famille. Ses caractères tiennent à la fois de ceuX des Cicindela et des Chae-
lolaxis dont il sera question plus loin.
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Labre saillant, mais non denté, noir, avec la soie externe insérée sur le disque,
en dedans du bord externe. Palpes labiaux grêles, <,:ylindriques, hérissés d'épines di-
vergentes. ~lytres à surface inégale, longitudinalement cannelés, avec une série de
points sétifères alignés sur une bande lisse occupant la place du 3e interstrie (rangéé
primaire). ~pisternes ponctués, les proépisternes avec quelques poils blancs clairse-
més, sans pubescence plus fournie près des hanches. Sac interne de l'édéage avec un
flagelle spiralé logé dans un tambour, comme chez les Ilasina.
Le troisième article du protarse des mâles esl épais et particulièrement court.
Ce genre ne renfermera qu'une seule espèce, très isolée, dont les affinités sont im-
précises.
Cicindelina oculata CHAUDOIR, 1843, Bull. Moscou, XVI, p. 695 ; type: Madagascar
(Mus. Paris). - minuta AUDOUIN et BRuLLÉ, 1839, Arch. Mus., l, p. 126,
pl. VIII, fig. 2 (nec OLIVIER, 1790) ; type: Madagascar (Mus. Paris). - Var.
Pierroni FAlRM:AIRE, 1880, Ann. Fr., (5) X, p. 321 ; type: Nosy-Bé.
Subsp. Seyrigi, nov. ; type: mont Vatondrangy (Mus. Paris).
Fig. 62/, g et 63 e, 1. - Long. [) à 6 mm. Les exemplaires des hauts plateaux sont
particulièrement petits. Grêle et allongé, la tête très grosse, aussi large que les élytres.
Bronzé, tantôt clair, tantôt verdâtre ou noirâtre; antennes brunes. Labre noir bronzé
'fig. 63 e, 1). ~lytres bronzés, à gros~e ponctuation dorée et avec une rangée de 5 à 6
gros points verdâtres alignés sur une bande lisse. Deux petites macules d'un blanc
jaunâtre sur la moitié apicale, l'une près du bord externe peu après le milieu, l'autre
à l'angle apical externe (subapicale). Pronotum subcylindrique, un peu plus long que
large, légèrement rétréci à la base, les lobes peu distincts, la surface couverte de rugo-
!lités transverses. Surface de l'élytre inégale, la ponctuation effacée sur la moitié api-
eale.
l!;déage grêle, à partie apicale fusiforme et asymétrique (fig. 62 g), l'apex atténué
et un peu retroussé. Sac interne avec un flagelle spiralé dans un tambour de la paroi
gauche, où il décrit un tour de spire.
VARIATION. - La variété Pierroni F AIRM:. est constituée par des exemplaires de co:'
loration plus métallique, se trouvant à Nosy-Bé et à Anjouan.
La subsp. Seyrigi, nov., est d'un noir de jais, avec les fémurs verdâtre métallique,
les tibias bruns. Le pronotum est plus rétréci à la base, les élytres sont plus convexes,
subcylindriques, à ponctuation concolore ; une seule macule blanche, la subapicale.
liIadagascar, très répandu dans les savanes et les forêts.
Subsp. oculata, s. str. - Nord: montagne d'Ambre (Dr SlCAltD). - Sambirano :
Nosy-Ré, exemplaires de la var. Pierroni FAIRM. (PIERRON). -- Ouest: Maromandia,
provo c1'Analalava (DECARY) ; Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER) ; plateau calcaire
de l'Ankara (PERRIER) ; Bekily (SEYRIG). - Centre: Tananarive (SlKORA, DECARY). --
Est: baie d'Antongil (MOCQUERYS) ; île Sainte-Marie (MOCQUERYS) ; forêt d'Analama-
zoatra (OLSOUFIEFF); environs de Fort-Dauphin (ALLUAUD).
Subsp. Seyrigi, nov. - Centre: en forêt, vers 1.800 m. d'alto sur le mont Vatonclrangy,
il. une soixantaine de km. au sud-est d'Antsirabé, un mâle (SEYRIG).
Iles Comores. Anjouan, exemplaires de la var. Pierroni (DEs RUISSEAUX, in coll. FLEU-
TIAUX).
Éthologie. - Cette Cicindèle minuscule fréquente surtout les sentiers découverts et
étroits. Très agile pendant le jour, elle l'est beaucoup moins le soir et se laisse alors plus
facilement capturer.
La subsp. Seyrigi parait être une race de haute altitude.
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15. Gen. CHAETOTAXIS, nov.
Type: C. rugicollis F AIRMAIRE. - Subgen. Ambalia, noV. ; type: C. aberrans
FAIRMAIRE.
Ce genre, qui est spécial à Madagascar, réunit il la fois de!'! caractères de vrais Cicin-
dela et de Prolhyma.
Comme chez les Cicindela du sous-genre ltasina, les épisternes sont fortement ponc-
tués, les proépisLernes parsemés de quelques poils blancs très clairsemés, sans villo-
sité fournie près des hanches; le prosternum, le métasternum, les hanches et l'abdo-
men sonl couverts de poils blancs. D'autre part de nombreux caractères rappellent
,lj!-" \(
---'--"-,..,-
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FIG, 64" Gel\. Cflaetutaxis, nov., édéages de profil et baCb internes iwléii, de profil; a et b, Ch. (ti. str.)
rugicollis FAIRM., de Maevatanana; c et d, Ch. (5. btr.) soalalue FAIRM., de Soalala ; e et l, Ch.
\'''' str.) Grllndidieri KQNCKBL, de Bekily ; g et h, Ch. (s. str.) cicindeloides W. HORN, de la
montagne d·Ambre.
les Prolhyma: le labre, très saillant et fortement denté (fig. 63 g, hl, a sa soie externe
insérée sur la tranche et non sur le disque; les palpes labiaux, très dilatés, ont deux
rangées d'épines alignées sur les hords de leur face buccale aplatie; les élytres pré-
sentent une rangée de points sétifères correspondan t à une serie discale du 3e inter-
strie. Ces trois derniers caractères se retrouveront chez les Megalomma.
Le sac interne de l'édéage, enfin, comme celui des Prolhyma et Megalomma, ne pos-
sède pas de flagelle spiralé. On trouve chez lui un sclérite basal peu évolué, représen-
tant le flagelle.
Comme on le voit, le genre Chaelolaxis groupe des lignées archaïques, à caractères à
la fois primitifs et synthétiques. Le faible degré d'évolution du flagelle, la persistance
des soies discales de l'élytre et celle de la villosité des pièces sternales, laissent croire
que ces lignées doivent représenter d'anciens Prothymes attardés dans leur évolution
depuis leur isolement insulaire. W. HORN les a tantôt considérés comme des Prolhy-





1. Palpes labiaux grêles. Élytres aVec une dépression longitudinale sombre sur
l'emplacement du 3e interstrie, les soies discales peu apparentes, difficiles à
voir. (Subgen. Ambalia, nov.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.
- Palpes labiaux très épaissis. ~lytres avec les soies discales très apparentes,
insérées dans de gros points enfoncés à fond coloré, vert ou bleuâtre. (Sub-
gen. Chaelolaxis, s. str.)............................................ 3.
Subgen. AMBALIA, nov.
1. Bronzé sombre, le labre blanc, asseZ large, à cinq lobes. Lobe moyen du pro-
notum vermiculé, les rugosités ne formant des rides transverses que sur le
lobe antérieur et le postérieur. Long. 6,5 à 10 mm.. . . . . . . . . . .. 1. aberrans.
Subgen. CHAETOTAXIS, s. str.
3. ~lyLres aVec des bandes sombres sur l'emplacement des 3e et 5e interstries,
les soies discales sont alignées sur ces bandes, avec des taches arrondies
vertes ou bleuâtres placées immédiatement derrière chaque soie. Prono-
tum aussi long que large, couvert de grosses rides transverses brillantes.
Long. 9 à 13 mm........................ . . . .. . . . . . . . . . . . 2. rugicollill.
- Élytres sans bandes sombres longitudinales sur l'alignement des soies dis-
cales... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.
4. Pronotum au moins aussi long que large....... .. . . . . .. . . . .. .. ..... . .. 5.
- Pronotum nettement transverse.................................... 8.
5. Des'lin blanc de l'élytre formant une bande submarginale continue depuis
l'épaule jusqu'au sommet du bord apical. Labre étroit, ses côtés peu arqués,
les lobes externes effacés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.
- Dessin blanc de l'élytre formé de taches submarginales non réunies en une
bande continue. Labre plus large, les lobes externes saillants et arrondis.. . 7.
6. Plus petit (11 à 13 mm.). Côtés du pronotum subparallèles ou peu arqués.
Ponctuation de l'élytre bien marquée jusque sur la partie apicale. 4. soalalae.
- Plus grand (17 mm.). Côtés du pronotum très bombés. Ponctuation de l'é-
lytre effacée sur la moitié apicale.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. G. ankarahitrae.
7. Taches humérale et submédiane de l'élytre réunies en une bande submargi-
nale courte, la macule apicale bien séparée. Rugosités du pronotum fines.
Long. 10 à 12 mm.. . . . . . .. . . . . . . . 6. serieguttaia.
- Taches humérale, submédiane et subapicale bien isolées les unes des autres.
Lobe moyen du labre des femelles très allongé. Long. 13 à 16 mm.. 7. macropus.
8. Labre rembruni dans sa moitié antérieure, ses lobes latéraux non saillants,
les côtés peu arrondis. Dessins de l'élytre constitués par une lunule humérale,
une fascie submédiane très grêle,fongue et sinueuse, une macule subapicale.
Pronotum couvert de rides transverses assez serrées. Long. 10 il 13 mm....
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. cicindeloides.
- Labre entièrement blanc, ses lobes latéraux largement arrondis (fig. 63 i, j).
Dessin blanc de l'élytre constitué par une bande submarginale large et con-
tinue depuis l'épaule jusqu'au bord apical. Rugosités prothoraciques fortes,
irrégulières et vermiculées. Long. 12 à 14 mm.. . . . . . . . . . . . .. 8. Grandidieri.
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Subgen. Ambalia, nov.
1. Chaetotaxis IAmbalia) aberrans FAIRMAIRF, 1871, Ann. Fr., (G) l, p. 29; t.ype: Ma-
dagascar (Mus. Paris). - occulta BATES, 1878, Cisl. enL, II, p. 332 ; t.ype : Ta-
matave (BriL. Mus.).
Subsp. semipicla FAIRMAlRE, 1871, Ann. Fr. (;» 1, p. :10 ; t.ype : Nosy-Bé
(Mus. Paris). - Var. provi,.idis, nov. ; lype : Maevalanana (Mus. Paris). -
Var. cOlljullcla, nov. ; lype : Majunga (Mus. Paris).
Suhsp. bekilyana, nov. ; type : B~ldly (Mus. Paris).
Subsp. allicola, nov. ; (ype : mont Vatondrangy (Mus. Paris).
Subsp. Ilflisignrtla, nov. ; Lype : Madagascar (Mus. Paris).
Fig. 62 h, i. -- Long. 6,'> à 10 mm. Assez grêle. Bronz{~ plus ou moins foncé, avec le
labre d'un blanc ivoire, le dessous vert, les pattes vert.es avec les trochanters testacé
rougeàtre ; antennes foncées. Élytres à surface inégale,cannelés, avec trois taches sur
la moitié postérieure, qui manquent parfois dans certaines races: une submédiane,
une discale après le niveau de la précédente, une subapicale toujours écartée du bord
externe. Tète large, mais un peu plus étroite que les élytres, le front fortement ver-
miculé. Pronotum un peu transverse, à lobes bien séparés, l'antérieur couvert de
grosses rides lransverses, le moyen à sculpture plus confuse ; côtés très arrondis.
Élytres élargis en arrière, la ponctuation irrégulière, forte en avant, effacé(' sur la
moitié p05térieure.
Édéage (fig. 62) il partie apicale renflée et apex obtus et relrouss(\ ; le sac interne
présente un court stylet basal il la place du flagelle ; la pièce arciforme est court.e,
entourée par une deuxiènw pièce arquée (fig. 62 h, il.
-L '~spèGe esL variable; il faut y disLinguer des variétés individuelles se produisant
çà et là et de vériLables races géographique~.
La race abel'rans, s. str., esl de coloration sombre, avec les lrois t.aches élytrales
bi('n marquées mais petiLes : sur I(·s hauts plaLeaux.
La race semipicla F AIRM., à coloration broRzée plus claire et taches élylrales bien
développées, est spéciale au nord de l'île. On la trouve parfois avec l'avant-corps d'un
vert métallique vif (var. pl'oviridis, nov.), ou encore avec les deux: taches submédiane
et di~cale réunies (var. Cfmju IJda, nov.).
La race bekilyalJa, nov., est une forme de grande tail1e (8 à 10 mm.), à élytres plus
allongés et coloration bronzé clair, qui peuple le sud de l'île.
Enfin les deux races suivantes sont des formes d'alLitude :
Race aliicola, nov. : Petite taille, coloration d'un noir de jais avec le dessous luisant
à reflets verdâtres, ainsi que les fémurs; trochanters et tibias bruns. Élytres éLroits,
subparallèles, sans tache subapicale, la submédiane et la discale bien marquées et
isolées.
Race ullisigllala, nov.: Semblable à la précedente, mais sans tache discale. Il
n'existe qu'une seule tache jaune, la submédiane, petite mais nette.
Madagascar. Commun dan~ toute l'ile.
Subsp. semipicta FAIR.M. - Nord; montagne d'Ambre (Dr SICARD). - 8ambirano :
Nosy-Bé, Hf'liville (TSCHITSCHÉRINE). - Ouest; Maromandia, provo ü'Analalava (DE-
CARY) ; Maeyatanana (Subt'rbieville) et environ~ (PERRIER) ; Majunga (var. conjuncla)
(Dr SICARD).
Subsp. aberrans, s. ~Lr. - Centre: Tananarive (SIKO~A); Andrangoloaka, 1.600 m.
d'aiL, il 7() km. il l'est de T:m:marive (SIKORA); Fi:mar:mtso:J (D~~SCARPENTRIES); Antsi-
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rabé (SEYRlG). - Est: Tamatave (PLANT) ; environs de Périnet (OLSOUFIEFF), bords
du Faraony, forêt de Vohibintana, près de Vohilava, aIt. 60 m. (CATALA).
Subsp. bekilyana, nov. - Ouest sud: Bekily (SEYRlG). - Sud: environs de Fort-
Dauphin (ALI..UAUD) ; Imanombo, dans le nord du pays Androy (cap. VACHER).
Subsp. alticola, nov. -Centre: forêt vers 1.680 m. d'altitude, sur le mont Vatondrangy,
à une soixantaine de km. au sud-est d'Antsirabé (SEYRIG). .
Subsp. unisignata, nov. - Un seul mâle étiqueté « Madagascar» (FLEUTIAUX, 1896).
n doit provenir des régions montagneuses du centre, peut-être de l'Andringitra.
iihologie. - De novembre à février. OLSOUFIEFF signale qu'on le trouve en abon-
dance à Tananarive dans le square du Tombeau du Premier Ministre (Isoraka), sur les
étroits sentiers bordant les plates-bandes de fleurs.
Subgen. Chaetotaxis, s. str.
2. Chaetotaxis (s. StL) rugicollis FAIRMAIRE, 1871, Ann. Fr., (5) l, p. 32; type: Ma-
dagascar (coll. CHAUDOIR > Mus. Paris). - W. HORN, 1934, Mém. Ac. malg.,
XX, p. 19. - Var. subcaerlllea, nov. ; type: Manerinerina (Mus. Paris).
Subsp. atfinis W. HORN, 1892, Deutsche ent. Zs., p. 74 ; type: Madagascar
(RICH'IERS). - humeralis ÛLSOUFlEFF, 1934, Mém. Ac. malg., XX, p. 67; type:
Bekily (SEYRIG).
Fig. 63 g, h et 64 a, b. - Long. 9 à 13 mm. Grêle, les pattes fines et longues, les
fémurs postérieurs ne dépassant cependant pas le sommet des élytres. Avant-corps
bronzé, le dessous métallique, bleu et vert, cuivreux sur la poitrine. Élytres verdâtres
aVec les côtes et les épipleures bleu métallique. Antennes et pattes brunes; labre
blanc il denticulation noire, les palpes cn entier testacés.Tête aussi large que les élytres,
le front concave et fortement vermiculé. Labre très saillant, à cinq dents plus saillantes
chez la femelle (fig. 63 h). Pronotum petit, un peu plus long que large, couvert de
fortes rides transverses brillantes, ses côtés plus ou moins arrondis. Élytres paral-
lèles, deux fois et demie aussi longs que larges, la ponctuation forte et irrégulière, de-
venant plus fine sur la moitié postérieure; une tache bleuâtre arrondie après chaque
soie discale.
Protarses des mâles à peine épaissis. Édéage (fig. 64 a, b) à partie apicale renflée
très longue par rapport à la partie basale tubulaire et coudée, qui est courte; le bord
ventral presque droit, l'apex atténue et un peu relevé. Pièce jugale recouverte par une
large membrane chitinisée. Sac interne sans trace du flagelle basal, la pièce arcifor1ll~
longue, en V.
VARIATION. - Le type, provenant de la région de Maevatanana, a les côtés du pro-
notum peu arqués, les élytres atténués au sommet, presque concolores, avec seulr-
ment une petite macule subapicale ell virgule. Mais ces caractères sont variables
dans la même région. Parmi les nombreux exemplaires recueillis par PERRIER DE LA
BATHIE, il s'en trouve ayant les côtés du prothorax bombés, l'apex des élytres plus
arrondi; quelques-uns ont une lunule humérale et une fascie submédiane ébau-
chées.
D'autre part, la diagnose de W. HORN pour son Megalomma affine paraît convenir
aux exemplaires du sud de l'île, à pronotum toujours très arrondi latéralement et
taches blanches de l'élytre bien développées (lunule humérale, courte fascie submé-
diane, lunule apicale). La coloration de l'avant-corps esl toujours d'un bronzé clair,
parfois verdâtre, tandis qu'elle est d'un bronzé sombre chez la forme typique, ou
même d'un noir bleuâtre chez la var. Sil bcaerlllea .
Madagascar, dans les régions arides de l'Ouest et du Centre.
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Subsp. rugicollis,~. ~tr. - Ouest: Soalala, environs ùe Majunga, région de l'Am·
bongo, plateau calcaire de l'Ankarahitra et Maevatanana, nombreux individus (PBR-
RIER). - Centre: Manl'rinerina, sur la route de Tananarive, deux exemplaires de -la
variété subcaerulea (cap. MEUNIER).
Subsp. affinis W. HORN. - Centre: forêt d'Imaitzo, à Ambalavao, près de Fiana-
rantsoa (DESCARPENTRIES) ; mont Ambohipanja, alto 1.250 m., à Sahambava, au sud-
est de Fianarantsoa, un inùividu :'J élytres sans taches (CATALA); Antsirabé (SEYRIG). _
Ouest sud: Bekily et Ampandrandava, près de Betroka (SEYRIG). - Est;. Vohilava,
province de Mallanjary (CATALA) ; environs de Fort-Dauphin (SIKORA).
3. Chaetotaxis (s. str.) cicindeloides W. HORN, 1905, SteU. l'nt. Ztg., LXVI, p. 279 ,
lype; montagne d'Ambre (Mus. Berlin). - 1934, Mém. Ac. malg., XX, p. 16.
Fig. 64 g, h. - Long. 10 à 13 mm. Même aspect général et même coloration que
rugicollis, mais généralement plus grand. Le labre est différent, blanc à la base, for-
tement rembruni dans sa moitié distale, caréné sur la ligne médiane; son bord libre
forme cinq dents très effacées, même chez les femelles. Vermiculations du front nettes
mais plus fines. Pronotum très court, nettement transverse, les constrictions serrées,
le lobe moyen globuleux, très arrondi latéralement; rides transverses plus fines et
plus nombreuses que chez rugicollis. Élytres de même forme et coloration; même
ponctuation, les points verdâtres, pas de tache verdâtre ou bronzée en arrière de
chaque soie discale. Il existe une large bande humérale jaune, une fascie submédiane
~ourte et une macule subapicale arrondie. Apex de l'élytre brièvement arrondi.
Pattes grêles, le sommet des fémurs postérieurs dépasse à peine l'apex des élytres.
:edéage (fig. 64 g) à partie apicale renflée droite et apex très obtus. Le sac interne
porte une pièce basale fourchue à la place du flagelle; la pièce arciforme est relative-
ment courte (fig. 64 hl.
On se demande pour quelle raison W. HORN a voulu rapprocher cette espèce du
Calyploglossa /ronlalis BRULLÉ, et en faire un Odonlochila. Il n'existe pourtant guère
d'analogies avec les espéces typiques de ce genre, qui sont amt'-ricaines.
Madagascar. Nord: montagne d'Amrre (or SICARD).
4. Chaetotaxis (s. str.) soalalae FAIRMAIRE, 1903, Ann. Belg., XLVII, p. 358 ; type 1
Soalala.
Fig. 64 c,d. - Long. Il à 13 'mm. Plus allongé, à pattes plus longues que chel les
précédents. Bronzé, très brillant sur la tête et le pronotum, dessous métallique multi-
colore. Élytres bronzés avec les côtés et les épipleures bleus, le fond des points verts
et une bande submarginale d'un blanc jaunâtre, continue depuis l'épaule jusqu'au
sommet du bord apical, bande où l'on reconnaît les traces de la lunule humérale et
d'une submédiane. Antennes et pattes fauves; labre blanc, les palpes testacéi, à der-
nier article sombre. Front très concave, couvert de rides longitudinales bien tracées.
Labre plus allongé que celui de rugicollis (fig. 63 g et hl, de même type, mais sans
dents externes saillantes, avec les côtés à peine arqués. Pronotum bien plus long
que large, les constrictions fa ibles, les côtés subparallèles; rides transverses fortes,
comme chez rugicollis. Élytres presque trois fois aussi longs que larges, subpa-
l'allèles, la ponctuation nette et profonde, à peine plus superficielle dans la moitié
apicale. Les fémur's postérieurs dépassent le sommet des élytres d'un cinquième de
leur longueur.




fapex droit et mousse. Sac interne avec des chitinisations du cul-de-sac basal, mais
sans Lrace du flagelle; la pièce arciforme droite.
llIJadagasoar. Ouest: Soalala (PERRlIm) ; plateau calcaire de 1'A.nkara, au sud-ouest
de Maevatanana (PERRIER).
5. Chaetotaxis (s. sLr.) ankarahitrae, n. sp. ; type: Ankarahitra (Mus. Paris).
Long. 17 mm. Même forme et coloration que soalalae, mais de bien plus grande taille.
Le pronotum a la même sculpture, mais est plus renflé, subglobuleux, avec les côtes
très arqués. ~lytres de même forme, avec le même dessin, mais à ponctuation plus
fine, presque entièrement effacée sur la moitié posLérieure.
L'unique exemplaire connu est une femelle. Il est possible qu'il s'agisse d'une forme
particulière de femelle, de taille géante, comme il s'en rencontre chez les Megalomma
dont il sera question plus loin. 1
Madagascar. Ouest: plateau calcaire de 1'Ankarahitra, entre les deux vallées de la
Mahavavy et de l'Ikopa, à l'ouest de Maevatanana, une lemelle (PERRIER).
6. Chaetotaxis (s. str.) serieguttata W. HORN, 1934, Mém. Ac. malg., XX, p. 28; type:
haute Ramena (Mus. Dahlem).
Long. 10 à 12 mm. Voisin du soalalae, dont il diffère par les caractères suivants,
d'après W. HORN: labre du mâle un peu plus court; tête, pronotum et élytres plus
larges. SculptUI'e du pronotum plus fine, les côtés du pronotum renflés et arques.
Élytres à ponctuation plus fine sur la moitié basale; la bande submarginale blanche
est interrompue après la submédiane, de sorte que la macule subapicale est isolée.
Épisternes cuivreux, presque glabres; des poils blancs sur la partie interne des épis-
ternes eL sur les sternes.
Madagascar. Sambirano : haute Ramena, entre Antseva et Ambobako, en novembre
et en janvier-février (MELLIS).
7. Chaetotaxis Is. str.) macropus W. HORN,1915, Gen. Ins., pl. 279, pl. XVII, fig. 2
(nom. nov.). -----'-'marginala FAIRMAIRE, 1871, Ann. Fr., (5) l, p. 33; type: Ma-
dagascar (Mus. Paris) (Cicindela), nec C. marginala FABRICIUS.
Long. 13 à 16 mm. Forme générale des prééédents, les pattes longues, mais les fé-
murs postérieurs ne dépassent pas le sommet des élytres. Bronzé brillant sur l'avant-
corps, mat sur les élytres; dessous métallique, bleu et vert, les épisternes rouge cui-
vre~x, côtés des élytres et épipleures bleus. Labre blanc, les palpes noirs. ~lytres avec
le fond des points discaux verts ou bleuâtres ; les taches blanches indépendantes,
non réunies en une bande submarginale. L'humérale est courte, la submédiane en
pointe, la subapicale bien isolée. Front très concave, à rides longitudinales fortes;
labre semblable à celui de rugicollis, mais avec le lobe médian de la femelle bien plus
allongé. Pronotum petit, aussi long que large, rétréci il la base, ses côtés très plats,
subparallèles ; rides transverses fortes, comme chez rugicollis. ~lyLres à ponctuation
foncière plus fine, effacée en arrière, les points des soies discales au contraire très
grands.
Édéage de même type que chez rugicollis.
Madagascar. Centre: Mahatsinjo, à l'est du lac Alaotra (SIKORA) ; gorge de la Man-
draka, à l'est de Tananarive (VADON).
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8. Chaetotaxis (s. str.) Grandidieri KÜNCKEL, 1887, ap. GRANDIDIER, Hist. Mad.,
Atlas, pl. xxv, fig. 7; ALLUAUD, 1902, Ann. Fr., LXXI, p. 638; type: sud de
Madagascar (Mus. Paris). - W. HORN, 1934, Mém. Ac. malg., XX, p. 20. _
Var. alripennis, nov. ; type: Bekily (Mus. Paris).
Fig. 63 i, j, 64 e, t et 65. - Long. 12 à 14 mm. Forme plus ou moin'> allongée et pa-
rallèle, assez variable. Bronzé clair brillant, le
dessous bleu métallique avec les épisternes rouge
cuivreux. Antennes, palpes et pattes fauves. Labre
blanc. Élytres mats, généralement bronzés ou
verdâtres, parfois noirs (-var. alripennis), aVec une
macule arrondie verte en arrière de chaque soie
discale et une large bande submarginale blanchâ-
tre, continue depuis l'épaule jusqu'au delà de
Vangle apical externe, mais n'atteignant pas l'an-
gle sutural. Front concave, couvert de vermicu-
lations brillantes grossières. Labre très large
(fig. 63 i et j), à cinq lobes largement arrondis.
Pronotum trè's court, transverse, son lobe moyen
très élargi mais peu convexe, toute la surface
couverte de grosses vermiculations nullement
alignées en travers. Élytres plus ou moins paral-
lèles, la ponctuation peu serrée, forte. Pattes peu
allongées ; les fémurs postérieurs ne dépassent
pas le niveau du sommet des élytres.
Édéage fusiforme allongé, à partie basale étroite
peu coudée et bien plus longue que chez les autres
espèces du genre (fig. 64 l'). Apex effilé en pointe.
Sac interne avec une pièce basale en S, qui repré-
sente un flagelle rudimentaire; la pièce arciforme
FIG. 65. Chaetataxis (s. ,tr.) Grandidieri en U (fig. 64 f).
KÜNC~EL, de Bekily. La var atripennis, qui vit avec la forme typi-
que, a le fond des élytres d'un noir profond,
sans macules vertes bien nettes derrière les soies discales; la ponctuation s'efface
presque totalement sur la partie apicale des élytres.
Madagascar, dans les régions arides du suù-ouest.
Ouest sud: Ejeda, en pays Mahafaly (OLSOUF1EFF) ; Bekily et Ampandrandava, nom-
breux individus (SEYRIG). - Sud: Imanombo, en pays Androy (cap. VACHER).
~thologie. - Commun dans les endroits sablonneùx et désertiques. D'une agilite
extrême qui le rend difficile à capturer, même pour des chasseurs indigènes.
16. Gen. CALYPTOGLOSSA, nov.
Type: tronlalis AUDOUIN et BRULLÉ.
L'unique espèce isolée dans ce genre présente, comme les Chaelolaxis, un mélange
de caractères la reliant autant aux Cicindl'la qu'aux Prolhyma.
Ici le labre est de type Cicindela, tridenté, avec la soie externe insérée sur le disque,
bien en dedans du bord externe. Le sac interne de l'édéage présente un flagelle spiralé,
renfermé dans un tambour isolé sur la face droite du sac, comme chez les Euryarlhron
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FIG. 67. Gen. Calypluglossa. nov.; éùé,lge et ,ac
interne, de profil, de C. jrun/alis AUD. et BRULLÉ,
de la baie d'AntongiJ.
ou les Ifasina. Mais par contre l'aspect extérieur rappelle davantage les Prolhyma;
la pubescence fait totalement défaut sur les pièces sternales comme chez ces dernier8
et les élytres portent un rang de soies discales.
W. HORN avait placé l'espèce fronlalis dans le
~enre Odonlochila, par conséquent dans une sous-
tribu différente à la fois des Cicindèles et d'autre
part des Prothymes. Cette manière de faire est
bien injustifiée. D'abord les Odonlochila sont des
Cicindèles américaines et l'espèce malgache en
question a bien peu de rapports avec elles. En-
suite les caractères de la fronlalis malgache dé-
montrent clairemfmt qu'il n'existe pas de diffé-
rences fondamentales entre les Prothymes et les
Cicindèles proprement dites.
Quant à l'espèce cicindeloides, aussi considérée
par W. HORN comme étant un Odonlochila, on a
vu qu'il faut la placer parmi les Chaeloiaxis ; elle
n'a donc aucune parentp directe avec la fronlalis.
1. Calyptoglossa frontalis AUDOUIN et BRuLLÉ,
1830, Arch. Mus., 1, p. 12-1" pl. VII, fig. 10; FIG. 66. Calyploglossa fronla/Ïs AUD.
type: Madagascar (Mus. Paris). et BRULLB, de Tamatav€'.
Fig. 66 et 67. - Long. 13 li 18 mm. Aspect des
grands Chaelolaxis. Bronzé brillant sur l'avant-coq)~, les élytres mats; dessous
métallique et mull icolore, les côtés et les épipleures des élytres bleus. Antennes et
pattfls brun clair; labre blanc jaunâtre, palpes bruns à dernier article rembruni.
Élytres avcc une macule subhumérale
bbnchàtre petite et arrondie, une fine
fascie submédiane, grêle et anguleuse,
atüignant une macule discale, enfin une
macule subapicale arrondie. Front con-
cave, fortement vermiculé. Labre ample,
à cinq dents, la médiane rudimentaire
chez les mâles. PronoLum petit, aussi
long que large, :\ constrictions étroites
d lobe moyen dilaté ; surface couverte
de grosses rides transverses brillantes.
Élytres un peu élargis en arrière, les
(·ôtés rectilignes, la surface unie, super.
ficiellement ponctuée dans sa partie
basale, presque sans ponctuation dans les deux tiers postérieurs; soies discales peu
visibles. Tout le dessous du corps glabre et lisse. Pattes grêles, les fémurs postérieurs
ne dépassent pas le niveau du sommet des élytres.
Édéage à partie basale eLroite très courte, épais et fusiforme dans ses Lrois quarts
apicaux, l'apex obtus (fig. 67). Sac interne avec un tambour dans lequel un flagelle
relativement épais décriL un tour dp, spire complet ; pièce arciforme longue, en S
tfig. 67 h).
Madagascar, très commun, dans les forêts de la côte orientalp-.
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FIG. 68. Peridexil1 tulvipes DEJ.,
",ubsp. al/stralis ALL., de Fort-
Dauphin.
Es! : baie d'Antongil (MOCQUERYS) ; Ambodirafia, au nord-ouest de Tamatavc (OL-
SOUFIEFF) ; Tamatave (RAFFRAY) ; forèt de Périnet (VADON).
Éthologie. - Se tieut dans les fourrés assez épais, au pied des arbres. et vole assez
lourdement. Il évite les endroits découverts.
17. Geu. PERIDEXIA CHAUDOJR
Peridexia CHAUDOIR, 1860, Bull. Moscou, XXXIII, p. 317 ; type: tu1vipes DFJEAN.
-Prolhyma subgen. Peridexia W. HORN, 19a4, Mém. Ac. malg., XX, p. 16.
Les espèces placées ici ont tous les principaux
caractères des Prolhyma, mais diffèn'llt tellement
par leur faries qu'il convient de les isoler généri-
quement. Leur coloration noire et leurs élytres jaune
orangé à larges bandes noires leur donnent un aspect
très sphial.
Le labre esl du type Pl'olhJ'nle, avec la soie externe
insérée sur la II anche, k bord formant cimI lobes
peu saillants mais nets (fig. 63 c, dl. Pièces sternales
et pronotum absolument glabres.
La maxille présente des caractères particuliers:
son lobe interne, très épais dès la hase, diffère du
lobe étroit et parallèle des Cicindela, ainsi que du
lobe dilaté à l'apex des Prothymes. Les palpes
labiaux soni grMes, avec des épines divergent es, non
alignées sur les bords. Élytres sans trace de soies
discales.
Le sac interne, comme chez les Megalomma, a
une armature t l'ès archaïque, sans flagelle basal
développé.
Le genre est strictement malgache.
Éthologie. - Les Peridexia sont des Cicindèles silva-
tiques. Elles sont communes dans les forêts, où on les
rencontre sur les sentiers et les chemins ombragés.
Elles s'envolent avec facilité et se posent rapidement
dans les buissons du voisinage.
Leur coloration très particulière, d'un noir mat avec
le fond des élytres jaune orangé mat, les fait ressem-
bler beaucoup à un Hyménoptère Pompilide de même
taille et vivant dans les mêmes endroits; cet Hyménoptère, Pogonius venus!ipennis
SAUSS., a le corps noir et les ailes jaunes, barrées par une largp bande noire (HELLER,
1892, Eni. Nachr., XVIII, p. 183). Le mimétisme de la Cicindèle est si parfait qu'il
n'est pas rare qu'on prenne pour un Peridexia le Pompile dont la piqûre laneinante,
lorsqu'on le saisit, vient faire brutalement sentir l'erreur commise.
Sans doute l!'s larves des Peridexia crè'usent-plles cles terriers dans le :,.01. Elles n'ont
pas encore été observé!'s.
TABLEAU DES ESPÈ CES
1. Pronotum aussi lOng que large. Avant-corps d'un noir verdâtre, le labre
blanc chez le màle, noir chez la femelle, les tibias et les tarsps fauves.
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~paules jaunes; bande discale noire interrompue à la suture. Long. 12 il
16 mm " " .. 1. fulvipes.
- Pronotum nettement plus long que large. Avant-corps noir, le labre et les
pattes entièrement noirs. Épaules noires; la bande discale noire non inter-
rompue à la suture. Long. 15 il. 17 mm " 2. hilaris.
]. Peridexia fulvipes DEJEAN, 183], Spec. V, p. 264 ; type: l( tIes de la mer du Sud Il
(coll. CHAUDPIR > Mus. Paris). - ALLuAuD, 1902, Ann. Fr., LXXI, p. 641.-
mirabilis L.ASTELNAlJ, 1835, gt. entom., J, p. 140; type: Madagascar (GOUDOT
in Mus. Paris). '
Subsp. Perroli FLEUTIAUX, 1899, Bull. Mus., V, p. 70 ; type: Fianarantsoa
(Mus. Paris).
Subsp. glaesariana, nov. ; type: montagne d'Ambre (Mus. Paris).
Subsp. Descarpenlriesi, nov. ; type: Tsaratanana (Mus. Paris).
Subsp. ambanurensis BRANCSIK, 1892, Jahrb. Nat. Ver. Trencs. Corn., XIII-
XIX (1890), p. 210, pl. XI, fig. 5 ; type: No:-y-Bé.
Subsp. auslralis ALLuAuD, 1902, Ann. Fr., LXXI, p. 642 ; type: Fort-
Dauphin lMus. Paris).
FIG. 69. Gen. Peridexia CHAUD., édéages et sac interne, de profil. - a et b, P. tulvipes subsp. glaesa-
riana, nov., de la montagne d'Ambre; c, P. hilaris FAIRM., d'Andrangoloaka.
Fig. 63 c, d, 68 et 69 a, b. - Long. 12 à 16 mm. Noir mat un peu \'erdâtre, dessous
métallique d'un noir bleuâtre, antennes et palpes noirs, les pattes fauves avec le
dessus des fémurs, les trochanters et les hanches des deux premières pairès noirs, les
postérieures fauves. Yeux très saillants. Labre blanc chezles mâles, noir chez les fe-
melles ; face externe des mandibules blanche chez le mâl.e, à peine marquée de blanc
chez les femelles. Élytres jaune orange mat avec deux larges taches noires, une anté-
rieure oblique, près de la base, une discale oblique. Front concave avec de fines rides
longitudinales. Labre grand, arrondi, à peine rienté (fig. 63 c, d).Pronotum aussi long
que large, subcarré, il surface unie et mate. Élytres presque sans ponctuation, sub-
parallèles. Pattes longues, les fémurs postérieurs dépassent un peu le niveau du som-
met des élytres.
Édéage (fig. 69 a, b) court et épais, fusiforme, l'apex épais et mousse, infléchi du
côté ventral; partie basale courte et arquée. Sac interne avec une petite pièce basale,
courte et droite, et une pièce arciforme grêle et peu arquée (fig, 69 b).
VARIATIONS. - Dans sa vaste aire de répartition, l'espèce est représentée par
des races géographiques qui se distinguent de la façon suivante :
1. Les quatre premiers articles des tarses postérieurs d'un blanc nacré en des-
sus. Tache basale de l'élytre atteignant le bord basal autour de l'écusson. 2.
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Les qualre premiers articles des Larses postérieurs fauves concolores. La
tache basale est toujours séparée du bord basal. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 4.
2. Taches basales formant une bande transverse non interrompue sur la su-
ture .-................. subsp. tulvipes.
- Taches basales n'atteignant pas la suLure qui l'este jaune entre elles. . . . . .. 3.
3. Taches discales ovales subsp. PerroU.
Taches discales triangulaires, leur bord postérieur coupé carrément, comme
chez hilaris. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . subsp. aus/ralis.
4. Taches ba~ales et discales bien développées, formanL deux bandes obliques
dont l'épaisseur pr€'s de la suture représenLe plus du quart de la longueur de
l'élytre. Forme générale grêle....................... subsp. glaesariana.
-- Tach€s basales eL discales très réduites " 5.
5. Taches basales présentes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. subsp. Descarpeniriesi.
- Taches basales absentes........................... subsp. ambanurensis.
Madagascar, dans les forêts du Nord et de l'Est.
Subsp. glaesariana, nov. - Nord: montagne d'Ambre, nombreux exemplaires (Dr SI-
CARD, Dr JEANNEL).
Subsp. Descarpentriesi, nov. - Sambirano : forêts du mont Tsaratanana, un exem-
plaire (DESCARPENTRIES).
Subsp. ambanurensis BRANCS. - Sambirano : forêt de Lokobé, à Ambanuru, dans
l'île de Nosy-Bé (FREY).
Subsp. fulvipes, s. str. - Est: forêts de la baie d'Antongil (MOCQUERYS) ; Maroan-
setra (VADON); forêts des environs de Périnet (VADON); forêts ù'Analamazoatra (VADON,
OLSOUFIEFF). - Centre: forêts dr la gorgL' de la Mandraka (VADON).
Subsp. Perroti FLEuT. -- Est: forêt Tanala, vrrsant oriental de l'Andringitra (DES-
C ARPENTRlES).
Subsp. australis ALL. - Est sud: forêts des montagnes près d'Isaka, au nord de Fort-
Dauphin (ALLUAUD) ; forêt du Sakavalana, au nord ùe Fort-Dauphin (ALLUAUD). Aussi
dam la vallée de l'Ivondro, sud-est de l'île (SEYRlG).
2. Peridexia hilaris FAIRMAIRE, ]883, Le NaLur., Y, p. 364 ; 188-1, SLeU. ent. Ztg.,
XLV, p. 129 ; type: Madagascar (Mus. Paris). - ALLUAUD, ]90~, Ann. Fr.,
LXXI, p. 641.
Fig. 69 c. - Long. 1~) i\ 17 mm. Noir mat, sans reflet verdàLre, dessous noir brillant,
les antennes, le labre dans les deux sexes, les mandibules en enlier, les palpes ct les
paLtes en entier d'un noir profond .. Yeux moins saillants que chez tulvipes. Élytres
jaune orangé avec les mêmes bandes noires que chez tulvipes, mais plus larges. La ba-
ilale occupe tout le tiers basal de l'élytre, jusqu'aux bords et à la suture, recouvrant
même l'épaule; la discale, large et triangulaire, e3t carrément coupée en arrière. Front
concave, avec de fines rides longitudinales. Labre de même forme que chez tulvipes
(fig. 63 c, dl. Pronotum nettement plus long que large, sa surface unie et mate. Pattes
aussi longues.
Édéage (fig. 69 c) bien plus allongé que celui de tulvipes, l'apex plus gros, plus long,
moins infléchi. Même armature dù sac interne.
Madagascar, localisé sur la côte orientale, où il se trouve dans les mêmes forêts que
le fulvipes.
Cenlre : forêt d'Andrangoloaka, à 70 km. à l'est de Tananarive (SIKORA) ; forêt de





Prolhyma HOPE, 1838, Col. Man., II, p. 12 et 27 ; type: quadripunclala FABRICIUS. -
Euryoda LACORDAIRE, 1843, Mém. Liége, l, p. 92 et 107 ; type: quadripunclala
FABRIéIus.
On doit ranger sous ce nom générique un assez grand nombre d'espèces africaines
et indo-malaises. Une lignée africaine a passé à Madagascar, où elle est représentée
par une seule espèce.
Labre très grand, à sept dents, avec la soie externe insérée tout près du bord externe
et non sur le disque. Lobe interne de la maxille étroit à la base, dilaté en palette dans
sa partie apicale. Palpes labiaux grêles, subcylindriques, les épines divergentes et non
alignées. Pas trace de villosité blanche sur le pronotum et les pièces sternales et
abdominales. Élytres sans trace de soies discales.
S~c interne de l'édéage sans flagelle spiralé dans le cul-de-sac basal.
Éthologie. - En Afriq~e les Prothyma, comme versicolor DEJ., vivent dans les prai-
ries où on les trouve souvent immobiles, accrochés en haut des herbes. On n'a aucun
renseignement sur le genre de vie de l'espèce malgache.
On a signalé que le P. quadripunctata, à Java, est souvent attiré le soir par les lumières.
1. Prothyma Radama KÜNCKEL, 1887, in GRANDIDIER, Hist. Mad., Atlas, pl. xxv,
fig. 6 ; type: Madagascar (GRANDIDIER, in Mus. Paris). - madagascariensis
W. HORN, 1892, Deutsche ent. Zs., P. 71 ; type: Nosy-Bé (Mus. Berlin). -
luleogllllaia BRANCSIK, 1892, Jahrb. NaL. Ver. Trencs. Corn., p. 209 ; type:
Nosy-Bé (FREY).
Le type du P. Radama, que W.
HORN dit avoir cherché vainement
dans les collections du Muséum, s'y
trouve cependant en réalité. Il éta-
blit nettement l'identité du mada-
gascariensis \V. HORN avec l'espèce
figurée par KÜNCKEL.
Fig. 70. - Long. 10 à Il mm.
Bronzé obscur, le plus souvent ver~ FIG. 70. Gen. Prothyma HOPB: édéage "t sac interne, de
dâtre, parfois bleuâtre; antennes, profil, de P. Radama KONCKEL, d'Ambovombé.
labre et palpes noirs, pattes bron-
zées; dessous métallique sombre, vert ou bleu. Front concave, vermiculé, les yeux
très saillants. Labre grand, à sept dents plus saillantes chez la femelle que chez le
mâle; la soie externe insérée près du bord externe; deux soies médianes seulement,
vers le milieu du disque, de part et d'autre d'une carène médiane. Pronotum à peine
plus leng.que large, rétréci à la base, couvert de rides transverses nettes et serrées,
infléchies en arrière le long de la ligne médi::.ne. Élytres peu convexes, un peu plus
de deux fois aussi longs que larges, les épaules saillantes; toute la surface couverte
de points profonds, bien séparés les uns des autres dans la moitié basale, mais ten-
dant à se confondre pour former des rugosités transverses dans la moitié postérieure.
Une petite tache jaunâtre, ressemblant à une gouttelette de cire, sur le disque de
chaque élytre après le milieu. Pattes peu longues.
Édeage très grêle (fig. 70 a), à longue partie basale peu arquée; la partie apicale
dilatée et fusiforme n'occupe guère pIns de la moitié de la longueur de l'organe. Apex
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très atténué. Pièce jugale recouverte par une membrane chitinisée. Sac interne avec
une pièce basale en ale assez longue (fig. 70 b), la pièce arciforme courte.
Espèce assez voisine de P. versicolor DJoJ., qui est répandu dans toute l'Afrique
occidentale, orientale et australe.
Madagascar, surtout dans les forêts caducifoliées de l'Ouest et dans les forêt:-; xéro-
philes du Sud, depuis Nosy-Bé jusqu'à Fort-Dauphin.
Sambirano : Nosy-Bé (FREY) ; haute vallée de la Ramena, affluent du Sambirano
(MELLIS, d'après W. HORN). - Ouest: Maromandia (Port-Radama) (GRANDIDIER) ;
Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER) ; prairies inondées de l'Ikopa, près de Maeva·
tanana (Dr DECORSE) ; plateau calcaire de l'Ankara, au sud-ouest de Maevatanana (PER-
RIER). - Sud: Ambovombé, en pays Androy (Dr DECORSE). - Est sud: col d'Elakelaka,
au nord de Fort-Dauphin (d'après W. HORN).
19. Gen. MEGALOMMA WESTWOOD
Megalomma WESTWOOD, 1842, Ann. Mag. nat. Hist., VIII, p. 203 ; type vigilans
WESTWOOD (= viridulum QUENSEL).
Subgen. Axinomera, nov. ; type: Dorri FLEUTIAUX.
Subgen. Diarrhiza, nov. ; type: viridicyaneum AUDOUIN et BRULLÉ.
Subgen. Physodeulera LACORDAIRE, 1843, Mém. Liége, l, p. 92 et 111 ; t.ype :
Adonis CASTELNAU.
Subgen. Wallerhornia OLSOUFIEFF, 1934, Mém. Ac. malg., XX, p. ;)6 ;
type: speculilerum W. HORN.
Ce genre est spécial à la région malgache et y remplace en grande partie les Pro-
thyma qui sont nombreux en Afrique. On retrouve chez lui la plupart des caractères
des Prolhyma, mais avec une conformation particulière des palpes labiaux.
Petite taille, forme grêle et allongée, la tête volumineuse, les yeux très gros et très
saillants. La forte convexité des yeux a déterminé une incurvation du 3e article des
antennes, qui s'adapte ainsi à la voussure oculaire lorsque l'antenne est ramenée en
arrière, en position de repos. Entre les yeux, le front est déprimé, très concave, tou-
jours vermiculé. Labre très grand, plus long que large, avec cinq dents sur son bord
libre; les trois médianes forment un lobe médian toujours saillant chez les femelles,
le plus souvent tronqué chez les mâles (fig. 63 a ~t b). Il existe deux ou quatre soies
sur le milieu du labre; la soie exLt~rne s'insère non sur le disque mais sur la tranche,
dans l'encoche précédant le lobe latéral. Maxille à lobe interne étroit à la Lase, dilaté
dans sa partie apicale. Palpes labiaux plus ou moins épaissis, mais toujours aplanis sur
leur face antérieure (buccale) et avec les épines alignées sur les deux bords de cette
face aplanie. Les deux palpes s'appliquent côte il côte devant la bouche et la pro-
tègent. Pronotum étroit, sans poils, sans rebord marginal. Pièces sternales sans au-
cune trace de villosité blanche, les épisternes lisses et brillants. Élytres étroits, sub-
parallèles, avec des soies discales alignées sur l'emplacement du 3e inters trie, parfois
aussi du 5e ; les taches blanches souvent accompagnées d'autres taches de coloration
rougeâtre. Pattes longues et grêles, les protarses des mâles non dilatés, mais les trois
premiers articles sont garnis en dessous de poils adhésifs.
Chez les mâles, une macule blanche sur l'épaule, se superpose presque toujours
aux taches jaune rougeâtre, lorsqu'il en existe.
Édéage d'un type part,iclliier. toujours court, sans longue partie basale grêle. Le sac
interne ne présente pas trace du flagelle des Cicindèles.
La dilatation des palpes labiaux est variable. selon les espèces. Elle se présente
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comme une vàriation œdimère, en corrélation avec la grosseur de la tète. Chez certaines
espèces en effet la t;1te devient énorme (bucephalum), Ou encore les femelles sont de
grande taille par rapport aux mâles \ Adonis) et c'est surtout chez ces espèces il grande
variation de taille que s'observent les palpes labiaux les plus épais l,fig. 'i'l b).
La grande Laille des femelles de certaines espèces pose un problème biologique inté-
ressant.
Quelques espèces sont de taille géante: bucephalum W. HORN (14 mm.), giganleum
W. HORN (15 mm.), Lebisi, n. sp. (18,5 mm.) ; leur dimension est monstrueuse par
rapport aux autres espèces du genre qui ne dépassent que rarement 8 à 9 mm. Or, ces
espèces géantes ne sont actuellement connues que par des femélIes. Elles paraissent
d'ailleurs assez rares et sont localisées dans les forêts du nord-est, entre la baie d'An-
tongil et Fénérive.
On est en droit de se demander s'il ne s'agit pas là d'espèces polyploi des et parthé
•
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FIG. 71. Gen. Megalomma WESTW, - a, avant-corps du M. (Diarrhiza) bucephalum W. HORN,
il tête hypertrophiée; b, palpes labiaux dilatés du même.
nogénétiques. A la vérité, de tels exemples n'ont jamais été signalés jusqu'ici chez les
Coléoptères, sauf cependant celui du Balhysciola Agosfini JEANN. que j'ai supposé
pouvoir être une fOIme géante, polyploïde et parthénogénétique, du B. larllGlis
KIEsw. Mais pour en avoir confhmaiion, il serait nécEssaire de faire des recherches
cytologiquEs sur du matériel frais et convenablement fixé.
Éthologie. - A l'exception du speculijerum des déserts du Sud, les lYIégalomma sont
des Insectes silvatiques. Ils se tiennent sur les sentiers ombragés ou, souvent aussi, sur
les grosses pierres émergeant des torrents de la forêt. On les rencontre aussi sur les petites
plages au bord des l'aux. Ils sont très difficiles à capturer, car dès qu'ils sont poursuivis,
ils s'envolent et disparaissent dans le feuillage des buiSEOns, où leur coloration générale-
ment verte les dissimule.
La grande majorité des espèces se trouvent ainsi dans le,; forêts ombrophiles du do·
maine oriental; quelques-unes seulement dans les forêts à feuillage caduc des régions
calcaires de l'Ouest.
On ne connait rien de leurs premiers états. OLSOUFIEFF présume que leurs larves doi-
,vent habiter les branches des arbres, comme le font celles des Prothymes indo-malais.
A Java, une larve de Protlzyma est connue c(,mme « borer » dangereux pour les Caféiers
184
donL l'Ill' mine les branchc~. Il n'est pas impoH~ible que lc~ ,lleglliomma malgache~ aient
dpi'; mœurs analogues.
Quant au M. (WalterllOrnia) speculiterum, le fait qu'il peuple les endroits sablonneux
et. déboisés des savanes du Sud, indique que ses larvcs doivent vraisemblablement. se
loger dans des trous creusés en tern', ('omme ('clips de s Cicindela.
T ABLEAT DES ESPÈC ES
1. QuaLrième article des antennes des mâles avec une dilaLotion apicale clavi-
forme du bord i.nft'rieur, ou simplement (cenlromaculalum) avec un apla-
tissement et un léger élargissement de l'extrémité apicale. Palpes labiaux
grêles. Denl labiale longue et aig~)ë. Surface du pronolum alutacée ou fine-
ment rugueuse, la surface de l'élytre toujours unie el égnle. (Subgen. Axi·
f1omera, nov.) .
Quatrième article des antennes tles màles simple. Dent labiale courte .
2. Surface du pronol um couverte dl: fort C8 ric!cf Lranf'vprsf's .
Surfncc ({u pronotum unie, alutarée el male .
~. Élylres sans miroirs. Palpes labiaux tds épak (Suhgen. Diarrhiza, IIOV.) ••
Élytres awc deux plaques surélevées polif's et hrillanlils (miroirs). Palpes
lahiaux très épais. (Subgen. WalierhornÎa OLS.) .
4. Palpes labiaux grêles. Él;ytres H surface inégale, généralemen! d'aspect
moiré. (Suhgen. Megalomma, s. str.) .
- Palpes labiaux épais. Élytres à surface unie, sOtlvell1 salinpc sm la moitié









fi. Lahre blanc jaunàtre. Surface du pronotum couverte de fines rugosités
transverses. Antennes brun clair avec le sommet dps 3e et 4e a~tidpE rem-
hrunis. Élytres sans tacite'; discal('s. Long. Il mm................ rJ. Dord.
Lahre foncé, à côtés hlancs. Surfacp du pr(lllolnm unie Pot alu! aàe, mate.
Élytres avec une tache discale _...................... 6.
6. Labre wrt mét alLique li côtés blancs. Antennes brunes concolores. . . . . . . . 7.
Labre brun noirM.re ù côtés blancs. Antennes avec Ips articles en parlie tes-
tacés. . . . . . .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . 8.
7. Plus cour(. Chliqne élyi re avpc trois taches: suhmarginale, diseale e~
subapica1f·. Long. 9 à 10 mm..................... :3. pseudotrimaculatum.
Plus allongé. Chaque élyl re avec une seule lache, la discale, arrondie. Long.
] 1 mm...................................... . . . . 4. centropunctatum.
8. Plus petit. Antennes brunes avec la hase du Ge article testacée. Taches
blanches de l'élytre bien marquées. Long. 9 à 10 mm........... 1. rectipenis.
Plus gram!. Antennes av,,(' les 3e, 4e et be artic1ns en partie lcstaces. Taches
des élytres réduites. Long. 10 a 11 mm.. ..•. . . .••. ..... .. .. 2. flagellicorne.
SU]Jgen. DIAHRHIZA, nov.
9. FrOllt avec un profoud sillon transversp, entre les deux yeux, limil anl un
bourrelet transverse saillant au-dessus de l'épistome. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10.
Front sans sillon transverse entre les yeux, sa partie antérieure plane ..... , 18.
10. Pronotum court, son lohe moyen pas plus long quc large. D'rani bosselé le
long des yeux. Élytres avec une submarginale. mais sans discalp. . . . . . . .. Il.
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Pronotum allongé, son lobe moyen plus long que large. . . . . . . . . . . . . . . . .. 12.
11. Vert ou bleu, vif et brillant. Labre jaune, palpes testacés et pattes brunes.
Long. 10 à 12 mm '. -............ 6. Sikorai.
Vert olive foncé et terne. Labre, palpes et pattes noirs. Long. 14 mm '
· '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7. maximum.
12. Pas d'autre tache sm l'élytre que l'humérale chez le mâle, aucune cheZ la
femeHe '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13.
Élytres avec des taches autres que l'humérale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 14.
13. Bleu d'acier sombre. Labre en majeure partie vert métallique; pattes
brunes. Long. 10 fi 12 mm.... .. 8. viridicyaneum.
Bleu intense, le labre blanc il base fauve; palles fauves. Long. 10 à 11 mrÎl.
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Il. janthinum.
14. 1;'aches de l'élytre unicolores....................................... I:J .
Taches de l'élytre bicolores. . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 17.
1~\. Élytres avec une discale, sans suhmarginale ni subapicde. Labre brun à
bords pâle!' ; palpt,s Illhiaux testacés. Long. 11 à 12 mm..... 12. biguttulum.
Élytres sans discale, mais avec une submarginale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16.
16. Palpes labiaux foncés; labre en majeure partie vert mét alEque. Élytres avec
une large Utche ohlique d'Un noir velouté en arrière de la submarginale.
Long. 10 mm....................................... 9. subtilevelutinuœ.
Palpes labiaux testacés; labre jaunâtre. Élytres avec unf; submarginale et
une Subllpicale blanches, sans tache noire. Long. 12 à 13 mm " .
· . . . . . . .. . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . .. . . . . ... . . . . ln. marginemaculatum.
17. Front bosselé le long du bord de l'œil. Vert métalliq ue, cuivreux par places.
Ê:lytres avec une discale jaune en dedans d'une submarginale blanche; pas
de subapicale. Long. 10 à 12 mm........................... 13. Natalia.
Front uni, non bossele près des yeux. Bleu ardoisé plus on moins brillant.
Élytres avec une submarginale blanche, une discale jaune et àe plus une
grande subapicale jaune qui manque parfois (var. Catalai). Long. 11 à
]3 mm... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14. ~tilluaudi.
18. Espèces de grande taille (plus de 14 mm.), à très grosse tête et pronotum
court. , . . . . .. . . . . . . . . . .. .. . . .. . . . . . . . .. 19.
Espèces de petite taille (moins de 10 mm.), à tête normale. Labre blanc ~.
base rembrunie.. . . .. . . 21.
19. Labre vert à bords blanchâtres. Pronotum plus large en avant qu'en arrière
(fig. na). Vert sombre avec une petite tache submarginale blanche et sou-
vent aussi une subhumérale et nne subapicale très petites. Long. 14 mm.
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15. bucephalum.
Labre blanc. Pronotum pas plus large en avant qu'en arrière. Ponctuation
élytrale plus fine et plus serrée " 20.
20. Vert sombre, les élytres avec trois taches jaunàlres très grandes: une sub-
humérale atténuée en pointe en arrière, une submarginale transverse et une
subapicale arrondie. Base des antennes en partie brunâtre. Long. 15 mm.
· " . . . . .. . . . .. . . . . . .. . . . 16. giganteum.
Avant-corps vert métallique brillant, les élytres mats et soyeu'C ; trois gran-
des taches jaunâtres; une subhumérale arrondie, une submarginale trans-
verse et une subapicale arrondie. Antennes entièrement d'un noir violacé
métal1ique. Long. 18,5 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17. Lebisi.
2]. Pronotum subcylindrique, plus long que large. Bronzé brillant, la sculp-
ture très forte, les points des élytres dissimulés dans de fortes rugosites
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transverses très serrées jusqu'à l'apex. Une submarginale et une subapicale
jaunes. Long. 10 mm. .. 18. tenuicolle.
Pronotum court, le lobe moyen suhglohuleux. Bleu violacé, ta ponctua-
tion élytrale nette ; pas de submarginale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 22.
22. Élytres avec une sllbapicale blanche en forme de virgule. Les mâles avec
une petite mar,ule blanchp sur l'épaule. Pronotum peu renflé, ses rides
transverses très effacées, l'aspect brillant. Long. 7 à 8 mm.. 20. virgulatum.,
Élytres sa~s subapicale. Pronotum plus renflé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 23.
23. Rides transverses d'l pronotum très effacéps. Ponctuation des élytres Lrès
forte sur la moitié basale. Élytres concolores, les mâtes sans macule humé-
rale. Long. 7 à 8 mm. . . 19. punctipenne.
liides transverses du pronotum plml saillantes. PoncLuation des -élytres
moins forte, disparaissant sur la moiLié apicale qui est comme satinée. Les
mâles avec une macule humérale blanche. Long. 8 à 8,5 mm. 21. rectolabiale.
Subgen. MEGALOMMA, s. str.
2-1. Élytres avec rIes taches blanches : lunule humérale, submarginale et dis-
calI', subapicale et apicnle. Long. 10 mJIl. . . . . . . . . . . . . . .. 22. megalommolde.
Élytres sans aucune t ache pâle..................................... 25.
25. Antennes noires, longues, le 3e article six fois aussi long que le 2e. Élytres
r'oncolorcs, sans part ies brillantes ou noires prod~isant un aspect moiré.
Vert sombre, le pronotum brillant. Long. 8,5 mm. . . . . .... .. 24. viridulum.
Antennes hrunes. Élytres verts avec des plages brillantes et d'autres noires
produisant un aspect moiré. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 26.
26. Plus large ; vert sombre. Antennes courtes, le 3e article à peine trois fois
aussi long que le 2e • Long.\) mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 23. obscurum.
Plus étroit; vert brillant. Antennes plus longues, le;ie article au moins cinq
fois aussi long que le 2e. Long. 8,5 mm.......•...... " . . . . .. 2:). fulgens.
Sllbgen. PHYSODEUTERA Lacordaire
27. Labre bien plus long que large, rétréci en avant, denLe sur la ligne médiane
dans les deux sexes, plus fortement chez les femelles. . . ... . . . . . . . . . . . . .. 28.
Labre court, à peine plus long que large, son lobe median denté chez les fe-
melles, tronqué cl inerme chez les mâles , . .. . .. .. 36.
'2>;. Labre largement convexe, entièrement jaune. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29.
Labre avec une voussure médiane verLe ou brune, les côtés aplanis, blan-
châtres ou jaunâtres.............................................. 35.
29. Élytres avec une Lache subapicale prolongée en arrière en forme de virgule
le long du bord apical ..•.......................................... , 30.
Élytres avec une tache subapicale arrondie, neUe, saIlS prolongement pos-
térieur. Ponet uation basale de l'élytre toujours forte. . . . . . . . . . . . . . . . . .. 32 .
.30. Élytres avec Ulle longue bande longitudinale jaune rougeâtre sur le disque,
reliée par son milieu à une tache sublparginale eL médiane blanche. De
vasLes plages noires autour des t aches, produisant un aspect moiré. Long. Il
~ 12 mm. 26. rufosigna~.
Élytrfls sans bande longitudinale rougeâtre sur le disque. JI exisLe une sub·
marginale hlanche, prolongée en dedans par une vague fascie jaune, et une
subapicale blanche; les mâles en outre avec une macule humérale blanche.. 31.
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3]. Ponctuation neLte, plus ou moins forLe sur la partie antérieure des élyLres,
plus fine sur la moilié apicale. Long. 10 à ]4 mm 27. Adonis.
Ponctuation à peu près nulle sur les élytres, en dehors de quelques gros
points alignés SUl' la voussure juxtascutellaire. Tache suhmarginale plus pe-
tite. Long. 12 à 13 mm.................................... 28. lieimi.
32. Élytres avec trois taches blanches arrondies: submarginale, discale et sub-
apicale, sans compter la macule humérale des mâles. Long. 11 il 12 mm ....
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29. trimaculatum.
Élytres salls discale, avec ou sans submarginale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 33.
33. Pas de submarginale. Pronotum étroit, subcylindriql1e, nettement plus
long que large. Élytres d'un brun verdâtre. Long. 10 à 10,5 mm.. 32. bellulum.
Submarginale présente. Pronotum subcylindrique mais plus court... .. 34.
34. La submarginale, blanche, est prolongée en dedan... eL en arrière par une
fascie jaune rougeâtre oblique. Brun verdâtre terne. Long. 9 il 10 mm .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ . . . . . . . . . 30. unciferum.
La submarginale, blanche et très petite, est nette, sans fascie rougeâtre en
dedans d'elle. Vert sombre. Long. 12 mm .. /....... .... . .... :)1. laterale.
35. Labre vert métallique. Élytres très finement ponctués, vert s avec des pla-
ges noires produisant un effet de moire; une submarginale et une subapicale
jaunes. Long. 9 à 10 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 33. uniguttatum.
Labre brun foncé à côtés blanchâtres. Élytres très fortement ponctués, bru-
nâtres, d'aspect satiné. Pas de taches blanches sauf parfois une indication
de la subapicale. Long. 6,t) à 8 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 34. Fairmairei.
36. Épistome dépigmenté, rougeâtre comme la base du labre. Noir violacé, les
élytres à forte ponctuation, avec une subapicale et une apicale blanches.
Long. 8 à 9 mm....................................... 35. rubescens.
Épistome pigmenté, de la coloration du front. Ponctuation de l'élytre in-
distincte. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 37.
37. Bleu intense, le labre bleu métallique sur sa vOUssure médiane, blanc laté-
ralement. Pas de subapicale ni d'apicale. Long. 9 mm.. . . . .. .. 36. cyaneum.
Vert chatoyant, le labre brun au milieu, blanc sUl' les hords. One subapicale
et une apicale blanches. Long. 8 mm.. . . . . .. . . ...•. . . . . . . . .• ~)7. minimum.
Subgen. WALTERHORNIA Olsoufieff
38. Bronzé r.lair très brillant. Élytres avec une submarginale et une subapicale
blanc d'ivoire, toutes deux allongées le long du bord de l'élytre, et chez les
mâles une longue subhumérale. Labre blanc. Long. 6 à 7 mm. 38. speculiferum.
Subgen. Axinomera,. nov.
1. Megalomma (Axinomera) rectipenis W. HORN, 1934,Mém. Ac. malg.,XX, p. 21
LyPe: haute Ramena (Mus. Dahlem). -1938, Ent. Beih., V, pl.. 87, fig. 2.
Fig. 72 b. - Long. 9 à 10 mm. Grêle, Légument finement chagriné, d'un vert mat
en dessus, passant au violet sur les côtés des élytres, dessous violacé très brillant, à
reflets verts, très lisse. Antennes brunes, avec la base du 5e article testacée, le sommet
du 4e article claviforme chez le mâle. Labre noir, à parties latérales blanches ainsi que
la face externe des mandibules ; palpes, hanches, trochanters et moitié basale des fé-
murs en dessous testacés, le reste des pattes brun. Front très concave entre les yeux;
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le labre pentagonal, bombé sur la ligne médiane. Pronotum petil, dolioliforme, ~l peine
plus Ion!! que large, aussi rétréci en avant qu'en arrière. ~lytres aplanis, à épaules
saillantes, lf'ur surface unie ct male; les taches pâles sont: une humérale, une suhmé-
diane vers le milieu du bord externe, une discale un peu en arrière de la précédente
mais sur le disque, une suhapicale et une apicale.
Édéage peu arqué (fig. 72 b), fusiforme, mais avec son bord ventral à peu près rec-
tiligne ; l'apex atténué et droit. (D'après W. HORN).
Chez les femelles, la bordure testacée du labre est plus étroite et la Lache huméralll
fait défaut.
W. HORN a décrit fe Megalomma comme sous-espèce du suivant,. Sa localisation
géographique et les caractères sexuels montrent qu'il faut le considérer comme une
espèce isolée.
Madagascar. Sambirano : bords de la Ramena, affluent du Sambirano, entre Antseva
et Ambobako, un mâle (MELLIS).
2. Megalomma (Axinomera) flagellicorne vV. HORN, 1897, Notes Leyd. Mus., XIX,





FIG. 72. Grn . •Uega/umma WESTW., édéage", de profil. - a, ,11. (AJ:inulIlera) j/age/licorne 'V. HORN
(d'après W. HORN); b, M. (Axinomeril) recllpenis W. HORN (d'apl'è' 'W. HURN): c, .11. (AxillU-
mera) pseudolrimam/alum W. HORN (d'aprè, W. HORN); d, .'11. (AJ'inumera) cen/rupullcfalum
W. HORN, du haut Ram~na.
Fig. 72 a. - Long. 10 à 11 mm. Aspect du précédent, mais un pE'U plus grand, le
labre noir a côtés blancs, le sommet du 4e article clavifonne chez le filMe, les 3e, 4e et
5e articles en ~artie testacés. Les t aches blanches des élytres sont moins développées,
certaines souvent ahsentes.
Édéage (fig. 72 a) de même type, mais avec l'apex plus allongé et surton! nettement
infléchi du côté ventral.
Madagascar. Est: He Saintc.-Marie (PERROT).
3. Megalomma (Axinomera) pseudotrimaculatum W. HORN, 1834, Mém. Ac. malg.,
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1938, Ent. Beih., V,xx, p. 22 ; type: haute Ramena (Mus. Dahlem).
pl. 87, fig. '3.
Fig. 72 c. - Long. 9 à 10 mm. Encore très voisin des précédents dont il a tout à
fait l'aspect. Le labre a ses côtés testacés et les antennes sont brun concolore ; som-
met du 4e article claviforme. Toute la mandibule sauf la pointe, les palpes, les hanches,
les trochanters et les fémurs presque en entier sont testacés. Mêmes taches de l'é-
lytre, bien marquées, que chez P. reclipenis.
La Lache humérale est plus ou moins brunâtre chez les femelles.
Édéage très différent de celui du reclipenis se trouvant dans les mêmes localités.
Chez pseudolrimaculalum l'organe est beaucoup plus renflé, son bord ventral est
convexe, bombé; l'apex est brusquement rétréci en pointe longue et recourbée du
côté dorsal.
Madagascar. Sambirano : rives de la Ramena supérieure et du haut Sambirano, entre
Antseva et Ambobako (MELLIs).
L'espèce se trouverait aussi à Majunga, d'après W. HOR~, ce qui demande confirma-
tion.
4. Megalomma IAxinomera) centropunctatum \\'. HORl\!, 1834, Mém. Ac. m::llg., XX,
1'.23 ; type: haute Ramena (Mus. Dahlem).
Fig. 72 d. - Long. 11 mm. Tête proportionnellement plus grosse que chez les pré-
cédents, le front très concave. Tégumept chagriné et mat sur lcs élytres dont la sur-
face est parfaitement unie. Pront vermiculé; le pronotum avec quelques vagues traces
de rides le long dl' la ligne médiane. Vert sombre, brillam par places, mat sur la plus
grande partie des élyLres, ceux-ci violets latéralement. Dessous violet et vert. An-
tennes noir concolore, le 4e article des mâles élargi et comprimé au sommet, mais
sans former une saillie claviforme comme chez les précédents. Labre très grand, foncé,
vert métallique; manLlibules, palpes et fémurs brun clair, les hanches et les trochan-
ters noir métallique. Pronolum très petit, pas plus long que large. Élytres allongés,
plhs de deu" fois aussi longs que larges, les épaules saillantes. Une seule tache discale
d'un blanc jaunc1lre vers le milieu. La région humérale métallique lnnche sur le fond
mat du resle (le l'élytre chez la femelle; elle est tachée de blanc chez le m:.He.
Édéage court et épais, sa partie basale très petite, l'apex gros et assez long(fig. '12 dl.
Pièce arciforme longue et arquée. Un gros sclérite très opaque, cubique, à la fllee dor-
sale du sac interne.
Madagascar. Sambirano : rives de la Ramena,' affiuent du Sambirano, entre Antseva
et Ambobako (MELLIs).
Éthologie. - Il se tient sur les grosses pierres émergeant dans le lit des torrents et
s'envole rapidement pour s'abriter dans le feuillage environnant. On le trouve en com-
pagnie des deux M. rectipenis et p6eudotrimaculatum.
5. Megalomma (Axinomera) Dorri FLEUTIAUX, 1899, Mém. Soc. zool. Fr., p. 342 ;
type: Andriba (Mus. Paris).
Fig. 63 a, b et '13. - Long. 11 mm. Grêle. Bronzé verdâtre ou brunâtre, euivreux
sur la tête et le pronotum ; élytres mat s avec les parties latérales violettes; dessous
lisse et brillant, violet métallique à reflets verts. La tête est vermiculée; le pronotum
porte des traces de rides transverses; élytres finement charginés.Antennes brun clair
avec le sommet des 3e et 4e articles noirs, ce dernier avec une dilatation c1aviforme,
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comme chez flagellicorne. Labre testacr jaunâtre, mandihules et palpes testacé
jaunâtre avec le sommet brun; pattes roux test acé. Antennes grêles et longues, le
~~e article est six fois aussi long que le 2e chez le mâle. Front fortement excavé entre
les yeux. Pronotum il peu près aussi long que large. Élytres à épaules saillantes, en
angle droit. Trois taches blanchâtres: une humérale très allongée et incUl'véc, for-
mant presque une lunule, une submédiane située après le milieu, et une subapicale.
Édéage un peu de même forme que chez /lagellicorne, mais avec la pointp. apicale
plus courte et obtuse (fig. 73), le bord ventral nettement convexe. Sac interne avec
une pièce basale en U et une pièce areiforme assez longue.
FIG. 73. Gen. Alegalomma WEST""., édéage et "ac interne, de profil, de 1'd. (Axinomera
Dorri FLEUT., de Maevatanana.
Madagascar. Ouest, forêts caducifoliées : Majunga (Dr SICARD) ; SoaJala, forêts de la
baie de Baly (PERRIER) ; Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER). - Centre: Andriba,
vallée de la Betsiboka, au sud de Maevatanana (DORR).
Subgen. Diarrhiza, nov.
6. Megalomma (Diarrhiza) Sikorai, W. HORN, 1896, EnL. Nüchr., XXII, p. 342 ;
type: Est de Madagascar (Mus. B~rlin).
Subsp. brevi/orme W. HORN, 1904, Deutsche ent. ZS., p. 8;) ; type: baie d'An-
tongil (Mus. Berlin). - viridicyaneum FLEUTIAUX, 1899, Bull. Mus., V, p. 71
(nec AUDOUIN et BRULLÉ).
Fig. 74 c et 75 d. -- Long. 10 il 12 Il?-m. Coloration variable, verte (Sikorai1 ou bleue
(brevi/orme), le dessous concolore, les pattes brunes. Antennes brunes avec le dessous
du premier article et la moitié basale du 4e tes! acés; lahre jaunâtre, rembruni à la base,
palpes testacés. Front concave, avec un fort sillon transverse à sa partie antérieuœ.
Pronotum court, le lobe moyen pas plus long que large, à côtés peu arqués, sa surface
fortement ridée en travers. Élytres à forte ponctuation sur la moitié basale, subpa-
l'allèles et obtusément arrondis ensemble au sommet. Une lunule subhumérale, man-
quant ou non chez les femelles, et une tache jaune submarginale arrondie, vers le
milieu.
Édéage (fig. 74 cet 75 d) allongé, peu renflé et presque droit, sa partie basale cou-
dée très courte, l'apex épais et infléchi. Sac interne avec un rudiment de flagelle ba-
sal et une {lièce arciforme grêle.
La forme typique est verte et chez elle la lunule humérale se retrouve aussi bien
chez les femelles que chez les mâles.
La race brevi/orme, d'autre part, est toujours bleue, les mâles ont une lunule hu-
mérale blanche qui fait défaut chez les femelles.
Madagascar, forêts du nord-est.
..
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Subsp. breviforme W. HORN. - Est: sud de la baie d'Antongil (MOCQUERYS).
Subsp. Sikorai, s. str. - Est: Anivorano, à basse altitude sur la ligne de Tamatave à
Tananarive (SEYRlG) ; forêt de Périnet (VADON). - Centre: forêts de l'Antsihanaka
et des environs d'Ambodirafia (OLSOUFIEFF).
7. Megalomma (Diarrhiza) maximum FLEUTIAUX, 1899, Bull. Mus., V, p. 71 ; type:
Madagascar (Mus. Berlin) (viridicyaneum var. maximum).
Fig. 74 b. - Long. 14 mm. Vert olive foncé, le dessous d'un vert bleuâtre, antennes,
labre, palpes et pattes noirs. Front très concave, avec un profond sillon transverse
entre les yeux. Pronotum court, comme chez le précédent, son lobe médian subcarré,
à peine plus long que large, à côtés aplanis, la surface fortement ridée en travers.
~lytres épais, subparallèles et fortement ponctués; la tache submarginale vers le mi-
lieu, plus grande que chez Sikorai et triangulaire.
c.
FIG. 74.. Gen. Megalomma WESTW., profils d'édéages, d'après ,V. HORN. - a, M. (Diarrhiza) viri-
dicyanellm AUD. et BRULLÉ ; b, M. (Diarrhiza) maximllm FLEUT. ; c, M. (Diarrhiza) 8ikorl'li
W. HORN.; d, M. (Diarrhiza) Natalia W. HORN.
~déage fusiforme, très renflé, à ~bord ventral convexe et apex épais et obtus
(fig. 74 b).
Ce Megalomma est considéré par "'. HORN comme une simple sous-espèce du viri-
dicyaneum. Il en est cependant bien différent par sa grande taille, sa coloration, la
brièveté du pronotulll et la forme de l'organe copulateur. Il est en réalité bien plus
proche du Sikorai.
Madagascar. Centre: forêts du pays Antsihanaka (frères PERROT), plusieurs femeIles.
8. Megalomma (Diarrhiza) viridicyaneum AUDOUIN et BRULLÉ, 18;)!J, Arch. Mus., l,
p. 119, pl. VII, fig. [) ; type: Madagascar (GoUDOT, in Mus. Paris). - Schaumi
W. HORN, 1892, Deutsche ent. Zs., p. 76 ; type: Antsihanaka (Mus. Berlin).
Subsp. sulcoprolhoracicum W. HORN, 1914, Arch. Naturg., LXXIX, A II
(1913), p. 15 ; type: montagne d'Ambre (Mus. Dahlem).
Fig. 74 a. - Long. 10 à 12 mm. Bleu d'acier sombre, parfois verdâtre, dessous bleu.'
Labre en majeure partie vert métallique; antennes et pattes brunes. Front très
déprimé, avec un fort sillon transverse entre les yeux. Pronotum allongé, le lobe
moyen nettement plus long' que large, subparallèle, eouvert de rides transverses bien
saillantes. Elytres épais, un peu plus de deux fois aussi longs que larges et subparal-
lèles. Aucune tache blanche chez les femelles, une tache humérale chez les mâles.
~déage court et fusiforme, à bord ventral très convex~ et apex atténué, non in-
fléchi lfig. 74 a).
VARIATION. - La race sulcoprolhoracicum diffère de la forme typique par sa colora-
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tion plus terne, la ponctuation des élytres plus fine, le labre blanc sur toute sa moitié
antérieure, les palpes brun foncé. Chez la forme typique, le labre est presque entière-
ment noir verdâtre et les palpes sont testacés.
Madagascar, forêts du Nord et de l'Est.
Subsp. sulcoprothoracicum W. HORN. - Nord: forêt de la montagne d'Ambre, deux
femelles (coll. FLEUTIAUX).
Subsp. viridicyaneum, s. str.-Centre : forêts du pays Antsihanaka (GOUDOT). - Est:
forêts des environs de Périnet et d'Analamazoatra (OLSOUFIEFF).
W. HORN le cite encore du Sambirano : haute Ram,~na, 'ce qui est peu Vraisemblable,
et de la forêt Tanala, dans le sud-est. Il faudrait avoir confirmation de cette dernière
indication.
9. Megalomma (Diarrhiza) subtilivelutinum W. HORN, 1934, Mém. Ac. malg., XX,
p. 2c1 : type Madagascar (Mw,. Dahlem).
Long. 10 mm. W. HORN décrit cette forme comme sous-espèce du viridicyaneum.
Elle différerait par son labre plus étroit, avec de larges reflets jaunâtres sur le disque,
par la forme plus étroite de la tête et du pronoLum, par la ponctuation des élytres
bien plus fine et tout à fait effacée sur le tiers postériel~r par l'extension d'une large
tache oblique d'un noir velouté, enfin par la présence d'une lunule humérale ct d'une
tache submarginale médiane. Palpes labiaux foncés. _
W. HORN ne parle pas de la sculpture du prollutum. S'il est bien exact qu'il s'agit
d'une forme voisine de vi,.irlicyaneum, le pronot um doit êLre couverL rit' rides trans-
verses. En tout cas, il ne PlOU 1 s'agir d'une sous-espèce.
Madagascar, une femelle s:ms précision tle prOVPll:lnt',e (Mus. Dahlclll).
10. Megalomma (Diarrhiza) marginemaculatum W. HORN, 1934, Mém. Al'. malg.,
XX, p. 2;), fig. 7 ; 1ypc : nord de Madagascar (Mns. Dahlem).
Long. 12 b 13 mm. Vert sombre, bleuàl rc sur la t êt e, le dpssous violet. Ant en nes
brunes avec les quatre premiers artidt's presque noirs; paLtes bl'Ullt·S ; lal,rc jaunâtre;
palpes teslacés. Élytres avee UllC tache submarginale al'run<li(~Manche Dprès Il- milit'U
ct une sllbapieale blanche plus pelil<~ ; chez le nuHc, ulle tache hUllll~rale blanehe.
Front concave, avee Ulle dt~pression transverse entre les yeux. LalJl'e grand, il lobe
médian denté e!lPZ la fenwlk, non denLé chez le màle (1). PronntUIl1 plus long que
large, mais bien plus cOLlrl d plus renflé que chez bigllllulllln, les l'i<les lransverses
assez fines. Élylres à ponctuation basale relativement fint' mais nette, la moitié api-
cale satinée.
Édéage plus eourt et plus épais que celui de bigllllulllln (fig. 75 el, avec l'apex plus
court, plus obtus, un peu comme celui d' A.donis (fig. 79 a), mais sans inflexion du côté
ventral.
W. HORN a décrit ce Megalomma comme sous-espèce probable du biglllllllllln, qui
n'a en réalité aUCUn rapport avee lui: la forme du pronotulll est bien différente et
l'élytre n'a pas de Lache discale.
Madagascar. Nord: forèt de la montagne d'Ambre, mâle et femelle(DT SICARD).
1. W. HORN, donnant l'absence de ùPl1t du labre comme caractère différentiel (son type est un mâle),
semhle ignorer que la denliculation est un caractère sexuel.
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Il. llIegalomma (Diarrhiza) ianthinum FAIRMAIRE, 1903, Ann. Belg., XLVII, p. 359 ;
type: Ankarahitra (Mus. Paris).
Fig. 75 c. - Long. 10 à 11 mm. Plus grêle que les précédents. Bleu intense, le des-
sous violacé ; antennes et pattes fauves. Labre blanc à base fauve ; palpes testacés
pâles. Front déprimé et muni d'Un fort sillon transverse entre les yeux; ceux-ci très
saillants. Pronotum allongé, à lobes antérieur et postérieur très petits, le lobe moyen
ovalaire, à côtés arqués et surface couverte de rides transverses peu saillantes et in-
fléchies en arrière le long de la ligne médiane. Élytres un peu convexes, peu à peu
élargis en arrière, les côtés rectilignes. Ponctuation assez fine, effacée sur la moitié
postérieure. Les mâles ont l'angle huméral taché de blanc; élytres des femelles con-
colores.
Édéage (fig. 75 c) particulièrement COUf!, eL renflp, l'apex gros et mousse, non in-
flechi ; partie basale coudée très courte. Sac interne avec une pièce basale assez longue.
Madagascar, localisé dans les forêt~ il feuillage caduc de l'Ouest.
Ouest: Soalala, forêts de la baie de Baly (PERRIER) ; région Ambongo, sur la côte ouet-t
(PERRrEH) ; plateau calcaire de Tsitondroina, dans l'Ankarahitra (PERRIER) ; Maevata-
nan3 (Suberbieville) (PERRIER).
FIG. 75. Gen. ~legalumma \VESTW., pl'ofib d'pdéagefo et de ,ac interne. - a et b, 1\.1. (Physodeutera)
rullJsignatwn AUD. et BRULLÉ, du mont Andrangoloaka; c, M. (Diarrhiza) janthinum FAIRM.,
de Maevatanana ; d, ~1. (Viarrhiza) Sikorai foubsp. brevilorme W. HORN, de la baie d'Antongil;
e, AI. (Diarrhiza) biguttulum FAIRM., de la montagne d'Ambre; l, !Il. (Diarrhiza) Alluuudi
FLEuT., de Fort-Dauphin.
12. Megalomma (Diarrhiza) biguttulum FAIRM.\IRE, 1903, Bull. Fr., p. 67 ; type:
montagne d'Ambre (Mus. Paris).
Fig. 75 e. - Long. Il à 12 mm. Bleu d'acier terne, le dessous bleu. Antennes d'un
brun pâle avec les quatre premiers articles rembrunis dans leur partie apicale; pattes
brunes à base pâle. Labre brun, très allongé; palpes testacé pâle. Yeux très 15aillants,
le front concave, finement vermiculé, avec un profond sillon transverse entre les yeux.
Pronotum allongé et étroit, subcylindrique, les rides transverses très fines. Élytres un
peu convexes, peu à peu élargis en arrière, à côtés rectilignes, la ponctuation très fine.
Une tache discale jaune un peu transverse, située après le milieu, un peu plus près de
13
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la suture que du bord externe, et une petite tache jaune préhuméralc, présente chez
les mâles, qui fait défaut chez les femelles.
Édéage épais et fusiforme, à partie basale rétrécie courte et très peu coudée. Styles
courts. Apex épais et obtus, non infléchi.
Madagascar. Nord: forêts de la montagne d'Ambre, très commun (Dr SICARD).
Madagascar. Est: forêts des environs de Périnet
(VADON) et d'Analamazoatra (OLSOUFIEFF) ; forêts de
la gorge de la Mandraka (VADON).
Éthologie. - Commun dans tous le~ bois, surtout près
de Périnet, dans un petit peuplement de Niaoulis. Il se
pose volontiers sur le tronc des arbres, à la manière des
Pogonostomes.
FIG. 76. ]v[ega/onlma (Diarrhiza)
Alluaudi FLEUT., subsp. tric%-
rutum W. HORN, de Bekily.
13. Megalomma (Diarrhiza) Natalia W. HORN, 1934, Mém. Ac. malg., XX, p. 23
type: forêt de Périnet (Mus. Dahlem).
Fig. 74 d. - Long. 10 à 12 mm. Vert métallique avec des endroits cuivreux, le des-
sous vert à reflets bleuâtres. Antennes fauve pâle, avec le premier article testacé, le
sommet des 3e et 4e rembruni. Pattes testacée pâle, avec le dessus des fémurs et
des tibias brun. Labre très grand, blanc avec des marbrures brunes; palpes testacés.
Front concave, fortement vermiculé, avec un profond
sillon transverse entre les deux yeux. Pronotum plus
long que large, mais relativement court, aplani laté-
ralement, la surface couverte de fortes rides trans-
verses brillantes. Élytres convexes, à eôtés rectili-
gnes, un peu élargis en arrière, la ponctuation très
forte, diminuant sur la partie postérieure, mais encore
nette et bien visible. Une tache humérale blanche
chez les mâles, jaune ou absente chez les femelles; une
tache submarginale blanche, arrondie, vers le milieu,
et en dedans d'elle une tache discalp jaune, arrondie et
un peu plus grande.
Édéage court P,t renflr', fusiforme, avec le bord ven-
tral convexe, l'apex épais, non infléchi (fig. 74 dl.
W. HORN raUaehe ceLLe forme au viridicyaneum,
comme sous-espèce. Elle n'a cependant rien de com-
mun avec lui. Le pronoLum est plus court, la ponc-
tt,ation bipn plus forte, l'édéage est très différent. La
présp,ncc detaehes élylrales bicolores lien écarte tmcore.
14. Megalomma (Diarrhiza) Alluaudi FLEUTIAUX, 1903, Bull. Fr., p. 172; type; forêt
d'Isaka (Mus. Paris).
Subsp. Catalai, nov. ; type: forêt de Vohibintana (Mus. Paris).
Subsp. tricoloratum W. HORN, 193·1, Mém. Ac. malg., XX, p. 25 lype
Bekily (Mus. Dahlem et Mus. Paris).
Fig. 63 k, l, 75 f et 76. - Long. 11 à 13 mm. Bleu ardoisé verdâtre, le dessous vert,
les élytres verts dans la moitié basale, mais passant au noir satiné dans la moitié pos-
Lérieure. Antennes brunes à premier article pâle en dessous; pattes brunes avec le
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dessous At la base des fémurs pâles. Labre brun avec la carène médiane et les bords
éclaircis; palpes testaces. Front concave, finement ridé; un profond sillon transversA
entre les yeux. Pronotum plus long que large, à côtés parallèles, les rides transverses
assez grossières, brillantes. Élytres convexes et parallèles, fortement alutacés entre les
points, la ponctuation forte dans la moitié basale, plus grosse sur une large tubérosité
occupant la région périscutellaire, effacée et obsolète sur la moitié postérieure. JI
existe une tache blanche arrondie submarginale, vers le milieu, et en outre des taches
jaunes: unehumérale sur l'angle humér:tf, Ulle discale un peu en arrière de la submar-
ginale, une subapicale, qui peut manquer. Chez les mâles une tache blanche hum~ralp
tranche sur le milieu de la [ache humérale jaune; cette tache blanche humérale fait
défaut chez les femelles.
Édéage fusiforme et épais, très renflé, avec sa partie basale étroite, très courte et
repliée à angle presque droit. Apex effilé en pointe droite. St.yles exceptionnellement
épais. Sac interne sans trace du flagelle hflsaJ, la pièce arciforme peu développée.
YARIATION. ~ Plusieurs races localisées:
J. Pronot.um plus étroit et plus allongé, nettement rét.réci en avant. Moitié
apicale des Plytres sans ombre noire chez les femelles. Aspect général plus
brillant. Long. 11 il 12 mm........................ subsp. lricoloralum.
Pronotum plus large, nullement rétréci dans sa partie antérieure. Moitié
apicale des élyl res df'S femelles le plus souvent d'un noir satiné. Aspect plus
terIle .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 2.
:!. Tache subapicale présente. Long. ]2 ft 13 mm............. suhsp . .,111uaudi.
Tache suJ1apicaie absente. Long. 13 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . .. subsp. Calalai.
Madagascar, danq le sud de J'lle.
Subsp. Alll1alldi, s. slr.- Esl sud: forêt en montagne:~ Isaka, nu nord de Fort-Dau-
phin (ALLUAUD) ; va lié!' de l'Ivondro, dans le sud-esL de l'île (t:iEYRIG),
Subsp. Catalai, nov. ~ Esl : forêt de Vohibintana, aIt. GO m., vallée du Faraony,
près de Vohilava, ft 40 km. de la mer, une femelle (CATAL."'").
Suh~p. tri('oloratum W. HORN. ~ Ouest sud: environs cie Bekily, nombreux exemplai-
res (SEYRIG) ; Betrok~1 (SEYRIG).
1:>. Megalomma (Diarrhiza) bucephalum W. HORN, 1900, Deutsche ent. Zf'., p. 190
type: baie d'Antongil.
Fig. 71. _.- Long. 14 il. 15 mm. Vert sombre, plus clair sur les élyt.res, le dessous ù cô-
tés violets. Antennes et pattes brunes, les palpes tcstacès. Labre vert sur le disque et
la base, blanchàtre sur les bords. Tête de taille disproportionnée, énorme et avec les
yeux relf,tivement petits; sa longueur avec le labre est près du double d... celle du pro,
notum. Labre t.rès grand, très long (femelle) R lobe médian très large. Front peu con-
cave, le vertex bombé, sans sillon transverse, finement rugueux et ridé le long des
yeux. Pronotum petit, court, plus large en avant qu'en arrière, le lobe moyen trans-
verse, la surface aVec des rides transverses fines et serrées. Élytres épais, il ponctua-
tion forte sur la moitié basale. Une petite tache submarginale jaune vers 10 milieù de
la longueur de l'élytre, parfois allssi un point subhuméral et un anlre très pelit suL-
apical.
Mâle inconnu.
Madagascar. Est: sud de la baie d'Alltongil, plusieurs femelles (MOCQUERYS).
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16. Megalomma (Diarrhiza) giganteum W. HORN, 19U, Arch. NaLurg., LXXIX, A.
11, p. 1.t ; type: Fi'nérive (coll. VAN DE POLI.).
Long. 1;) llllU. Voisin du bucephalum, mais phu; étroil, avec h' lahH' entièrement
blanc, à <lent méaiane plus longue, la tête moins grosse, Ir: pronolum moins court, non
('largi en avant, les élytre;;; plus {~t raits et plus finement ponrlués. Même coloration
vert sombre, chaque élytre av('c 1rois taches flaves assez grandes: une subhumérale
atténuée en pointe en arrière, une submarginale transverse, vers le 1I1Ilieù, une sub-
apicale arrondie. Palpes foncés. Antennes avec les premif,rs articles cn grande partie
bruns, le resLe noir métallique.
Une seule femelle COnntlC.
Madagascar. Est: FénérÎve (E. PERRaT).
17. Megalomma (Diarrhiza) Lebisi, n. sp. ; tYPI' : Beanarw (Mus. Paris).
Long. 18,;) mm. (sans le labre). Espèr.e de dimension monstrueuse, d'ailleurs voisine
de la précédente, mais bien différente non selllpnwnt par sa t aille mais par divers carac~
t ères de coloration.
Vert métalliquc très brillanL sur la tête et SIlrtoul sur le pronatum, les élytres d'un
Vert mat, avec les mêmes grandes taches jaunes que chez giganteum, mais la subhu-
mérale est plus petiLe, arronrlie et non prolongée en :urière pn pointt'. Antennes et pal-
pes entièrement d'un noir violacé mét allique. Même forme du pronot um eL même POllC-
tuation élylrale fine et Serrl)C. Les rirles Lransverst's du pronol nm paraissent être plus
fortes.
Une seule fl'Illellp ronnue.
Madagascar. Est: BeatWn:l, d:lns la haute vallée du Lokoho, rÎvÎl're qui se jette dans
l'Océan il Fal'ahalana, ail nord dl' la b:IÎl' lL\ntollgil (YADON).
18. Megalomma (Diarrhiza) tenuicolle F.\JR:lL\IRE, 190-1, Bull. Fr., p. 128 ; type:
Amhongo lM,ls. ParisL
Long. 10 mm. Grêle et allongé, les p'lllt's long-u~s. Entièrernenl hrollZé brillant, le
flessOus hleu vialar!' et verl ..\ntl'nnt'S e~ paU cs hrllTJI'S il J.ase pàle. Lahre jaunitLrl',
les palpes teslaers. Front fod l'ment Vf'I'minlj,',. sallS sillpn transversr. Pronotum plus.
long que large, subcylindrique, les sillons entre les lubl's peu accllsps, surface cou-
verte de rides transversl'S sinueuses mais forlt's et brillanles. ÉlyLres NroiLs, sllbpa-
l'allèles, très allongl~s, for!.ement sculptés; la pond llatiun disparaîl dans de grosses.
rugosiLés transverses presque aussi fortes SUI' la part ie apkale qu'il la base. Une tache
submarginale jaune vers le milieu cie la longueur (le l'élylrt' ct une subapicale allongée,
]1rolongée en arrière le long du bord apical.
Màle inconnu.
Madagascar. Olle"l: ré",ioll de L\mbongo, SUI' la ('ùtr ouest, (]PllX femelles (PERRIER).
Hl. Mega10mma (Diarrhiza: punctipenne F\lHM\JRE. 1903, Ann. Fr., LXXII, p. 181 ;
type: Ankarahitra (Mus. Paris). - laetecyaneuin F.\IRM.\IRE, 1904, Bull. Fr.•
p. 1:!~) ; type: Namoroka (Mus. Paris).
Fig. 77 c, d. -- Long. 7 à 8 mm. Courl, ~I t l'ès gros yeux cl pal Les grMes. BIen violacé,
dessous bleu; ant ennes eL palles fauves. Labre blanchàL re il base rembrunie, les palpes
lPsl aers. Élytres concolores. Front t ranSV('I'sr, concavr, fineIllf'nt rugueux, les yeux
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très volumineux. Pronotum court, à lobe moyen subglobuleux, brillant, ses rides.
transverses très effacées. Élytres courts et épais, à ponctuation très forte, nette sur
toute la surface, mais plus fine sur la partie apicale. Pas de tache humérale chez les
mâles.
Édéage à partie basale grêle, presque aussi longue que la partie apicale renflée, t't
longuement coudée (fig. 77 c) ; l'apex atténué et obtus. Styles grêles. Une petite pièce
arquée dans le cul-de-sac basal du sac interne, la pièce arciforme grêle.
llladagasca.r. Ouest, localisé dans le Boeni et l'Ambongo : Majunga (Dr SICARD) ;
Namoroka, au sud de Soalala, dans l'Ambongo (PERRIER) ; plateau calcaire de l'Anka-
rahitra, près de Maevatanana (PERRIER).
20. Megalomma (Diarrhiza) virgulatum F_\lRl\<~AIRE, 190.I, Bull. Fr., p. 128 ; type:
Ambongo (Mus. Parü:).
Fig. 77 a. -_. Long. 7 il 8 mm. Même aspect et coloration que le précédent, mais les
antennes sont fauves avec le 2e article et le sommet des 3e et 4e noirs. Pronotum court
1c/ 6.~C7
FIG. Tl. Gen. j'tfegalumma "VESTW., édéages et "ac interne, de profil. - a, .11. (Diarrhiza) virgulatum
FAIlIM., de l'Ambongo ; b, .JI..-l. (Diarrhiza) rectolabiale W. HORN., de la montagne d'Ambre;
c et d, Jl.l. (Diarrhiza) punctipenne FAIRM., de l\lajunga.
mais le lobe médian est moins renflé; ses rides transverses sont aussi effacées. Élytres
à ponctuation très grosse, inégale et confuse, devenant plus superficielle mais restant
aussi grosse sur la partie apicale. Il existe une tache subapicale blanche, un peu en
forme de virgule. Les màles avec une petite tache blanche sur l'angle huméral.
Édéage très différent de celui du punclipenne (fig. 77 a). La partie basale est extr~­
mement courte et brusquement coudée. Partie apicale fusiforme, très renflée, l'apex
très effilé et infléchi du côté ventral. Styles assez épais. Pièce arciforme du sac interne
longue et droite; la paroi du sac est fortement chitinisée et l'ampoule chitineuse ainsi
constituée a déterminé une voussure assez forte de la paroi dorsale de l'édéage.
Madagascar. Olles! : région de l'Ambongo (PERRIER).
21. Megalomma (Diarrhiza) rectolabiale W. HORN, ]914, Arch. Naturg., LXXIX,
A, 11, p. 13 ; type: Diégo-Suarez (Mu:". Dahlem).
Fig. 77 b. -. Long. 8 à 8,6 mm. Même forme et coloration que ie précédent, mais un
peu plus grand. Pronotum moins étroit, le lobe moyen subglobuleux, à rides trans-
verses mieu'\{ accusées, plus saillantes .. Élytres il ponctuation moins forte, plus nette,
devenant plus fine mais non confuse sur la moitié postérieure, tout à fait effacée sur
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le quart apical qui est uni et comme saliné. Pas de tache suhapicale. Les mitles ont
une petite t ache blanche sur l'angle huméral.
Malgré son nom, le labre n'est pas différent de celui des espèces voisines; son lobe
médian, Lronqué chez le mâle, est saillant ct tridenté chez la femelle (fig. 63 k et l).
Édéage de même type que celui du virgllialum, mais la pa.rtie basale courlée est plus
longue, l'apex plus court; pas de voussure particulière de la face dorsale. Le sac in-
terne montre la même chilinisalion (fig. 77 b).
Madagascar. Nord: forêt de la montagne d'Ambre (D' SICARD).
Subgen. Megalomma, s. str.
22. Megalomma (s. str.) megalommoide W. HORN, 1896, EnL. Nachr., XII, p. 342
type; Nosy-Bé (Mus. Berlin).
Fig. 78 d. - Long. 10 mm. Noir profond mat sur la téle et le pronotum, moiré sur
l, s élytres; dessous vert métallique. Antennes brunes. Lahre et face externe des man-
dihules jaunes, palpes testacé pâle, pattes brunes. Front très excavé entre les yeux,
fillement ridé en long sur les côtés, très finement rugueux SUI' le vertex. Pronotum
dolioliforme, étroit, nettement plus long que large, sa surface ~lutacée, mate, les
sillons séparant. les lobes à peine indiqués, le sillon longitudinal médian marqué de
deux profondes fossettes. Élytres à épaules saillanLes, la surface inégale, les soies dis-
FIG. 78. Gell. iHegulomma WESTW., édéage;.. et sac mterne, de profil. -- ri et b, 1\1. (s. str.) obscuru~ F
de l'lie Maurice; c, 1\1. (s.str.) lIiridulum QUENS., de l'lie Maurice; cl, 1\1. (s. ;..tl'.) megalommo!de.
W. HORN, de l'lie Sainte-Marie.
cales au fond de très larges fossettes. Les taches, d'un blanc jaunâtre, sont; une lunule
humérale allongée, une submarginale un peu après le milieu, une discale presque au
même niveau, une subapiralc et U1lf' apicale, ces deux dernières parfois unies.
Édéage terminé en longue pointe apicale arquée, à sommet mousse (fig. 78 dl.
Madagascar. Sambirano; Nosy-Bé (SIKORA). - Est; ile Sain[p-Marie (frer('~ PERROT) ;
baie d'Antongil (d'après W. HORN).
Je n'ai pas vu d'exemplaire~de No~y-Bé.
23. Megalomma (s. sLr.) obscurum FABRIcrus, 17\18, Suppl. Ene. Syst., p. 62 ; type:
ile de France. - ALLUAUD, 1916, Ann. Fr., LXXXV, p. 4~). - tuneslll1n FA-
BRICrus, 1801, SysL. El., l, p. 24:l ; type; « Indes orientales» (coLype au Mu-
séum). - cupreolum WESTWOOD, 11)42, .\nn. Mag. naL. HisL, VIII, p. 203 ;
type; lie Maurice.
Fig. 78 a, b. - Long. 9 mm. Vert Illat aVec des places brillantes d d'autres noires,
donnant ;'( l'insecte un aspect moiré; dessous vert. AnLennes brunes à premier article
testacé. Épislome vert brillant, tranchant sur le labre qui est noir. Mandibules et
palpes testacés avec l'extrémité brune; pattes d'un brun très pâle. Front très profon-
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dément excavé, très finement ridé en long près des yeux, mat sur le vertex. Antennes
courtes, à 4e article quatre fois plus long que le 2e. Pronotum court, pas plus long
que large; un profond sillon longitudinal médian sépare deux bosses discales, la sur-
face mate. Élytres à surface inégale, sans taches blanches.
Chez cette espèce, comme chez les deux suivantes, les métépisternes et les hanches
portent quelques rares poils blancs.
Édéage allongé (fig. 78 a), sa partie basale longuement arquée, la partie apicale peu
élargie, puis atténuée en pointe courte et obtuse; une carène courbe entoure une
surface aplanie ovalaire sur les deux faces latérales de l'apex. Pièce jugale cachée sous
une large chitinisation des membranes. Styles longs et grêles. Le sac interne (fig. 78b)
renferme une pièce basale très recourbée et une longue pièce arciforme en S.
Ile Maurice: montagne dite Le Pouce (VINSON). Le Muséum possède une série d'exem-
plaires provenant de la collection CHAUDOIR et de la collection CHEVROLAT.
24. Megalomma (s. str.) viridulum QUENSEL, 1806, ap. SCHÔNHERR, Syn. Ins., l,
p. 243; type: (( Indes orientales n. - ALLuAuD, 1916, Ann. Fr., LXXXV, p. 46.
- Vigilam WESTWOOD, 1842, Ann. Mag. l'at. Rist., VIII, p. 20:3; type île
Maurice.
Fig. 78 c. - Long. 8,5 mm. Vert, le pronotum brillant, les élytres sombres et mats,
parfois noirâtres, sans reflet moiré; dessous vert bleuâtre. Antennes noires, à premier
article rougeâtre. Labre noir verdâtre, comme l'épistome ; mandibules testacées à
pointe brune ; palpes testacés à dernier article noir; pattes testacé brunâtre, les
tibias et les tarses bruns. Pas de taches sur les élytres. Antennes longues, à 3e article
six fois aussi long que le 2e . Yeux très volumineux, le front concave, ridé le long des
yeux, chagriné sur le vertex. Pronotum très petiL très court, sa surface presque lisse.
Élytres ponctués dans la moitié basale, les points plus gros sur une large tubérosité
formée par la région périscutellaire.
Édéage à partie apicale dilatée longue et régulière, subcylindrique et peu épaisse,
l'apex court, atténué et infléchi. Même armature du sac interne.
ne Maurice: bois dit « Parc aux Cerfs ", quartier de la Nouvelle-France (ALLUAUD).
Plusieurs exemplaires au Muséum, provenant de la collection CHAUDOIR.
25. Megalomma (s. slr.) fulgens W. HORN, 1892, Deutsche ent. Zs. poo 73 ; type: île
Bourbon (Mus. Berlin). - ALLuAuD, 1916, AllI!. Fr., LXXXV, p. 46.
Long. 8,5 mm. Très voisin du viridulum et appartenant à la même souche. Couleur
plus vive, vert ou cuivreux brillant, les élytres à vif éclat moiré sur la moitié posté-
rieure. Antennes brunes et non noires, leur premier article fauve. Labre métallique,
comme l'épistome. Mandibules, palpes et pattes comme chez viridulum. Élytres con-
colores. Forme de la tête et du pronotum identiques, la sculpture du front plus accusée.
Troisième article des antennes un peu plus court, à peine cinq fois aussilong que le '2e.
Ile de la Réunion: vers 870 m. d'altit ude, trois exemplaire~ (coll. FLEUTIAUX,).
Subgen. Physodeutera LACORDAIRE
26. Megalomma (Physodeutera) rufosignatum AUDOUIN et BRULLÉ, 1839, Arch. Mus.
l, p. 120, pl. VII, fig. 6 ; type: Madagascar (GoUDOT, in Mus. Paris). - Var.
anale, ilOV. ; type: Aniverano (Mus. Paris).
Subsp. Iligrescens, nov. ; type: mont Vohibintana (Mus. Paris).
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Fig. 75 a, b. - Long. 11 à 12 mm. Vert, l'abdomen bleu d'acier, les élytres cha-
toyants avec une large bande longitudinale d'un jaune rougeâtre. Cette bande s'étend
sur le tiers moyen de l'élytre, dans la région du 3e interstrie (espace primaire) et s'in-
fléchit en dehors en avant pour se raccorder plus ou moins avec une bande humérale
de même couleur (base du 5e interstrie). D'autre part il existe une tache submarginale
blanche, peu après le milieu, qui est unie à la bande discale par une courte fascie jaune
rougeâtre, et une subapicale blanche arrondie ou prolongée sur le bord apical. Chez
les mâles une tache blanche recouvre l'épaule dans sa partie jaune rougeâtre. An-
tennes et pattes fauves; labre jaunàtre, palpes testacés. Front très concave, sans au-
cune trace de sillon transverse entre les deux yeux. Pronotum un peu plus long que
large. Ponctuation des élytres très superficielle.
Édéage (fig. 75 a) allongé, à partie basale brusquement coudée, l'apex longuement
atténué en pointe dont l'extrémité est le plus souvent épaissie en un petit bouton.
Bac interne (fig. 75 b) sans flagelle basal, la pièce arciforme droite et assez épaisse.
VARIATION. - La forme typique a le pronotum étroit, subcylindrique et la taehe
subapicale prolongée en arrière sur le bord apical et formant presque une lunule. Les
types, qui doivent provenir sans doute des forêts les plus rapproehées de Tananarive,
donc de haute altitude, sont très petits. La var. anale, nov.,a le pronotum plus renflé,
partant plus court, et la tache subapicale petite, arrondie, nette, sans prolongement
postérieur. D'autre part une race géographique méridionale, subsp. nigrescens, nov.,
est d'assez grande taille, avec le pronotum renflé et la tache discale jaune rougeâtre
réduite, parfois même tout à fait rudimentaire.
Madagascar, dans les forêts de l'Est.
Subsp. rufosignatum, s. str. - Centre: forêts d'Andrangoloaka, ail. 1.600 m., à 70 km.
à l'est de Tananarive (SIKORA). - Est: forêts d'Ambodirafia, au nord-ouest de Tama-
tave (OLSOUFIEFF) ; forêt d'Analamazoatra (OLSOUFIEFF) ; Aniverano, à basse altitude
en dessous des forêts, sur la ligne du chemin de fer, six exemplaires de la var. anale,
nov. (SEYRIG).
Subsp. nigrescens, nov. - Est: forêt de Vohibintana, vallée du Faraony, à 60 m.
d'altitude, près de Vohilava (CATALA) ; Vohilava (OLSOUFIEFF).
W. HORN cite encore l'espèce de l'ile Sainte-Marie.
27. Megalomma (Physodeutera) Adonis CASTELNAU, 183~), Ét. enl., l, p. 1-40 ; type:
Madagascar (GOUDOT, in Mus. Paris). - linearis CHAUDOIR, 184:3, Bull. Mos-
cou, XVI, p. 684 ; type: Madagascar.
Subsp. parcepunctatwn, nov. ; type: Aniverano (Mus. Paris).
Fig. 79 a et e. - Long. 10 à 12 mm. Vert bronzé un peu euivreux, le dessous
bleuâtre, les côtés des élytres violets. Antennes et pattes brunes, labre jaune, palpes
testacés. L'élytre porte, après le milieu, une tache submarginale jaune, arrondie, pro-
longée en dedans et en arrière par une flamme rougeâtre; une tache subapieale blan-
châtre prolongée en arrière le long du bord apical; toute l'épaule d'un jaune rougeâtre
sur lequel se superpose une macule humérale blanche ehez le mâle. Front concave,
avec une vague dépression transverse entre les deux yeux. Pronotum un peu plus long
que large, à côtés arrondis', la surface ehagrinée mais avec de vagues indications de
rides transverses près de la ligne médiane et sur les côtés. Élytres à ponctuation
basale très forte, les points presque aussi gros que les gros points alignés de la voussure
juxtascutellaire ; la moitié apicale comme satinée, sa ponctuation superficielle, effacée.
Édéage (fig. 79 a) court et très renflé, la partie basale courte et peu coudée,
l'apex en pointe courte, obtuse, infléchie du côté ventral. Pièce arciforme droite et
CICINDELJDAE. - MEGALOMMA 201
très épaisse; un denticule mousse fait saillie dans l'orifice apical qui est court, termi-
nal.
VARIATION. - W. HORN rattachait à l'eUe espèce une multitude de formes dont les
caractères sexuels démontrent l'indépendance spécifique. Je réserve ici le nom d'Ado-
nis à la forme ci-dessus décrite, à forte ponctuation élytrale et apex de l'édéage court
et infléchi. Les types de CASTELNAU ct de CHAUDOIR sont de très petite taille, plus pe-
tits que les exemplaires provenant de la baie d'Antongil, mais leurs caractères
extérieurs et leur édéage sont identiques.
A Anivorano, c'est-à-dire à la lisière inférieure des forêts, l'espèce semble être repré-
sentée par des exemplaires de plus grande taille (13 à 14 mm.) dont les élytres s~>nt
bien plus finement ponctués et ont les taches de l'élytre particulièrement grandes
(subsp. parcepunclalum). Le pronotum est plus renflé, mais l'édéage présente les
mêmes caractères que chez la forme typique, sauf que l'apex est un peu plus effilé.
Madagascar, dans les forêts de l'Est.
Subsp. Adonis, s. str. - Est; environs de Maroansetra, baie d'Antongil (VADON) ;
Ilud de la baie d'Antongil (MOCQUERYS) ; île Sainte-Marie (frères PERROT) ; Fénérive
(OLSOUFlEFF) ; Ambodirafia (OLSOUFIEFF).
Subsp. parcepunctatum, nov. - Est; Aniverano, station du chemin de fer de Tama·
tave à Tananarive à la lisière inférieure des forêts (SEYRIG).
FIG. 79. Gen. Megalomma WESTW., édéages, de profil. - a, M. (Physodelltera) Adonis CAST., de la
baie d'Antongil ; b, M. (Physodeutera) uncilerum, n. sp., de Tamltave; c, M. (Physodeutera)
bellu~m FLEUT., de l'Imérina; d, M. (Physodeutera) trimaculatzrmFLEuT., de la baie d'Anton-
gil ; e, M. (Physodeutera) Adonis subsp. parcepunetatum, n. sp .. d'Anivorano ; l, M. (Physo-
deutera) uniguttatum FAIRM., de Madagascar (HUMBLOT) j g, M. (Physodeutera) uncilerum
subsp. sambiranense, nov., du Sambirano.
28. Megalomma (Physodeutera) Heimi, n. sp. ; type: Maroansetra ~Mus. Paris).
Long. 12 à 13 mm. Vert bronzé, le dessous bleu, les côtés des élytres violets. An-
tennes brunes avec le sommet des 3e et 4e articles noir, pattes brunes, labre jaunâtre,
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palpes testacés. Les t aches jaunes de l'élytre sont très réduites: l'épaule est il peine
teintée chez la femelle; il existe une très petite submarginale à peine visible, jaunâtre,
reliée par un trait rougeâtre à une très petite discale d'Un blanc jaunâtre; la subapi-
cale, blanchâtre, est prolongée le long du bord apical. En somme, c'est le dessin de
l'Adonis, mais e.xtrêmement réduit et avec une très petite discale surajoutée. Front
concave, sans trace d'impression transverse entre les deux yeux. Pronotum subcylin-
drique mais court, à peine plus long que large. Ponctuation des élytres extrêmement
fine, éparse et superficielle.
Mâle inconnu.
Madagascar. Est: Maroansetra, dans la baie d'Antongil, une femelle (R. HErM), deux
autres femelles (MOCQUERYS, in coll. FLEuTrAux).
29. Megalomma (Physodeutera) trimaculatum FLEUTIAUX, 1899, Bull. Mus., V, p. 7] ;
lyre: baie d'Antongil (Mus. Paris). - Mocquerysi FLEUTIAUX, 1899, 1. c.,
p.71 ; type: baie d'Anlongil (Mus. Paris). - W. HORN, 1934, Mém. Ac. malg.,
XX, p. 22, fig. 8.
Fig. 79 d. - Long. 11 à 12 mm. Vert sombre, le dessous bleu, les câLés des élytres
violets. Antennes brunes avec le sommet des 3e et -le articles rembruni, pattes brunes,
labrI' jaunâtre, palpes testacés. Élytres sans taches rougeâtres; mais chacun d'eux
avee trois taches arrondies d'un blane d'ivoire : Ulle submarginale, une discale, unt:'
subapicale : les mâles avcc une tache humérale blanche. Front (;oncave, sans trace
d'impression transverse entre les yeux. Pronotum un peu plus long que large, assez
renflé. Ponetualion des élytres nette, Il's points plus petits que les gros points alignés
de la voussure juxtascutellaire.
Édéage de même type que celui d'Adonis, mais avec la partie basale plus coudée, la
pointe apicale bien plus allongée et droite. Mêmes caractères du sacinterne (fig. 79 dl.
Madagascar. Est: Antakotako, vallér de la riVIère Alldranofotsy, au nord de Maroan-
setra, nombreux exemplaires (VADON); Andranofotsy, prés de Maroansetra, au fond de
la baie d'Antongii (VADON) ; baie d'Antongil (MOCQUERYS).
30. Megalomma (Physodeutera) unciferum, n. sp. ; type: Tamatave (Mus. Paris).
Sllbsp. sambiranense, nov. ; type: sud du Sambirano (Mus. Paris).
Fig. 79 b et g. - Long. 9 à 10 mm. Noir violacé d'aspect satiné, le dessous noir
bleuté, les côtés des élytres verts. Antennes brunes, pattes fauves, labre blanchâtre
:i disque rembruni, palpes testacés. Élyl l'CS avec deux t aches blanc ivoiré arrondies:
une submarginale, qui se prolonge en deda liS eL en arrière par une fasrÏe rougeâtre
longue ct arquée, une subapicale non prolongée le long du bord apical; l'l'paule est
tachée de rougeâtre chez la femelle, de blanc chez le mâle. Front concave, avec un
impression transverse entre les yeux. Pronolum allongé, sllhcylindrique. Ponctuation
des élytres fille et net te, comme chez le précédent.
Édéage (fig. 79 b) de même type que chez Adonis, cependant bien moins renflé, avec
l'apex non infléchi. La pièce arciforme du sac interne s'épaissit en avant, ~t il existe
dans l'orifice apical une forte dent ventrale, crochue, à large base.
VARIATION. - Chez la subsp. sambiranense le pronot.um est plus allongé, la fascie
rougeâtre de l'élytre est très effacée ou fait défaut, l'apex de l'édéage est plus aigu
(fig. 79 g).
Madagascar, dans les forêts de l'Est et du Sambirano.
Subsp. unciferum, s. str. - Est: Tamatave, mâle et femelle (Dr SrCARD).
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Subsp. sambiranense, nov. - Sambirano : sud du Sambirano, un mâle (DESCARPEN-
TRIES) ; mont Tsaratanana, un mâle (DESCARPENTRIES).
31. Megalomm"a (Physodeutera) laterale OLSOUFIEFF, HI;3.J, Mém. Ac. malg., XX.
p. ;)3 ; type: Ambodirafia (Mus. Paris).
Long. 12 mm. Voisin du M. Adonis, de même coloration, mais cependant un peu
plus étroit et allongé. Antennes avec les 3e et {e artides nuirs dans leur partie apkale.
Pronotum plus étroü, subcylindrique. ÉlyLres avec la même fort e ponctuation sur la
moiti{> basale, mais sans trace de coloration rougeâtre. Il existp une tachp submargi-
nale arrondie, d'un blanc d'ivoire, et une subapicale également arrondie, de même
teinte et sans prolongement postérieur le long du bord apical. L'angle huméTal entiè-
rement vert chez la femelle.
Màle inconnu.
Signalé par OLSOUFIEFF comme simple variété de l'Adonis; mais bien vraisemLh.-
blement espèce distincte.
. Madagascar. Est: Ambodirafia, au nord-ouest de Tamatave, en forêt, une femelle
(VADON).
32. Megalomma (Physodeutera) bellulum FLEUTIAUX, 18t'6, C. R. Soc. l'nt. Belg.,
p.86 ; type: Madagascar (H. DEYROLLE, in Mus. Paris). - W. HORN, 1934,
Mém. Al'. malg., XX, p. 22, fig. 11.
Fig. 79 c. - Long. 10 à 10,0 mm. Vert bronzé sombre, le dessous bleu, les élytres
d 'un bronzé rougeâtre satiné avec les côtés violacés. Antennes et pattes brunes ; labr~
jaunâtre, rembruni sur le pourtour de la voussure centrale; palpes t es Lacés. Élytres
sans taches, lcs mâles seulement avec l'épaule marquée de blanc. Front concave, avec
une légère dépression transverse entre les yeux ; labre allongé, avec les parties laté-
rales planes asseZ larges de part et d'autre de la voussure centrale. Pronotum étroit,
plus long que large, subcylindrique, uni et mat. ÉlyLres parallèles, bosselés par deux
longues impressions longitudinales, la ponctuation très forte.
Édéage (fig. 79 c) très renflé, sa partie basale très rétréde et peu coudée, l'apex
effilé en pointe aiguë. Pièce arciforme très épaisse.
Madagascar. Centre: Andrangoloaka, alto 1.600 m., à 70 km. à l'est de Tananarive
(SIKORA).
33. Megalomma (Physodeutera) uniguttatum F AIRM:AIR E, It:\ï1, Ann. Fr., (:J) J, p. ;:;1 ;
typf' : île Sainte-Marie, forêt de Kalalo (Mus. Paris).
Fig. 79f. - Long. 9 à 10 mm. Vert brillant, le dessous bleuâtre. Antenues et pattes
brunes, labre vert métallique bordé de jaune ; palpes testacés. Élytres chatoyants,
avec une tache submarginale arrondie blanchâtre et une subapicale arrondie de même
teinte, mais moins nettement limitée. Chez le mâle, l'épaule porte une tache blanchâtre
arrondie aussi intense que la submarginale. Front concave, avec une impression trans-
verse entre les deux yeux. Labre à large surface latérale plane. Pronotum très petit,
très court, pas plus long que large, les constrictions serrées, le lobe médian globuleux,
à surface unie. Ponctuation de l'élytre très fine et superficielle.
Édéage (fig. 79 f) de même type épais que chez les précédents, mais avec l'apex en
forme de longue tige recourbée du côté ventral; partie basale courte et coudée, bossue.
Pièce arciforme épaisse.
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Madagascar. - Est: forêt de Kalalo, dans l'ile Sainte-Marie (COQUEREL) ; baie
d'Antongil (MOCQUERYS) ; Ambodirafia et Fénériye (d'après W. HORN). Le Muséum
possède une série d'exemplaires pris par HUMBLOT'(1885).
34. Megalomma (Physodeutera) Fairmairei W. HORN, 1899, Ent. Nal'hr., XXV, p. 81 j
type: île Sainte-Marie. - minimum FLEÙTIAUX, 1899, Bull. Mus., V, p. 72
(nec W. HORN).
Fig. 80 a. -'Long. 6,~) à 8 mm. Noir verdâtre chaLoyant, violacésurla tête, dessous
'Violacé rougeâtre. Antennes cL pattes brunes, labre brun, plus foncé sur la voussure
médiane ; palpes testacés. Élytres sans tacnes blanches chez les femelles, avec une
petite tache humérale cernée de rougeâtre chez les mâles. Tête très grosse, plus large
que les élytres, les yeux très saillants, le front avec un sillon transverse l'nt re les yeux.
Labre très grand, denté sur la ligne médiane dans les deux sexes. Pronotum court, à
lobe médian globuleux. Ponctuation des élytres forte et nette, les épaules obt uses, le
disque des élyt l'es assez convexe.
c.
FIG. SO. Gen. :Uega/ommll ,VEST\Y., èdéages, de profil. - a, M. (Physodeu/era) Fairmairei 'V. HORN,
de la baie d'Antongil; b, AI. (Physudeulera) rubescens, n. ,p., du mont Vollil.Jintana ; c, ilI. (PhU-
sodeulera) minimum 'V. HORN, de Périnct ; d, Al. (Wallerhornia) speclI/i{erllm 'V. HORN, de
Bekily.
Édéage (fig. 80 a) à partie basale courte et forl.ementcoudée, la partie apicale pro-
gressivement élargie, avec le bord ventral peu convexe; apex effilé en pointe droite
assez longue. Pièce arciforme épaisse.
Les mâles sont parfois très petits.
Madagascar. Est: Vohémar (VADON); baie d'Antongil (MocQuERYs) ; Antakotako
au nord de Maroansetra, vallée de l'Andranofotsy (VADON).
Éthologie. - L'accouplement a lieu en novembre, sur les sentiers de la forêt.
35. Megalomma (Physodeutera) rubescens, n. sp. ; type: mont Vohibintana (Mus.
Paris).
Fig.80 b. - Long. 8 iJ 9 mm. Noir verdâtre d'aspect satiné, le dessous noir bleuâtre.
Antennes et pattes brunes; épistome dépigmenté, rougeâtre comme la base du labre,
les bords de celui-ci blanchâtres; palpes testacés. Élytres avec une subapicale et une
apicale formant deu'f taches blanches isolées; les màles avec une tache blanche humé-
rale. Tête très grosse, le front avec une impression transverse entre les yeux. Labre
avec le lobe médian denté chez la femelle, tronqué et ine!'me chez le mâle. Pronotum
un peu plus long que large, le lobe moyen renflé mais non globuleux comme celui de
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Fairmairei. Élytres convexes, a voussure juxtascutellaire forte, la ponctuation grosse
cl nette, comme chez Fairmairei.
Édéage (fig. 80 b) allongé, fusiforme, avec la partie basale eO'urte et peucoudée,le
bord ventral conveXe, l'apex atténué en tige épaisse, reLroussée, à sommet mOUSSI~.
Pièce arciforme longue ct peu épaiss!', peu arquée.
Ressemble de prime abord à Fairmairei, mais bien différent par la forme du labre
des mâles, la dépigmentation de l'épisLome, la présence de Laches apicales et enfin la
structure de l'édéage.
Madagascar Est: forêt de Vohibintunu, vallée du Faraony, il 60 m. d'altitude, près de
Vohilava, nombreux exemplaires (CATALA).
36. Megalomma (Physodeutera) cyaneum AUDOUIN et BHULLÉ, 1839, Arch. Mus., l,
p. 122 ; type: Madagascar (GOlJDOT, in 'Mus. Paris). - rapidum GEMMINGER cl:
HAROLD, 1868, CaL, p. 25.
Long. 9 mm. Vert bleuâtre ou bleu, le dessous bleu sombre, le labre métallique sur
sa large vOUssure médiane, blanchàtre latéralement, l'épis tome pigmenté comme la
base ou lahre. Antennes et pattes brunes, palpps testacés. Élytres sans tach('s
blanches. Tête volumineuse, le fronL concave, avec un sillon transverse entre les yeux;
lobe médian du labre denté chez 11\ femdle, tronqué ('1 inerme chez le mâle. Pronotum
court et renflé. Élytres pen convexes sur le disque, la voussure juxtascutellaire peu
accusée, les épaules saillantes, la surface relativemcllt unie; ponctuation indistincte.
Mâle inconnu.
Madagascar. Esl : Ambodirafia, en forêt, à 70 km. nu nord-ouest ùe Tamatavl' (OL-
SOUFIEFF).
37. Megalomma (Physodeutera) mlmmum \"l. HORN, 1893, Deutsche mil. Zs.,
p. 197 ; Lype : Madagascar (GoUDOT, in Mus. Berlin).
Fig. 80 c. -Long. 8 mm. Vert brillant un peu cuivreux, le dessous verL sombre,
l'épistome pigmenté; labre brun violacé sur la voussure centrale, blanchâtre sur les
lwrds. Antennes et pattes brunes, les palpes testacés. Élytres avec une subapicale et
une apicale blanches, assez larges et plus ou moins réunies par un trait marginal; les
mâles avce une petite tache humérale blanche. Yeux volumineux, le front concave,
avec une forle dépression transverse en! re les deux yeux. Le lobe médian du labre est
denté chez la femelle, tronqué et inerme chez le mâle. Pronotum petit, le lobe moyen
peu renflé, sans trace de sillon longitudinal médian. Élytres à surface inégale, la vous-
sure juxtascutellaire forte, la ponctuation indistincte; aspect satiné.
Édéage (fig. 80 c) allongé, d'aspect difforme. La partie basale rétrécie est asseZ
longue et peu coudée; la partie moyenne renflée est bossue du côté dorsal, bombée
vehtralement, et l'apex a la forme d'une longue lame à extrémité arrondie, sur le dos
de laquelle s'ouvre l'orifice apical. Pièce arciforme petite.
Madagascar. Est: forêts de,; environs de Périnel et d'Analamazoatra (VADON, OLSOU-
FIEFF). Asst'z commun, mais loealisé.
Subgen. Walterhornia ÛLSOUFIEFF
38. Megalomma (Walterhomia) speculiferumW.HoRN, 1934, Mém. Ac. malg., XX,
p. 27, fig. 2;) ; type: Bekily (Mus. Paris).
Yar. lllcluosum, nov. ; type: Bekily (Mus. Paris).
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Fig. 80 d. -Long". fi à 7 mm. Bronzé dair brillant, le dessous multicolore. Antennes
.!Vec les quatre premiers articles fauvps, le reste noir; pRUes fauves à sommet dts
tibias el tarses rembrunis. J,abr() entièrement blanc ivoire; palpes testacés. Élytres
avec une longu() Lache submarginale d'un blanc d'ivoire, oecupant tout le tiers moyen
de' la longueur de l'élytre el présentant un dentieule interne vers le milieu; une deu-
xième tache suhapieale allongée de même ~einte et, chez les mâles, une humérale
allongée, qui manque chez les femelles. Yeux peu saillants, le cou épais, le front peu
concave, couvert de fort()s rides brillantes longitudinales le long des yeux, arquées sur
le verLex d même circulaires au crn! re. Lahre sans voussure eentrale a('centuée, les
lobes arrondis, le lobe médian il peine denté chez les femelles. Prollotulll court, ('ou-
vert de très fortes rides transverses brillantes, un peu sinueuses el infléchiesfortemenL
en arrière le long de la ligne médiane. Élytres convexes, élargis en arrière, à surface
'inégale, couverte d'une très forte ponet uation très serrée; sur chaque élyl re deux
plaques surélevées lisses et brillantes (miroirs).
Édéage (fig. 80 d) très grêle et arqué dans sa moitit- basale, épaissi el fusiforme dans
sa moitié apicale, le bord ventral convexe, l'apex ('our! et retroussé. Pièce arciforme
t l'ès grêle.
VARIATION. - La var. ll/cbIOSUm, qui se prend avec la forme typique, est d'un noir
pur, avec les taches blanches cif, l'élytrc aussi développées que chez les exemplaires
hronzés.
Madagascar. Oucst sud : Ampantlranùrava, pré,; de Belrok.. , el Bekily (SEYRlG). -
Sud: Arnbovombé, ùans l'Anclroy (Dr DECORSE).
Éthologie. - Cette espèce vil. "urnllle les Cicindèles véritables, dan,; les endroiLs décou-
veri,; pt snhlonneux.
YI. Fam. SIAGONIDAE BONELL1, ]810
Siagonidae JEANNEL, 19-11, Fnr Fr., Carab., p. 80 el 244.
Je !'l'unis sous ee l\om deux sous-familles.
Les Promecognathilae ont deux soies frontales, les palpes grêles, la labium libre, les
mandibules très longues ct droite~. Ce sont de petits insectes californiens,de forme
subcylindrique, avec une profonde dépression basilaire des élytres. S'il est exact que
l'Axinidium a/ricanwll ST., de l'Afrique tropicale, doive être rapproché des Prome-
('I).qnathus, la sous-famille sera une lignée africano-brésilienne bien caractérisée et
s'ajoutera à la liste déjà longue des groupes de Carabiques ayant cette origine.
La deuxième sous-famille est la suivante:
Subfam. SIAGONIDAE, s. str.
L. DE CASTELNAU (1834) faisait déjll le rapprochement des Siagona el des' Ence-
ladlls ; il Y adjoignait les Coscinia, qui d'ailleurs doivent être placés dans une famille
voisine (Cymbionolidae), et aussi les M~elaenus, qui sont en réalité des Psydridae. C'est
l'affirmation de G. H. HORN que les Siagona et les Enceladus ne seraient pas de même
type sternal qui a été cause que les Enccladini et les Siagonilli ont été séparés aux
deux bouts de la systématique des Carabiques. En réalité tous les Siagollidae, tels




1. Insectes glabres, à peine déprimés; antennes pubescentes à partir du 5e ar-
ticle. Styles de l'édéage sans soies, le gauche élargi en lame arrondie .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [Trib. EnceiadiniJ.
Insectes pubescents, très aplatis. Antennes pubescentes dès la base. Styles
de l'édéage grêles et sétifères. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 207). Trib. Siagonini.
e.
FIG. 81. Édéages des Siagunidae. - a, édéage de Siagona Dejeani RAMB., de l'Algérie; b, style droit
du même; c, lobe médian, face dorsale; d, édéage de Luperca Goryi GUÉR., de ]'Ouhanghi;
e, édéage de l'Enceladus gigas BON., du Venezuela.
Deux genres constituent la tribu Enceladini : Enceladus BON., avec une seule espèce
(gigas BON.) du Brésil; Luperca CAST., à la fois représenté dans l'Afrique occidentale
(Goryi CAST.) et dans l'Inde (laevigala F.). Toutes ces espèces sont de très grande taille;
la dilatation de leur style gauche montre une evolution en coquille analogue à celle
des Conchifera.
La tribu est une lignée africano-brésilienne typique et on pourrait s'attendre à ce
qu'un Luperca soit découvert un jour à Madagascar.
Trib. SIAGONINI G. H. HORN, 1881
20. Gen. SIAGONA LATREILLE
Siagona LATREILLE, 1804, Nouv. Dict. Rist. nat., XXIV, table méth., p. 141 ; type:
rufipes F. (Afrique du Nord).
L'élytre des Siagona, très aplati, a perdu ses caractères primitifs; aucune trace de
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1. Siagona hovana FAIRMAIRE, 1900, Bull. Fr.,
p. K) ; type; Suberbieville (Mus. Paris).
Fig. 82. - Long. 10 il 12 mm. Oblong, rougeâtre
foncé brillant. Tête plus étroite que le pronotum,
subearrée, le front convexe, les yeux petits et sail-
lants ; antennes longues et épaisses, aLleignant
presque le milieu des élytres. Pronotum cordiforme,
légèrement transverse, très plat, avec trois dépres-
sions longitudinales, une sur la ligne médiane ct deux
latérales un peu obliques ; la base étroitement pé-
donculée, toute la surface ponctuée. Élytres longue-
ment ovales, très plats, uniformément ponctués, la
FIG. 82. Siagona hovana FAIRM.,
lie Maevatanana. suture un peu saillante.
D'après FAIRMAIRE, cette espèce n'aurait aucun
rapport avec les Siagona de l'Afrique orientale et se rapprocherait plutôt des espè-
ces de l'Afrique du Nord; telles que S. Géral'di BUQUET ou S. eUl'opaea DEJ.
stries n'a persisté le plus souvent et les soies discales sont refoulées dans la région hu-
mérale et il l'apex (JEANNEL, 1925, Arch. Zool. exp .. 64, p. 60).
Les Siagona, seul genre de la tribu, sont répartis dans l'Afrique, l'Inde et il Madagas-
car; quelques espèces sont répandues dans la région méditerranéenne, atteignant le
sud de l'Europe et les îles Atlantides. Sur la cinquantaine d'espèces connues, lamoi-
tié se trouve dans la région Orientale, un bon nombre
d'autres dans l'Atrique orientale. Une espèce est
connue de Madagascar.
On trouve les Siagona sous les pierres ou les troncs
d'arbre abattus.
Madagascar. Nord; Diégo-Suarez (ALLUAUD). - Ouest; Maevatanana (Suberbieville)
(PERRrER) ; Soalala (PERRIER). - Centre: Andrangoloaka, aIt. 1.600 m. (SIKORA).
Sans doute largement répandu dans tout le domaine de l'Ouest, dans les endroits
arides.
HILli:TIDAE
TROISIÈME GROUPE SCRÛBIFERA JEANNEL
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On a souvent insisté sur le fait que les Scaritides forment un groupe très isolé de
lout le reste dei> Carabiques. Leur genre de vie souterraine, il est vrai, a développé
chez euX des adaptations particulières, mais il est facile de constater qu'ils présentent
dans la structure de leurs pièces sternales des caractères qui leur sont propres.
Ces caractères se retrouvent chez les Hiletidae qui sont avec les Scaritidae les seuls
{( disjuncli )) dont les métépimères soient lobés comme ceux des conjuncli. D'autre
part, les deux familles ont de plus le caractère commun d'avoir des scrobes, gout-
tières entre le bora inférieur de l'œil et le rebord de la fosse mandibulaire (paragène),
dans lesquelles les antennes sont logées au repos (fig. 9'1 b). Dans les deux familles,
le champ radial de l'P.lytre est prolongé très loin vers l'apex. Sauf chez les Dyschi-
riilae, le champ radial atteint toujours l'angle sutural, entourant ainsi entièrement
les champs cubital et anal de l'élytre.
CARACTÈRES LARVAIRES. - Les larves des Hilétides sont inconnues. CeiIes des Scari-
tides, dont le type e3t aujourd'hui asseZ bien établi, diffèrent de celles des Simplicia
et rappellent davanta~e celles des Conchifera. Ces caractères larvaires expriment
donc des affinités inverses de celles établies par les caractères imaginaux (cavités
coxales moyennes disjointes, comme chez les Sùnplicia). En effet, chez les larves des
Scarilidae l'artIculation dorsale de la mandibule est librement visible, comme chez les
larvps des Slylifera et des COllchifera, et d'autre part l'ensemble des pièces buccales
est du mêmp ! ypn CI ue ('f'IL~s des Ptérostichides.
TABLEAU DES FAMILLES
1. Cavités coxales antérieures ouvertes, la pointe de l'épimère libre. Front
très convexe, avec des sillons frontaux canaliculés. Mandibules en co-
quille, il bord interne multidenté (fig. 83 a)... . . (p. 209). VII. Fam. Hiletidae.
- Cavités coxales antérieures fermées, la pointe de l'épimère soudée au pro-
sternum. Front parfois avec des sillons frontaux, mais ceux-ci non canali-
culés. Mandibules simples, pointues :.. (p. 21'2). VIII. Fam. Scaritidae.
VII. Fam. HILETIDAE LACORDAIRE, 1854
HiléLides LACORD.URE, lKl~, Gen. Col., J, p. 47. -- Hilelidae CHAUDOIR, 1861, Bull.
Moscou, XXXIV, p. 506. - JEANNEL, 1938, Rev. franç. d'Ent., IV, 1937, .
p.202.
Facies rappelant un peu celui des Poecillls ; mais on est frappé au premier coup
d'œil par la forme de la tête volumineuse, à joues renflées et front muni de quatre
sillons canaliculés. Antennes coudées, le scape tri's long (fig. 84 a). Mandibules en
forme de coquilles, affrontées sur la ligne médiane par leur bord interne dentelé
(fig. 83 a). Maxilles avnc le lobe interne bordé par une lame spongieuse (fig. 83 hl,
dernier artide de tous les palpes (hlaLé. Pronotum trapézoïde on cordiforme, a base
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large. Élylres avec les six premières stries profondes, canaliculées, et généralemellt
la trace d'une septième. Striole basale réduite. Au sommet, le champ radial, oecupé
par la série omhiliquée, se prolonge jusqu'à t'angle sutural. Éplpleures simples, sans
torsion, mais il exisle un pli radial interne très saillant [fig. 84 cl. PaUes courtes,
les tibias antprieurs sans digitations, l'organe de toilette constitué par une gouV it':re
longitudillale, avec un peigne peu allongé (fig-. 84d). Tarses formés d'articles fusiformes
et de grosseur décroissante, peu èpineux mais pubescents. Chez le mâle les deux pre-
miers articles du tarse antérieur el le premÏ!~r de l'intermédiaire ont leur sole plan-
taire, étroite et allongée, densement n'couverte de poils adhésifs (fig. 84 d el el.
e.
b.
FIG. 83. Gell. Hile/tls SCHIllDTE: H. (,. "tr.) uer,ll/Us SCHIllDTE, du Dahomey. - a, le, deux mandibules
et le labre. face dorsale: b, maxille ,Iroite, face sternale; c, palpe labial; d, édéage, face gauche;
e, édéage, face dorsale; l, sommet du style ,Iroit.
Une seule soie fronLale, une sede pronotale qui manque d'ailleurs souvent, pas de
soie sur l'angle postérieur. Élytres avec des soies discales snI' la 3e strie eL une apicale
à la terminaison de la 2e strie. Série ombiliquée nombreuse; un fouet il l'origine de
chacun des interstries impairs, chez les Hilelus de l'Ancien Monde.
Édéage archaïque lfig. 83 d, e, f). Les styles sont allongés et sétifères. L'orifice basal
de l'édéage est largement Ouvert, sans lobes latéraux; l'apex, en forme de lallle sagit-
l ale, est constitué par la moitié droite du lobe médian et l'orifice apical est déjeté
5ur la face gauche (fig. 83 el.
Éthologie. - Les Hilétides, en général rares et de captUl'f' aCcÎrlentelle, vivent ~ous le"
dehris végétaux. dans les endroits humides et somhre~ df'~ forêts.
La famille est con8tïtuée en tout par Ollze espèces, une (Neohllelus JEANN.) au
Brésil, les autres (Hilelus SCHlÔDTE) dans l'Afrique, Madagascar et l'Indo-Malaisie.
Elle est la survivance d'Une ancienne lignée africano-brésilienne typique (voir ci-
dessus, p. 10).
HILETIDAE. - HILETUS
21. Gen. HILETUS SCHIODTE
~I1
Hilelus SCHIODTE, 1847, Kroyer Nat. Tidskr., (2) II, p. 346; type: versulus ScmoDTE.
- JEANNEL, 1937, Rev. fr. d'Ent.,· IV, p. 207. - Camaragnalhus BocANDÉ,
1849, M!lg. Zoo!. (1845), Ins., p. 3, pL 163 et 164; type: Guérini BOCANDÉ
(= versu/us SCHIODTE).
Genre caractérisé surtout par la présence de fouets sur la base des 1er, 3e et ~e in-
terstries, ainsi que par la conformation des stries sur la partie apicale de l'élytre: les
stries 2 à 6 atteignent l'extrémité et il existe le plus souvent des traces de la 7e . Chez
Neohilelus JEANN., genre brésilien, il n'existe pas de fouets à la base des sLries et
FIG. 84.. Gen. IIiletus SCHIODTl!; : H. (s. str.) uersutus SCHIODTE, du Dahomey. - a, antenne; b, som-
met de l'élytre gauche, face dorsale; C, sommet de l'élytre droit, face ventrale; d, tibia et tarse
antérieurs gauches, face externe; e, sommet du tibia et tarse intermédiaires gauches, face
ventrale.
celles-ci sont très effacées à l'apex. D'autre part, les dents du bord masticateur des
mandibules sont plus nombreuses (6 à 7) chez les Hile/us de l'Ancien Monde.
Deux sous-genres, Hilelus s. str. et Eucamaragnalhus JEANN. peuplent l'Afrique
chaude; le premier seul est représenté à Madagascar. Ainsi l'espèce malgache montre
d'étroites affinités africaines; elle est au contraire très différente des trois espèces indo-
malaises, rangées dans un sous-genre à part (Parahilelus JEANN.).
1. Hiletus (s. str.) Suberbiei ALLuAuD, 1914, BulL Fr., p. 440 ; type: Suberbieville
(Mus. Paris). - JEANNEL, 1938, Rev. fr. d'Ent., IV (1937), p. 214.
Fig. 85. - Long. 10 è 11 mm. Ailé. Noir, assez convexe. Dernier article des palpes
fusiforme, atténué au sommet et.obliquement tronqué, sauf aux maxillaires des fe-
melles, où il est pointu. Pronotum à côtés peu arrondis en avant, peu sinués en arrière,
la base presque aussi large que le bord antérieur ; disque lisse, les fossettes basales
nettes et lisses, doubles. Élytres à stries lisses et interstries un peu convexes, les stries
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2,3 et 4 plus superficielles dans la partie apicale. Lei mâles avec une dent au tiers
basal de la face ventrale des fémurs antérieurs. .
Édéage (fig. 85 b, c) avec l'apex atténué et incurvé, le style gauche atténué au som-
-met et muni d'une double rangée de cils.
FIG. 85. Gen. Hi/elus SCHIODTE: H. (s. str.) SulJerlJiei ALL., de Macvatanana. - a, mAle; b, édéagc,
face gauche; c, sommet du style droit.
Par plusieurs caractères, forme du pronotum,présence de la 7e strie, épisternes mé-
tathoraeiques lisses, structure de l'édéage, cette espèce s'apparente aux Hilelus's. sLr.
(H. versulus SCHIÔDTE, H. (ossulalus JEANN.). Mais elle n'a pas la coloration bronzée
de celles-ci et est au contraire de couleur noire et de même taille que les espèces du
~ous-genre Eucamaragnalhus, ayant aussi la même forme des palpes. Les Hilelus s. str.
et les Eucamaragnalhus sont deux lignées africaines; il est intéressant de trouver
ainsi chez l'H ilelus malgache des caractères synthétiques le rattachant en somme aux
deux lignées africaines et l'écartant par contre de la lignée indo-malaise, du sous-
genre Parahilelus JEANN.
Madagasoar, dans les forêts à feuillage caduc de l'Ouest.
Ouest; Soalala (PERRIER) ; Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER) ; prairies inondées
par l'Ikopa, à Maevatanana (Dr DECORSE). - Centre; Mandritsara, trois exemplaire:;,
(MICHEL).
VIII. Fam. SCARITIDAE BONELLI, 1810
Carabiques fouisseurs, à protibias spécialisés: l'organe de toilette est évolué, en
forme d'échancrure pectinée du bord interne, les éperons sont très développés et le
bord externe présente de grandes dents. Une longue dent digitiforme occupe l'angle
apical externe et des dents sont échelonnées sur le bord externe, décroissant de taille
de la partie distale vers la base (fig. 86).
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FIG. 86. Protibia droit du Sca-
rites buparius FORSTER.
Tête avec deux sillons ventraux ou scrobes, Ol! se loge le scape des antennes entre
le bord inférieur de l'œil et les paragènes ; le front avec une saillie latérale au-d~ssus
de l'insertion des antennes.
Sauf chez le~ Salcedia, le corps est pédonculé, les angles postérieurs du pronotum
étant effacés et laissant dégagé le pédoncule mésothoracique. Scutellum très réduit.
Élytres sans striole ba~ale. Cavités coxales antérieures
fermées, les intermédiaires disjointes (type épiméral);
métépimères lobés, plus ou moins visibles; hanches pos-
térieures contiguës.
Pas de soie mandibulaire. Soies frontales variables,
tendant parfois à disparaître. Soies pronotales, discales
et apicales généralement présentes. Série ombiliquée
ordinairement nombreuse, réduite et spécialisée chez les
Dyschirius.
Protarse màle sans différences sexuelles, sauf chez
les Ardislomus américains. Édéage sans bulbe basal ren-
fié, l'orifice basal largement ouvert. Styles généralement
sétifères.
CARACTÈRES LARVAIRES. - Les caractères' généraux
des larves des Scariies, des Clivina et Dyschirius ont été
exposés ù propos de la Faune de France (JEANNEL, 1941,
Fne Fr., Carab., p. 248, fig. 99 et 100). On ne connaît les
larves que de quelques espèces de Id faune malgache:
celle du Scariies madagaicariensis, observée par COQUE-
REL dans l'île Sainte-Marie et celles du Prodyscherus
praelongus F.URM., et du Siorlhodonius Coqllereli subsp.
amplipennis BANN., décrites récemment par Fr. VAN
EMDEN (Trans. enl. Soc. London, XCII, 1942, p. 27).
Les Scariiidaé constituent une très grande lignée de
carnassiers fouisseurs, tous adaptés à vivre dans des
galeries souterraines ou dans le bois en décomposition.
Sans doute originaire de la Gondwanie, ItUr lignée est
actuellement représentée par de nombreux genres dont les espèces traduisent une
mUltitude d'orthogénèses parallèles, toutes en harmonie avec leur genre de vie, et
dont la réussite a permis au groupe de se disperser sur toute la Terre. En cela les Sca-
rites sont comparables aux Cicindèles.
TABLEAU DES SOUS-F.~l\ULLES
1. Sommet du champ radial de l'élytre n'atteignant pas l'angle sutural; les
trois premiers interstries aboutissent au bord apical .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 214). Subfam. Dyschiriitae.
- Sommet du champ radial de l'élytre atteignant l'angle sutural; la gouttière
marginale se prolonge jusqu'à l'angle sutural, séparant les premiers in-
terstries du bord apical............................................ 2.
2. Face ventrale du prothorax avec deux sillons prolongeant les scrobes cé-
phaliques pour recevoir les antennes au repos. FaciEs des Colydiens : tête
explanée, pronotum et élytres avec de fortes carènes. Petite taille (moins
de 5 mm.)............................... (p. 233). Subfam. Salcediit&e.
Face ventrale du prothorax sans sillons pour recevoir les antennes. . . . . . . . 3.
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:3. Scape court. Deux soies frontales (1). Forme générale allongée, subcylin-
drique, le prothorax généralement allongé et élargi aux angles postérieurs.
Fente maxillaire toujours profonde, jusqu'à la base du labium; lobe interne
de la maxille aigu......................... (r. 219). Subfam. Olivinitae.
- Scape allongé. Une soie frontale. Pronotum court, en calice, ses angles pos-
térieurs effacés. Tête généralement très volumineuse .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 23~)). Subfam. Scarititae.
Subfam. DYSGHIRllTAE JEANNEL, 1941
Dans un travail précédent, il l'occasion de la Faune de France, j'avais placé les
Dyschiriini comme tribu dans la sous-famille des Clivinilae. Il me paraIt nécessaire
aujourd'hui de les isoler davantage en en faisant une sous-famille indépendante (1). Le
caractère essentiel qui les distingue réside dans la strucl ure de l'apex de l'élytre, dont
le champ radial n'atteint pas l'angle sutural et laisse les deux ou trois premiers
interstries s'étendre jusqu'au bord apical. On peut noter toutefois que l'épipleure,
comme chez les autres Scaritides, se prolonge jusqu'à l'angle sutural (fig. 87 dl.
Toujours deux soies frontales; palpes labiaux dichètes.
La sous-famille sera subdivisée en deux tribus:
1. Palpes à dernier article fusiforme, semblable dans les deux sexes. Série om-
biliquée formée de fouets nombreux, en raugée coutinue. Protarse le plus
souvent dilatés chez les mâles...................... [Trib. ArdistominiJ.
- Palpes à dernier article sécuriforme chez les mâles. Serie ombiliquée réduite
à six fouets au maximum, répartis en deux groupes bien séparés. Pro tarses
des mâles simples........................ (p. 214). Trib. Dyschiriini.
La tribu Ardislomini CSIKI (1927) est formée par deux genres américains, Ardis-
lomus PUTZ. et Aspidoglossa PUTZ., avec de nombreuses espèces ayant le facies des
Dyschirius. Le genre Schizogenius PUTZ., placé par CSIKI dans le même group!:',
appartient en réalité aux Clivinilae.
Trib. DYSCHIRIINI, s. str.
Celte tribu réunit des espèces plus évoluées que celles de la tribu Ardislomini ; elles
sont aussi de plus petite taille. La série ombiliquée est spécialisée en deux groupes
de fouets peu nombreux. Le groupe apical est toujours formé de trois fouets, le
groupe huméral normalement de trois, mais le plus souvent réduit à 2, à 1 ou même O.
La tribu est principalement constituée par le genre Dyschirius dont les nombreuses
espèces sont distribuées dans toute la région holarctique, la région Orientale et l'A-
frique, mais ici surtout dans l'Afrique australe. A côté des Dyschirius se place le
genre Clivinopsis BÉD., avec deux espèces, l'une dans le nord de l'Afrique (slrigi-
frons FAIRM.), l'autre dans l'Uralsk (conicicollis REIT1.), et le genre Torrelassoa dont
l'unique espèce connue (Alfierii SCHATZM. et KOCH) a été découverte en Égypte.
J. Rarement une seule (Camptodolltus) ou aucune chez les espèces anophlhaJmes du genre Thli-
/laps.
Z. ANTOINE (1943, Bull. Soc. Hist. lIat. Afr. N., XXXIV, p. 201) a fait de même, mais sans por-
ter attention au caractère essentiel constitué par la structure de l'élytre.
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Dyschirius BONELLI, 1810, Obs. enL, tab. syn. ; type: gibbus F., = globosus HERB8T.
- JEANNEL, 1941, Fne Fr., Carab., p. 260.
Subgen. Dyschiriodes JEANNEL, 1941,1. c., p. 263 ; type: punctatus DEJEAN.
Corps fortement bilobé. Tête petite, l'épistome grand, séparé du front par une su-
ture dans un sillon transverse; bord antérieur de l'épistome avec deux dents saillantes.
Antennes courtes, pubescentes à partir du 3e article, le seape court. Dent labiale ré-
duite, les palpes labiaux dichètes. Palpes maxillaires à dernier article sécuriforme
ehez les mâles (fig. 87 c).
Pronotum très renflé chez les espèces malgaches, arrondi, le rebord marginal très
fin, ne dépassant jamais la soie postérieure en arrière. Élytres très convexes, ovoïdes,
leur gouttière marginale très étroite. Stries ponctuées. Pas de striole basale. Protibias
palmés (fig. 87 a). Protarses sans caractères sexuels.
Édéage de même type que celui des espèces de France. Le sac interne (fig. 871),
forme une vésicule sétifère dans laquelle un paquet d'épines a constitué parfois une
pièce eopulatrice. Les espèces malgaches présentent un flagelle élastique spirale
comme les paléarctiques. Style gauche atténué, sétifère ou non, le droit atrophié.
Éthologie. - Les Dyschirius fouissent le sol sableux, eheminant dans des galeries.
En Europe, la plupart des Dyschirius se nourrissent aux dépens des larves et des imagos
de~ Bledius, qu'ils poursuivent dans leurs terriers. Quelques-uns s'attaquent à d'autres
Staphylins, Platystethus, Trogophloeus ou encore aux Heterocerus. Les espèces malgaches
ont sans doute des mœurs comparables, mais qui n'ont pas encore été observées.
Certaines espèces sont halophiles. C'est le cas, à Madagascar, du D. zanzibaricus, qui
est largement distribué dans l'Afrique orientale et a passé dans la r aune malgache.
TABLEAU DES ESPÈCES MALGACHES (1)
1. Gouttière marginale du pronotum continue jusqu'à la soie marginale pos-
térieure .
- Gouttière marginale du pronotum cessant bien avant la soie marginale pos-
rieure. Fouet basal présent. Styles de l'édéage non sétifères. (Subgen. Dys-
chiriodes JEANNEL) .....................................•..........
2. Un gros fouet sur la base de l'élytre. Styles sétifères. (Subgen. Dyschirius,
s. str.). Pronotum très large .
- Pas de fouet basal à l'élytre. Styles non sétifères. (Subgen. Dyschiriodes
JEANNEL) .




3. Disque du pronotum nettement ponctué. Bronzé brillant, les élytres avec
une tache rougeâtre sur la déclivité apicale, la ponctuation striale forte,
effacée sur la déclivité basale, non effacée sur la partie apicale. Long. 2,6
à 3 mm . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. gibbicollis.
- Disque du pronotum lisse ou très finement ponctué. Élytres concolores.. 4.
1. La gouttière marginale de l'élytre CesSe à l'angle huméral. Le sous-genre Dyschiridius, à gouttière
marginale prolongée par une carinule au delà de l'angle huméral, jusqu'au pédoncule, n'est pas repre-
senté il Madagascar.
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4. Stries des rlyLres profondes, fortement poneLuées, entières, les interstries
r:onvexes. Roux ferrugineux. Long. 2,::> mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3. arotus.
- Stries cWs élytres superficielles, les interstries plans.......... . . . . . . . . . [).
G. Stries des élytres à ponctuation forte, non effacée sur la partie apicale.
Bronzé brillant. Ailé. Long. 2,8 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2. Mocquerysi.
Stries des élyLres tout à fait effacres sur la moÏ( ir apicale qui est lisse et unie.
Testacé rougeâtre. Aptère. Long. 2,8 mm.................. 4. opistholius.
Subgen. DYSCHIRIODES Jeannel
6. Pas de fouet sur la base de l'élyl re. Noir verdùtre très brillanl. Élytres pa-
rallèles en avant, la ponctuation forte sur la moitié antérieure, superficielle
mais encore neLLe sur la moitit', postérieure. Long 3 mm.. . G. zanzibaricus.
- Fouet basal présent. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7.
7. Bronzé. La gouttière marginale du pronotum ceSse à mi-distance enlre les
deux soies marginales. Stries des élylres entièrement effacées sur la moit ié
poslérieure, sauf la portion apicalA de la 7e le long des soies apicales.
Long. Z,G mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5. Lambertoni.
~oir. La gouttière marginale du pronotum est réduite il un pdit crochet
sur l'angle antérieur; elle est loin d'atteindre la soie anléTieure. Stries des
élytres effacées sur la moitié poslérieure. Long. 2,~) mm. . . . . . . . . .. 7. Vadoni.
Suhgen. Dyschirius, s. slr.
1. Dyschirius (8. slr.) Ilibbicollis F.\IRl\l.\IRE, 1897, ;\nn. Belg., XLf, p. 367; type:
Suberbicville (Mus. Paris).
Fig. 87 a-t. - Long. 2,5 à 3 mm. ~-\ilé. Bronzé- brillanl, les (Olylres avec ulle large
tache rougeàtre sur la déclivil& apicale; anlellnes et palles brunf's. Prollotum très
grand, presque aussi large que long, le milieu du disque ponetuf,. ÉlyLres court,s,
ovoïdes, les stries marquées par des rangées de gros points devenalll plus peUts sur la
.déclivité apicale, les intprstries plans; surface basale déclive lisse. Deux ou lrois
fouets hum&raux, trois apicaux. Trois soies discales sUl' le 3e interstrie ; deux soies
apicales sur la 7e strie. Protibias allongés, l'apophyse apicalf' externe i l'ès longue, les
dents saillanl~s.
Édéage grêle, peu arqué, avec l'apex atténué (fig. 87 el. Style avec une grande apo-
physe basale crochue, son extrémité atténuée et munie d'une forte soie insérée dans
l'axe. Flagelle &la~tique assez gros.
Espèce du groupe globosus, mais bien caractérisée par sa ponctuation.
Madagascar, largement répandu.
Nord: Diégo-Suarez (ALLUAUD).- Ouest: Mat'vatanana (Suberbieville) (PERRIER).-
Centre: M:mdritsara, haut bassin du fleuve Sofia (MICHEL). - Est: Périnet (OLSOU-
FIEFF). - Sud: lacs desséché" à Andrnhomana, entre l'embouchure elu ;\-Iandraré et
Fort-Dauphin (ALLUAUD).
Au bord des eaux douces.
2. Dyschirius (s. slr.) Mocquerysi, n. sp. ; type: baie d'Antongil (Mus. Paris).
Fig. 87 g. - Long. 2,8 mm. Ailé. Bronzé brillant, sans tache rougeàLre sur les
élytres. Voisin du gibbicollis dont il a la fonrw g(~néralü,mais distine[ au premier
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abord par l'absence de ponctuation nette sur le pronotum; antennes et pattes brunes.
Pronotum moins large, ovoïde, un peu plus long que large. Élytres ovoïdes, un peu
moins courts, même striation; les interstries très légèrement tectiformes. Deux
fouets huméraux, trois apicaux. Trois soies discales sur le 3e interstrie et 2 apicales.
Protibias semblables à ceux du gibbicollis mais plus courts.




\ . :: : :
~ . :::
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FIG. 87. Gen. Dyschirius BON. - a, IJ. (s. str.) gibbicollis FAIRM.,de Maevatanana; b, palpe labial;
c, palpe maxillaire; d, sommet de l'élytre droit; e, édeage, de profil, du D. (s. str.) gibbicollis
FAIRM., de Maevatanana ; l, sac interne du même; g, érléage, de profil, du D. (s. str.) 1\;[oc-
querysi, n. sp., de la baie d'Antongil.
Édéage (fig. 87 g) bien différent, plus épais, mais pas plus arqué. La partie apicale,
est élargie, l'apex très arrondi. Style effilé, avec une forte soie insérée dans l'axe.
Flagelle élastique plus grêle.
Madagascar. Est; sud de la baie d'Antongil, un mâle (M OCQUERYS) ; Antakotako,
au nord de Maroansetra, vallée de l'Andranofotsy (VADON).
3. Dyschirius (s. str.) arotus ALLuAuD, ]936, Afra, nO 11, p. 1 ; type; Madagascar
(PERRIER, in Mus. Paris).
Long. 2,5 mm. Ailé. Roux à reflet bronzé verdâtre, les antennes et les pattes rousses.
Pronotum large, arrondi comme chez gibbicollis, mais à peine plus long que large, le
disq ue lisse. Élytres courts et ovoïdes, très profondément striés, les stries marquées
jusqu'à l'apex, grossement ponctuées sur la moitié basale, les interstries très con-
vexes; la première strie atteint· le fouet basal. Trois fouets huméraux, trois api-
caux. Trois soies discales, deux apicales. Fémurs postérieurs très renflés.
Mâle inconnu.
Espèce du groupe globosus, comme les précédentes. ALLuAuD la compare au punc-
lalus dont elle n'a pas les caractères rhétotaxiques.
Madagascar. Sans doute de la région de Maevatanana. Une femelle (PElil.RlER).
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4. Dyschirius (s. str.) opistholius ALLuAuD, 19;~iJ, Afra, ilO 11, p. 2; type: Belombo
(coll. ALLuAuD > Mus. Paris).
Long. 2,8 mm. Aptère. Testacé rougeâtre brillant. Forme générale du gibbicollis, le
prothorax aussi large et bombé, mais avec le disque absolument lisse. Élytres courts,
ovoïdes, les stries marquées par des rangées de gros points sur la moitié basale, tout il
fait effacées sur le tiers apical qui est lisse et brillant; la première strie seule est pres-
que complète, mais n'atteint pas en avant le fouet basal. Deux fouets huméraux,
trois apicaux; deux s·,ies discales !la postérIeure manque), deux apicales. Protibias de
même structure que chez gibbicollis, les dents externes moins saillantes.
Màle inconnu.
Madagascar: « Belombo », pt'tite forêt en terrain granitique, près de Maevatanana
(PERRIER), upux femelles.
Subgen. Dyschiriodes JEANNEL
r,. Dyschirius (Dyschiriodesl zanzibaricus CHAUDOIR, 1878, Rev. Mag. Zool., (3) VI,
p. 7':> ; type: Zanzibar.
Fig. 88 a, b. ~ Long. 3 mm. Ailé. Noir verdàtrl:' très brillant, les antennes et les
paites d'un brun foncé. Pronotum à disque plus long que large, atténué en arrière,
sans ponet uation. Élyi rt's presque deux fois aussi longs que larges, parallèles dans la
moitié basale, les sI ries marquées par des rangées de gros points, effacés sur la d<'-
clivilé basale, moins gros mais nets sur la partie apicale. Pas de fouet basal. Deux
fouds hum<,raux, trois apicaux; trois soies discales, une apicale. Prolibia de même
slructure que èhez gibbicollis.
Édéage (fig. 88 a) allongé, rt'gulièremeni arqué, l'apex droit et mousse, forte-
mpnt chitinisé et très saillanl.
Espèce du groupe de pllnclallls, présenLant les mêmes caractères chétotaxiques,
le même fades, mais dl' lailll' un IWU plus grande.
Madagascar. Sud: lacs dl:'~~é('l1és près rl'Andr:Jhomana, entre l'pmbouf~hure flu fleuve
M:Jndraré eL Fort-Dauphin, ulle série d'exemplaires (ALLUAUD) ; lac salé d'AnongYj
La~~1J1 du T:Jrasy dalJ~ l'Androy (ALLUAUD).
Au~~i dans l'Afrique uril:'ntalC', où il e~t connu de Zanzibar, du Kénya : Tana river
-(G. BABAULT) ; Maji Chunwi (ALLUAUD), et de l'Uganda: versant oriental cles monts
RU\VI:'IJZOI'i (ALLUAUU).
Éthologie. ~ Espèce halophill'. Ellr \'lt au borel Ile l'Océan à Zanzibar; au Kénya,
ALLUALD [';1 rcnleillir l'n nombl'€ Ù Ma,ii Chumvi, au Lord d'caux ~alées.
6. Dyschirius (Dyschiriodes) Lambertoni VUILLET, 1910, Bull. Fr., p. 268, fig.; Lype :
plateau central de Madagascar (coll. OBERTHUR).
Long. 2,5 mm. Bronzé, dessous noir; antennes et paties brunes; lisse el Lrès brillant.
Pronotum fortement convexe, plus long que large; le rebord marginal « s'efface vers
le milieu de l'intervalle entre les deux pores marginaux ». Élytres subovalaircs, les
si ries fortement ponctuées dans la moitié basale, les deux premières sLries nettement
tracées jusqu'à l'extrémité apicale de l'élytre, les 3e,4e, 3e et 6e effacées posterieure-
ment, la 7e effacée dans sa partie médiane, approfondie à l'extrémité.
Fouet basal présent ; trois fouets huméraux, Lrois apicaux. Trois soies discales,
deux apicales. Protibias à dents externes bien marquées. [D'après VUILLET).
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lIrIadagasc"r. Centre: débris d'inondation (sans doute de l'Ikopa), à la bordure nord-
ouest du plateau central, deux exemplaires (LAMBERTON).
7. Dyschirius (Dyschiriodes) Vadoni, n. sp. ; type: Andranofotsy (coll. ALLl!AuD >
Mus. Paris).
Fig. 88 c. - Long. 2,5 mm. AilA. Noir brillant, le dessous noir, les antennes et les
pattes hrunes. Même forme du pronotum que chez Lamberloni (d'après la figure don-
née par VUILLET), disque convexe, arrondi, plus long que large. Le rebord marginal
est réduit à un petit crochet autour de l'angle antérieur. Disque lisse. Élytres subova-
laires, allongés, subparallèles dans la moitié antérieure, les stries fortement ponctuées
dans la moitié antérieure, effacées en arrière, mais représentées cependant par un très
C.
FIG. 88. Gen. Dyschirius BON., édéages, de profil. - a, D. (Dyschiriodes) r.anzibaricus CHAUD., d'An
ùrahomana; b, D. (Dyschiriodes) r.anzibarieus CHAUD., de Maji Chumvi (Kénya) ; c, D. (Dys-
chiriodes) Vadoni, n/sp., d'Andranofotsy.
fin sillon; interstries plans. En avant, les 6e et 7e stries sont marquées par une suite
de quatre à cinq très gros points, puis elles deviennent superficielles. Fouet basal pre-
sent. Trois fouets huméraux, trois apicaux. Trois soies discales, deux apicales.
Édéage (fig. 88 c) très arqué, presque en demi-cercle, l'apex long et très saillant.
Style large et aminci à l'extrémité, sans soie.
Espèce rappelant asseZ le D. punclalus DEJ. paléarctique, mais différant par la
présence d'un fouet basal, alors que celui-ci fait défaut chez toutes les espèces du
groupe punciatus. Elle doit se rapprocher du D. Lambertoni, ayant le même aspect et
le même effacement des stries; mais la coloration est différente et surtout l'extrême
raccourcissement de la gouttière marginale du pronotum l'écarte nettement.
Madagascar. Est: Andranofotsy, près de Maroansetra, au fond de la baie d'Antongil,
un mâle (VADON).
Subfam. CLIVINITAE C. G. THOMSON, 1859
En général, avec G. H. HORN (1881), les auteurs séparent tes Clivinites des Scari-
tites par la fOrme courte du scape et la présence de deux soies frontales chez les pre-
miers ; mais ces caractères sont loin d'être constants. Sans doute trouvera-t-on dans
tes organes copulateurs le critère qui définira les deux sous-familles.
Tête pet.ite, le prothorroli généralement allongé et plus ou moins élargi aux angles
postérieurs, la base pédonculée. Normalement deux soies frontales. Maxitles à lobe
220 C"'d'\ABIQUES DE LA R,i':GION MALGACl{E
SYSTÉl\UTIQUE DE LA SOUS-FAMILLE
FIG. 89. Geu. Clivina
LATR. - Sommet de
l'élytre gauche de
Clivina IOS801' L.
interng aigu, le dernier article du palpe maxillaire grand, sécuriforme ou fusiforme,
sans différences sexuelles ; palpes labiaux dichèLes. Pronotum à rebord marginal
entier (sauf chez l' lialodyles, troglobie de l'Italie méridionale). Élytres subcylindriques,
striés, sans striole basale; le champ radial a la forme d'une profonde gouttière qui
s'étend le long du bord apical jusqu'à l'angle sutural (fig. 89) ;
l'épipleure se continue aussi jusqu'à l'angle sutural, parfois
sinué ou même tordu et laissant voir la terminaison de la carène
radiale interne. Pattes courtes; dents externes du protibia très
développées, en longues digitations; protarses simples dans les
deux sexes.
Série ombiliquée toujours formée de fouets nombreux en série
continue sur toute la gouttière marginale, depuis son origine (pré-
humérale) jusqu'à l'angle sutural.
Édéage avec l'apex non comprimé en lame sagittale. Les
styles sont subégaux et sétifères.
Les Clivinides ont été l'objet d'une revision générale (PUTZEYS,
1866, Ann. Belg., X, p. 1), qui n'est en réalité qu'une suite de descriptions d'es-
pèces sans aucun lien systématique ni le moindre essai sérieux de taxonomie. Dans
la suite, personne n'a défini les quelques subdivisions proposées, d'ailleurs sans dia-
gnoses, par PUTZEYS, et qui ne sont encore actuellement que de simples noms de cata-
logues. Ces subdivisions ont été enregistrées comme sous-tribus par CSIKI, dans IL'
Catalogue JUNK (1927). Elles devront être remaniées.
Acanlhoscelis, isolé dans une sous-tribu par CSIKI, sera rapproché des Scaritilae.
Les Scaptérides, auxquels PUTZEYS assigne des caractères des pièces buccales sans
aucune constance, devront cependant fornlPr une tribu bien tranchée dans la sous-
famille Clivinilae. La forme de leur pronotum, dont toute la base du disque est re-
bordée, rappelle beaucoup les Scarilifae. D'autre part ce groupe des Scaplerini est
très remarquable par la régression et l'atrophie des yeux. Le genre Passalidius doit y
prendre place. Sans douLe le genre américain Lislropus, que PUTZEYS rapproche de
Thlibops, doit-il appartenir à une ~utre lignr'e.
Les Oxystomides de PUTZEYS, ~\ mandibules el maxilles Lrès longues, formeront
sans doute encore unr lribu des Clivillila~. Dans celte tribu, qui devra prendre le nom
de Forcipalorini (nom. nov.), se plaœfont des genres sudarnéricains : Forcipalor
MAINDRON (= OxyslollHls DEJ.), Sfraliotes PUTZ., Camplodonlus DEJ. et autres. Mais
les Scolyplus PUTZ., Oxygnalhus DE.r. el Darca PUTZ., de l'Ancien Monde, en seront
écartés et se rapprocheront sans doute. av('c Bohelllania PUTZ., des vrais Clivinini.
Les deux tribus Clivinini el Scaplerini sont représentées dans la faune malgache.
TABLEA U DES TRIBUS
1. Disque du pronotum rebordé en arrière. Son rebord postérieur est formé
par la continuation des rebords marginaux passant au-dessus et en avant du
pédoncule prothoral'ique. Yeux atrophiés ou absents. (p. 229). Trib. Scapterini.
Disque du pronotum sans rebord en arrière. Les rebords marginaux cessent
en arrière des ii\oies marginales postérieures ou se prolongent par un fin
rebord basal sur la marge postérieurr du pédoncule. Yeux fonctionnels. . . 2.
2. Grosse tête à très longues mandibules ; l'épistome indistinct du front, le
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labre très réduit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [Trib. Forcipatorini].
Tête petite ou médiocre; l'épistome bien distinct du front, le labre bien
développé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 221). Trib. Clivinini.
Trib. CLIVININI, sensu novo
Groupe encore très vaste et divers, qui devra sans doute être subdivisé. Il renferme
par exemple des espèces à longues mandibules acérées, comme les Scolyplus PUTZ.
(Afrique), et d'autres à mandibules courtes, comme les Clîvina. Les yeux sont tou-
jours fonctionnels et ordinairement très grands.
Les espèces de la région malgache se rangent dans plusieurs genres.
TABLEAU DES GENRES M;ALGACHES
1. Front parfois sillonné, caréné ou ridé, mais sans fortes cannelures longitu-
dinales sur le disque, sans sillon médian. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.
-- Front avec de fortes carènes longitudinales limitant des cannelures dont
l'une occupe la ligne médiane. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.
2. Front sans carène longitudinale et médiane, sa surface parfois ridée ou sil-
lonnée. Bord antérieur de l'épistome sans tubercules. Forme allongée, sub-
cylindrique....... . .. (p. 221) 23. Gen. Clivina.
Front avec une forte carène longitudinale formant cimier sur la ligne mé-
diane. Bord antérieur de l'épistome quadrituberculé. Forme bilobée rappe-
lant celle des Dyschirius... . . .. . . . . . . . . .. . . . . . . . (p. 22G). 24. Gen. Coryza.
3. Front avec quatre carènes sur le vertex, les deux médianes parallèles, les la-
térales obliques. Bord antérieur de l'épistome quadrituberculé. Forme des
Coryza, mais avec le pronotum bien plus court, la tête grosse .
. . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. .. . . . .. . . . . . . . .. . (p. 227). 26. Gen. Lophocoryza.
Front avec six carènes longitudinales saillantes à peu près parallèles. Épi-
stome avec trois tubercules. Petite espèce mierophtalme et dépigmentée,
allongée et cylindrique, le pronotum long et parallèle .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 228). 26. Gen. Halocoryza.
23. Gan. CLIVINA LATREILLE
Clivina LATREILLE, 1802, Rist. nat. Ins., III, p. 96 ; type: arenaria F. (= tossor L.).-
JEANNEL, 1941, Fne Fr., Carab., p. 2;)6.
Mandibules courtes et arquées. Dernier article des palpes maxillaires et labiaux
allongé et fusiforme, semblable dans les deux sexes. Labium à dent médiane courte.
Pronotum allongé, plus long que large, élargi au niveau des angles postérieurs, ses
côtés rebordés jusqu'au pédoncule, celui-ci également rebordé; pas de limite entre le
disque et le pédoncule. Élytres longs, subcylindriques, à stries profondes et ponctuées,
la striole juxta-scutellaire longue. Protibias palmés, les dents externes très dévelop-
pées (fig. 90 a) ; mésotibias dilatés, avec de longues soies raides SUI" le bord externe et
une longue apophyse aiguë près de l'extrémité.
Deux soies frontales ; deux pronotales ; quatre soies discales sur le 3e interstrie ;
une apicale. Série ombiliquée formée de fouets nombreux, en série continue. Un fouet
basal à l'origine de la 1re strie. Deux grandes soies sur chaque sternite abdominal.
Édéage allongé, peu arqué, l'orifice basal ovale, obliquement tronqué. Le sac in-
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terne forme une vrsie ule sétifère très développée. Styles grêles, effilés, généralement
sétifères, avec une ou deux soies terminales et de petites soies latérales.
On range actuellement près de 300 espèces dans le genre Clivina, qui peuple le
monde entier. Dans l'état actuel de leur systémaLique, il est impossihle de préciser les
affinités des espèces malgaches. Il semble toutefois qu'elles se rattachent plutôt aux
lignées africaines.
TABLEAU DEs ESPf:CES MALGACHES
1. Vertex lisse et poli, séparé de l'épistome par un profond sillon transverse.
Stries des élytres fortement ponctuées.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.
Vertex plus ou moins rugueux, non séparé de l'épistome par un sillon trans-
verse. . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . 3.
2. Pronotum à peu près aussi long que large, sa plus grande largeuren arrière,
le disque à peu près uni. Noir brillant. Long. 6 à 8 mm.. 1. madagascariensis.
- Pronotum de même forme mais plus court, un peu transverse, couvert de
rugosités vaguement transverses en avant et en arrière, plus confuses sur le
disque. Noir brillant. Long. [) à 6 mm..................... 2. palliditibia.
3. Vertex couvert de fortes rugosités sur toute la surface. Pronotum plus long
que large, rétréci en avant et un peu étranglé au niveau de la soie anté-
rieure. Stries des élyt.res fortement ponctuées. Noir brillant. Long. 7 8.
8 mnl. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. rugiceps.
- Vertex rugueux le long des sillons frontaux, son milieu avec une fossette
ovale. Pronotum subcarré, aussi large en avant qu'en arrière. Stries des
élytres finement ponctuées......................................... 4.
4. Fossette médiane du vertex située au milieu d'une surface convexe. Prono-
tum aussi long que large. Brun de poix. Long. 6 à 7 mm.... " 4. Mocquerysi.
- Fossette médiane du vertex située au milieu d'une surface losangique apla-
nie. Pronotum plus court, un peu transverse. Testacé rougeâtre. Long. 7 à
7,5 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1). Seyrigi.
~. Clivina madagas<;ariensis PUTZEYS, 1846, Mém. Liége, II (1845), p. 591 ; type: Ma-
dagascar (coll. CHAUDOIR > coll. OBERTHUR). - 1867, Ann. Belg., X (1866),
p. 133. - simplicifrons FAIRMAIRE, 190], Rev. d'Ent., XX, p. 10;-); type:
Suberbieville (Mus. Paris).
Fig. 90 d, g, h. - Long. () à 8 mm. Ailé. Noir brillant, les pattes brunes, les in-
termédiaires et postérieures plus claires, antennes brunes, palpes rougeâtres. Épi-
stome lisse, séparé du front par un profond sillon transverse, lisse et net; sillons fron-
taux nets, non ponctués ni rugueux ; vertex li"se et brillant ; lobes sus-anten-
naires rebordés. Sillon collaire mal limité en avant. Pronotum aussi long que large,
nettement rétréci en avant, les côtés régulièrement arqués, le disque lisse, la gout-
tière marginale fine. Élytres à peu près deux fois aussi longs que larges, un peu
élargis après le miliel.. Épaules saillantes, les stries fortement ponctuées, les in-
terstries très convexes.
Édéage (fig. 90 g) très petit, très peu arqué, l'apex épais et mousse. Styles très
grêles, renflés en massue à l'extrémité qui porte une soie terminale et deux pe-
tites ventrales (fig. 90 hl. Vt'sicule sétifèr~ du sac interne très développée.
Très variable de taille. Li's exemplaires de Maevatanana (types du simplici-
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Irons) sont particulièremem grands, avec lin pronotum très ample. Mais les carac-
tères sexuels son~, les mêmes.
Madagascar, sans doute dans toute l'lIe.
Nord: Diégo-Suarez, mares d'eau doucE' (ALLUAUD). - Ouest: Amboanio, près de
Majunga (GAIFFE) ; Marovoay (DESCARPENTRIES) ; Maevatanana (Suberbieville) (PER-
RIER) ; Betroka (SEYRIG). - Est: Maroansetra, nombreux exemplairei' (VADON) ; An-
takotako, vallée de l'Andranototsy,;m nord ùe Maroall~etra (VADON), ; sud de la
baie d'Antongil (MOCQUERYS). - Sud: mares d'Antaly et mares d'Eraraza, région
d'Androvombé, pays Androy- (Dr DECORSE); Fort-Dauphin (ALLUAUD).
d.
FIG. 90. Gen. C/ivilla LATH. - a, C. rug/ceps FAIRM., ùe Maevatanana; b, palpe maxillaire; r, palpe
labial du même; d, tète du C. madagascariensis PUTZ., de Maevatanana; e, édéage ùu C. palli-
ditibia FAIRM., de Maruansetra ; " sommet du style gauche du mêm~; g, édéage du C. mada-
ga~cariensisPUTZ., de Diégo-Suarez; h, sommet du style gauche du même; i, sommet de l'é-
déage et du style gauche de C. Mocquerysi ALL., de la baie d'Antongil; j, édéage du C. Seyrigi,
n. sp., de Betroka; k, édéage du C. rugiceps FAIRM., de Maevatanana; /, sommet du style
gauche du même.
2. Clîvina palliditibia FAIRMAIRE, 1901, Rev. d'Ent., XX, p. 106 (pallitibia); lype :
SuberbieviIIe (Mus. Paris).
Fig. 90 e, f. - Long. 5 mm. Ailé. Noir brillant, les pattes brunes, les intermédiaire$!
et postérieures plus pâles; antennes brunes, palpes rougeâtres. Mêmes caractères gé-
néraux que chez le précédent. La têl e est semblable. Le pronotum est plus court, un
peu transverse et couvert de sLrigosités alignées en travers en avant et en arrière,
aFquées et confuses sur le disque. Élytres semblables.
Édéage (fig. 90 ~) plus petiL, plus grêle, aussi peu arqué, aVec l'apex plus atténué.
Styles avec deux soies terminales eL une ventrale (fig. 90 fi.
Madagascar. Ouest: Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER).
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3. Clivina rugiceps KLUG, 1832, Symb. phys. III, pl. XXIII, fig. 6 ; type; Nubie. -
PUTZEYS, 1846, Mém, Liége, II (1845), p. 595.
Fig. 90 a-c, k, l. - Long. 7 à 8 mm, Ailé. Noir brillant, les pattes noires, les antennes
brunes et les palpes rougeâtres, Tout le front est couvert de rugosités, les unes longi-
tudinales, d'autres obliques, d'aspect mat; sillons frontaux très profonds et rugueux;
lobes sus-antennaires rugueux et rebordés. Sillon collaire limité en avant par une ca-
rène tra:p.sverse sur laquelle s'arrêtent les rugosiLés du front. Pronotum plus long que
large, rétréci en avant, convexe; les côtés avec un resserrement au niveau de la soie
antérieure, faisant paraiLre les angles antérieurs un peu lobés. Gouttière marginale
fine, les angles postérieurs très arrondis. ~lytres longs et parallèles, presque trois fois
aussi longs que larges à la base, les épaules très arrondies. Stries fortement ponctuées,
les interstries conveXes.
~déage (fig. 90 k) allongé, assez grand, régulièrement mais faiblement arqué, l'apex
infléchi et mousse. Vésicule sétifère du sac interne peu volumineuse. Styles très effilés,
surtout le droit ; leur extrémIté est renflée en massue et porte deux soies axiales et
deux petites ventrales (fig. 901).
Madagascar. Ouest: Maevatatana (Suberbieville) (PERRIER); prames inondées de
l'Ikopa près de Maevatanana (Dr DECORSE); Bekily (SEYRIG).- Centre:Andriba, vallée
de l'Ikopa (lieut. JOBIT) ; Mandritsara (MICHEL). - Est: Andranofotsy, près de Maro-
ansetra, baie d'Antongil (VAOON), -Sud: lit à sec du Tsitevempeko, pays Androy
(ALLUAUO).
Espèce largement répandue dans l'Afrique orientale. Elle est représentée dans la coll
ALLUAUO par de nombreux exemplaires des localités suivantes: Roseires, haut Nil
bleu (ALLUAUO) ; Harrar (KRI8TENSEN); Érythrée (FIGINI); Voï, Colonie du Kénya
(ALLUAUO) ; riv. Waki, provo d'Unyoro, Uganda (ALLUAUO). -
Aucune différence n'existe entre ces individus africains et ceux de Madagascar.
4, Clivina MocquerysiALLUAUD, 193;1, Afra, nO 10, pA; Lype: baie d'Antongil (coll.
ALLUAUD > Mus. Paris).
Fig. 90 i. - Long. 6 à 7 mm. Ailé. Brun de poix brillant, les antennes et les palpes
rougeâtres. ~pistome ridé en travers, non séparé du front par un sillon transverse;
sillons frontaux profonds et rugueux; le vertex avec une fossette médiane ovale au
milieu d'une surface convexe. Sillon collaire non séparé du vertex par une carène.
Pronotum subcarré, aussi large en avant qu'en arrière, les côtés parallèles, le bord an-
térieur à peine échancré, les angles antérieurs à peu près aussi arrondis que les posté-
rieurs. Disque peu conveXe. ~lytres à peine plus large que le pronotum, subparallèles,
environ deux fois aussi longs que larges. Stries fortes mais finement ponctuées, les
interstries conveXes.
~déage (fig. 90 i) grêle, peu arqué, l'apex allongé formant une tige chitineuse peu à
peu atténuée et recourbée du côté ventral. Vésicule sétifère peu développée. Styles
larges, lamelleux et minces, les soies très réduites; on distingue une très petite soie
apicale et une très peHte soie sur le bord ventral, loin du sommet (fig. 90 il.
Madagascar. Est: environs de Maroansetra, baie d'Antongil, nombreux exemplaires
(VADON) ; sud de la baie d'Antongil (MOCQUERYS). - Sambirano: île Berafia, archipel
des Radama (coll. ALLUAUO).
L'identité des exemplaires du Sambirano avec ceux de la baie d'Antongil est confir-
mée par la similitude des organes copulateurs.
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5. Clivina Seyrigi, n. sp. ; type; Betroka (coll. ALLUAuD > Mus. Paris).
Fig. 90 j. - Long. 7 il 7,5 mm. Ailé. Testacé rougeâtre. Même forme de la tête que
chez le précédent, mais la fossette médiane du vertex se trouve sur une large surface
losangique aplanie. Pronotum de même forme mais notablement plus court, un peu
transverse, ses côtés parallèles, les angles antérieurs Lrès arrondis. Élytres subpar.l-
lèles, environ deux fois aussi longs que larges, les stries forLes et finement ponctuées;
interstries convexes.
Édéage (fig. 90 il bien différent de celui du précédent, plus grand, plus arqué dans
sa parLie apicale qui est plus dilatée et renferme une vésicule sétifère extrêmement
développée. Apex long, infléchi, renflé en massue. Styles larges, lamelleux, très amin-
cis à l'extrémité ct sans trace de soies.
Confondu par AL1:uAuD avec le Mocquerysi dans sa description de ce dernier. Les
différences externes sont, il est vrai, peu sensibles, mais elles sont constantes: la colo-
ration testacée, l'aplatissement du vertex, la brièveté du pronotum permettent de le
reconnaître facilement, sans avoir besoin de recourir à l'examen de l'édéage.
Madagascar, dans l'extrême sud.
Ouest: Betroka, inondations de l'Onilahy, nombreux exemplaires (SEYRIG) ; vallée de
l'Ihosy (ALLUAUD).
2-1. Gen. CORYZA PUTZEYS
Coryza PUTZEYS, 1867, Ann. Belg., X (1866), p. 194 ; type: maculaia NlETN. (Ceylan).








FIG. 91. Gen. Coryza PUTZ. - a, C. globithora:c FAIRM., subsp. bekitra ALL .• de l'Androy ; b, palpe
labial; c, palpe maxillaire; d, édéage, de profil, de la subsp. bekilra, d~ l'Androy; e, le même,
face dorsale; /, édéage, de prom, de la forme typique, de Tananarive.
saillantes. Dernier article des palpes maxillaires sécuriforme, celui des palpes labiaux
fusiforme (tig. 91 b, cl. Dent médiane du labium saillante, atteignant le niveau des
lobes. Le front porte toujours une carène longitudinale et médiane formant comme un
15
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cimier de casque; le bord antérieur de l'épi,;tome quactrituberculé. Pronotum lrès
convexe, ses côtés finement rebordés sur toute leur longueur, le rebord prolongé en
arrière sur le pédoncule. Élytres allongés, très convexes, à slries fortes et ponctuées.
Striole basale présente. sous forme d'un sillon juxtasutural non ponctué.
Deux soies frontales deux pronotales. Pas de soies disc .....les sur le 3e interstrie chez
les espèces africaines o~ malgac hes (PUTZEYS signale quatre soies sur le 3e in terstrie
chez des espèces indiennes). Mais il exisle des soies dressées alignées sur chaque strie
entre les piliers, plus nombreuses sur la moitié apicale. Série ombiliquée formée de
fouets nombreux alignés sur toule la gouttière, depuis la région préhumérale jusqu'à
l'angle sutural. Un fouet ba,;al à l'origine de la 1re strie. Chaque sternite porte deux
grandes soies paramédianes.
Édéage de même type que chez los Clivina, mais très arqué. Orifice basallarge~ent
ouvert, transverse, à hords évas('s. Apex aig'l et très asymétrique; tout l'organe est
à la fois lrès arqué et tordu vers la gauche. Orifice apical petit, ouvert au-dessus de
l'apex; la vésicule sétifère peu développée. Styles larges, lamelleux, avec deux soies
apicales ,Jig. 91 d-f).
Le genre est répandu dans l'Inde, le Turkestan, la Perse et l'Afrique orientale,
depuis les bords de la mer Rouge eL l'Abyssinie jusqu'au Kénya. L'espèce malgache
se distingue des espèces africaines connues (Beccarii PUTZ., Raffrayi CHAUD.) par
l'absence totale de denticule aux angles postérieurs du pronotum.
Tous le,; auteurs anciens ont rapproché les Coryza des Dyschirills, en raison sans
doute de leur facies. La conformation du champ radhl au sommet de l'élytre et le
grand nombre des fouets de la série ombiliquée indiquent cependanl que leur place sc
trouve marquée auprès dps Clivillfl .
1. Coryza globithorax FAIIlM.\lRE. ]901, Rev. d'Ent., XX: p. lO5 ; type: Sl1berbie-
dlle (Mus. Paris). - carinafa VUILLET, 1912, Inseeta, II, p. 42 ; type: Ta-
nanarive (coll. OBERTHllR).
Subsp. bekiira ALLUAUD. 1919, Bull. Fr., p.100 ; type: BekiLro (coll.
ALLUAUD > Mus. Paris).
Fig. 91. - Long. 3,J ~ 4,;) mm. Ailé. Noir bronzé, SOuvent verdàtre, les palLes
brunes avec les fémurs noirs, antennes brunes, palpes rougeâtres. Tête petite, déprimée,
à mandibules saillantes. Pas de sillon transverse isolant l'épis tome ; une forte carène
médiane parcourt tout le vertex et l'épistome. De part et d'autre de la carène, le front
est soulevé par des plis saillants irréguliers. Sillons frontaux très creusés; lobes sus-
antennaires très bombés et rebordés. En arrière les carènes el plis du vertex cessent
brusquement SUI' le bord du sillon collaire. Pronotum très convexe, un peu trans-
verse, sa plus grande largeur aux angles postérieurs qui sont très régulièrement arron-
dis, sans denticule saillant; disque lisse, gouttière marginale assez large et régulière.
Élytres allongés, non élargis après le milieu, au contraire atténués dans toute la moi-
tié postérieure. Stries profondes; inlerstries très convexes.
Édéage (fig. 91 d, e et f) très arqul\, l'apex en forme cle bec aigu, fortemenL infléchi-
vers la gauche. Styles très larges.
VARIATION.-La subsp. bekiira, du sud de l'lIe, diffère par sa forme plus robuste,son
pronotum plus court, ses élylres plus atténués eU arrière. L'édéage (fig. 91 d) présente
les mêmes caractères que celui de la forme typique, sauf que l'apex est un peu re-
troussé.
Madagascar, dans les régions aride~.
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Subsp. globithorax, s. str. - Ouest: Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER) ; env. de
Morondava (DESCARPENTRIES). - Centre: Tananarive (LAMBERTON).
Subsp. bekitra AIL - Ouest sud: bords du Manambahy, il Bekitro, chez les Antandroy
du Nord (ALLUAUD).
25. Gen. LOPHOCORYZA ALLUAUD
Lophocoryza ALLuAuD, 1941, Rev. fr. d'Ent., VIII, p. 6; type: araticeps FAIR~AIRPl.
Insectes testacé pâle, de facies très partic\llier. Ailés. Tête très grosse, le front
avec quatre carènes longitudinales limitées en arrière par
une carène transverse, les lobes sus-antennaires très sail-
lants en coquilles ; épistome quadrituberculé, le labre
quadrangulaire et cilié. Yeux saillants, globuleux. Mandi-
bules aplaties et très longues, falciformes, la pointe avec
une très petite dent aiguë au côté externe. Palpes très grêles,
le dernier article des palpes maxillaires fusiforme, allongé,
plus long que l'avant-dernier. Labium sans dent médiane;
presque toute sa surface occupée par deux larges fosses
arrondies il la même place que les organes ocellés de
l'Halocoryza (fig. 93 b). Pronotum très convexe, ses côtés
rebordés sur toute leur lon~ueur, le rebord prolongé sur la
base. ~lytres fortement striés, la striole basale présente.
Protibias fortement dentés: quatre dents externes, l'a-
picale très longue. Ongles des tarses atrophiés. Pattes
postérieures cou·rtes, les tibias longuement ciliés.
Deux soies frontales; deux pronotales. Plusieurs soies
discales sur le 3e interstrie. Série ombiliquée formée de
fouets nombreux, en série continue.
E:déage inconnlJ.
Ce genre a été créé pour deuX! espèces, dont l'une,
araticeps FAIRM., est connue d'Ohock, l'a~tre a été trou- FIG. 92. Lophocorg~ "'adontALL., de Maroansetra.
vée à Madagascar.
1. Lophocoryza Vadoni ALLuAuD, 1941, Rev. fr. d'Ent., VIII, p. 6; type: Maroan-
setra (coll. ALLUAUD > Mus. Paris).
Fig. 92. - Long. 5,5 mm. Entièrement testacé, avec les carènes céphaliques et la
pointe des mandibules brunes. Antennes atteignant à peine la base du pronotum, pu-
bescentes, le premier article seul glabre. Pronotum convexe, à peine transverse, les
angles antérieurs très saillants, la gouttière marginale élargie en avant, le disque uni
et mat ; sillon médian complet. E:Iytres ovales et convexes, profondément striés,
les stries lisses, les interstries convexes, légèrement granuleux, limités en avant par
de petits tubercules saillants. Protibias larges, à dents très longues.
Quatre soies discales sur le 3e interstrie.
Assez voisin du L. araticeps FAlRM., .mais plus grand et plus large, les élytres pro-
portionnellement plus courts et moins parallèles. Le front entre les carènes et le pro-
notum sont plus fortement granuleux.
Madagascar. Est: Maroansetra, au fond de la baie d'Antongil, un seul exemplaire
(VADON).
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26. Gen. HALOCORYZA ALLUAUD
HalocoryzC! ALLUAUD, 1919,. Bull. Fr., p. 100 ; type: Maindroni ALLUAUD.
Très petit Clivinidemicrophtalme et dépigmenté, étroit et allongé, subcylindrique.
Tête avec six carènes longitudinales également espacées, l'épistome armé de trois
tubercules sur son bord antérieu;, non séparé du front par un sillon transverse; lobes
sus-antennaires peu développés. Cou épais, à peine rétréci. Mandibules saillantes.
Palpes fortement sécuriformes (fig. 93 b, cl. Labium trapézoïde, son bord antérieur
tronqué, avec une petite dent médiane et deux dents saillantes de chaque côté, à la
place des lobes(fig. 93 b). Sous le labium se trouvent deux organes sensoriels, qui se
présentent comme deux larges ocelles analogues à ceux des Porolachys. Chez Haloco-
ryza deux orifices semicirculaires, au contact de l'articulation basale du labium, font
communiquer la cavité des ocelles avec l'extérieur.
Pronotum allongé, à côtés parallèles et rebordés entre les angles antérieurs et po&-
térieurs ; ces derniers très arrondis, sans denticule. Disque avec un sillon longitudi-
nal médian et, de chaque côté, deux autres sillons sinueux, l'e:xterne aboutissant en
arrière à un crochet contre l'angle postérieur; la soie marginale post.érieure ùnsüe
dans la concavité du crochet, c'est-à-dire sur le disque et non dans la goùttière
marginale. Élytres longuement ovales, leur plus grande largeur vers le milieu;
FIG. 93. Gen. Halocoryza ALL. - a, H. Maindroni AL~., de l'Ile .Pamanzi !C.omor~s) ; b,.l~bium ~t
palpe labial; c, palpe maxillaire.; ~, sommet de 1. élytre droit; e, protJbJa droit; f, tJbJa poste-
rieur gauche; g, onychium posterieur très grossI j h, édéage de profil.
épaules effacées. Stries fortes et ponctuées. Pattes très courtes, les tarses réduits,
leurs quatre derniers articles courts, très petits et décroissant de taille, les griffes mi-
nuscules, cachées derrière un empodium lamelleux (fig. 93 t et g).
Deux soies frontales, deux pronotales. Soies discales nombreuses, alignées sur les
3e, 5e et'7e interstries. Pas de fouet basal. Série ombiliquée formé~ de fouets nom-
breux, en série continue (fig. 93 a).
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Édéage (fig. 93 h) très court et très épais, l'apex court et obtus. Vésicule sétifère
bien développée. Stylgs très larges, avec deux soies apicales divergentes.
L'unique espèce du genre est connue de Djibouti et des Comores.
1. Halocoryza Maindroni ALLuAuD, 1919, Bull. Fr., p. 101 ; type: Djibouti (coll.
ALLUAuD> Mus. Paris).--araliceps (Coryza) ALLuAuD, 1900, Col. Rég. malg.,
p. 15 (nec FAIRMAIRE).
Fig. 93. - Long. 2,5 à 2,7 mm. Entièrement testacé rougeâtre. Aptère. Tête large,
presque aussi large que le pronotum qui est lui-même un peu moins large que le:;;
élytres. Antennes courtes. Pronotum nettement plus long que large, ses côtés paral-
lèles, les angles antérieurs très saillants. Élytres deux fois et demie aussi longs que
larges, l'extrémité obtusément arrondie.
Édéage (fig. 93 hl.
Iles Comores. Pamanzi, près de Mayotte, à marée basse sous de grosses pierres, le
long de la jetée qui réunit Mayotte à l'île Pamanzi (ALLuAuD).
Djibouti, côte française des Somalis (MAINDRON).
Éthologie. - Espèce vivant dans la zone intercotidale. Connue seulement de Djibouti
et des Comores, elle sera certainement retrouvée ailleurs, soit sur la côte d'Afrique, soit à
Madagascar. Les grosses pierres sous lesquelles ALLuAuD l'a trouvée aux Comores, au
cours d'une brève escale, sont certainement submergées à marée haute.
Trib. SCAPTERINI, sensu novo
Taille très variable: les Passalidius de l'Afrique australe atteignent 36 mm., les
Brachypelus malgaches ont de 5. à 7 mm. seulement. Forme générale allongée et pa-
rallèle, la tête petite, à mandibules très courtes; antennes courtes, à scape court, les
FIG. 94.. Profil de la tête de deux Scapterini. - a, Passalidius fortipes BOH., du Tanganyi,ka; b, f?ca-
pterus Guérini DEJ., de l'Inde. - Les yeux sont infonctionnels, recouverts de chi tille épaIsse,
sans trace de facettes.
articles pubesc~nts à partir du 3e. Lobe interne de la maxille arrondi. Dernier article
des palpes maxillaires sécuriforme ou fusiforme. Languette courte. Pronotum ~lus o~
moins long, de la forme habituelle des Cliviniiae, mais avec un reb.ord post~rleur qUI
se trouve dans la continuité des rebords latéraux et limite en arrIère Je dIsque aU-
dessus du pédoncule, comme chez les ScarÏfitae. Élytres striés. Pattes courtes.
Un caractère très remarquable des genres de cette tribu est l'atrophie des yeux à
laquelle aucun auteur n'à jusqu'ici fait attention. . .
Cette atrophie a ceci de particulier qu'elle n'est pas en corrélatIOn avec. une déP.Ig-
mentation des téguments, comme c'est la règle chez les animaux souterrams. AUSSI se
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déroule-t-elle différemment. On l'observe chez les Scaplerini, mais aussi chez de vrais
Scarites, comme les Typhloscaris de l'Afrique australe, qui sont aussi privés d'yeux
quoique très pigmentés. Elle n'est pas non plus strictement en rapport avec l'atrophie
des ailes. En effet, si le Brachypelus minor ALL. est aptère, le Thlibops longicollis PUTZ.,
aussi privé d'yeuX, a des ailes réduites, il est vrai, et non foncLionnèlles, mais encore
bssez longues pour se repHer sous l'élytre.
Chez les cavernicoles terrestres (JEANNEL, 1943, Les fossiles vivants des cavernes,
p. 32), l'atrophie des yeux est la conséquence d'un arrêt de la formation des pigments
en rapport principalement avec l'humidité du milieu etla basse température. Il en va
tout autrement chez des Scaritides qui vivent en milieu chaud et relativement sec.
Il ne semble pas qu'on puisse a priori invoquer chez eux d'autre cause de cécité que le
non-usage.
FIG. 95. Thlibops Dohrni CHAUD., de Java (Scaplerini). - a, proflI dejla tête, sans trace de l'œil ;
b, sommet de l'élytre gauche; c, palpe labial; d, protibia droit; e, édéage, de profil; f, extre-
mité de l' édéage, face dorsale.
Les divers genres des Scaplerini permettent de suivre l~s étapes de la disparition
des yeux. Chez le Passalidius (Afrique australe), les yeux existent, normalement dé-
veloppés, mais on ne peut discerner sur eux aucune trace de facettes; toute la surface
de l'œil composé est recouverte par une épaisse couche de chitine, en grande partie
pigmentée (fig. 94 a). Cet œil est assurément infonctionnel.
Le Scaplerus Guérini DEJ., autre forme indienne, présente, Èl la plgce de l'œil, une
tubérosité pigmentée et lisse, sans contour défini. Aucune trace d'appareil optique
sur cette tubérosité qui est peut-être un œil dégénéré, sans aucune réduction de l aille
(fig. 94 b).
L'atrophie de l'œil est complète chez les 1'hlibops (Afrique et Indo-Malaisie) (fig.
95 a) et les Brachypelus de Madagascar (fig. 96 b). Ici ce que les différents descripteurs
ont pris pour l'œil est simplement la joue, saillante latéralement au-dessus d'une
fente au fond de laquelle se trouve parfois un léger vestige de l'œil.
SCARITIDAE. - BRACHYPELUS
27. Gen. BRACHYPELUS PUTZEYS
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Brachypelus PUTZEYS, 1866, Ann. Belg., X, p. 31 ; type: obesus PUTzE:ys.
Forme courte et large, le pronotum presque aussi large que long, les élytres ova-
laires et. court.s. Têt.e petite, les mandibules courtes et larges, arquées, le front avec
deux fort.s sillons arqués en dehors et un sillon transverse délimitant. l'épistome ;
celui-ci sans dents ni t.uhercules ; labre entier. Pas trace des yeux (fig. 96 b). Labium
large, avec une dent médiane arrondie aussi saillante que les lobes. Palpes maxillaires
et labiaux à dernier article sécuriforme (fig. 96 c, d). Elytres fortement striés.
Deux soies frontales et une soie sur l'angle anLéro-fxterne du front (fig. 96 a, b).
Soies pronotales présentes. Série ombiliqut'le nombreuse.
Edéage volumineux, arqué, l'orifice basal très échancré, .la partie apicale asymé-
trique, tordue, l'apex défléchi vers la droite (fig. 96e, g). Styles très inégaux: le gauche,
très volumineux, a passé sous la face ventrale du lobe moyen qu'il déprime et soulève;
le style droit très réduit; les deux styles effilés, avec deux soies terminales.
FIG. 96. Gen. Brachypelus PUTZ. -a, B. minor ALL., de Périnet; b, profi,l dela tête, montrant l'absence
d'yeux j c, palpe maxillaire j d, palpe labial; e, édéage, de profil j " style droit j g, sommet de
l'édéage, face dorsale.
Le genre Brachypelus a été décrit comme appartenant à la tribu des Clivinini et
est généralement considéré comme tel. Il présente cependant d'indiscutables affinites
avec le genre Thlibops PUTZ., dont une espèce (longicollis PUTZ.) habite le Sénégal,
une dizaine d'autres l'Indochine, Java et les iles Philippines. Les Thlibops ont la
même structure du pronotum, la même atrophie des yeux, mais ils sont de bien plus
grande t.aille et de forme allongée et cylindrique. Leur édéage est symétrique (fig. 95/).
Malgré ces différences, c'est à la lignée des Thlibops, bien plus qu'aux Scaplerus
DEJ. ou aux PassalidiusCHAUD. sudafricains, que le genre malgache se rattache. Loca-
lisés sur la côte orientale de Madagascar, les Brachypelus sont sans doute des survi-
vants d'une lignée lémurienne, datant du Crétacé.
TABLEAU DES ESPÈCES
1. Pronotum « presque orbiculaire» (d'après PUTZEYS). Labre échancré; der-
nier article des palpes labiaux identique il celui des maxillaires. Une soie dis-
cale sur le ;3e interstrie. Long. 7 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ]. obesus.
- Pronotum suhtrapézoïdal (fig. 96 a). Labre non échanlTé, transverse;
dernier article àes palpes labiaux moins asymélrique que celui des maxil-
laires (fig. 96c, dl. Pas de soies discalt's. Long.;-) nlIl!. 2. minor.
]. Brachypelus obesus PUTZEYZ, ]867, AnIl.Belg., X (1866), p.3] ; type' : coll. Û:eER-
THUR. - ALLUAUD, 193;-). Afra, nO 10, p. 3.
Long. 7 mm. Noir très brillant, palpes testacés, pattes brunes. Prothorax suborbi-
culaire, élytres ovales courts, cOllvesl's. Dernier article des palpes « en ovall» court,
renflé il la base, tronqué à l'exlrémité ». Mandibules larges, planes et recourbées. La-
bre court, largement échancré au milieu, avec les côtés arrondis; épistome tronqué,
ses ailes en angles aigus. Saillie des joues (que PUTZEYS appe lle les (c yeux )) dépassant
de peu les rebords sus-antennaires. Pronotum bien plus large que la tête, (1 arrondi à
la base et. sur les côtés, se rétrécissant vers la partie antérieure, moins convrXe que les
élytres », le bord antérieur largement échancré. Stries des elytres profondes et forte-
ment ponctuées, un peu moins marquées sur la parHf' apicale, les interstries très con-
vexes. Carène prosternale canaliculée entre les hanches.
Une soie discale sur le 3e int erstrip-.
[D'après PUTZEYS].
Madagascar. Deux exemplaires provenant sans doute de la région orientale, l'un dans
la collection de MNISZECH, l'autre dans celle de CHAUDOIR.
2. Brachypelus minor ALLUAUD, 19:35, Afra, nO 10, p. 2; type: Périnet (coll. AL-
LUAUD > Mus. Paris).
Fig. 96. - Long. G mm. Aptère. Brun dl' poix brillant, le labre, les palpes et les
pattes testacé brunâLre. Même,> caraetèrcs que chez le précédent, sauf que le pro-
notum est nettement sublrapézoïdal, le labre très transversal, coupé droil en availt, le
dernier article des palpes maxillaires subsécnriforme el notablemenl pIns grand que
celui des labiaux, les élytres sans soic discale.
Pas trace d'yeux, mais les joues forment une saillie aplatie dépassant k niveau des
rebords sus-ant cnnaires. Élytrps fortemen Lstriés, les intersi1'ies peu cOIIYCXeS et lisses.
Pas de soie discale sur le 3e interstrie.
Édéage grand, coudé au tiers basal, arqué dans son extrémité apicale; l'apex
forme une lame arronaie, asymétrique, obliquement inclinée (fi~. 96 e dg).
Les différences qui apparaissent entre les caractères réels du B. minot el ceuX attri-
bués par PUTZEYS au B. obesus, onL pu faire hésiter ALLUAUD à cr(>er un nouveau
genre pour SOli espèce. En réalil é les termes de la diagnose de PUTZEYS manquent de
précision et il n'apparaît pas du tont impossible quc le B. minor ne soit qu'une forme
de petite Laille de l'obesus. Le seul caractère qni semble a priori avoir une valeur spé-
cifique serait la présence d'une soie discale chez l'i.brsus, alors que le minor en est dé-
pourvu. Quant il la forme du pronotum, à cellt' dt'S palpes ou du labr(', les différences
apparentes peuvent parfaitenwnt n(' tenir qu'il des inexaclitudes comllW on en relèTe
trop souvent dans les descriptions de l'auteur belge.




Salcediini ALLUAUD, 1930, Afra, nO 1, p. 21. - Zelmini ANDREWES, H120, Ann. Mag.
nal. Hisl., (9) Y, p. 4;)1.
Cette coupe a été créée par ALLUAUD pour le genre Salcedia, curieux petit. In-
sectes, répandus dans l'Afrique, dans l'Inde et à Madagascar. Il est probahle qu'il
faudra y rattacher deux genres sudaméricains, Solenogenys WESTW. et Holopl'izus
PUTZ., tous deux du bassin de l'Amazone. La sous-fâmille se montrerait alors consti-
tuée par une ancienne lignée africano-brésilienne.
28. Gen. SALCEDIA FAIRM"\IRE
Salcedia FAIRMAIRE., 1899, Ann: Belg., XLIII, p. 512; type: Perrieri FAIRMAIRE. -
ALLuAuD, 1930, Afra, nO 1, p. 21; 1932, Afra, n 0 4, p. 1. - Zelma ANDREwEs,
1920, Ann. Mag. nat. I-Tist., (9) V, p. 4[d ; type: miranda ANDREW ES.
FIG. 97. Ge~l. ~alcedia FAIRM. --:- a, S. nigeriensis ALL., de Gao; b, face ventrale de la tête; c, palpe
maXillaire; d, palpe labIal; e, sommet des élytres, vus de trois quarts; " protibia àroit : g,
édéage, de profil. '
Petite taille, facies des Colydiens, large et aplati, aveC de hautes carènes longitudi-
nales, la surface du corps inégale, les bords crénelés. Tête déprimée, formant un cha-
peron semi-circulaire sur lequel se trouvent des carènes. Labre très court, les mandi-
bules très peu saillantes; palpes courts, à dernier article fusiforme; labium avec les
lobes latéraux formant deux plaques saillantes, la dent médiane simple (fig. 97, b). Les
paragènes sont représentés par une saillie allongée et aplatie, sur le même plan que les
lobes du labium; en dehors d'eux se trouve le scrobe antennaire qui se prolonge à la
face ventrale de la tête et sur le sternum par une longue gouttière où l'antenne s'abrite
en entier au repos (fig. 97 b). Yeux grands, invisibles à la face dorsale.
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Antennes à scape court. Pronotum transverse, trapézoïde, avec une double carène
médiane très saillante, les côtés explanés, le bord basal coupé droit et s'ajustant exâc-
tement au bord basal des élytres. La base aussi large que le bord antérieur; les angles
Rl;cusés. Élytres aplatis, parallèles. Le disque por:te deux carènes longitudinales re-
présentant le 3 e et le 5e interstrie ; le bord externe de l'élytre est formé par la carène
du 7e interstrie et le bord marginal primitif de l'élytre se trouve replié à la face ven-
trale, de sorte qu'il existe ici, comme chez les Scarililae les plus évolués (Dyscherus),
un faux épipleure en dehors de l'épipleure véritable (fig. 97 el. Protibia de même type
que chez les autres Scaritides (fig. 97 f) ; une forte carène longil urlinale en parcourt
la face antérieure. Tibias intermédiaires et postérieurs grêles.
Pas de soies ni de série ombiliquée.
Édéage (fig. 97 g) peu chitinisé, aplati. Pas de coudure basale, l'orifice basal est
largement ouvert. L'apex est constitué par une lame saillante, placée de champ; l'ori-
fice apical est reporté sur la face droite. Sac interne avec une vésicule sétifèrp, comme
t'ILez les Clivinides. Slyles courts, sans soies.
Plusieurs espèces de Salcedia sont connues de l'Afrique tropicale dans le bassin du
Congo et du Niger. Aux quatre espèces décrites par ALLUAUD (Afra, 1930-32, n OB 1 et
4) il faut sans doute ajouter celle décrite par R. OBERTHUR sous le nom d' Holoprizui
Pulzeysi (Ann. Belg., XXVII, 1883, C. R., p. XL), du Gold Coast. D'autre part une
espèce est l;onnue de l'Inde 'et de Birinanie, S. mirallda ANDR. Une autre enfin se
j l'ouve 3 Madagascar.
1 . Salcedia Perrieri FAIRMAIRE, 1899, Ann. Belg., XLllJ, p. ;)12;
lype : Suberbieville (le lype n'esl pas au Muséum). -
ALLUAlJD, 1930, Afra, nO 1, p. 22.
Fig. 98. - Long. 3 mm. Allongé et déprimé. Ailé. Tête aVec
qùalre l;arènes dont les deux médianes se fondent en une seule
en avant. Antennes atteignant la base du pI'onotum. Pronotum
lransverse, un peu plus large que la tête et sensiblement de
méme largeur que les élytres ; deux carènes médianes légère-
ment diverg-entes en arrière, et en dehors d'elles de petites
saillies longitudinales entre lesquelles la surface est inégale;
côtés explanés et rebordés. Écusson large, semi-circulaire, en-
foncé entre les deux élytres. Ceux-ci oblongs et déprimés, leurs
cûtés un peu arqués, les sommeLs séparément arrondis. La carène du 3e interstrie
atteint presque l'apex; celle du 5e plus courte. Entre les carènes se trouvent deux
rangées de profondes fossetles donl les intervalles forment comme des plis trans-
verses. Pattes courtes.
FIG. 98. Salcedia Per-
rieri FAIRM•. de Map-
vatanana..
Éthologie. - Les Salcedia vivent au bord de~ cour~ d'eau. ALLUAUD (1932, Aira,
11° 4, p. 2) dit qu'il a trouvé en abondance le S. nigeriensis, en même temps que des Clivina
en lavant la trrre argileu~e des bords du Niger, qui était, au début de janvier, à son plus
haut niveau, puis en tami~ant les détritus qu'il ne faut pas se hâter
ùe rrjeter. Les Salcedia restent longtemps immobiles, et dans cet
él al, toujours recouverts de terr", ils ~ont impossibles à distin-
guer drs menus fragmPlüs végétaux. Sans doute les trouverait-on
de même en abondance sur les rives des flruves dr Madagascar.
Ce~ insectes sont ailés et doivent voler le soir. Le S. miranda
ANDR. li été pris à Calcutta il la lumière (GRAVELY).
Madagascar. Ouest: ~'Iiwv:,timana (Suberbievillp), un exemplaire (Lype) (PERRIER).
SCARITIDAE. - SCAR,ITITAE 235
- Est: Andranofotsy, près de Maroansetra, au fond de la baie d'Antongil, nombreux
exemplaires (VADON).
Subfam. SCARITITAE, s. str.
Une seule soie frontale, qui manque rarement; le plus souvent aussi une soie de
chaque côté sur l'épistome. Pronotum court et transverse, semi.circulaire ou semi-lu-
naire, le rebord marginal entier, continué sur la base par un rebord limitant le disque
au-dessus du pédoncule, comme chez les Scapterini. Élytres avec le champ radial
étendu jusqu'à l'angle sutural; la série ombiliquée nombreuse, mais les fouets très
petits et atrophiés chez les genres à élytres évolués.
La tête des Scarititae présente des caractères importants pour la systématique. Tou-
jours très volumineuse, elle a un large front aplani, avec deux sillons frontaux enca-
drant une bosse médiane constituée par l'aire cérébrale. Les lobes sus-antennaires du
front sont souvent très développés chez les Scarites. Labre court, transverse et trilobé.
Les yeux sont toujours petits; ils s'atrophient parfois et peuvent disparaître (Ty-
phlocharis) ; ils sont infonctionnels chez le Prodyscherus australis de l'extrême sud de
Madagascar.
Au-dessus et en arrière des yeux, le front porte des sillons ou des rugosités au voi-
sinage de la soie frontale et cette région est appelée par ALLUAUD champ postoculaire.
Latéralement, en arrière et en dessous des yeux, les joues forment souvent une bosse
saillante, parfois boursouflée ou même cornue, le calus oculaire. Les paragènes ont leur
lJord interne (rebord de l'échancrure maxillaire) tantôt uni, tantôt denté. C'est le
palpe maxillaire replié qui détermine souvent une encoche du bord interne du para-
gène, et crée ceUe dent souvent aiguë. A la base du paragène, le fond de l'échan-
crure maxillaire est parfois prolongé sur la faee ventrale du crâne par deux carènes sail-
lantes plus ou moins longues, les carènes paragénales, importantes surtout ehez les
Storthodontini (ALLUAUD, 1930, Afra nO 1, p. 10, fig. 1).
L'édéage des Scarititae est d'un type différent de celui des Dyschiriilae et des Cli-
vinitae. L'orifice basal est toujours largement ouvert, la partie basale fortement cou-
dée et le plus souvent aplatie dans la coud ure. L'apex est rarement chitinisé en pointe;
il est le plus souvent obtus et les parties membraneuses de l'orifice apical en atteignent
l'extrémité ou même la dépassent. Les style,> sont sétifères, mais ils ne portent pas de
soies terminales insérées dans l'axe du style, comme chez les Clivinitae ; une frange de
cils, ou souvent une membrane ciliée, oceupe la moitié rlistaJe de leur bord ventral.
Les styles se raccourcissent et perdent leurs cils chez les Scariles et genres voisins.
Le sac interne des Scarititae paraît comporter une vésicule sétifère apicale
(fig. 130 el, comme chez les Clivinitae. La partie moyenne du sac porte une pièce co-
pulatrice. Pas de filament spiral comme celui des Dyschiriitae.
ÉVOLUTION DE L'ÉLYTRE. - L'élytre des Scarititae subil une évolution orthogéné-
tique par laquelle le disque s'étale latéralement et déborde la gouttière marginale, de
sorte que le 8e interstrie, caréné, vient former le bord externe de l'élytre et que le ge
interstrie, replié à la faee ventrale, constitue un faux épipleure sur le même plan que
l'épipleure véritable.
Dans un premier stade, les 7e et 8e interstries, plus ou moins carénés, se soulèvent
dans la région subhumérale et forment une saillie qui surplombe la gouttière margi-
nale. Celle-ci se rétrécit et devient ainsi invisible de haut sur une certaine partie de sa
longueur (Dyscaris, Mecynoscaris). Cette évolution se poursuit et tout le 8e interstrie,
caréné sur toute sa longueur, arrive à dominer la gouttière marginale (Prodyscherus).
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Che~ les IHadascaris cL les Dyscherl1s, dont l'élytre s'aplatit, le rebord marginal pri-
milif s'efface etla série ombiliquée s'atrophie; le 91' interstrie , replié à la face ventrale,
devient un faux épipleure, sur le même plan que l'épipleure, et le bord externe de
l'élytre est alors consiitué par la carène du 8 e interstrie depuis l'épaule jusqu'à
l'apex (fig. 99 A, B, Cl.
Cette évolution s'esl produite parallèlement dans des lignées diverses qui montrent
des différences dans la strucLure du (( bord préhuméral il de l'élytre, c'est-à-dire du
bord t'tendu depuis le pédoncule jusqu'à l'angle de l'épaule.
Ce bord préhuméral (Ost formé, chez les Lypes primitifs, parune côte de la partie
antérieure de l'épipleure, appelée par ALLUAIJD (( champ huméral il et qui sera encore
dénommée plus loin (( rebord dorsal de l'épipleure ll. Chez les Scariles, ParaUelomor-
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FIG. 99. Les trois types de champ huméral chez Il's Scarilini : base de l'élytre, vue par la face ven-
trale. - A, Prodyscherus rapax FAIRM.; B, Dyscheru~ costatus FAIRM. ; c, Storthodontus dia-
sticlus ALL. ; c. h, rebord dorsal de l'épipleure constituant le .( champ huméral' visible à la
face dorsale; ep" épipleure ; s. n., série ombiliquée; h, angle huméral de l'élytre; lx. e, faux
épipll'ure ; VIII et VII, Il's c(Jtes des 8 e l't 7" interstries.
donc que le champ humeraI est visible à la face dorsale et y constitue un rebord dorsal
de Fépipleure (fig. 99 A., B).
Il existe trois types différents de champs huméraux chez les Scarifilae, tous trois
représentés il Madagascar (fig. 99 A, E, Cl.
Dans le type Sooriles, tout le bord préhuméral est constitué par le champ huméral,
et la dent humérale de l'élytre est formée par l'angle externe du champ. Les Prodys-
cherus sont de ce type; chez eux, les 7e et 8 e interstries sont carénes et prennent nais-
sance à la bifurcation d'une côte, située après l'angle buméral, sur le bord marginal de
l'élytre (fig. 99 A).
Chez les Dyscherlls (s. st!'.) le champ huméral visible à la face dorsale n'occupe que
la moitié interne du bord préhumér al. C'est la côte formée par l'origine commune des
carènes des 7e et 8e inters tries ((( côte humérale ))), qui en occupe la moitié externe.
Et la dent humérale, lorsqu'elle existe, est portée par la bifurcation de cette côte
(fig. 99 E).
Les Slorlhodonfus et Crepidoplerus sont d'un tout autre type (fig. 99 C). Ici le champ
huméral n'atteint pas le bord préhuméral et est invisible à la face dorsale; l'angle
huméral, parfois denté, est constitué par la bifurcation de la (( côte humérale)), qui
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donne naissance aux carènes des 7e et Se interstries, lorsque le 7e est caréné, ou qui
se prolonge sans interruption par le se, lC!rsque le 7e interstrie reste bas et effacé.
Tout le bord préhuméral est donc iCi formé par cette côte, origine du Se interstrie.
Cette différence de structure du bord préhuméral permet de distinguer chez les
Scarilitae malgaches deux tribus bien tranchées, dans lesquelles se rencontrent à la
fois deux types de maxilles, à lobe interne denté ou arrondi.
TABLEAU DES TRIBUS
1. Le champ huméral est plus ou moins visible à la face dorsale (fig. 99 A et B) ..
,.. . . . .. .. (p. 237). Trib. Scaritini.
- Le champ huméral est entièrement invisible à la face dorsale (fig. 99 C) .. ...
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. (p. 277). Trib. Storthodontini.
Trib. SCARITlNJ, nov.
Cette tribu est représentée à Madagascar par les genres suivants
TABLEAU DES GENRES DE LA RÉGION MALGACHE
1. Extrémité distale du lobe interne de la maxille crochu, terminé par une
forte dent saillante en dedans. Le champ huméral visible de haut sur toute
sa largeur, l'angle huméral denté correspondant à son angle externe. . . . . . 2.
Extrémité distale du lobe interne de la maxille arrondi, sans dent. Base des
segments abdominaux non rebordée.......... 7.
2. Base des trois derniers segments abdominaux rebordée. Espèces de très pe-
tite taille, avec une seule dent sur la partie distale des tibias intermédiaires.
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 2:38). 29. Gen. Distichus.
- Base des trois derniers segments abdominaux non rebordée. . . . . . . . . . . . . . 3.
Deux dents sur la moitié distale du bord supérieur des tibias intermédiaires.
Les 7e et 8e interstries non carénés. . . . . . . . . . . . . . ... {p. 2-10).30 Gen. Scarites.
Une seule dent sur la moitié distale du bord supérieur des tibias intermé-
diaires , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.
4. Les 7e et Se interstries non carénés, la gouttière marginale bien visihle de
haut dans toute sa longueur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5.
- Les 7e et 8e interstries carénés et soulevés, surplombant la gouttière mar-
ginale au moins dans sa partie posthumérale.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.
5. Épipleures de dimension normale. Grandes espèces de forme subcylindrique.
.. . . . . . . ... . .. . . . ... . . . . . . . . . . . . . .. . (p. 249).31. Gen. Parallelomorphus.
Épipleures très larges, leur partie antérieure à peu près aussi large que
longue.................. .. (p. 250).32. Gen. Typhloscaris.
6. Les 7e et Se interstries, carénés et soulevés, surplombent la gouttière margi-
nale au moins dans sa moitié antérieure. Épipleures peu larges .
· " .. , ,. .. .. .. . . . . . . . (p. 252).33. Gen. Dyscaris.
-- Le Se interstrie, caréné et saillant, reCOuvre entièrement le rebord marginal
jusqu'à l'angle sutural; le <Je interstrie replié a pris l'aspect d'un faux épi-
pleure...... . . (p. 255).34. Gen. Madascaris.
7. Le champ huméral n'est visible à la face dorsale que sur la moitié interne du
bord préhuméral ; l'angle huméral est formé par la bifurcation de la côte
d'origine des 7e et Se interstries. Le ge interstrie entièrement replié à la
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FIG. 100. Distichus (s.
str.) Perrieri F AIRM.,
de Diégo-Suarez.
face ventrale comme faux épipleure........... (p. 272). 37. Gen. Dyscherus.
Le champ huméral forme la totalité du bord préhuméral de l'élytre, l'angle
huméral correspondant à son angle externe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.
8. Deux dents sur la moitié distale du bord supérieur des tibias intermédiaires.
Espèces de forme subcylindrique, très allongées, avecle8e interstrie soulevé
et surplombant la gouttière marginale, mais sans la cacher, même en avant.
'" . . . . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . (p. 257).35. Gen. Mecynoscaris.
Une seule dent sur la moitié distale du bord supérieur des tibias intermé-
diaires. Les 7eet 8e interstries, soulevés et carénés. surplombent et cachent
la gouttière marginale, très réduite, au moins dans la moitié antérieure de
l'rlytre , .. (P. 259). 36. Gen. Prodyscherus.
29. Gen. DISTICHUS MOTSCHOULSKY
Dislichus MOTSCHOULSKY, 1857, ÉL enL, VI, P. 96 ; type: planus BONELLJ. -- BAN-
NINGER, 1938, Deutsche enL Zs., p. 75.
Petite taille. Ailés. Forme allongée et parallèle, la tête médiocre. Sillons frontaux
profonds et arqués en dehors; les joues non saillantes. Paragènes larges, à bord in-
terne denté. Lobes latéraux du labium avec une forte carène
longiLudinale. Lobe interne de la maxille crochu en dedans au
sommet. Pronotum assez long, ses angles postérieurs accusés
quoique arrondis, sans denticule chez. les espèces malgaches.
Élytres à striation normale, le rebord marginal formé par le
ge interstrie saillanL ct libre depuis l'épaule, les 7e et 8 e illter-
stries normaux. Métépisternes longs, deux fois aussi longs que
larges en avanL; le métasternum avec un ou deux points pilifère!'
en arrière des hanches intermédiaires. Deuxième sternile abdo-
minal sans groupe de points sur sa moitié interne. Base des trois
derniers sternites rebordée. Protibias larges et courts; mésoti-
bias avec une seule dent sur la partie apicale du bord externe.
Une soie frontale et une sur l'épistome de chaque côté. Soie
pronotale antérieure très rapprochée de l'angle antérieur, la
postérieure sur l'angle postérieur. Des soies discales sur le 3e
interstrie, tout contre la 3 e strie. Série ombiliquée nombreuse.
Deux soies sur chacun des quatre derniers sternites abdomi-
naux.
Édéage très arqué, l'apex de forme très variable, tantôt com-
primé latéralement, tantôt déprimé en bec. Styles lamelleux,
larges, leur extrémité avec une frange de soies nombreuses.
Styles génitaux des femelles courts et épais(fig.lOl hl, leur sommet coupé en biseau,
la face plane du biseau tournée en dehors, avec une houppe de poils à sa base. Une
soie au sommet de la face interne du style.
BINNINGER (1938) range comme Dislichus un certain nombre d'espèces de l'Amé-
rique du Sud, d'Afrique, d'Indo-Maiaisi" et de Madagascar. Le genre représente donc
une grande lignée africano-brésilienne. Les espèces américaines, ayant un groupe de
points sur la moitié interne du 2e sternite abdominal, devront former un soul-genre
spécial (Lophogenius MOTSCHOULSKY; type: oetopunetatus DEJBAN).le nom de Disti-
chus s. str. étant réservé aux espèces de l'Ancien Monde, sans groupe de points sur le
2e sternite. Les styles des femelles ont les mêmes caractères chez les Lophogenius
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ . . . . . . . . . . . . . . . ~
et les Dislichus ; mais l'édéage des premiers (fig. 101 g). à bec très acéré, large orifice,
apical et des dents apparentes dans le sac interne, diffère notablem~nt de celui des
Dislichus africains et malgaches.
Les deux espèces malgaches se rattachent directement au D. picicornis DEJEAN,
espèce largement répandue dans l'Afrique et l'Inde. D'ailleurs l'ensemble des Disli-
FIG. 101. Gen. Distichus MOTSCH., édéages de profil, sommet du ;,tyle gauche et armure génitale fe-
melle. - a, D. (s. str.) mediocris FAIRM., de Marovoay; b, style du même; c, D. (s. ;,tr.) Perrieri.
FAIRM., de Marovoay; d, style du même; e, D. (s. str.) picicornis DEJ. de Nanoropus (lac Ro-
dolphe) ; " D. (s. str.) planus DEJ., de Tunis; g, D. (Lophogenitls) Lacordairei DEJ., de l'Argen-
tine ; h, styles génitaux femelles du D. (s. str.) Perrieri FAIRM.
chus africains et orientaux, tous avec des élytres fortement striés, s'écartent, du D.
planus DEJ., espèce paléarctique, type du genre (fig. 101 f). Sans doute sera-t-on
conduit il les isoler dans un sous-genre à part.
TABLEAU DES ESPÈCES MALGACHES
1. Épistome avec quelques plis longitudinaux de chaque côté. Antennes plus
longues. Pronotum plus long. Élytres avec cinq soies discales le long de la
3e strie. Long. 9 à 12 mm.................................. 1. Perrieri.
- Épistome sans plis sur son bord antérieur. Antennes plus courtes. Pronotum
plus court. Élytres avec trois soies discales seulement. Long. 8 à 10 mm...
2. mediocris .
1. Distichus (s. str.). Perrieri FAIRM:AIRE, 1901, Rev. d'Ent., XX, p. 104; type: Su-
berbieville (Mus. Paris).
Fig. 100 et 101 c, d. - Long. 9 à 12 mm. Ailé. Subparallèle et peu convexe. Noir
brillant, les antennes rousseS. Tête de moitié plus longue que large, les sillons frontaux
profonds, le bord antérieur de l'épistome avec deux ou trois petits plis de chaque côté.
240 CARABIQUES DE LA RÉGION MALGACHE
Mandibules médiocres, sillonnées. Antennes relativement longues, le 4 e article deux
fois aussi long que large. Pronotum à peine transverse, ses angles postérieurs marqués
mais arrondis. Élytres parallèles, fortement striés, les stries lisses, les intcrstries fi-
nement chagrinés dans la région basale. Cinq soies discales le long de la 3e sl rie.
Édéage (fig. 101 e) proportionnellement très grand, longuement arqué, l'apex élargi
en bec fortement incurvé du côté ventral, sa face dorsale déprimée et concave, l'extré-
mité transversalement arrondie; partie basale coudée très courte. Styles robustes,
leur partie apicale doublée par une large expansion hyaline. Les soies, agglomérées,
forment une sorte de membrane striée insérée sur la face externe de la partie apicale
du style (fig. 101 dl.
Madagascar, à bassr altitude dans presque toute l'ile.
Nord: Diégo-Suarez, à Antsirane (ALLUAUD, Dr MARTiN). - Ouest: Majunga (Dr DE-
CORSE) ; Marovoay (DESCARPENTRIES) ; Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER) ; prai-
ries inondées de l'Ikopa, à Maevatanana (Dr DECORSE). - Sud: Ambovombé, pays An-
droy (Dr DECORSE, ALLUAUD).
Éthologie. - Dans les marais, au bord des eaux douces. Souvent attiré le soir par les
lumières.
2. Distichus (s. str.) mediocris FAIRMAIRE, 1901, Rev. d'Ent., XX, p. 105; type
Suberbieville (Mus. Paris).
Fig. 101 a, b. - Long. 8 à 10 mm, Ailé. Coloration et aspect général du précédent,
mais notablement plus petit. Épistome sans trace de plis sur son bord antérieur. An-
tennes plus courtes, les premiers articles moins allongés, le 4 e moins de deux fois aussi
long que large. Pronotum transverse, nettement plus court. Élytres avec la même
striation, les interstries alutacés dans la région basale. Trois soies discales seulement.
Édéage (fig. 101 a) proportionnellement bien plus petit que celui de Perrieri, court
et arqué, la partie basale coudée très courte, la partie apicale comprimée transversale-
menl, haute, l'apex formant une lame sagittale arrondie. Styles larges, aLténués à
l'extrémité, aVec une longue frange de soies sur leur bord ventral (fig. 101 b).
Cette espèce se rapproche plus étroitement du D. pieieornis DEJ., qui est répandu
dans l'Afrique orientale et auslrale. On retrouve chez les deux espèces la même ab-
sence de plis sur l'épislome, trois soies discales, et un édéage de même type fig.(101 el.
Mais l'espèce africaine diffère des deux espèces malgaches, par ses élytres lissrs, lion
alutacés et d'aspect plus brillant.
Madagascar. Ouest : Marovoay (DESCARPENTRIES) ; Mat'vatanalla (Suberbieville)
(PERRIER) ; prairies inonflérs de l'Ikopa, à Maevatanana (Dr DECORSE). - Est: Maroan-
set ra, baie d'Antongil, une femAlle (coll. ALLUAUD).
Éthologie. - Dans Ips endroits marécageux, avec le préeédent.
30. Gen. SCARITES FABRICIUs
Scarites FABRICruS, 177;), Syst. Ent., p. 2-19 ; type: subterranells F ADRICIUS. - Para-
mecomorphus M01SCHOULSKY, 18~)7, Ét. ent., VI, p. 96 ; type: cylilldronotus
FALDERMANN. - Scallophorites MOTSCHOULSKY, 1857, Ét. cnt., VI, p. 95 ;
lype: striatus DEJEAN. - B.~NNINGER, 1938, Deutschc l'nt. Zs., p. 1:)2.
Subgen. Scaritolius F_\lR\1AIRE, 1906, Ann. Belg., XLIX p. 115 ; type: po-
litlls FAIR\!.) = Fairmai~'ei B.~NNINGER.
BANNINGER (1937, Dellische elli. Zs., p. 123) définit le genre Sem'ites par la forme
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crochue de l'extrémité du lobe interne de la ma1i:ille (fig. l02d) chez toutes les espèces
ayant le champ huméral visible de haut. Ainsi compris, Scariles est assurément un
groupement naturel, mais beaucoup trop vaste; il réunit des lignées bien distinctes
et géographiquement isolées depuis des périodes géologiques anciennes. Les Scariles
de BANNINGER devront donc être répartis dans plusieurs genres dont la systématique
reste à préciser, car ils ne correspondront nullement aux onze sous-genrei définis par
BXNNINGER et dont la valeur est très inégale.
D'ailleurs les coupes génériques ou sous-génériques de BANNINGER reposent souvent
e·d~~.;' -~... ...... ""~,'" ~', ., '~ .". "-
FIG. 102. Gen. Scariles F. - a, tête du S. (s. str.) madagascariensis DEJ., SUb5p. lacilurnus CHAUD.,
de Fénérive; b, tête du S. (5. str.) madagascariensis DEJ., forme typique, de Soanie-
l'ana; c, tête du S. (s. str.) biangulalus FAIRM., de Vohémar ; d, ffi:lxille droite du S. (~. ~tr.)
madagascariensis DEJ.; e, armure génitale femelle du S. (s. str.) madagascariensis DEJ.
a·
sur des caractères néogénétiques et beaucoup ne sont que des groupes de conver-
gence. La longueur du méLasternum et particulièrement des épisternes métathora-
ciq ueS ne peut pas suffire il caractériser des genres; elle est en rapport avec la pl é-
sence ou l'absence d'ailes fonctionnelles, de sorte que la séparation des Scallophoriles
et des Scariles revient il faire un sous-genre des formes aptères et un autre des formes
ailées. En fait Scallophoriles (type slria/us) devra être tenu pour synonyme de Scariles
(type sublerraneus).
Aussi, laissant de côté maints sous-genres de BANNINGFR, eL ne tenant aucun compte
des caractères corrélatifs de l'atrophie des ailes ou des yeux, je placerai provisoire-
ment dans le genre Scariles les espèces à lobe maxillaire crochu, dont les tibias inter-
médiaires portent deux fortes dents dressées sur la moitié distale dù bord externe, par
opposition aux Parallelomorphus qui n'ont qu'une seule dent.
Taille moyenne. Ailés ou aptères, les élytres longs et parallèles chez les formes ailèes,
plus courts et ovales chez les aptères. Tête généralement petite, mais parfois volu-
16
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mineuse chez cerLains imlividus œdimères, qui sont d'ailleurs souvent des femelles.
Sillons frontaux mal limitps, non prolongés en arrière des joues. Rebord sus-anten-
naire et calus oculaire souvent saillants; épistome déprimé, labre ~rilobé. Mandibules
dissymétriques, surtoüt chez les mâles (fig. 102 a, b, cl. Lohe interne de la maxille
crochu (fig. 102 d) ; le dernier aniele du palpe maxillairr peu renflé et obtus au som-
met (fig. 102 dl. Parabènes plus ou moins triangulaires, leur bord interne rebordé et
denté. Lobes du labium sans carènes. Pronotum court, à angles postérieurs arrondis.
Élytres à rebord marginal entier et saillant, ordinairement bien visible de haut sur
toute sa longueur; les 7e et Se interstries sont le plus souvent has, mais ils tendent chez
certaines espèces lcomoricl1s ALL.) à former une carène saillante, surplombant le re-
bord marginal dans la région posthumérale.
Une soie frontale et une soie sur l'épistorne de chaque côté. Soies pronotales
simples, rarement absentes lcomoricus). Une seule soie discale sur le 3e interstrie ehez
les espèces malgaches, parfois sUr la drclivité apicale (biangulalus), mais générale-
ment située contre la terminaison de la 2e strie. Série omhiliquée formée de fouets
nombreux.
Édéage (fig. 103 et 107) court et épais, sa partie apicale toujours obtuse et com-
primée latéralement. Styles courts, atrophiés au sommet, les soies le plus souvent
réduites.
Styles génitaux de la femelle (fig. 102 e) courts et épais, l'article distal avec une
face externe coupée en biseau dont le bord ventral, caréné, porte une rangée inmter-
rompue de cils.
Distribution géographique. - Les Scarites représentent une grande lignée d'origine
africano-brésilienne. Les e_spèces, très difficiles à séparer en raison de leurs caractères i:l
la fois peu tranchés et très variables, occupent les deux Amériques et l'Ancien Monde.
Des formes ailées assez nombreuses peuplent l'Amérique du Sud, une, S.subterraneus F.,
est répandue dans la plus grande partie de l'Amérique du Nord. D'autre part l'Afrique,
Madagascar, l'Indo-Malaisie et le sud de la région paléarctique hébergent des espèces
ailées et des espèces aptères, ces dernières surtout abondantes dans l'Afrique du Sud et
à Madagascar.
TABLEAU DES ESPÈCES MALGACHES
1. Élytres striés, étroiLs, subparallèles et convpxes. (Subgen. Scariles, s. str.). 2.
- Élytres lisses, larges et peu convexes. Pronotum peu transverse, à angles
postérieurstrès arrondis, sans dent saillante. (Subgen, Scarilolius F AIRM.) (1). 5.
Subgen. SCARITES, s. slr.
2, Base du pronotum étroite, les côtés arrondis et profondément sinués avant
les angles postérieurs qui sont vifs et saillants en dehors (fig. lOG). Pas de
soies pronotales. Tête des mâles volumineuse, la mandibule droite sans
échancrure du bord interne. Long. (mâle) 37 mm., 4. comoriens.
- Base du pronotum largement arrondie, les angles postérieurs effacés. Soies
pronotales présentes.......................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.
;3. Lobes sus-antennaires du front Lrès saillants, formant deux hautes tubéro-
sités (fig. 102 cl. Mandibules éLroites à la base, laissant enLre elles une large
1. Ce sous-genre est conServé ici exclusivement pour deux espèces malgaches. Leur ressemblance
ayec le $, buparius FORST. est tOute superficielle et n'exprime aucune parenté directe.
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ouverture lorsqu'elles sont entrecroisées, la droite non échancrée. La soie
discale sur la déclivité apicale, bien avant le sommet. Aptère. Long. 28 à
34 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. biangulatus.
Lobes sus-antennaires non ou peu saillants (fig. 102 a et b). Mandibules avec
de larges lobes molaires à la base. Soie discale au sommet du 3e interslrie. . 4.
4. Lt.bes sus-antennaires du front anguleux. Mandihule droite du mâle échar.-
crée (fig. 102 a) ail non(fig. 102 b). Ailé. Long. 22 à 30 mm. 1. madagascariensis.
Lobes sus-antennaires du front arrondis. Mandibule droite du mâle non
échancrée. Probahlement brachyp~ère ou aptère. Long. 24 mm. 2. inaequalis.
Subgen. SCARITOLJUK Fairmaire
5. Joues formant une bosse très saillante en arrière des yeux. Mandibule droite
du mâle profondément échancrée entre le rétinacle et la mola. Élytres
courts, à peu près une fois et demie aussi longs que larges. Long. 24 à
32 mm. 5. Fairmairei.
- Joues non saillant.es. Mandibule droite du màle non échancrée. Élytres
longs, presque deux fois aussi longs que larges. Long. 34 à 40 mm. 6. liostracus.
Subgen. Scarites, s. str.
1. Scarites (s. str.) madagascariensis DEJEAN, 1831, Spec. V, p. 487 ; type: Mada-
gascar (GOUDa'!', in coll. OBERTHUR; cotype in Mus. Paris). - Lanlzi Co-
QUEREL, apud ALLuAuD, 1916, Ann. Fr., LXXXV, p. b2 ; type: La Réunion.
Subsp. taciturnus CHAUDOIR, 186;), Bull. Moscou, XXVIII, p. 94 ; Lype : Ma-
dagascar (coll. OBERTHUR). - anguliceps FAIRMMRE, 1901, Rev. d'Ellt., XX,
p. 102 ; type: Suberbieville (Mus. Paris).
Subsp. sechellensis, nov. ; type: ile Praslin (coll. ALLuAuD > Mus. Paris).
Fig. 102 a, b, d, e ; 103 a, e, 1et 104. -- Long. 22 à 30 mm. Ailé. Parallèlr:, allongé,
les élytres modérément conVExes, à stries fortes et égales, bien marquées jusqu'au
sommet. Tête mérliocre, le front stria lé sur sa partie antérieure, les lobes sus-anten-
naires peu saillants mais anguleux, les joues un peu bombées en arrière des yeux, les
calus oculaires souvent anguleux:. Labre tritubercultl. Mandibules dissymétriques,
toutes deux avec un large lobe molaire à la base du bord interne. Pronotum à hase
régulièrement arrondie. Élytres longs, parallèles, les 7e et Se interst'"ies nullement
saillants dans la région posthumérale. Pattes comtes.
gdéage (fig. 103 a, e, f) à partie apicale très épaisse. Styles très atUmués.
VARIATION. - Il existe à Madagascar deux sous-esrèces qui ont des aires géogra-
phiques disctintes et ne diffèrent que par les caractères sexuels des mâles, les femelles
Hant indéterminahles. Ce sonl sans doute des espèces naissantes.
Chez la SUDSp. tacitllrnus CHAUD., les mâles sont toujours de grande taille et ont la
tête volumineuse, avec des lobes sus-antennaires bien saillants (fig. 102 a, b); la man-
dibule droite a toujours une profonde échancrure de son bon! interne, entre le réti-
nacle et le lobe molaire. L'édéage (fig. 103 a) n'a pas sa partie apicale infléchie, son
bord ventral est sensiblement rectiligne ; les styles portent tlne frange de cils l rès
courts.
On retrouve la même forme de la tête et de la mandibule droite dwz lc S.perplexus
DEJ., du Kilimandjaro; mais chez cette espèce, largement répàndue en Afrique,l'é-
déage est pIns court et plus épais dans sa partie basale.
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La subsp. sechellensis, nov., est décrite sur un mâle de Praslin, identique aux S.laci-
lurmts de Madagascar par la structure de sa tête et de ses mandibules, mais différent
par ion édéage (fig. 1031), dont les styles sont plus atténués et ne portent que deux
longs cils.
A la forme lacilurnus s'oppose la subsp. madagascariensis s. str., qui peuple l'est
et le sud de File et se retrouve, semble-t-il, à La Réunion. Chez cette race, les mâles
sont toujours plus petits que les femelles; leur tête est petite, les lobes sus-antennaires
peu saillants; la mandibule droite n'a pas de profonde incisure déprimant son bord
FIG. 103. Gefl. Scurites F., édéages, de IJTfI fil- a ,S. (,. str.) nllll{aguscarie/lsis hull,p. fucztumus CHAUD.,
de Fénérive; b, S. (,. ~tl·.) illaequalls FAIRM., de la Gnmde-Coffiore; c, S. (s. str.) biullgulafus
F.UR~f., de Yohémar ; d, S. (f>. ,tr.) cumoricus ALL., de l\layottp; e, S. (s. str.) madagusm-
rzellsis DEJ., forme t)'pique, de Soanierana /,5, (b. ,11'.) madugascarie1lsis suh,,,. sechelle/lsis.
nov., de lï e Pl'a~lin.
interne. L'édéage diffère également (fig. 103e); sa partie apicale est infléchie, son bord
ventral concave, et la frange de cils des styles a presque complètement digparu.
En somme la subsp. iaciiurnlls est celle chez qui les caractères sexuels seeondaires
des mMes soni très développés, madagascariensis s. str. est une forme à mâles thé-
léomorphes, c'esl-ci-dire ressemblant à des femelles en raison du faible développe-
ment des caractères sexuels secondaires .
.re les considère comme des sous-espèces et non comme des espèces, parr.e qu'elles ne
s('mblent pas parfaitement isolées. L'échancrure de la mandibule des iacilurnus el
l'inflexioll dl' l'roM-age des madagascariensis sont. (l'ailleurs variables. d peut.-êt.re ces
V;11 iations lilmIll'IJl-elles à des hybridations.
B.'\NNINGER (HJ32., Dellisehe eni. 7s., p. 107) a proposé de réunir les maâagascariensis.
[iPl'pleJ'IlS ('t ulle série de Scariles africains comme aesiuans KLUG, hypsipus ALL., el
nu: l'cs, il 8. senegalellsis DEJEAN pour n'en faire qu'une seule espèce très largemeni
distribupe. Il n '('sl pas douteux que l('s formes ainsi réunieS par B.'\NNINGER présen-
tf' nt d 'ét roiles affinil és ;mais il me paraît préférable de ne pas les fondre, comme le fait
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l'aute~r allemand, dans une grande espèce linnéenne (Artenkreis), mais de conserver
leur indépendance spécifique, toutes les fois que les caractères sexuels le permettem.
Madagascar. - Les deux formes malgaches du S. madagascariensis ont des aires géQ-
graphiques différentes. Taciturnus (fig. 104) occupe le nord et l'ouest de l'île, c'est-à-dire
surtout la partie aride et chaude. jHfldagascariensis (fig. 104) se rencontre dans le domaine
de l'Est et dan;; le Sud, c'est-à-dire dans les régions humides et sous le climat plus tem-
péré du Sud. Les deux races se superposent toutefois dans la région de Fénérive et dau
le Centre-Sud.
()
FIG. 1040. Répartition du Scarites (s. str.) madagascariensis DEJ.,::' Madagascar. - Les croix( +) mar-
quent les ,tations de la subsp. taciturnus CHAUD. ; les astérisques (*) celles de la 5ubsp. mada-
gascariensis, s. str.
Subsp. tacilurnus CHAUD. - Nord: Diégo-Suarez (ALLUAUD) ; montagne d'Ambre
(LAVAUDEN). - Sambirano : Nosy-Bé, une femelle (PIERRON). - Ouest: Antsohiby,
eur le bas Maevarano, provo d'Analalava (DESCARPENTRIES) ; Majunga (Dr DECORSE) ;
Marovoay (DEscARPENTRlEs) ; Maevatanana (PERRIER, SEYRIG); prairies inondées de
l'Ikopa, prés de Maevatanana (Dr DEcoRsE); env. de Morondava,deux femelles (Dr PE-
TIT) ; Tsivory (FAUCHÈRE). - Centre: environs du lac Aloatra (DECARY); Tanana-
rive (LASÈRE, WATERLOT); Andrangoloaka, ait. 1.600 m., à l'est dé Tananarive (SI-
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KORA) ; Fianarantsoa (GRANDIDIER), Ambositra (ALLUAUD) ; Antsirabé (Dr SICARD). -.~f
Est: Fénérive, un mâle typique (MATHIAUX) ; Ikongo, ou Fort-Carnot (ALLUAUD).
Subsp. madagascariensis, s. str. - Est: sud de la baie d'Antongil (MOCQUERYS) ;
.l\[aroansetra, baie d'Antongil (VADON) ; Ile Sainte-Marie (COQUEREL) ; Soanierana, provo
de Fénérive, nombreux exemplaires (MATHIAUX); Tamatave (RAFFRAY, MATHIAUX,
ARDOUIN) ; Ifandana, provo de Farafangana (ALLUAUD). - Ouest sud: Ihosy, nombreux
exemplaires pris à la lumière (ALLUAUD); Imihéry, vallée de l'Ihosy (ALLUAUD) ;
Betroka, nombreux exemplaire~ (SEYRIG). - Sud: Ambovombé (Dr DECORSE, DECARY) ;
Behara, sur le haut Mandraré (Dr DECORSE) ; pays Androy (ALLUAUD).
Ile de la Réunion. - Subsp. madagascariensis, s. str. : Saint-D,mis, plusieurs exem-
plaires (LANTZ).
Iles Séchelles. - Subsp. s"cltellensis, nov. : Praslin, un mâle trouvé dans un tronc de
cèdre pourri (DUPONT).
tthologie. - Ce Scarite est souvent abondant dans les terrains sablonneux, en forêt
ou dans les cultures. Ailé, il vole le soir et est souvent attiré en nombre par les lumières
(ALLUAUD, 1916, Ann. Fr., p. 51).
A l'ile Sainte-Marie, COQUEREL (1862, Ann. Fr., p. 105) l'a signalé comme pris en
abondance dans des tranchées creu~éespour établir des plants d'asperges; il s'y trouvait
à l'état de larve et d'imago. La larve, décrite et figurée par COQUEREL (i. c., pl. III, fig. 2),
serait aveuglt'.
2. Scarites (s. slr.) inaequalis FAIRI\VdRE, 1893, Ann. Belg., XXXYII, p. :-)26 ; Lype
Grande-Comore (coll. OBEHTHlR).
Fig. 103 b. - Long. :<'4 mm, Sans doute hrachyptère
ou aptère, les métépisLernes sont à peillE' plus longs que
largrs. Aspect du madagascariensis. Le mâlt" comme
chez celui-d, es! de petiLe taille, avec la tête peu volu-
mineuse ; il diffère seulement par la forme du lobe sus-
autennaire, à bord régulièrement arrondi el non angu-
leux. Mandibule droite sans échancrurp dn bord interne.
Labre triLuberculé. ÉlyLres plus courts et surtont moins
parallèles, plus ovales que chez madagascariensis.
Édéage (fig. 103 b) bien plus allongé que celui de
madagascariensis et de perplexus, la partie apicale longue,
peu arquée, peu É'paissie, l'apex obtnsément arrondi.
Styles longs, droits, très atténués an sommet qui porte
deux ou trois cils très peLiLs.
Grande Comore, un mâlr (PROST, in Mus. Paris).
3. Scarites (s. sLr.) biangulatus FAIRMAIRE, 1898, Ann.
Bclg., XLII, p. 392 ; type: Antsihanaka (coll,
OBER'IHUH).
FIG, 105. Scariles l'. ,l1'.) biall-
gu/alus FAIHM., ùe Vohémtr. Fig. 102 c, 103 c el10S. -- Long. 28 à 34 mm. Aptère.
Parallèle, allong{o eL peu conveXe. Tête peu volumineuse,
mais avec des caracLères particuliers surtout développés chez les mâlrs. Front très
transverse, les lobes sus-antennaires prolongés latéralement en hautes tubérosités
très saillantes; calus oculaires un peu saillants. Mandibules étroites à la base, où
elles ne forment pas de larges lobes se rejoignant comme chez les précédents ; un
large espace libre reste ouvert entre les mandibules lorsqu'elles sont entreeroisées
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(fig. 102 c); mandibule droite sans échancrure du bord interne. Pronotum semblable
à celui des précédents. Élytres avec le 7e interstrie un peu saillant dans sa partie
basale; la soie discale se trouve .sur la déclivité apicale du 3e interstrie, bien avant le
sommet.
Édéage (fig. 103 c) plus court que chez madagascariensis et lacilurnus, la partie
apicale épaisse, non in fléchie. Styles larges, atténués au sommet, frangés de longs
cils.
Madagascar. Est: Vohémar (VADON). - Centre: pays Antsihanaka, à l'ouest du lac
Alaotra (PERROT).
4. Searites (s. str.) comoriens ALLuAuD, 1932, Afra, nO ::i, p. 22, fig. ; type: Mayotte
(Mus. Paris).
Fig. 103 d, et 106. - Long. 37 mm. Aptère. Avant-
corps aussi long que les élytres. Front large et conveXe,
les lobes sus-antelmaires peu saillants, arrondis ; calus
oculaires saillants. Mandibules droites, sans larges
lobes il la base, la mandibule droite non échancrée.
Pronotum plus large que les élytres, cordiforme, sa
base étroite, les côtés profondémem sinués avant les
angles postérieurs qui sont vifs et saillants en dehors;
le bord basal échancré. Élytres peu convexes, subparal-
lèles, fortement slriés ; le 7e interstrie saillant à partir
de l'épaule et le 8e un peu au-dessous, masquent le
bord de l'élylre jusque vers son milieu.
Édéage (fig. 103 d) très allongé, rappelant en cela
celui de l'inaequalis. ~a partie apicale, droite et fusi-
forme, s'atténue il l'apex qui est légèrement infléchi.
Styles courts et larges, leur partie apicale amincie en
une large lame hyaline sans tra<;e de soies.
Espèce très isolée et remarquable par la base pédon-
culée de son pronotum. C'f'st aussi la plus évoluée du
genre en ce qui concerne l'élévati~:;n des 7e et 8e inter-
stries au dessus du bord marginal.
FIG. 106. Scarites (5. 5tr.) comori-Avec ses caractères insolites, le S. comoricus possède eus ALL., de Mayotte.
un édéage de même type que celui de l'inaequaiis, de
la Grande-Comore, eL semble bien appartenir à une même lignée.
Iles Comores. Mayotte, un mâle (Dr JOLY).
Subgen. Searitolins FAIRllolAIRE
5. Searites (Searitolins) FairmaireiBANNINGER, 1933, Deutsche ent. Zs., p. 104 (nom.
nov.) ; polilllS FAIRMAIRE, 1905, Ann. Belg., XLIX, p. 115; type: Soalala (Mus.
Paris) (nec Scariles polilus BONELLI).
Fig. 107 a. Long. 24 à 32 mm. Aptère. Oblong et peu conveXe. Noir très luisant,
les téguments lisses. Avant-corps aussi long que l'arrière-corps. Tête très grosse chez
les mâles, le front aplani et striolé en avant; lobe sus-antennaire anguleux; joues très
saillantes en arrière des yeux, formant une forte tubérosité conique qui dépasse en
dehors le niveau des côtés du pronotum. Champ postoculaire profondément déprimé
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en arrière des yeux, où une fossette se prolonge en arrière par un sillon recl iligne, en
dedans par un autre sillon oblique, limitant la tubérosité des joues. Mandibule droite
échancrée sur son bord interne, entre le rétinacle et la mola. Pronotum court et trans-
verse, en calice, les angles antérieurs aigus et saillants, les postérieurs arrondis ct
marqués par un très petit denticule, situé en avant de la soie marginale postérieure.
Élytres court, élargis après le milieu, les épaules anguleuses, avec un fort denticule,
le disque aplani, lisse, les stries indiquées par des très fines tignes superficielle'!.
Partie abIupte de la base avec un rang transverse de granulations. La partie laté-
rale du disque, correspondant aux 7e et 8e interstries, surplombe la gouttière margi-
nale dans la région posthumérale. La soie discale placée sur la déclivité apicale.
Pattes relativement longues.
FIG. 107. Gt'Il. Scarites F, édéagt',.. de profil. - a, S. (Scaritolius) Fairmairei B1NN.• de Soalala ;
b, S. (Scnritolius) liostracus ALL., de l'Androy
gdéage (fig. 107 a) extrêmement court et épais, sa partie apicale haute et compri-
mée latéralement. Styles courts, très atténués et pointus, avec une frange de cils sUr
leur bord ventral.
Les mâles sont bien plus grands que les femelles.
Madagascar; paraît très localisé.
Ouest: Soalala, sur la baie de Baly, cinq eXemplaires (PERRIER).
6. Scarites (Scaritolius) liostracus ALLuAuD, 1930, Afra, nO l, p. 18 ; type (Ambo-
vombé (coll. ALLUAUD > Mus. Paris).
Fig. 107 b. - Long. 34 à 40 mm. Ailé. Élylres plus allongés que chez le précédent,
les métépisternes longs. Noir très luisant, les téguments lisses. Tête grosse, le front
aplani en avant et striolé. Lobe sus-antennaire arrondI; calus oculaires non saillants
en arrière des yeux; champ postoculaire sans trace de fossette ni de dépression près
des yeux. Mandibules presque semblables, la droite non échancrée. Pronotum trans-
verse, à angles antérieurs obtusément arrondis, les postérieurs arrondis et marqués
par un très petit denticule situé avant la soie marginale postérieure. Élytres longs et
convexes, parallèles, les épaules dentées; pas de traces de stries, sauf de vagues indi-
cations à la base; partie abrupte de la base granuleuse. Soie discale sur la déclivité
apicale. Pattes relativement longues.
gdéage (fig. 107 b) allongé, la partie apicale droite et progresl1Îvement épaissie de
la base à l'apex, la partie basale fortement coudée. Styles explanés, sans soies.
Les mâles sont un peu plus grands que les femelles.
Madagascar, localisé dans l'extrême sud.
Sud. Ambovombé, en pays Androy (ALLUAUD, Dr DECORSE).
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31. Gen. PARALLELOMORPHUS MOTscHOULSKY
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Parallelomorphus MOTSCHOULSKY, 1849, Bull. Moscou, XXII, p. 67 ; type: arenarius
BONELLI (= lerricola BONELLI). - BANNINGER, 1938, Deutsche ent. Zs.,
p. 101. - Harpaliles MOTscHOULSKY, 1857, Ét. ent., VI, p. 75 ; type: laeviga-
lus F. - Broscomorphus MOTscHOULSKY, 1857, 1. c., p. 76 j type: ar'enarius
BONELI.I.
Genre voisin de Scariles, mais en différant principalement par la présence d'une
seule dent sur la moitié distale du bord externe des tibias intermédiaires. BANNINGER
(1937, Deulsche enl. Zs., p. 127) restreint cette coupe aux seules espèces ailées du type
'erricola BON. ou laevigalus F. Il n'est pas possible d'en écarter des espèces aptères,





FIG.tOS. Gen. Para/lelomorphus MOTSCH. - a, édéage, de profil du P. striolifrons FAlRM., de l'Ankara:
b, armure génitale femelle du P. striolifrons FAIRM.
Ailés ou aptères. Parallèles et peu convexes. Tête peu volumineuse, les lobes sus-
antennaires et les joues peu saillants. Mandibules sans caractères sexuels. Lobe in-
terne de la maxille crochu, les palpes comme chez les Scariles. Paragènes rebordés et
dentés en dedans. Lobes latéraux du labium non ou faiblement rebordés. Pronotum
à base arrondie, les angles postérieurs plus ou moins dentés. Élytres à rebord marginal
entier et saillant, bien visible de haut sur toute sa longueur chez les espèces ailées,
.:aché par la saillie des 7e et 8e interstries dans la région posthumérale chez l'espèce
malgache, qui est aptère. Épipleures de l'élytre étroits, leur partie an~érieure élargie
beaucoup plus longue que large. Protibias courts et larges, lisses.
Une soie frontale, pas de soie sur l'épistome. Soies pronotales présentes. Des soies
discales sur le 3 e interstrie. Série ombiliquée nombreuse.
Édéage (fig. 108 a) de même type que chez Scariles, les styles courts, à sommet
atrophié et soies réduites ou absentes.
Styles génitaux des femelles courts et épais, comme chez les Scariles (fig. 108 b) j
la surface en biseau est ovale, large, rugueuse j son bord ventral caréné porte une ran-
gée continue de soies.
Distribution géographique. - Les Parallelomorphus sont au nombre d'une douzaine
d'espèces distribuées dans l'Afrique et l'Inde, ainsi que dans la région méditerranéenne,
depuis le Maroc jusqu'au Japon. Toutes ces espèces sont ailées, donc à métasternum
long. Il faut leur adjoindre une espèce malgache, aptère', mais présentant tous les carac-
tèreg des Parallelomorphus. Elle a d'ailleurs un peu l'aspect du P. quadripunctatus DEJ.,
de l'Afriql:le occidentale, quoique de plus grande taille.
250 CARABIQUES DE LA RÉGION MALGACHE
1. Parallelomorphus striolifrons FAIRMAIRE, 1901, Rev. d'En!., XX, p. 102; type
plateau de l'Ankara (Mus. Paris). - B.\NNINGER, 1940, Deutsche enL. Zs..
p. 128 (Dyscaris). - Plulo BRANCSIK, 1893, Jahrb. nal. Ver. Trencs. Corn., XY,
1892, p. 214 ; type Soalala (coll. KNIRSCH).
Fig. lOS a, b. - Long. 27 il 30 mm. Aptère. Allongé et parallèle dans l'ensemble,
mais les élytres ovales, élargis en arrière. Tête médiocre, le front couvert de strioles
longil.udinales serrées sur toute la moitié antérieure ; yeux. très petits, le lobe sus-
antennaire efface, très peu arrondi, les joues à peine saillantes en arrière des yeux.
Mandihules courtes et droites. Pronotulll grand, transverse, à angles antérieurs obtu-
sément arrondis, les postérieurs tout à faiL effacés, sans trace de denticule, leur place
indiquée seulement par la position de la soie. ~lytres étroits aux épaules, l'angle hu-
méral faiblement denté; les 7e et se intersLries lion carénés, mais saillants, cachant
le rebord marginal dans le tiers basal de l'élytre. Stries net tes, lisses, les interslries
peu convexes, les externes (6e et 7e interstrips) à peu près aussi larges que les internes.
Une seule soie discale, sur la déclivité apicale du 3e interstrie, bien avanlle sommet.
~déage (fig. lOS a) allongé, la partie basale très coudée, la partie apicale droite, peu
à peu épaissie jusqu'à l'apex qui est obtus; côté ventral avec une large surface apla-
nie. Styles atténués au sommet et munis de petites soies échelonn~es sur les deux
bords, ventral et dorsal.
Le type du Scaril~s Plulo BR.\.NCSIK (hec S. Plulo KiiNCKEL), décrit comme prove-
nant de Nosy-Bé, est en réalilé étiqueté « Baly bay », d'après R\NNINGER qui a pu le
voir dans la collection du Dr KNIRSCH. Il ne diffère des slriolifrons typiques que par
la brièveté du sillon sus-oculaire du front, ce qui n'est certainement qU'l,ill caractère
individuel.
Madagascar, localisé sur les plateaux calcaires de l'arrière-pays de Majunga.
Ouest: Ankorika, dans le Bongo-Lava, pays Boeni (Dr SICARD) ; plateau de l'Ankara,
au sud-ouest de Maevalanana (PERRIER) ; Soa1ala, ml' la baie de Baly (PERRIER).-
Centre: Mandritsara, vallée de la Sofia (VADON).
Cité de Diégo-Suarez par BiNNINGER, sans doute d'après un exemplaire reçu de GRAN-
DIDIER (Mus. Paris). Mais cette indication de provenance reste fort douteuse.
32. Gen. TYPHLOSCARIS KUNTZEN
Typhloscaris KUN1ZEN, 1914, Deutsche ent. Zs.,p. 455; type: macrodus KUNTZEN.-
Thyphloscaris (sic) BANNINGER, 1940, Deutsche enl. Zs., p. 145.
Subgen. Oroscaris R\NNINGER, 1937, Deutsche ent. Zs., p. 127 ; 1940, 1. C.,
p. 129 ; type: mamboianus BATES.
Genre caracthisé par l'ahsence de l'évolulion régressive du rebord marginal de
l'élytre dans la région post humérale et par la largeur exceptionnelle des épipleures.
Lobe inteme de la maxille crochu; une seule df'nt sllr le hord ext erne des tibias inter-
médiaires.
Toujours aptères, les yeux petits ou nuls. Courts, les élytres ovales, la tête souvent
volumineuse. Joues souvent très saillantes. Paragènes souvent de structure différente
dans les deux sexes. Pronotum à angles postérieurs effacés, dentes ou non. ~lytres
ovalaires, slriés ou non, l'angle huméral denté (Oroscaris) ou non (Typhloscaris s. str .),
le rehord marginal entier ct saillant dans toute sa longueur, la base des interstries ex-
ternes nullement surélevée, sauf cependant un peu chez l'insularis malgache. Chez
toutes les espèces afrieaines, la gouttière marginale de l'élytre est normale, largement
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visible de haut, depuis l'épaule jusqu'à l'apex; à l'épaule, elle s'étend même SUI' le
bord préhuméral le long du rebord dorsal de l'épipleure dont elle accuse la saillie.
L'épipleure est très large; sa partie antérieure élargie est à peu près aussi large que
longue.
Une soie frontale, la soie de l'épistome absente chez les espèces aveugles (Typhlo-
scaris s. str.) , présente chez les autres. Soies pronotales généralement présentes. Plu-
sieurs soies discales SUI' le 3e interstrie. Série ombiliquée nombreuse.
Édéage (fig. 109 a, b) différant de celui des Scariles et Parallelomorphus par la
forme de l'apex, toujours plus ou moins atténué en bec aigu et aplati. Les styler,
montrent le même degré d'atrophie, toujours courts, atténués et amincis, les soies
souvent réduites.
FIG. 109. Typhloscaris KUNTZEN. - a, édéage, de profil, du T. (5. ,,11'.) graciUs BXNN., de Beira; IJ,
édéage, de profil, du T. (Oroscaris) Alluaudi BXNN., du mont Kinangop (Kénya); c, style génilal
gauche de la femelle du T. (Oroscaris) Alluaudi BXNN. ; d, :style, génitaux de la femelle
du T. (Oroscaris) insularis BANN., du m~nt Ivohibé.
Styles génitaux des femelles \fig. 109 c et d) courts el épais, de même type que
ceux des Scariies et Parallelonwrphus. Les soies sont peu nombreuses (quatre ou cinq
sur chaque bord de la face en biseau); elles sont épaisses, en forme d'épines chez les
espèces des hautes montagnes africaines.
Ainsi compris, le genre Typhloscaris réunira un groupe très homogène d'espèces
localisées dans l'Afrique orientale, les unes endogées et aveugles (Typhloscaris s. str.),
les autres oculées et reléguées SUI' les hautes montagnes, souvent à grande aH il ude
(Oroscaris). Une espèce de ce dernier groupe a passé a Madagascar.
Chez les Typhloscaris s. str., espèces dont les yeux sont totalement oblitérés, mais
dont les téguments restent normalement pigmentés, il n'existe pas de soie sur l'épi-
stome, t'angle huméral n'est pas denté, les 7e et Se interstries ne sont pas soulevés il
la base.
Les Orosca"is ne diffèrent des Typhloscaris que par la présenre d 'yeux fonctionnels,
les angles huméraux dentés et l'existence d'uae soie de chaque côté SUI' l'épistome.
Chez eux les 7e et Se intersLries sont généralement bas, la gouttière marginale étant
large et régulière, aussi large avant la dent humérale, le long du rebord dorsal de l'é-
pipleure (champ huméral), qu'en arrière de la dent. Mais une éh~uche de soulève-
ment des 7e et Sc interstries s'observe chez O. mamboianus BATES et chez l'espèce
malgarhe O. insulGris, qui se trouvent de ce fail plus évoluées que les auLres. Leur
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gouttière marginale est notablement plus étroite en avant de la dent humérale qu'en
arrière.
1. Typhloscaris (Oroscaris\ insularis BANNINGER, 193rl, Ent. BI., XXXI, p. 1~)t: ;
type: Ivohibé (Mus. Paris). -1940, Deutsche ent. Z'ô., p. 136 (Orosca1'is).
Fig. 109 d. - Long. 14 mm. Aptère. Noir brillanl. TNe médiocre, le fronl avec des
slrioles longitudinales au nombre d'une douzaine sllr la part ie antérieure. Joues peu
saillantes. Labium rugueux, ses lobes rebordés. Paragènes faiblement dentés sur
leur bord interne. Pronotum d'un t ias plus large que long, les angles anlérieurs peu
saillants, les postérieurs marqués par un petit denticùle, les côtés presque droits entre
les deux angles. ÉlytreE ovales,)rur plus grande largeur après le milieu, hlpex atténué.
Disque aplani en avant, les sLries profondes et lisses, devenant supprficielles en arrière;
les inters tries sont soulevés dans 1(1 rc\gion posthnmérale, mais ne masquent cependant
pas la gouttière marginale. Celle-ci se prolonge s,Ir le bord préhuméral, faisant saillir
le rebord dorsal de l'épipleure ; elle s'élargit en alfière de la dent humérale et est large-
ment explanée sur tout le bord fxterne jusqu'à l'apfx. Prosternmll glabre. Protibias
courts et larges.
Épistome avec une soie ,le chaque côté; les deux soies pronotales présentes. Le
;3e interstrie avec six à sPpt soies discales.
Mâle inconnu.
Styles génitaux de la femelle courts et épais \fig. 109 dl, l'article apical avec Irois
ou quatre soies fines su,' chaque bord dp la face rxterne.
Madagascar, massif de l'Andringitra.
Centre Sud: pic d'Ivohibé, aIt. 1.500 m., une femelle (DE-
CARY).
33. Gen. DYSCARIS BANNINGER
Dyscaris B:\NNINGER, ] Ç)37, Deutsche ent. Zs .. p. 127; 1940,
1. C., p. 126 ; j ype : mordœr FAIRM.\IRE.
Espèces aptères ayant le bbe interne de la maxille cro-
chu, une seule dent sur la partie distale du bord externe
des mésot.ibias, mais différant des Parallelomol'phus et Ty-
phloscaris par l'évolution des 7e et 8e interslries de l'élytre,
haut.ement carénés et surplombant le rebord marginal dans
sa partie posthumérale.
Aptères. Élytres ovoïdes et très conveXes. Tête volu-
mineuse chez les mâles, souvent énorme. Lobes sus-anten-
naires du front non explanés, les joues forment une haute
tubérosité mamelonnée en arrière des yeux qui sont petits
mais fonctionnels, occupant environ une surface d'un
FIG. 110. Dyscaris mordax sixième ete sphère. Paragènes non ou à peine dentés enFAIR~I.,de Tananari"f.
dedans. Lobes du labium non rebordés. Pronotum trans-
verse, à base arrondie, les angles postérieurs non denticu-
lés. Élytres étroits, rétrécis aux épaules, élargis en arrière, le rebord dorsal de l'épi-
pleure saillant et arqué, l'angle huméral denté. Les 7e et se interstries carénés à
la base et saillants. Épipleures HrOlt'ô. Stries fines et lisses, les interstries peu con-
veXQs.




Une soie frontale et une sur l'épistome. Soies pronotales présentes, parfois nom-
breuses. Quatre ou cinq soies discales sur le 3e interstrie, la dernière contre la 2e strie;
une soie apicale au sommet du 2e interstrie.
~déage lfig. 111 a, b) court et épais, l'apex obtusémem arrondi. Styles non atro-
phirs, aussi longs ou presque aussi longs que le lobe médiall,frangés de soies sur leur
bord ventral.
Styles génitaux des femelles (fig. 111 C) grêles, le dernier arâcle très effilé, sanl sur-
face ovale en bIseau, mais avec un double rang de soies rpineuses sur le eôté externe.
Ce genre est formé par quelques espèces de Madagascar qui ont certainement une
parenté assez étroite avec les Mamboicus BATES (type Lasli BATES), réparti!! dans
toute l'Afrique chaude, mais surtout nombreux dans l'Afrique orientale. Ils ont le
même type d'édéage, avec des styles non atrophiés; mais ils diffèrent beaucoup de
faciès, les Mamboicus étant des Scarites déprimés, à élytres aplanis, tandis que les
Dgscaris sont étroits, allongés et convexes.
TABLEAU DES ESPÈCES
1. Front sans strioles longitudinales. Cinq soies discales contre la 3 e strie (sans
compter la soie apicale), l'antérieure Vers le quart antérieur de la 3e strie.
~lytre'3 étroits, très rétrécis fi la base. Long. 21 à 28 mm...... . ... 1. mordax.
Front avec de fortes strioles longitudinales plus ou moins longues. Trois ou
quatre soies discales. ~lytres plus larges, plus ou moins rétrécis à la base ..
2. Strioles frontales courte!>, n'occupant que la moitié antérieure du front; les
mandibules arquees. La première soie discale se trouve tout à fait en avant,
presque sur la déclivité basale, contre la 3e strie. Quatre soies discales (sans
compter l'apicale). Long. 20 il 22 mm , . . . . .. 2. Decorsei.
- Strioles frontales longues, occupant toute la longueur du front ; les mandi-
bules droites. La première soie discale se trouve au premier tiers de la 4e
strie .•...........................................................
3. Quatre soies discales (sans compter liapicale). Élytres courts et larges, sub-.
parallèles, peu rétrécis en avant. Long. 20 il 24 mm.. . . . . . . . . . . .. 3. Seyrigi.
- Trois soies discales (sans compter l'apicale). Élytres plus étroits aux épau-
les. Long. 21 mm '" " 4. tripunctatlls.
1. Dyscaris mordax FAIR~fAIRE, 1869, Ann. Fr., (4) IX, p. 181 ; type: Madagascar
(coll. CHAUDOIR > coll. OBERTHUR).
Fig. 110 et 111 a et c. - Long. 21 il 28 mm. Tête très volumineuse chez les mâles,
le front transverse, rectangulaire, avec deux fortes fossettes en avant des sillons fron-
taux, maislisse, sans s~rioleslongitudinales.Jouestrès saillantes, formant deux grosses
tubéros.iiés quadrangulaires, en bajoues. Mandibules longues et droites, très effilées.
Pronol:um à peine plus large que long, sa plus grande largeur aux angles antérieurs qui
sont obtusément arrondis, les côtés peu à peu rétI écis jusqu'aux: angles postérieurs,
très arrondis, sans denticul~ ; base, arronaie, formant au-dessus du pédoncule un
lobe saillant, à angles très Il'Tondis. Sillon transverse antérieur très superficiel. Élytres
très étroits aux épaules, le rebord dorsai de l'épipleure oblique et arqué; côtés de!>
élytres rectilignes, comme pincés dam la région posthumérale, élargis après le milieu.
Stries très effacées sur la partie apicale. . .
Plusieurs soies marginales sur les côtés du pronoLum; soie postérieure présente et
de plus une série de quelques soies sur les côtés du bord basal, entre l'angle postérieur
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et le pédoncule. Cinq soies discales le long de la 3e strie, la première au quan antérieur
de la s[rie.
I1déage (fig. 111 a) épais, la partie basale coudée presque à angle droit, la partie
apicale droite, t'apex: court et 0 btusément arrondi. St yles atténués au sommet, avec
une frange de cils nombreux sur le bord ventral.
Madagascar. Centre: Tananarive (NANTA, Dr SICARD, WATERLOT) ; forêt d'Ambato-
loana, à l'est de Tananarive (DECARY) ; Andrangoloflka, aIt. 1.600 m., à l'est de Tana-
narive (SIKORA).
2. Dyscaris Decorsei, n. sp. ; type; Ambovombê (Mus. Paris).
Subsp. lafipennis, nov. ; type: Betroka (coll. ALLUAUD > Mus. Paris).
Long. 20 à 22 mm. Bord antérieur du front couvert de strioles longitudinales qui




F'1G.111. Gen.Dyscaris BXNN. : a, edéage, de profil, du D. mordax~FAIRM.,de Tananarive; b, édéage,
de profil, du D. Seyrigi BANN, de Bekily; c, styles génitaux femelles du D. mordax FAIRM.
Gen . •'I1adascaris BANN : d, édéage, de profil, du M. enoplus ALL., de Vohémar ; e, style
génital gauche de la femelle.
lantes contre les yeux, mais non qU;J.drangulaires, non dilatées "ft bajoues eu arrière.
Pronotum nettement lransverse, les côtés plus arrondis que chez mordax, la base sans
saillie médiane lobée au-dessus du pédoncule. Élylres peu convexes, il striation forte
ioIla base, superficielle au sommet.
Prollotum avec plusieurs soies marginales sur les côtés cl sur le bord basal. Quatre
soies discales sur la 3e strie et une soie apicale au sommet du 2e inters trie. La première
soie discale se trouve tout il fait en avant, sur le bord de la déclivité basale, où son
illserLion est plus 011 moins dissimulée dans les granulations de cette partie de l'élytre.
Mâle inconnu. .
Chez la forme typique (deux femelles), les élytres sont étroits aux épaules, élargis
après le milieu. La subsp. lalipennis au contraire a les élytres larges à la base, subpa-
f'ê1Ilèles tune femelle).
Madagascar, dan,; l"exlrème Sud.
SubsIJ. Decorsei, s. str. - Sud: Ambovombé, dans L\lldroy IDr DECORSE).
Sub,,"p. latipcllllis, llOV. - Ouest ~ud : Belroka ;SEYRIG).
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3. Dyscaris Seyrigi B.:\NNINGER, 1934, Rev. fr. d'Ent., l, p. 130; type: Bekily (coll.
ALLUAUD > Mus. Paris). .
Fig. 111 b. - Long. 20 à 24 mm. Front couvert de longues strioles 10ngiLudinaies
qui s'étendent sur tauLe sa longueur, jusque sur le vertex. Mandibules longuee; et
droites, très effilées, à forte sculpture. Calus oculaire quadrangulaire, comme chez
mordax. Pronotum transverse, plus court que chez mordax, les côtés pt'u arqués, ies
angles postérieurs effacés, la base sans saillie lobée médiane au-dessus du pédoncule.
Élytres étroits à la base, élargis en arrière, mais moins étroits cependant que chez
mordux, le disque peu convexe. Stries nettes en avant, superficielles dans la région
apicale.
Pas de soies marginales supplémentaires sur tes côtés; parfois une ou deux soies sur
le bord basal. Quatre soies dÏ8cales le long de la 3e strie, la première au tiers antérieur
de la strie; une soie apicale.
Édeage (fig. 111 b) plus allongé que celui de mordax, la partie basale plus brusque·
ment coudée, la parUe apicale droite, bien plus longue, l'apex plus saillant. Styles
moins atténués au sommet, la frange de cils bien développée.
Madagascar. Ouest sud: Bekily (SEYRIG).
-1. Dyscaris tripunetatus, n. sp. ; type: Maevatanana (coll. ALLUAUD > Mus. Paris).
Long. 21 mm. Voisin du précédent, dont il n'est peut-êt.re qu'une race géographique
isolée. Même slriolation du front. Saillie des joues quadrangulaire. Pronotum de même
forme que chez Seyrigi, mais avec une légère saillie médiane du bord basal, bien moins
développée toutefois que chez mordax. Élytres très étroits dans la région humérale,
dilatés après le milieu. Stries très superficielles.
Pas de soies supplémentaires sur les côtés du pronotum, mais une soie sur le bord
basal. Trois soies discales seulement sur la ae strie, la première au tiers antérieur.
Mâle inconnu.
Madagascar. Ouest; inondations de l'Ikopa, à Maevatanana, une femelle (SEYRlG).
34. Gen. MADASCARIS BANNINGER
lHadascaris BANNINGER, 1937, Deutsche ent. Zs., p. 126 ; 1940,1. c., p. 137; type:
enoplus ALLUAUD.
Espèces aptères, présentant les caractères essentiels des Dyscal'is, mais de faciès
très différent: les élytrps, très aplat ie; et mats, portent des côtes saillantes et le Se inter-
strie, très saillant et caréné, forme le contour externe de l'élytre sur toute sa longueur.
Le rebord marginal est très effacé et le geinterstrIe constitue un faux épipleure, 'lur le
même plan que l'épipleure.
tête très volumineuse, les sillons frontaux l~rges et ridés. Lobes sus-antennaires
peu saillants; joues formant une saillie arrondie en arrière des yeux. Paragènes à
peine rebordés et faiblem'ent dentés en dedans. Lobes du labium rebordés. Lobe in-
terne de la maoxille fortement crochu à son extrémité. Pronotum court et transverse,
le milieu de la base plus ou moins lobé, les angles postérieurs à peine denticulés. Élytres
courts, aplanis dans leur moitié antérieure. Épaules dentées, le rebord dorsal de l'ép.i-
pleure saillant ct arqur. Stries ponctuées,les interstries tectiformes, les 3c , Ge et le
plus saillants que les intersLries pairs, le bord de l'élytre constitué par le se interstrie.
Rebord marginal réduit à une ligne séparant l'épipleure du faux épipleure \ge inter-
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FIG. 112. JI'!udascaris eIlO-
plus ALL., de Vuhémar.
strie). Pro tibias courts et larges, sans rangée de soies médiane. Mésotihias avec une
seule dent sur la partie distale du bord externe.
Une soie fronLaJe, pas de soies sur l'épistome. Soies
pronotales présentes, sans supplémentaires. Une soie dis-
cale sur le sommet du 3 8 interstrie, six soies le long du
bord interne de la côte du 5e interstrie, la première tout.
à fait. à la base, la deuxième au premier tiers, les der-
nières sur la partie apicale. Des fouets de la série ombi-
liquée se t.rouvent. le long du rebord dorsal de l'épipleurc,
dans la région préhumérale, d'autres sont échelonnés le
long de la fine gouLLière marginale repoussée à la face
sternale, en dedans du faux épipleure.
f;déage du M. enoplus (fig. 111 d) volumineux, long el
arqué, l'apex en forme de bec chitinisé aigu et infléchi,
l'orifice apical ouvert sur une large surface membraneuse
occupant plus des trois quarts de la longueur du lobe
médian. Styles longs, atténués eL amincis au sommet., sans
soies.
Styles génit.aux de la femelle (fig. 111 e) de même type
que chez les Dyscaris, mais plus robustes, les deux articles
soudés.
Le genre, strictement malgaCl1e, ne comprend que deux
espèces. Il paraît tout à faiL ifolé.
TABLEAU DES E~PÈCES
1. Base du pronotum formant un lobe médian saillant au-dessus du pédon-
cule, lobe dont les deux angles postérieurs sont accusés mais arrondis. Les
deux côtes des 7e et du 8e inters tries sont. indépendantes en avant jusqu'à
l'angle huméral. Long. 18 à 24 mm........... . . . . . . . . . . . . . . . 1. enoplus.
- Base du pronotum il peine saillante dans sa partie médiane, neformant pas
de lobe véritable. Les deux côtes du 7e et du 8e inters trie Se fondent. en une
seule, avant d'atteindre l'ang-le huméral. Long. 21 mm... ... 2. octocostatus.
1. Madascaris enoplus A~LUAUD, 11.:)30, Afra, nO l, p. 18 ; Lype : Vohémar (coll. AL-
LUAUD > Mus. Paris). - BANNINGFR, 1910, Deutsche enl. Zs., p. 139.
Fig. 111 d, e eL 112. - Long. 18 ~l 2cl mm. Apt.ère. TêLe et pronotum pnsemble plus
longs que 'l'arrière-corp". Front lisse, sauf q1 elques rides 10ngiLurlinaies le long des
sillons frontaux. joues très saillantes en arrière des yeux, le champ postoculaire du
front lisse eL marque d'un seLIl sillon. Pronotul1l deux fois aussi largr que long, les
côt.és subparallèles, les angles ant.ôrieurs arrondis, les postérieurs denticulés; bord ba-
saI lobé au-dessus du pédoncule, les ang-Ies du lobe arrondis. Élytres plus étroits que Le
pronotum, larges eL couris ; slries ponctuées, les inLerslries relevés en toit, les inter-
sLries primaires plus saillants. Côtes des 7e et 8e intersLries indépendantes jusqu'à
l'angle huméral. Saiilie antérieure du mésosLernum sans touffe de poils.
f;déagtô (fig. III d) très grand et très arqué; sa partie basale longuement incurvée,
l'apex atténué en bec pointu fortement infléchi. Styles lrès effilés au sommer.
Styles gérlitaux lIe la femelle (fig. 111 e,'
Madagascar. Est: Vohém'lr, plusieurs exemplaires (l'oH. ALLUAUO).; enVIrons d'An-
talal1a (VAOON).
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FIG. 113. Mecynoscaris /on-
gu/us FAIR~I., de la mon-
tagne d'Ambre.
2. Madascaris octocostatus BANNINGER, 1933, Deutsche ent. Zs., p. 96 ; type: Beala-
nana (coll. BANNINGER). -1938, 1. C., pl. IV, fig. G.
Long. 21 mm. Aspect du précédent, mais avec la saillie des joues bien plus forte et
abrupte. Mandibules longues et effilées. Front lisse. Pronotum moins transverse, les
angles antérieurs très arrondis, les côtés plus arqués, les angles posterieurs marqués
par un petit denticule, la base à peine saillante dans sa partie médiane, ne formant pas
de lobe nettement délimité comme celui de l'enopllls. Élytres à côtés plm; arrondis en
avant, les deux côtes du 7e et du 8e interstrie Se réunissent en une seule avant d'at-
teindre l'angle huméral'; cdui-ci peu saillant. Mésosternum avec quelques poils sur
sa saillie antérieure. (D'après BANNINGER).
Je n'ai pas vu le type unique de cette espèce, qui est un mâle dont l'édéage est
saillant à l'extérieur et parait avoir la même forme de l'apex que chez enopills, d'a-
près la photograpnie publiée par BANNINGER (1938, l. C., pl. IV, fig. 5).
Madagascar. Centre nord: Bealanana, au pied du versant méridional du Tsaratanana,
un mâle (colL BANNINGER).
3G. Gen. MECYNOSCARis ALLlTAUD
Mecynoscaris ALLUAUD, 19:-30, Afra, nO 1, p. 20 ; type: longuilis F AIRMAIRE. - BAN-
NINGER, 1937, Deutsche ent. Zs., p. 121 ; 1938,1. C., p. 4[).
Espèces aptères de forme très étroite et allongée, ayant
l'extrémité du lobe interne des maxilles arrondie (fig. 114b)
et deux dents sur la moitié distale du bord eXLerne des
tibIas intermédiaires. La saillie des 7e et 8e interstries
ne surplombe qu'incomplètement la gouttière marginale
de l'élytre, qui est visible de haut dans toute sa longueur.
Tête parfois volumineuse, les mandibules très longues et
grêles, à dents internes réduites. Labre très transverse ; le
bord antérieur de l'épistome est tronqué droit ; le front
avec de longues striole8 longitudinales. Lobes sus-anten-
naires peu saillants; les joues bombées en arrière des
yeux, leur saillie limitée en arrière par un sillon arq ué.
Paragènes rebordés en dehors et en dedans, dentés. Labium
très transverse, ses lobes peu arrondis. Pronotum à peu
prè<; aus'>i long que large, ses côtés plu,> ou moins parallè-
les, les angles posl.érieurs dentés. Élytres plus de deux fois
aussi longs que larges. Le bord préhuméral est formé par 1e-
rebord dorsal de l'épipleure, large et arqué, très saillant et
denté à l'épaUle. Stries fortes, les interstries convexes,
égaux, la base des ,e et 8e interstries soulevée et dominant
le bord marginal de l'élytre sans le cacher; la gout! ière
marginale (ge interstrie) large et rugueuse. Protibias larges
et plats, les deux dents apicales externes indépendantes.
non portées sur une apophyse (fig. 114 a). Mèsotibias avec deux dents dressées sur
la partie apicale. Apophyse prosternale sans soies. Pièces sternales et épipleures très
finement ponctJlés.
Une SOle frontale, une soie de chaque côté SUL l'épisLome. Soies pronotales présentes.
Six à sept soies discales échelonnées sur la 3e strie, la première vers le huitième basal.
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Série ombiliquée formée de fouets très nombreux, alignés sur la gouttière marginale,
Jonc en situation normale, à la face dorsale de l'élytre.
Édéage (fig. 114 c, e) de forme caractéristique: la partie basale est longuement
arquèe, la partie apicale progressivement élargie, l'apex très gros, très épais, infléchi,
à sommet oMusément arronai. Styles larges et courts, les cils groupés sur des denti-
cules du bord venl l'al.
Styles génitaux de la femelle (fig. 114 d) très courts, l'hémisternite large, l'article
distal il bord' externe aplati et tranchant, l'extrémité aiguë; une touffr de trois soirs
il la base de la face externe.
Genrr très isolé, qui est localisé dans l'extrême nord de l'Ile.
TABLEAU DES ESPÈCES
]. Front couvrrL de longues strioles longitudinalrs fines et nombreuses. Yrux
pluR grands. Gouttière marginale de l'élytre très étroite clans sa partie anté-
rieure. Partie distale des tibia's postl'-rieurs avrc une forte dent. Aspect mat.
Long. 21 à 26 mm........................................ 1. longulus.
- Front avec sept ou huit grosses strioles longitudinales de chaque côté. Yeux
plus pet.its. Gouttière marginale de l'élyLre large dans sa partie ar.tt'rieure.
Partie distale des tibias postérieurs sans drnL Aspect hrillant. Long. 19 à
22 nlm. 2. ambreanus.
]. Mecynoscarislongulus FAIRl\L\IRE, 190;:), Ann. Belg.. XLIX, p. 11;); type: Diégo-
Suarez (Mus. Paris). --- BXNNINGER, ]938, Dcutsehe cnL. Zs., p. 46.
Fig. 113 et 114 a, b et e. - Long. 21 à '2:'1 mm. c\llongé, subparallèle, d'aspect mat.
Front couvert de longues striolf's fines et nom},reus(·s; le calus oculaire arrondi et Lrès
saillam. Côtés du pronotum presque p3rallèles, les angles anténeurs arrondis et
moussf'S, le denticule rte l'angle posLérieur Lrés petit. Élytres étroits all" épaules, leu l'
plus grande largeur peu après le milieu; goultièrP marginale peu rxplanée dans la ré-
gion posthumérale. Stries forLes et lisses: intersLries conveXes, égaux entre eux, mats.
Tibias postérieurs avec une forte dent sur l'extrémité distale du hord supérieur.
Six soies discales.
Édeage (fig. 114 e) à partie basale recourMe formant un anglr asscz ouvert, obtus;
la partie apicale évasée, l'ape" épais et inflécni. Styles laY'ges, à sommet arrondi.
Madagascar. Nord: Diégo-Suarez (Dr SICARD) ; montagüe d'Ambre (Dr SrCARD,
ALLUAUD) ; cap. d'Ambre (SCHNEIDER in coll. ALLuAuD).
A Diégo-Suarez, il semble que l'espèce se trouve surtout à basse altitl}.de, aux alentours
de la ville et dans la presqu'ile du cap d'Ambre, tandis que le M. ambreanus occuperait
des altitudes plus élevéef', dans la montagne d'Ambre.
2. Mecynoscaris ambreanus BXNNINGER, 1933, Deutsche ent. Zs., (J. 86; type: mon-
tagne d'Ambre (Zoo!. Mus. Berlin). -1938, 1. c., p. 46.
Fig. 114 c. - Long. 1\J à 22 mm. Plus peliL que le précédent, aspect brillant. Le
front porte seulement sept. ou huit fortes strioles longitudinales de chaque côté.
Calus oculaire saillant et bosselé ell arrière des yeux; ceux-ci plus petits que chez
longulus, fermés en Il.'Tière par l'avancée des Joues. Côtés du pronotnm presque paral-
lèles, un peu sinués; les angles postérieurs marqués par un fort denticule. Élytres de
même forme allongée, mais avec la gouLLière margillalû bien plUS large dans la région
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posthumérale. Stries fortes et lisses; interstries convexes et brillanls. Tibias posté-
rieurs sans dent sur la partie distale de leur bord suprrieur.
Six soies discales.
Édéage plus grand que celui de longulus (fig. 114 cl, la parUe basale plus recourbée,
formant un angle aigu; partie apicale très évasée, l'apex énorme, très infléchi et. obtu-
sément arrondi. Styles plus court~.
FIG. 11~. Gen. Alecynoscaris ALL. - a, protibia droit du .11. /ungu/lls FAIRM. ; b, lobes (le la maxille
droite du même; c, édéage, de profil, du AI. ambrcallll.ç BAN]';., de la montagne d'Amhre: d,
,tyles génitaux de la femelle; e, édéage, de profil, du .11. /ongu/us FAIRM., de Diégo-Suarez.
Madagascar. Nord: montagne d'Ambre, nombreux exemplaires (Dr SICARD).
Alors que les 1\11. longulus de la coll. SICARD sont presque tous étiquetés « Dlégo-Suil-
rez ", le sAI. ambreanus sont tous porteurs de Iii mention « Mont.agne d'Ambre ", sans
eXl?eption. Sans doute, le longulus doit-il occuper les pentes de la montagne en dessous
de la forrt, 1'mnbreanus vivant en forêt au-dessu" df' 801) m.
36. Gen, PRODYSCHERUS, nov.
Type: Dyschel'Ils Plu/o KÜNCKEL.
Espèces aptères, ayant le lobe' interne de la maxille arrondi à SOn ext.rcmité. Une
seule dent sur h moitié distale du bord externe des mésotibias. La saillie latérale des
7e ct Se interstries déborde et surplombe la gouttière marginale au moins dans la pre-
mière moitié de l'élyt re, et le (je interstrie tend à devenir un'faux épiplenre. Tout le
bord préhuméral de l'élytre est formé par le rebord dorsal de l'épipleure, dont l'angle
externe correspond à la dent humérale. Chez Dysc/zerus au contraire le rebord de l'épi-
pleure n'apparaît que sur la partie interne du bord prphuméral de l'élylre et l'angle
huméral est constitué par la bifurcation du Irone commun des deux côtes des 7e et
Se interstric8 (fig. Q9 .,t ct E).
Lobes sus-antennaires peu explanes; les JOlies génendement peu saillantes, Para-
gènes toujours ,llenU's sur leur bore! interne. Pronol um transverse, les angles post(··
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rieurs très arrondis, sans dent icuk Élytre" ovaks, toujours convexes et si riés. Mété-
pisternes courts. Éperon proximal des protibias di/aH', s(~euriforme. Tibias postérieurs
dentés sur la moitir distale du bord externe.




FIG. 115. Rpl'arlit.ioll de- 1'l'udysf'hrT'llR " Mudnga,cnl'.
l'épistome. Soies pronotales présentes, avec des soies supplémentaires soit sur le bord
(·xterne, soit sur le bord basal. Des soies discales sur la 3 e strie, la première près de la
base, souvent même sur la déclivité basale, où elle confine à unr surface granuleuse, la
dernière à l'extrême sommet du 3e 'interstrie (soie apicale).
Édéage à pa'rtie basale courte ct coudée, la partie apicale souvent très allongée,
droite. Apex plus ou moins aUi-nue en bel'. Slyl..s entiers, nullement atrophiés au
sommet, mais atténués, leur bord ventral avel' une longue frang.. de cils.
Styles genitam:: des femelles très longs et dfilés (fig. 117 {J. L'article lerminal a la
forme d "une griffe très aiguë, armée ct 'une double rang-ée d(' 4 ou ~) soies érinrusf's SUI'
la moitié basale de sa face externe"
Les espèces placées dam ce genre ont le bord préhllmérnl de J'élytre conformé
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cÇ)mme chez les Scariies, Dyscaris el autres genres précédemment examinés. Les vraIs
Dyscherus (type cosialus), plus évolués, montrent un stade de régression d,~ l'épipleure
qui annonce celui réaiisé par les Siorihodonius.
Tous les Prodys('heru~ habitent Madagascar et sont localisés surtout dans la moitié
méridionale de l'île (fig. 115).
T.~BLE.~C DES ESPÈCES
1. Calus 0<:. ulaire conique et aigu, formant comllle une pel iw corne en arrière
des yeux. Espèces de forme lourde, à élytrf's COll'çexes., " ." .. " .. , ,... ~.
Calus oculaire nnl ou obtus. , .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .J.
'2. Bord interne des paragènes anguleux, à peine 'Iente. Mandibules cOUlLes.
Les deux dents distales externes des tibias antérieurs sont portées sur une
apophyse plus longue que large dans sa partie basale; premier article du
tarse antérieur long et grêle. Long. 27 /136 mm , . . . .. 1. Plato.
- Bord interne des paragènes nettement denté. L'<lpophyse distD.le externe
des protibias est plus courte que large dans S[l parUe basale, avant la nais..
sance des deux denLs oistales ; premier article du tarse anterieur plus court.
et large, aplati 3.
;J. La carène latérale du l)e interstrie masque le rebord marginal dans le tiers
antérieur de l'élytre seulf'mp,nt. Le je interstrie plus étroit que les interstries
internes dans sa partie moyenne. Pronotum avec des soies supplémentaires
alignées sur le bord externe et le bord basal. Métasternum glabre entre les
hanches intermédiaires. Long. 28 à 3] mm.................... 2. nigrita.
- La carène latérale du Se interstrie masque le l'Abord marginal dans toute la
première moitié de l'élytre. Le 7e interstrie aussi large que les interstries
internes dans sa partie moyenne. Pas de soies supplémenLaire8 sur les bords
du pronotum. Métasternum avec des points pilifères entre les hanches in-
termédiaires. Long. 31 à 40 mm " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3. ovatus.
4. Le 8e interstrie s'efface peu il peu sur la partie apicale de l'élytre et n'atteint
pas l'angle sutural .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J.
- Le 8e ini ('l'strie reste saillant dans toute sa longueur, jusqu'à l'angle sutural. 7.
:). Le siHan sus-oculaire, situé entre la soie frontale et, l'œil, est court et. arqué
en dehors vers le bord postérieur du ealus oculaire. Saillie prosternale gla-
bre. Quatre ~oies discales, la première sur le sixième basal de la :3 e strie.
Long. :.!3 3 31 mm......................................... -t. ragatus.
- Le sillon sus-oeulairc est l'eetiligne, Jang et dirige en arrière. Cinq à six soies
diseales sur la 3e strie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.
6. La première soie discale se 1l'ouve à l'extrémité antérieure de la 3e strie, sur
le bord de la déclivité basale. Lobe sus-antennaire nettement rebordé. Sail-
lie prosternale avec quelques soies. Stril'S plus effacées à l'apex. Long. 19 à
28 mm............................................... 0. mandibularis.
- La première soie discale sur la 3e strie, à une certaine distance de son extré-
mité antérieure, sur le disque de l'éIytFf'. Lobe sus-antennai"e à rebord Dius
étroit. Saillie prosternale glabre. Stries moins effacées à l'apeX. Long. 20 à
28 mm " 6. pseudomandibularie.
7. Saillie prosternale glahre...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.
- Saillie prosternale avec quelques soies " .. , , . . .. . . . . . 15.
8. La première soie discale est placée à l'origine de la 3e strie, tout contre la
surface granuleuse de la déclivité basale.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9
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La première soie discale est placée sùr le disque de l'élytre, sur la 3e sLrie, à
une (;erLaine oistance en arriüe de son origine '" . .. 11.
9. Str'ies fines eL superficielles sur le disque de l'élytre, les inLersLries pell con-
vexes; surface apicale presque lisse. Cinq soies discales sur la 3c strie. Long.
22 à 24 mm.............. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9. Decaryi.
Stries profondes sur le disque de l'élytre, les intersLries convex('s; surface
apicale rugueuse " 10.
lO. Cinq soies discales sur la :3 e strie. ];;Iytres ovales el conveXes. Long. 21 il
30 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7. externus.
Six soies discales. ];;lyLres étroits, à côtés rectilignes, peu à pl:U élargis de
l'épaule au tiers posLérieur. Long. 24 il 26 mm............ 8. sexiessetosus.
11. Cinq soies discales................................................ 12.
Six soies discales. Pourtour de l'œil rugueux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 13.
]2. Pourtour de l'œil ct calus oculaire rugueux, couvert s de grosses bosselures
inégales. Long. 20 à 30 mm , 10. rapax.
Pourtour de l'œil eL calus oculaire lisses; une petite carène sépare l'œil de la
soie frontale. Long. 21 à 30 mm. . .. .. .. ... ..... . . . .. .. .•.. 11. androyanus.
13. ];;lyLres très étroits, à côtl\s recWignes, le 6e interstrie réduit, plus petit et
moins l'levé que les 5e et 7e . Long. 23 mm " 13. strictipennis.
ÉlYLl'es ovales et convexes, le 6e inLersLrie aussi développé eL conveKe que
ses voisins 14.
14. Les 6e et 7e intersLries aUSSI larges que les interstries int ernes ; les 6e et 7e
stries non ponctuées dans leur moi! ié apicale. Long. 26 à 27 mm .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12. Grandidleri.
Les 6e et 7e interstries not ahlemenL plus étroits que les intersLrirs internes;
les 6e et 7e i'Lries poncLuél's et rugueuses dans la moit ié apicah:. Long. '10 à
,10 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ]4. praelongus.
15. Trois premiers interstries normaux, conveXes jusqu'à leur extrémité, les
stries se perdent à leur extrême sommeL dans de grosses ponctuations. Cinq
soies discales, l'antérieure sur le dIsque de l'élyt.re. Long. 18 mm.. lC). Alluaudi.
Trois premiers intersLries très larges et aplanis dans la parLie apicale; pas de
grosse ponctuation à la terminaison des stries... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 16.
16. Stries fines èL lisses; intcrsrries presque plans. Quatre soies discales seull:-
ment, une en avant, trois sur la déclivité apicale, aucune dans la région
moyenne. Large et peu convexe; deux soies frontales. Long. 27" mm .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . ]8. australis.
Stries profondes et ponduées ; interstries convexes dans la moitié basale.
Cinq soif's discales................................................ 17.
17. Calus oculaire couvert de plis, comme chiffonné. Élytres rugueux sur la par-
lie apicale seulement. Long. 25 à 27 mm.. .. .. .. . . . ... ... . .. 16. curtipennis.
Calus oculaire presque lisse. Élyl.res moins convexes, aplanis, presque touLe
la moilié apicale couverte dt' fines granulations. Long. 25 mm.. ] 7. granulatus.
1. Prodyscherus Pluto KÜNCKEL, in GRANDIDIER, 1887, HisL Mad., Col., pl. XXIX,
fig. 10; Lype: GRANDIDIER (Mus. Paris). - BANNINGER, 193:~, Deutsche ent.
Zs., p. 34; ]938, l. c., p. 49. - ovulipennis FAIR~AlRE, 190], Notes Leyd.
Mus., XXIII, p. 66 ; type: Madagascar (coll. OBERTHUR).
Fig. 116 el 117 a, b, c. - Long. 27 à :36 mm. Épais eL conveXe. Tête courte, le front
transverse, les joues sadlanLes eL très aiguës en arrière des yeux. Mandibules courtes
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et très arquées, presque coudées, leur surface plus ou moins ridée, parfois tout il fait
lisse. Paragènes triangulaires, à côtés rebordés, l'interne à peine denté. Pronotum
très transverse, ses angles antérieurs arrondis, sa plus grande largeur en avant. Élytres
assez courts, convexes, élargis après le milieu. Angle huméral denté. La carène formée
par le 8e interstrie s'efface en avant sans aLteindre l'an-
gle huméral et en arrière au niveau du bord antérieur
du dernier segment abdominal. Stries profondes, inter-
stries convexes, égaux, s'effaçant sur la déclivité apicale.
Saillie prosternale plus longue que large dans sa partie
basale; premier article du tarse long et grêle. Apophyse
distale et externe des protibias très allongée.
Pas de soies supplémentaires sur les bords du prono-
tum. Cinq soies discales sur la 3e strie, l'antérieure au
cinquième antérieur de la strie.
Édéag~ (fig. 117 c) épais, la base bru'>quement coudée.
la partie apicale droite, l'apex obtus. Styles droits,
larges. un peu atténués au sommet, presque aussi longs
que le lobe médian, la frange de soies bien développée.
BANNiNGER (1938, 1. C., p. 49) donne en note la des-
eripl ion d'un exemplaire mâle du Manampatra, qu'il
suppose pouvoir appartenir il une espèce distincte. mais
qu'il n'a pas nommée. Un mâle de celte localité, COr-
respondant à la description de BANNINGER, se trouve
au Muséum (coll. SICARD); son édéage a malheureuse-
ment "té enlevé. Il ne semble pas qu'il puisse s'agir d'au- FIG. 118. Prodyscherus Pluto
KQNCKEL, d'Ambovombé.
tre chose que d'une variété locale du Plulo.
Madagascar. Sud: Ambovombé, en pays Androy (Dr DEcoRsE, DECARY); Beloha
(DECARY) ; pays Androy (ALLUAUD). - Est: bords du fleuve Manampatra, provo de Fa-
rafangana, mâle et femelle (Dr SICARD).
2. Prodyscherus nigrita BANNINGER, 1934, Rev. fI'. d'EnL, l, p. 126 ; type: Tuléar
(coll. BANNINGER). - 1938, Deutsche ent. Zs., p. 50.
Fig. 117 d. - Long. 28 à 31 mm. Très voisin du précédent auquel il ressemble beau-
coup. Même saillie du calus oculaire, formant comme une petite corne en arrière des
. yeux. Mandibules courtes et coudées. Paragènes à hord interne distinctement denté.
Pronotum transverse, ses angles antérieurs arrondis, sa plus grande largeur en avant.
Élytres semblables, courts et convexes, étrOIts aux épaules, élargis en arrière. Même
striation. Le 7e interstrie plus étroit q'le les interstries externes dans son milieu. Re-
bord marginal caché pal' le 8e interstrie dans le premier tiers de l'élytre seulement.
Saillie prosternale avec quelques points pilifères. Apophyse distale externe des pro-
tibias plus courte, pas plus longue que large aans sa partie basale, avant la bifurcation
des dents distales; premier article du tarse plus court et plus large, aplati.
Pronotum avec des soies supplémentaires alignées le long du hord basal. Cinq soies
discales sur la 3e strie, l'antérieure sur le bord de la déclivité hasale.
Édéage (fig. 117 d) très peu différent de celui de Ptulo ; l'apex est plus acéré, les
styles sont plUS longs.
Madagascar. Ouest : Tuléar (coll. BANNINGER); Tongobory, vallée de l'Onilahy,
provo de Tuléar, un mâle (LAVAUDEN). - Sud: pays Mahafaly (ex JANSON).
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3. Prodyscherus ovatus BANNINGER, 1934, Rev. fI'. d'Ent., 1, p. 126; type: Andrano-
hinalahy (Mus. Berlin). .
Fig. 117 e, ,. - Long. 3] à 40 mm. Très voisin du nigriia mais plus grand, les an-
tennes plus grêles et plus longue~, le pronot um et les élytres moins conveXes latérale-
ment. Même saillie du calus oculaire en forme de cornes en arrière des yeux. Paragènes
à bord interne nettement dent('-. Pronotum plus transverse. Élytres semblables, mais
la saillie latérale du se interstrie cache le rebord marginal dans toute la première moi-
tié de l'élytre. Le 7e interstrie aussi large que les intel'sLries internes. Saillie prostel'-
nale et métasternum entre les hanches intermédiaires avec quelques point s pilifères.
Apophyse distale et externe des protibias courie, comme chez nigriia.
FIG. 117. GeU. Prudyscherus, no\'. - li, prolilJia du P. Plutu KÜNCKEL; b, côtédroitùe la tête du même;
c, éùéage, de profil, du P. Plutu I\ÜNCKEL, de l'Audroy ; d, édéage, de profil, du P. nigrita
BANN., de Tongobory; e, édéage, <te profil, du P. uoatus BANN., de l'Isalo ; l, styles génitaux de
la femelle du P. uvatus BANN.
Pas de soies supplémentaires sllr le lJord basal du pronotum. Cinq soies aiscalps sur
la 3e strie, l'antérieure se trouvant sur le bord de la déclivité basale.
Édéage de même type que celui des deux précédents ; les styles sont cependant
moins atténués dans leur partie apicale. Frange de cils bien développé~.
Lp8 mâles sont de petite taille, les femelles au contraire sont très grandes (40 mm.).
Madagascar. Ouest; Ankazoabo, nord de la provo de Tuléar (LE BARBIER), ; Andrano-
hinalahy, près de Tuléar(VoELTzKov) ; pays Isalo, haute vallée du Fiherenana (d'après
BANNINGER).
4. Prodyscherusrugatus BANNINGER, 1934, Rev. fI. d'Ent., l, p. ]26 ; type: Tana-
narive (coll. BANNINGER). -·1938, DeùLsche ent. Zs., p. ::JI.
Fig. 118 a. - Long. 23 à 31 mm. Épais et conveXe. Les joues, en arrière des yeux,
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forment une petite tuméfaction arrondie, peu saillante.Paragènes dentés. Champ post-
oculaire du front avec un sillon incurvé en dehors, situé entre l'œil et la soie frontale.
Lobes du labium p~esque pas rebordés. Pronot'jm transverse, les angles postérieurs
. arrondis. Élytres avec le 8e interstrie non caréné, effacé en avant et sur toute la moitié
apicale, le rebord marginal caché dans le premier tiers de l'élytre seulement. Stries
internes peu profondes et lisses, effacees sur la surfaee apicalf' qui est rugueuse. Angle
huméral denté, peu saillant. Saillie prosternale glabre. Apophyse distale externe des
protibias très courte, les tarses antérieurs iarges, leur premier article court et aplaLi,
pas plus de trois fois aussi long que large.
Deux soies marginales antérieures aù pronotum. Cinq soies discales sur la 3e suie,
l'antérieure au premier rinquième de la strie, donc beaucoup plus en arrière que chez
les autres espèces.
FIG. 118. Gen. Prodyscherus, nov., édéage, de profil et maxille droite.~· a, P. rugatus BXNN., de Be-
tafo; bet c, P. mandibularisFAIRM., d'Andrahomana; d, P. androyanus, n. sp., des monts Ka-
Illmbatitra; e, P. pseudomandibularis BXNN., du mont Idhra ; " P. sexiessetosus, n. sp., de
Fllrafangana; g. P. externus FAIRM.. d'Andrangoloaka.
Édéage (fig. 118 a) très court et épais, la partie basale coudée à angle aigu, la partie
apicale peu à peu épaissie jusqu'à l'appx qui est aigu et très infléeni. Styles très larges,
triangulaires, le bord ventral largement arrondi, l'extrémité effilée.
Les mâles sont plus grands que les femelles.
Madagascar. Centre: nord-ouest de l'Hf' (WATERLOT) ; Tananarive (d'après BANNIN-
GER); Betafo, prèsd'Antsirabé(coll. FAIRMAIRE); Ambositra, une femf'lle (coll. ALLUAUD).
- Ouest sud: Bekily, une femelle de très petite taille (SEYRIG).
5. Prodyscherus mandibularis FAIRMAIRE, 1901, Notes Leyd Mus., XXIII, p. 66 ;
type: Madagascar (coll. ORER'I'HUR). -- BX.NNINGER, 1938, Deustche ent. Zs.,
p.51.
Fig. 118 b, c. - Long. 19 à 27 mm. Allongé, étroit. Tête volumineuse, le front aveç
quelques st.rioles sur son bord antérieur. Lobe sUB-antennaire largement rebordé ;
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saillie des joues très réduite; surface postoculaire unie, lisse, avec un sillon postocu-
laire long et rectiligne. Mandibules longues et acérées. Pronotum transverse, il hase
l l'ès arrondie. Élytres étroits aux épaules, aplanis sur le disque, les stries profondes et
lisses. La carène formée par le 8e interstrie s'efface en avant sous la carène du 7e in-
lerslrie ; elle s'efface aussi peu li peu en arrière bien avant d'atteindre l'apex. Toutes
les stries effacées sur la déclivité apicale. Saillie prosternale aVec quelques soies.
Bord basal du pronoLum avec quelques soies supplémentaires. Cinq soies discales,
la première li l'origine de la;1e strie, sm le bord de la déclivité basale.
Édéage (fig. 118 c) épais, renflé, l'apex obtusémenL arrondi, la parUe basale pt'U
coudée. Slyles atténués au l'lommet.
Madagascar, dans Lout le sud de l'ile.
Ouest: Ankazoabo, nord de la provo de Tuléar (BASTARD); vallée de l'Ihosy (ALLUAUD).
- Sud, pays Androy : Ambovombé et Ambondro (Dr DECORSE); Imanombo, dans le
nord du plateau de l'Androy (cap. VACHER); pays Androy (ALLUAUD) ; Andrahomana,
entre le ba~ Mandraré et Fort-Dauphin (ALLUAUD).
6. Prodyscherus pseudomandibularis BANNINGER, 193-4, Rev. fI'. d'Ent., l, p. 12-1
type: Morafénobé (coll. BANNINGER). -- 1938, Deutsche ent. Zs., P. r)l.
Fig. 118 e. - Long. 20 à 28 mm. Très voisin du précédent, dont il diffère par les
caractères suivants: lobes sus-antennaires moins saillants et plus étroitement re-
bordés. Bord antérieur du front avec etes strioles longitudinales plus nombreuses et
plus longues; les joues bosselées en arrière des ye\lx. Stries des élytres moins effa-
cées au sommet. Saillie prosternale glabre.
Pronotum avec deux ou trois soies marginales. La première soie Giscale esl située
sur la 3e strie assez loin de son origine, bien en arrière de la déclivité basale.
Édéage (fig. 118 e) plus grêle, sa partie basale plus fortement coudée, sa partie
apicale droite et plus longue, l'apex atténué et un peu infléchi. Styles atténués mais
plus longs et plus robustes que chez mandibularis.
Madagascar, dans la même région que le précédent.
Ouest: Morafénobé, vallée du Manambao, provo de Maintirano (coll. ALLUAUD); Be-
troka (SEYRIG). - Sud: Ambovombé et Imanombo, sur le plateau de l'Androy (Dr DE-
CORSE, cap. VACHER) ; mont Ihdra, Mandraré moyen (Dr DECORSE)).
D'après BANNINGER, l'espèce se trouverait encore dans le nord-est, à Ambatondrazaka,
village HU sud du lac Alaotra.
7. Prodyscherus externus F AIRMAIRE, 1901, Rev. d'Ent., XX, p. 103 (Scariies) ; type:
Madagasear (Mus. Paris).
Fig. 118 g.- Long. 21 il 30 mm. Épais et convexe. Front non st.riolé; saillie postocu-
laire des joues très faible ; tout le pourtour des yeux bosselé, inégal. Pronotum
transverse, à angles antérieurs saillant s en avant, côtés et bord basal arrondis en
courbe régulière. Élytres ovales et eonvexes, les stries profondes et ponctuées, les in-
terstries convexes; la striation s'efface sur la déclivité apicale, rugueuse et mate. Le
8e interstrie forme une carène ou PlUt.ôt une baguette arrondie saillante, qui se pro-
longe sur la partie apicale du bord de l'élytre jusqll'à l'angh' sutural. Saillie proster-
nale sans soies.
Quelques soies SUl' le bord basal du pronotum. Cinq soies discales sur la 3e strie,
l'antérieure sur la déclivite basale, wntiguë à la surface granuleuse de cette déclivité.
Érléage (fig. 118 g) très allongé, sa partie basale courte el brusquement eoudée, sa
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partie apicale longue, rectiligne, non épaissie; l'apex atténué et droit, à sommet
mousse, dirigé exactement dans l'axe de l'organe. Styll's longs, atténués au sommet
et n'atteignant pas tout il fait le niveau de l'apex r1u lo})p médian.
Considérée il tort comme synonyme du rapax FAIRM., cette espèce en diffère nette-
ment par la position de sa première soie discale et la forme allongée de son édéal!r.
Madagascar, semblant localisé sur les plateaux du Centre.
Centre: Andrangoloaka, aIt. 1.600 m., à l'est de Tananarive (SIKORA) ; Fianaranboa
(DESCARPENTRIES). - Est: Ikongo, au sud-est dr FianaralltsOtl (DECARY).
8. Prodyscherus sexiessetosus, n. sp. ; type: Farafangana (Mus. Paris).
Fig. 118 f. - Long. 24 à 26 mm. Plus petit et surtout plus étroit que l'exlernus. Il
en présente les principaux ciiractères, mais en diffère nettE'ment par la forme étroite
des élytres et par la présence de six soies discales au lieu de cinq. Les joues sont plus
saillantes, un peu quadrangulaires et fortement bosselées commE' le pourtour desyeux.
Front sans strioles longitudinales. Disque des élytres aplani, les interstries très con-
vexes, très saillants, presque carénés. Six soies discales, l'antérieure sur la déclivité
basale, comme chez le précédent.
~déage (fig. 118 Il encore plus allongé, la partie basale très courte et très coudée.
aplatie et recourbée en crosse; partie apicale droite et très longue, l'apex très atténué
et droit. Styles comme chez exlernus.
Madagascar. Est: Farafangana, un mâle (DECARY).
9. Prodyscherus Decaryi, n. sp. ; type: Ivobibé (Mus. Paris).
Fig. 119 b. - Long. 22. à 24 mm. Allongé et étroit. Front avec quelques sLrioles sur
sa partie antérieure; les joues, très peu saillantes, et le pourtour de l'œil couverts de
rugosités transverses. Pronotum peu transverse, avec trois fossettes espacées au-de-
vant du bord basal. ~lytres ovales, étro'its à la base, aplanis sur le disque, les stries
fines et superficielles, les interstries peu convexes, la déclivité apicalE' presque lisse.
Pour le reste, comme exlernus.
Cinq soies discales sur la 3e striE', 1'anterieure sur la déclivité hasale.
~déage (fig. 119 b) de même type que celui d'exlernus, mais hien plus court, la partie
basale coudée à angle aigu, l'apex infléchi du côté venlral. Styles semblables.
Madagascar. Centre: pic d'Ivohibé, mâle et frmelle (DECARY).
10. Prodyscherus rapax FAIRMAIRE, 1883, Le Natu!'., V, p. :364 ; type: Madagascar
(COQUEREL, in coll. OBERTHUR). -1884, SteLt.. ent. Ztg., XLV, p. 129 (Scari-
les) ; 1. c., p. 27·1 (Dyscherus).
BANNINGER a confondu sous le nom de rapax FAIRM. les sept espèces décrites ici
sous les noms d'exlernus, sexiesselosus, Decaryi, rapax, androyanus, Grandidieri et
siriciipennis. Elles sont cependant bien distinctes tant par leurs caractères sexuels et
chétotaxiques que par leur facies. Quant au D. convexipennis F;\IRM. (1898), que
BANNINGER considère comme un synonyme du rapax, il apparlient en réalité il un
autre genre que le rapax, étant précisément l'espèce que l'auteur allemand a décrite
sous le nom de Dyscherus Mocquerysi.
Le véritable rapax, représenté dans les collections du Muséum par des exemplaires
vus par F AIRMAIRE, présente les caractères suivant s :
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Fig. 119 fil. - Long. 20 à 30 mm. Aspect général de l'exiernus, comme lui épais ct
convexe, mais différant par la position de la soie discale antérieure qui s'insère non
sur la déclivité basale dans la surface granuleuse, mais sur la 3e strie en arrière fie la
déclivité basale. Front striolé sur son bord antérieur; saillie postoculaire des jOùes
et pourtour de l'œil bosselés et rugueux. Pronotum peu transverse, les angles anL(!~
rieurs saillants et aigus, la plus grande largeur aux angles antérieùrs ; côtés et bord
basal arrondis en courb(' régulière, avec une faible échancrure médiane. Élytres ovales
et convexes, un peu aplanis sur le disque, les stries profondes el lisses. les interstries
convexes; la striation s'efface sur la déclivité apicale qui est rugueuse et mate au
Fw. 119. Gen. Prodyschenls. nll\"., édéage" de profil. -- {l, P. rapa.r FAIR1I. (exemplaire de la coll.'
FAiRMAiRE) ; b, P. Deraryi, II. 'p., du mont. I\'oluui' f P. strictipeTZnis, II. 'p., de Madagascar
(GRANDIDIER) ; d, P. Grandl<iien, II. 'p., de FialUlI'an\"'O[l ; e, P. prrœlonglls FAIRM .. de Fiana-
l'auboa ; l, P. curlipenni8 FAiR~I.. de Farafangana ; g. P. (ll/stralLs, n. "p., d'Audrahomana ;
h, P. gramllfltus, n. 'p., de Fénéri\"e.
sommet. Carène du 8e interstrie hauLe et saillantr jtlsqu'à l'angle sutural. Saillie
prosternale sans soies.
Quelques soies sur le bord hasal du pronotum. Cinq soies discales, la première sur
la strie en arrière de la déclivité basale.
Édéage (fig. 119 a) allongé, sa partie basale coudt'-e plus longue que chez exiernus,
la partie apicale droite, renflée, moins allongée, l'apex plus (~ourt et infléchi du côté
ventral. Styles plus larges "t plus court.s.
Madagascar. Centre: Fianarantsoa (GRANDIDIER, DESCARPENTRIES).
Il. Prodyscherus androyanus, n. sI'. ; type: monts Kalambatitra (coll. ALLUAUD
> Mus. Paris).
Fig. 11Sd. - Long. 21 à 30 mm. Aspect général du rapax et de l'exiernus, mais très
différent par la forme de son édéage et celle du pourtour de l'œil. La tubérosité pos-
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oculaire des joues est lisse, ainsi que la surface du front au pourtour de l'œil; lme pe-
lite carène sépare l'œil de la soie frontale. Pour le reste, identique au rapax. Cinq soies
discales.
Édéage (fig. 118 d) bien diffPrenl. La base, très courte, est repliée à angle aigu; la
partie apicale, moins longue, est arquée du côté ventral et l'apex est constitué par une
large dilaLaLion à paroi molle, soutenue par deux renforcements latéraux. Styles
excessivement larges, triangulaires, avec une frange de dis sur le hord ventral.
Madagascar, localisé dans l'extrême sud.
C?ntre "ud': monts Kalambatitra, à l'est de Betroka un mâle (SEYRIG). -Sud: pays
Mahafaly, une femelle (ex JANSON). Un troisième exemplaire, mâle, est étiqueté « Mada-
gascar)) (GRANDIDIER).
12. Prodyscherus Grandidieri, n. sp. ; type: Fianarantsoa (Mus. Paris).
Fig. 119 d. -- Long. 26 à 27 mm. Aspect d'un petié rapax, mais avec six soies dis-
eales au lieu de cinq. Front sans strioles sur le bord antérieur. Saillie des joues très
faihle, presque lisse, le pourtour de l'œil un peu cabossé. Pronotum comme chez rapax.
Élytres de même forme, un peu aplanis sur le disque. Stries fortes dans leur partie
moyenne, les interstries conv'exeS ; les stries s'effacent en avant, avant d'atteindre
la décliviLp hasale ; elles s'effacent en arrière, sur la déclivité apicale dont l'extré-
mité est rugueuse et mate. Les interstries externes sont normaux, le sixième aussi
eonveXe et aussi large que le cinquième et le septième. Saillie prosternale sans soies.
QueIq ues soies sur le bord basal du pronotum. Six soies discales sllr la :3 e sLril~, la
première sur la partie antérif'ure presque lisse du disquf'.
Édéagl' (fig. 119 d) à partie basale courte et coudée à angle droit; la partie apicale
progressivement épaissie, il bord ventral rectiligne, l'apex COlut. Styles atténués, les
soies peu nombreuses et espacées.
Madagascar. Centre: Fianarantsoa, mâle et femelle (GRANDIDIER).
l~i. Prodyscherus strictipennis, n, sp. ; type: Madagascar (Mus. Paris).
Fig. 119 c. - Long. 23 mm. PetiLe espèce de forme étroite, l'avant-corps aussi long
que l'arrière-corps. Grosse tête, le front avec deux ou trois strioles sur son bord anté-
rieur; calus oculaire saillant. chiffonné, comme boursouflé. Pronotu~ à côtés presque
parallèles. Élytres très étroits à la hase, éhrgis après le milieu, les angles humeraux:
, très saillants. Strif's lisses, profondes, les interRtries trè'i convexes en avant, abaissés
sur la déeiivité apicale qui est rugueuse et mate. Inlerstries externes très saillants,
carénés, le 6e inLerstrie Irès réduit, très étroit et bas. bien plus petit que les 5e et 7e in-
tersLries. Carène du Se illterstrie haute et saillante jusqu'à l'angle sutural. Saillie pro-
sternale sans soies.
Quelques soies sur le bord basal du pronotum, Six soies discall1s. la première sur la
3e strie en arrière de la déclivité basale,
Édéage (fig, 119 cl petit. et grêle, la l:ourlure basale en crosse, la partie apicale du
lobe médian épaissie, l'apex alténué et infléchi. Styles larges,atténués au sommet.
Madagascar, un mâle sans préci~ion de provenance (GRANDIDIER).
14. Prodyscherus praelongus FAIRMAIRE, lS9S, Ann. Belg., XLII, p, 392 ; type:
Fianarantsoa (coll. OI:lERTHUR et Mus. Paris). - BANNINGER, 1935, Deutsche
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ent. Zs., p. ;)2. - major ALLUAUD, 1924, Bull. Ac. malg., VII, p. j91 ; type:
Centre-sud (coll. AI.LUAUD > Mus. Paris).
Fig'. 119 e. - Long'. 30 il 40 mm. Le~ individus de très grande taiHe (major ALL.)
sonL des femelles. Grosse 1ète, le frout avec des traces de longues strioles longitudi-
nales sur le vertex. Calus oculaire boursouflé, saillant en dessous de l'œil. Pronotum
peu Lransverse, ses côt(\s parallèles en avant, les angles ant(\rieurs effacés. Élytres
ovales, les stries profondes et ponctuees, même rugueuses, les interstries externes
semblables aux interstries internes; le 8e hautement caréné jusqu'il l'angle sutural.
Saillie prosLernale sans soies. La différence dans le contour d.es lobes du labium, plus
rÉ'trrcis en avanL dH'z [J1'at'IOllgllS que chrz rapax, indiquée par BANNINGER, est peu
sensible.
Quelques soies sur le bord basal du pronotum. Six sores discales, l'antérieure à
l'extrémité antùieure de la :3e strie, en haut de la déclivitÉ' basale.
Édéage (fig. 119 e) à partie basale longue et arquée, non coudÉ'e, ,'ylindriqUf-) et non
aplatie dans la couduf(~. Partie apieale arq'Jée, l'apex atténué et infl(\chi. Stylrs très
longs, alténués, l'rxtrémité incurvée atteint l'apex du lobe médian.
Madagascar. Centre: Fianarantsoa (PERRaT, type; DESCARPENTRIES); - Est:
forêt Tanala (BENSCH, in coll. ALLUAUD) ; forêt de Fitana et forêt du col de Sakava-
lana, au nord (te Fort-Dauphin (ALLUAUD). -- Sud: Ambovombé, pays Androy (Dr DE-
CORSE).
1:). Prodyscherus Alluaudi BANNINGER, 1!:J3.J, Rev. fI'. d'Ent.. l, p. 127 ; type: Ma-
nanjary (coll. ALLl'AllD > Mus. Paris). - 1938, Deulsche ent. Zs., P.:-il.
Long. 18 llllll. Dislind rie Lous les aulres P/'odyscherlls pal' sa sLriation aussi forte
Sil!' la cil'('livitr apicale que su!' le disque de l'(\lyl re.
Front avec quelques si rio1t'S longitudinales, le calus oculaire boursouflé mais lrès
peu saillant. Pronolum il angles antèrieurs ai!!us et saillants, les côtés non parallèies,
la plus grande largeur aux angles antérieurs. Élytres oVale~, étroits aux ppaules, mais
avec lem plus grande largeur au milieu. le disque aplani. Slries profondes et lisses, les
interstries convexcs, aussi convexes sur la déclivité apicale qu'en avant; les stries se
terminent iJ l'apex par deux ou trois très gros points. Les 6e et 7e int.erstries aussi
larges dans leur partie moyenne que les intcrstries interms ; le 8e très fin dans toute la
moitié antérieure, caréné dans la moitié postérieure jusqu'à l'angle sutural. Apophyse
lJrosternale avec quelques soies sur sa partie saiUante.
Cinq soies discaks, j'anLérieure sur la 3e strip, après la déclivité basale.
Màle inconnu,
Madagascar. Est: forêt près de Mananjary, une femelle (ALLUAUD).
16. Prodyscherus curtipennis FAIRMAIRh, 1901, Rev. d'Ent., XX, p. 103 ; type: Fa·
rafangana (Mus. Pari,,) - BXNNINGER, 1938, Deutschr ent Zs., p. 52.
Fig. 1191 rt 120. - Long. 2b à 27 mm. Court eL peu convexe, l'avant.-corps nette-
ment plus long que l'arrière-corps. Tête très grosse, le front brillant, avec des sl,rioles
fines et nombreuses, arquees en dehors. Calus oeulaire formant, une boursouflure en
dessous drs yeuX. PronoLum peu transverf'r. Sf'S côLés arqués, la plus grande largeur
vers le milieu ; prrsqUf~ pas d'échancr 1re basale. Élyl l'CS courts ct ovale,;, déprim(\~,
l'apex très atténdé. S: ries internes lisses, les slries externes ~)-8 il grosse ponct uation ;
hs ! rois intel'sLries internes trè~ larges, même "li!" la déclivit é apicale, les inters! ries
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FIG. 120. Prodyscherus cur-
tipennis FAIRM., de Fara-
fangana.
Fig. 119 h. - Long. 26 mm. Peu convexe, les élytres
plus longs que chez le précédent; l'avant-corps est aussi
long que l'arrière-corps. Front sans strioles. Boursouflure
des joues en dessous des yeux presque lisse. Pronotum de
même forme que chez wrlipennis. Élytres ovales, déprimés,
avec la même striation; mais les. stlies internes ne sont
lisses que dans leur moitip hasale, les stries externes sont
fortement ponctuées et toute la moitié apicale de l'élytre est couverte de très fines
granulai.ions lui donnant un aspect mat. Apophyse prosternale avec des soies nom~
breuscs. .
Bord hasal du pronotum avec un rang de quelques soies. Cinq soies discales, l'anté-
rieure il l'origine de la ~ie strie, contre les granulations de la déclivité basait'.
Édéage (fig. 119 h) extrêmement long et grêle, la partie basale grêle, coudée à angle
droit, l'apex avec le même renflement terminal que chez carlipe/mis, mais moins
accusé. St yles grêles et courts.
17. Prodyscherus granulatus, n. sp. ; type: Fénérive (Mus.
Paris).
externes de plus en plus rétrécis. Le Se interstrie caréné jUE'qu'à l'angle suturai. Apo-
physe prosternale ·aVl'C quelques soies.
Bord basal du pronotum avec quelques soies. Six soies discales, l'antérieure à
l'extrémité antérieure de la 3e strie, qui est incurvée en
dehors, de sorte que la soie est. reportée dans l'axe de la
4e strie, sur le bord de la déclivité basale.
Édéage (fig. 119 f) volumineux, sa partie basale courte
et coudée à angle droit; partie apiéale longue, un peu
arquée dorsalement, l'apex atténué et terminé par un
renflement. Styles relativement courts, effilés et munis
d'une frange de cÎis obliques, dirigés vers i'apex.
Madagascar, dans le sud du domaine de l'Est.
Est: Farafangana (H. P. BLUCHEAU); Manantenina, près
de la mer, dans le nord du cercle de Fort-Dauphin (GÉNOT);
Fort-Dauphin (ALLUAUD).
Madagascar. C'est l'espèce la plus septentrionale du genre.
Est: Fénérive, un mâle (GÉNOT).
18. Prodyscherus austraUs, n. sp. ; type: Andrahomana (coll. ALLuAuD > Mus. Pa-
ris) .
. Fig. 119 g. - Long. 27 mm. Court et épais, d'aspect mat, l'avant-corps plus long
que l'arrière-corps. Tête volumineuse, à cou très épais, le front bombé, sans strioles ;
calus oculaire formant une boursouflure en dessous des yeux. Ceux-ci petits, non fonc-
tionnels, recouverts d'une couche de chitine noire comme le tégument environnant.
Pronotum transverse, presque une fois et demie aussi large que long, les angles anté-
rieurs très petits, les côtés présentant leur plus grande largeur en avant. Élytres ré-
gulièrement ovales, larges et arrondis aux épaules, obtusément arrondis au sommet, le
disque déprimé. Toutes les sLries très fines et lisses; les trois interstries internes très
larges dans toute leur longueur, comme chez curlipennis, mais absolument plans, les
interstries externes convexes; le se interstrie caréné jusqu'a l'angle suturai.
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Pas de soies sur le bord basal du pronotum. Quatre soies discales spulement, l'anté-
rieure près de l'origine de la 3 e strie au bord de la déclivité basale, les trois autres sur
la déclivité apicale; aucune soie sur la région moyenne de l'élytre.
Édéage (fig. 119 g) à partie basale courte et très aplatie au niveau de la coudure qui
est il angle droit; partie apicale fusiforme, l'apeX, épais. peu atténué, infléchi du côté
Ventral. Styles particulièrement robustes et chitinisés, leurs bords parallèles jusqu'au
sommet.
Espèr.e très caractérispc par sa striation, l'atrophie des yeux ct la structure des
styles.
Madagascar, dans l'extri'me SUt1.
Sud: Andrahomana, sur la côte méridionale de l'lie, entre l'embouchure du Mandraré
et Fort-Dauphin, un mâle (ALLuAun).
:37. Gen. DYSCHERUS CHAUDOIR
Dysche1'lls CHAUDOIR, IS~);" Bnll. Moscou, XXVIII, p. -l et 21 ; type: coslalus KLUG.
- BANNINGER, 1938, Deutsche ent. Zs., p. 47 \ill parie).
Espèces aptères, il lobe int erne de la maxille arrondi à son extrémité, présentant
tOUR les caractères généraux des Prodyscherus, mais bien différents parla structure de
la région humérale des élytres.
Paragènes triangulairps, leur bord interne sans dent saillante. Pronotum transverse,
il angles postérieurs arrondis, sans denticule. Élytres ovales; les 7e et Se interstries
saillants surplombent le rebord lllal'ginui dans lu plus grande partie de sa longueur el.
le ge interstrie repoussé il la face ventrale tenrl,:\ devenir un faux épipleure. A l'é-
paule, l'angle huméral, denté, n'est pas constitué par l'angle externe du rebord dorsal
de l'épipleure comme chez les précédents. Chez Dysclzerus, Ge rebord est réduit et le
bord préhuméral est occupé par une carène formée par la réunion des 7e et Se inter-
stries; le point d'union de ces deux interstril's est parfois dent é "t forme l'angle humé-
ral de l'élytre (fig. 99 E). Métépisternes courts. P"otihias sans rangée médiane de soies
(sauf chez slorlhodonloides) ; l'éperon proxÎImtl d.e l'organe de toilette large et aplati,
tranchant, sécuriforme. Une seule dent sur la moitit' distale du bord externe des mé-
sotibias. Les tibias postérieurs dentés sur leur moit i(~ distale.
Une soie frontale, une soie de chaque côté sur l'épistoHlf' (sauf chez pseudomodlls).
Soies pronotales prpsentes. Des soies disr:ales sur la 3e strie, la première reporLée ell
dehors, sur l'origine du ,Je interstrie, au bord de la dpclivité basale, la dernière au
sommet du ~~e inters trie.
Mêmes caraeLères sexuds màles et femelles que chez les Prodyscherus (p. 260) ;
toutefois les StyléS de l'édéage sont plus développés.
Alors que les Prodyscherus oecupent surtout le sud de l'ilf', les Dyscherus, il l'excep-
tion du slorlhodonloides, sont localisés dans If's forêts du nord-est (fig. 121).
TABLEAU DES ESPÈCES
1. Sculpture des Mytres homodyname, les interstrif's impairs non soulevés.
ÉlyLresn brillai s , , , , , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.
Sculpture hétérodyname, les inters tries impairs (3 et G) pills larges et plus
saillants que les autres. Élytres déprimés, mats .. , , , 4.
SCARITIDAE. - DYSCHEI\US 273
~. Le calus oculaire forme une tubérosité saillante, arrondie et boursouflée en
dessous des yeux. Élytres plus convexes, l'angle huméral (bifurcation de la
côte d'où partent les 7e et 8e interstries) saillant et denté. Apophyse pro-
sternale avec des soies. Long. 24 à 34 mm.... . . . . . . . . . . . . . 1. Mocquel'JSi.
{)
FIG. 121. Rt'partition dt>s Dyscherlls:\ Madagascar.
- Le calus oculaire non ou à peine saillant en dessous des yeux. Élytres plus
courts et moins convexes, l'angle huméral tout il fait effacé et arrondi. Apo-
physe prosternale sans soies,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.
3. La côte humérale, d'où partent les 7e et 8e interstries, est longue. Stries des
élytres fines et lisses, les interstries un peu convexes. Long. 27 mm.. 2. Sicardi.
- La côte humérale est très courte, presque nulle. Stries des élytres très effa-
cées. Carène du 8e interstrie, formant le contour de l'élytre, bien moins ex-
planée. Long. 26 mm................................... 3. humeralis.
·4. Protibias avec deux soies sur le milieu de la face antérieure. Stries des ély-
tres non ponctuées, le 7e interstrie caréné dans toute la moitié antérieure de
l'élytre. Saillie prosternale avec des soies. Long. 2-1 mm. 7. storthodontoides.
18
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FIG. 122. Dyscherus SL-
cardi, II. sp., de Sak~­
l'am)' (montagne d'Am-
bre).
Protibias sans soies sur le milieu de la face antérieure. . . . . . . . . •. . . . . . . . . 5.
5. Pas de soies sur l'épistome. Dernier article des palpes labiaux plus long que
l'avanL-dernier. Saillie prosternale avec des soies. Le 7e interstrie n'est ca-
réné qu'immédiatement après l'épaule. Long. 24 mm. . . . .. 6. pseudomodus.
Une soie de chaque côté sur l'épistome. Dernier article des palpes labiau:-.:
nettement plus court que l'avant-dernier. Saillie prosternale sans soies. Le
7e interstrie caréné sur plus de la moitié de sa longueur. . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.
6. Élytres ovales, une fois et demie aussi longs que larges, les épaules plus
saillantes, le 8 e interstrie régulièrement explané. Long. 28 à 35 mm .
. . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4. costatus.
Élytres plus courts, les épaules plus arrondies, le 8e interstrie plus explané
dans sa partie moyenne. Avant-corps très volumineux chez le mâle. Lonii.
25 à 35 mm.. . . . . . ... .. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. . .. . . . .. fJ. macrocephalus.
1 . Dyscherus Mocquerysi BXNNINGER, 1934. Rev. fI'. d'Ent., 1, p: 128 : t.ype :
baie d'Antongil (coll. ALLUAUD > Mus. Paris), - 1938, Deutsche enL. Zs.,
p. G3. - convexipennis FAIRMAIRE 189~, Ann. Belg., XLII, p. 393 (nec FAIR-
)fAIRE, 1868).
Fig. 123 a. - Long. 2cl à 34 mm. Épais et convexe, ayant un peu l'aspect du Pro-
dyscherus rapax. Noir brillant. Avant-corps plus long que l'arrière-corps. Front avec
quelques strioles sur son hord antérieur, le calus oculaire saillant et boursouflé en des-
sous des yeux. Pronotum avec sa plus grande largeur aux angles antérieurs qui sont
émoussés. Élytres ovales, convexes, leur plus grande largeur après le milieu, l'apex
obtus. L'épaule est formée par la côte humérale, saillante et
arquée, dentée à sa bifurcation. Stries fines et lissf's; inter-
sLries peu convexes. Le 7e interstrie est caréne dans sa moitié
basale, le 8e est caréné dans toute sa longueur, jusqu'à l'angle
sut ural. Apophyse prosternale avec de nombreuses soies.
Bord basal du pronot um avec un rang de quelques soies.
Sept soies discales,. dont quatre sur le Liers postérieur.
Édéage (fig. 123 a) à partie basale fortement coudée et
amincie, aplatie dam. la coudure ; partie apical" fusiforme,
déprimée latéralement pour recevoir les styles qui sont volu-
mineux, épais. Apex aLténu(' et mousse. Styles robustes,
longs, incurvés ù leur extrémiL~ : les cils forment une houppe
apicale et une frange ventrale.
Madagascar. Est: baie d'Antongii (MOCQUERYS).
2. Dyscherus Sicardi. Il. sp.: type: Sakaramy (coll. SIC."RD >
Mus. Paris).
Fig. 122 el 123 b. - Long. 27 mm. Aspect du précédent,
mais moins conveXe. La saillie du ealus oculaire est à peine
indiquée; le front a les mêmes deux al! trois strioles sur SOli
bord antérieur. PronotUll1 semblable. Élytres plus courts el
moins convexes, l'angle huméral est tout à fait arrondi, sans trace de dent. Stries
fines et lisses. Même disposition des 7e et se interstrit's, la carène formée pal' ce der-
nier plus largement explanée. Apophyse prosternaie sans soies.
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Bord basal du pronotum avec quelques soies. Cinq soies discales dont quatre sur
le tiers postérieur.
Édéage (fig. 123 b) bien différent de celui du Mocquerysi ; la partie hasale coudée est
plus longue et plus volumineuse, à peine aplatie dans la coudure ; la partie apicale est
peu à peu dilatée et l'apex est court et obtus, très épais. Styles aussi robustes, infléchis
il l'extrémité. Deux grandes soies au sommet.
Madagascar. Nord: Sakaramy, vers 200 m. sur le versant septentrional de la montagne
d'Ambre, un mâle (Dr SrCARO).
3. Dyscherus humeralis, n. sp.; type: Diégo-Suarez (Mus. Paris).
Long. 26 mm. Très voisin du précédent par sa forme générale. La saillie du calus
oculaire est encore moins marquée. Pronotum semblable. Élytres aussi courts et peu
FIG. 123. Gen. Dyschcrus CHAUD., édéages, de profil. - a, D. Mocquerysi BAN:';., de la baie d'Alltongil
b, D. Sicardi, n. sp., de Diégo-Suarez: c, D. costatus KLUG, de la baie d'AntongiJ . d. D. macro-
cephalus, n. sp., de la région des Betsimisaraka du Centre. '
convexes, mais presque lisses, les stries très effacées. La côte humérale, formée par le
tronc commun des carènes du 7e et du Se interstrie, est excessivement courte, pres-
que nulle, et ce caractère rapproche cette espèce des Raplolrachelus de l'Afrique aUl-
traIe. Carène du se interstrie prolongée sur toute la 'longueur de l'élytre, mais bien
moins explanée que chez Sicardi. Apophyse prosternale sans soies.
Côtés du pronotum aVec plusieurs soies marginales, deux soies dans la région de
l'angle postérieur. Quatre soies discales seulement, une à la base, trois sur la déclivité
apicale.
Édéage identique à celui du Sicardi.
La différence de structure de l'épaule, l'effacement des stries, les caractères chéto-
taxiques établissent l'indépendance de cette espèce, malgré l'absence de différences
sexuelles avec le D. Sicardi. La structure de la région humérale rappelle les Haplo-
trachelus. Mais chez ceux-ci le bord huméral tout entier est constitué par le rebord dor-
sal de l'épipleure, comme chez les Prodyscherus, et il existe sur le Se interstrie une
rangée de soies qui manque chez l'espèce malgache.
Madagascar. Nord: Diégo-Suarez, un mâle (coll. MAINDRON).
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4. DJachel'118 costatus KLUG, 1833, Ber. Madag. Ins., p. 38, pl. l, fig. 6 ; type: Malia-
gascar (Zool. Mus. Berlin). - BXNNINGER, 1938, Deutsche ent. Zs., p. 53. -,
multicoslalus FAIRMAIRE, 1887, Le Natur., V (2), p. 56, fig, 3.
Fig. 123 c et 124. - Long. 28 à 35 mm. Avant-corps plui long que l'arrière-corps, les
élytres mats. Tête volumineuse, le front aplani en avant, avec quelques strioles sur le
bord antérieur; mandibules longues et aiguës. Calus oculaire assez saillant, boursou-
fM. Pronotum avec les angles anti'rieurs aigus, les côtés régulièrement arqués, la plus
grande largeur aux angles antérieurs, Élytres ovales,
déprimés, une fois et demie aussi longs que larges,
les stries fortes et larges, ponctuées, les interstries
saillants et lisses alors que le fond des stries est
rugueux et mat. Interstries 3 et;) plus larges et plus
élevés que les autres; le 7e inters trie caréné dans les
deux tiers de la longueur de l'élytre, le se interstrie
largement explané dans Loute sa longueur. Apophyse
proslernale sans soies.
Pas de soies sur le bord basal du pronoLum. Sept
soies discales.
Édéage très volumineux (fig. 123 c) ; sa partie
basale coudée est grêle, subcylindrique dans la cou-
dure, largement évasi'e!J l'orifice basal. Partie apicale
allongée, arquée, l'apex non atténué, arrondi et
mousse. Styles très épais, avec deux soies apicales et
une frange de cils.
La figure donnée par F AI RM AIRE du mullicoslailts,
ne laisse aucun doute sur son identité avec l'espèce
de KLUG.
Madagascar. Est: Maroansetra, baie d'Antongil (VA-
FIG. 124.. Dyscherus costa/us KLUG,
deJa baie d'Antungil. DON) ; sud de la baie d'Antongil (MOCQUERYS) ; Soa-
nierana, provo de Fénérive (MATHIAUX;) ; forêt d'Ana-
lamazoatra (OLSOUFIEFF). - Centre: région de l'Ant-
sihanaka, autour du lac Alaotra (PERROT).
5. DJschems macrocephalus, n. sp. ; type: B:;tsimisaraka du Centre (Mus. Paris).
Fig. 123 d. - Long. 25 il 35 mm. Aspect du coslalus, mais avec les élytres plus
courts, la tête et par conséquent l'avant-corps plus grands par rapport à l'arrière-corps.
Le calus oculaire est bien moins saillant. Pronotum plus transverse. Élytres déprimés
et ovales mais plus courts, le 8 e interslrie -plus largement explané dans sa partie
moyenne, les épaules plus arrondies. Mêmes stries ponctuées et mates, même disposi-
tion hétérodyname des interstries, Apophyse prosternale sans soies.
Pas de soies sur le bord basal du pronotum. Sept soies discales.
Édéage notablement plus court que celui du coslalus (fig. 123 dl, la coudure basale
subcylindrique et plus épaisse, l'apex non atténué, mousse. Styles plus courts.
Madagascar. Nord: Diégo-Suarez, une femelle (coll. BOILEAU). - Centre: pays des
Betsimisaraka du Centre, un mâle (FAUCHÈRE, NICOLAS et HOUREAU, 1905). Deux
autres femelles sans précision de provenance (coll. ALLUAUD).
6. Dyscherus pseudomodus BXNNINGER, 1933, Deutsche ent. Zs., p. 85 ; type: Ma
hatsinjo (coll. BXNNINGER). -1938, 1. c., p. 5~, pl. II, fig. 12.
8CAR,lTlDAE. - DYSCHERUS 277
Long. 24 mm. Aspect du costatus, avec les élytres aussi longs, une fois et demie en-
viron 3ussi longs que larges. Tête de même forme, aussi grosse, le palpe labial avec le
dernier article plus long que l'avant-dernier, alors qu'il est plus court chez les autres
espèces du genre. Élytres déprimés et ovales, avec la même striation. Le 7e interstrie
n'est caréné que dans sa partie ~ntérieure; le 8e interstrie caréné sur toute sa longueur.
Apophyse prosternale avec des soies sur sa partie saillante.
Pas de soie sur l'épistome.
[D'après BXNNINGER].
Madagascar. Centre: Mahatsinjo, à l'e.st du lac Alaotra (coll. BXNNINGER).
7. Dyscherus storthodontoides BXNNINGER, 193G, Ent. BI., XXXI, p. IGI ; type:
Ivohibé (Mus. Paris).
Long. 24 mm. Plus étroit que le costatus. Le front avec quelques strioles sur son
bord antérieur, la saillie du calus oculaire très faible. Tout le labium très fortement
rugueux. Pronotum transverse, à côtés régulièrement arqués. Élytres ovales, déprimé!!,
les stries fines et lisses, les interstries peu saillants; le 3e et le 5e sont cependant plui
larges et un peu plus élevés que les autres. Le 7e interstrie est caréné dani'l toute la
moitié b3sale, le 8e dans toute sa longueur, mais peu explané. Apophyse prosternale
avec des soies sur sa partie saillante. Protibia avec deux soies sur le milieu de la face
antérieur;, à l'endroit où lell Storthodontus présentent leur rangée de soies caractérii-
tique.
Pas de soies basales au pronotum. Six ou sept soies discales.
Madagascar. Centre: pic d'Ivohibé, une femelle (DECARY).
Trib. STÜRTHüDÜNTINI, nov.
Cette tribu e!!t localisée il Madagascar. Elle est composée par un certain nombre
d'espèces, la plupart de grande taille, rangées dans trois genres.
Certaines espèces sont remarquables par la grande variabilité de la taille qui peut
aller du simple au double. Des individus, aussi bien d6B mâle!! que des femelles,attei-
gnent parfois une taille géante, et des Crepidopterus sont peut -être les plus gros Cara-
hiques existant dans le monde entier (C. Gallienii ALL.).
TABLEAU DES GENRES
1. Extrémité du lobe interne de la maxille crochue, terminée par une dent
saillante en dedans. Paragènes Lriangulaires, non dentés. Surface antérieure
des protibias ordinairement sans série médiane de soies ..............•..
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . .. (p. 278). 38. Gen. Crepidopterus.
- Extrémité du lobe interne de la maxille arrondi, sans dent. Surface anté-
rieure des protibias presque toujours avec une rangée de soies sur la ligne
médiane ...•........................ , .. . 2.
2. Paragènes dentés sur leur bord interne. Champ postoculaire lisse ou avec
des ride!! obliques en «edans de la soie frontale .. Espèces de petite taille ....
...... .. . . '" (p. 294).39. Gen. Tapinoscaris.
Paragènes non dentés. Champ postoculaire rugueux en dedans de la soie
frontale. Presque toutes les espèces sont de grande taille ................•
................ . .. .. (p. 301).40. Gen. Storthodontus.
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38. Gen. CREPIDOPTERUS CHAUDOIR
Crepidoplerus CHAUDOIR, 185[l, Bull. Moscou, XXVIII, p. 4 et 27 ; type: Goudoli
GUÉRIN. - BXNNINGER, 1937, Deutschc ent. ZS., p. 117 ; 1938,1. c., p. 68.
Le genre Crepidoplerus a été séparé de Slorlhodonlus par CHAUDOIR (1855) et carac-
t érisé par la structure de l'extrémité du lobe interne des maxilles, crochue chez le pre-
mier, arrondie chez le second. Je ne sais pourquoi BXNNINGER (1931, Deulsche enl. Zs.,
p. 81) a cru devoir abandonner ce caractère. Il propose de réunir les Crepidoplerus aux
8lorlhodonlus parce que, dit-il, ce caractère tiré des maxilles est chez eux en défaut.
Mais il propose de les retenir comme deux sous-genres et utilise pour cela un autre
~aractère, tiré de la présence ou de l'absence d'une rangée de soies sur la face anté-
rieure des pro tibias ; mais ce caractère nouveau manque assurément de constance,
('omme d'ailleurs tous les caractères chétotaxiques.
En fait il me parait nécessaire de revenirà la conception de CHAUDOIR, que les nom-
breuses espèces nouvelles décrites depuis 1855 ne viennent nullement contredire, si
on les met bien à leur place. Il suffira de faire passer dans le genre Crepidoplerus quel-
ques espèces (roslralus, Gallienii, Delriei) actuellement placées parmi les Slorlhodonlus
malgré le crochet de leurs maxilles, pour obtenir une classification des espi>ces parfai-
t ement naturelle.
Les caractères génériqlJ.es des Crepidoplerus seront donc les suivants:
Espèces le plus souvent de grande taille, dont le lobe interne de la maxille est ter-
miné par un crochet saillant en dedans, comme chez les Scariles et autres genres voi-
sins.
Mandibules longues et droiLes, aiguës. Champ postoculaire du front presque tou_
jours lisse (sauf chez Arrowi). Paragènes triangulaires, presque toujours ridés, à
bord interne non ou à peine rebordé, jamais de~té ; ce hord interne est prolongé à la
face ventrale de la tête par une carène chez Gallienii et Decorsei, mais non chez toutes
les autres espèces connues du genre. Pronotum court et transverse, semilunaire, ses
angles antérieurs aigus et saillants, ses angles postérieurs effacés, généralement non
dentés; le bord marginal plus ou moins crénelé. Élytres avec le bord huméral formé
par une côte arquée, quelquefois dentée à son extrémité qui marque la séparation des
deux carènes du 8e et du 7e interstrie chez certaines espèces (subgen. Dinoscaris, sensu
novo), ou qui se continue sans transition par la carène du se interstrie, lorsque le 7e
n'est pas caréné (suhgen. Crepidoplerus, s. str.). La striation de l'élytre est en évolu-
tion. Elle est simple t:hez certaines espèces, dont chaque strie est représentée par une
fine ligne de points; elle se complique chez d'autres par le dédoublement des sLries,
l'emplacement de chacune d'elles étant marqué par un espace entre deux lignes pa-
rallèles de points (Gallienii, alrox, Goudoli). Protibias avec ou sans rangée longitu-
dinale et médiane de soies SUI' la face antérieure ; les deux dents apicales souvent
groupées sur une apophyse saillante. Mésotibias avec une dent sur la partie distale du
bord externe; métatibias non ou faiblement dentés.
Soies frontales présentes; une soie de chaque côté sur l'épistome. Soies pronotales
généralement présentes. Des soies discales sur la 3 e strie. Série ombiliquée rejetée à la
face ventrale et peu développée.
Édéage allongé, à partie basale courte et repliée, l'apex court et obtus. Styles ro-
bustes, longs, frangés de nombreux cils parfois coalescents et formant une vérit able
membrane. .
Le sac interne forme une vésicule sétifère dans sa partie apicale et porte une pièce
copulatrice allongée dans sa partie moyenne (fig. 130 e).
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Styles génitau~ des femelles (fig. 131 1) allongés et grêles, l'article distal en forme
d'ongle effilé et arqué en dehors, dont la face externe concave est bordée par deux
rangées d'épines, une dorsale formée d'épines courtes et fines, une rangée ventrale
formée d'épines plus grandes.
Le genre e'lt spécial il Madagascar, où les espèces sont surtout nombreuses dans le
Centre et le Sud. Alors que les Prodyscherus et Dyscherus sont surtout distribués dans
les r~gion<; forestières, les Crepidopierus recherchent de préférence les pays arides.
{)
FIG. 126. Répartition de" Crepidopterus il Madagascar.
TABLEAU DES ESPÈCES
1. Élytres avec une double carène marginale formée par les 8e et 7e)nterstrïell.
Champ postoculaire toujours lisse. (Subgen. Dinoscaris ALL.). . . . .• • ... . . 2.
Élytres à carène marginale simple, Je 78 interstrie non caréné. Surface anté-
rieure des protibias toujours sans rangée médiane de soies. (Subgen. Crepi-
doplerus, s. str.) " . .. . . . . . . . .••.•..•. 9.
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Subgell. DIN OSCARIS Alluaud
2. Sluface antérieure des protibias avec une série médiane de soie!!. . . . . . . . . . 3.
- S'Urface antérieure des protibias sans série médiane de soies. . . . . . . . . . . . . . 5.
3. Apophyse prosternale avec des soies sur sa partie saillante. Petite espèce al-
longée, à élytres aplanis et ovales, avec les épaules très arrondies. Tous les
interstries plus ou moins soulevés, les stries simples, linéaires. Long. 26 à
27 mm.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. rostratllil.
- Apophyse prosternale sans soies. Grandes espèces à élytres aplanis et sub-
parallèles, avec les épaules saillantes. Interstries impairs seuls un peu
saillants, toutes les stries dédoublées, chaque interstrie se trouyant ainsi
hol'dé par deux lignes de points........................... 4.
4. Calus oculaire très saillant; carènes paragénales coudées. Antcnncs il ar-
tieles 2-4 plus allongés. Saillie des interstries impairs plus forte. Long. 08
à.6 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. GallienU.
- Calus oculaire moins saillant; carène paragénale droitc. Antennes iJ. articles
2-4 pins courrs. Interstries impairs b peine soulf'vés. Long. 37 il 49 mm....
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :3. Detriei.
.). Pronotum sans soie marginale antérieure; la gouttière marginale large, pro-
longée en arrière par un large rebord relevé des côtés de la base. Élytres
courts ct larges, presqwe lisses.. Long. 26 iJ. 40 mm.. . . . . . . . . . .. -L cribripennis.
- Pronotum avec des soies marginales antérieures, la gouttière marginale
étroite, non élargie en arrière sur les côtés de la base. Élytres plus allongés.
striation bien visible. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.
6. Les trois premiers interstries larges et lisse!:', égaux, la partit' latérale des
élytres confusément ponctuée et mate. Il existe deux lignes de points (Ire
et 2e stries) entre la suture et lc 3e interstrie......... .. ..... ..... ... .. . 7.
- Le5 trois premiers interstries inégaux; il existe trois lignes de points cntn
la suture et le 3e inters trie soulevé en côte. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~.
7. Élytres allongés, une fois et demie aussi longs que large!:'. Édéage brusque-
ment coudé à la base et très aminci daI:s la coudure. Long. 32 à ,-Jù mm.....
• . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . G. venator.
- Élytres courts, une fois et quart aussi longs que larges. Édéage plus court,
moins brusquement coudé et non aminci dans 1. ('ououre. Lrmg. 40 il
46 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6. Sicardi.
8. Épaules très arrondies, la côte hum~rale très longue. Carène du 7e interstrie
fine, peu élevée et crénelée, courte, ne dépassant guère le milieu de la lon-
gueur de l'élytre. Long. 4C) mm............................... 7. SalUi.
- Épaules anguleuses, la côte humérale courte. Carène du 7e intersLrie forte
et lon~ue, atteignant amplement le tiers apical de l'élytre. IntersLries im-
pairs plus saillants, formant des côtes lisses et brillante!:'. Long. 4:) à 6fl mm.
· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 8. atroJ:.
Subgen. CREPIDOPTERUS, s. slr.
g. Élytres grossiArement rugueux, couverts de grosses rides transverses au tra-
vers desquelles les côtes des interstries apparaissent plus ou moins. . . . . . .. 1@.
- Élytres non rugueux, les stries finement ponctuée5. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 13.
Hl. Calus oculaire efragé. Angle postérieur du pronoLum et angle huméral non
dentés. Soies pronotales présentes. Disque du pronotum lisse. Long. 27 ~l
30 mm , . . . 12. Seyrigi.
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Calus oculaire anguleux, très saillant. Angle postérieur du pronotum et
angle huméral de l'élytre dentés. Pas de soies pronotales. Disque du prono-
tum fortement vermiculé......................................... Il.
Il. Élytres des mâles très plats, presque concaves en avant. Édéage brusque-
ment coudé à angle aigu. Très grande taill~ ; long 56 à 58 mm.. . . .. 10. ferox.
Élytres des mâles modérément convexes. Édéage coudé à angle obtus.
Taille inférieure 3 45 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 12.
12. Élytres ovales, une fois et un tiers aussi longs que larges; les ride8 tram;;-
verses forment, entre les inters tries externes, de véritables alvéoles cloi-
sonnées. Édéage.brusquement coudé à la base. Long. 31 il 45 mm.. 9. Deoorsei.
Élytre" bien plus courts el plus larges, d'un cinquième plus longs que larges;
le" rides transverses plus serrées et moins saillantes, ne formant pas d'al-
véoles cloisonnées entre les interstries externes. Édéage non coudé mais
arqué à la base. Long. 36 mm.. . . . .. .. . . . . . . .. 11. cyclopterus.
U. Élytres avec une seule côte saillante formée par le 3e interstrie, en dehorlil
duquel la surface est unie et à peu près lisse. Angle postérieur du pronotum
et angle huméral sans dents. Soies pronotales présentes. Long. 29 à 37 mm.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 13. Pi,itzi.
Élytre5 unis ou avec plusieurs interstries soulevés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 14.
1~. Côte humérale fortement dentée à l'épaule; angles postérieurs du pronotum
dentés. Élytres aplanis, presque lisses. Soies pronotales présentes. Long.
38 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 14. morosus.
Côte humérale sans denL il l'épaule.................................. 15.
15. Calus oculaire saillant, anguleux. Angles antérieurs du pronotum Lrès sail-
lant s, formant deux lobes f-troits encadrant la tête, les angles postérieurs
dentés. Ély lre5 courts et cordiformes, leur plus grande largeur en avant,
l'apex très atténué. Pas de soies pronotales........................... 16.
Calus oculaire eHaeé, arrom~i. Angles antérieurs du pronotum de forme
normale. les postérieurs non dentés................................. 17.
16. Front avec d'e fines strioles longiLudinales nombreuses; le pronotum ru-
gueux. Élytre5 très atténués au sommet, à interstries LOl\s très faiblement
soulevés, la ponctuaLion slriale à peine discernable. Long. 27 à 39 mm.....
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15. cordipennis.
Front avec des sLrioles plus fortes et moins nombreuses; le pronotum plus
fortemenl rugueux. Élytres à sommet moins atténué, les 3e et Ge inter5tries
plus soulevés, la ponctuation striale bien plus forte, les stries, dédoublées,
formées de lignes de points assez gros et peu serrés. Long. 28 mm.. 16. Geayi.
17. Élytres courts et. ovales, asseZ conveXes surtout chez les femellelil, la côte
humérale prolongée sur toul le bord basal par une carène continue qui at-
teint la suture. Disque presque lisse. Soies pronot.ales présentes. . . . . . • . . .. 18.
Élytres plus allongés, déprimés; la côte humérale commence à la racine du
6e inters trie et le bord basal présente deux ou trois saillies qui forment un
rebord irrégulièrement interrompu. Striation plus ou moins visible, les slries
dédoublées................. 19.
18. Soies pronotales simples. Élylres à ponctuation sLriale à peine discernable.
Long. 33 à 39 mm, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 17. sublevipennis.
Soies pronatales multiples, plusieurs antérieures et une série de soilils sur
les côtés du bord basal. Élylres à poncLuation striale plus forte, nettement
visible. Long. 45 mm...................................... 18. sublevis.
19. Apophysf' prosternale sans soies, comme chez toutes les espèces précédentes.
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Front vaguement striolé en avant, lisse en arrière. Élytres ovales, avec l'a-
peX obtus, la surface déprimée, les épaules saillantes mais arrondies. Long.
38 à GO mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 19. Goudoti.
- Apophyse prosternale avec une houppe de soies sur sa partie saillante.
Front nettement striolé en avant, ponctué sur sa moitié postérieure, les
points fins et peu serrés. Élytres elliptiques, à épaules très effacées et som-
met très atténué, le disque très déprimé, la gouttière marginale large et re-
levée. Striation effacée. Long. 38 à 45 mm... . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 20. Arrowi.
Suhgen. Dinoscaris ALLU AUD
1. Crepidopterus ,Dinoscaris) rostratus FAIRMAIRE, 1905, Ann. Belg., XLIX, p. 114
(Dyscherus) ; type: Diégo-Suarez (Mus. Paris). -BXNNINGER, 1938, Deutsche
ent. Zs., p. rï9 (Slorlhodonlus).
Long. 26 à 27 mm. Étroit et allongé, l'avant-corps aussi long que l'arrière-corps.
Partie antérieure du front lisse et hrillante, la partie postérieure couverte de fines
l'ides concentriques à l'aire cérébrale. Calus oculaire effacé; pas de carène interne des
paragènes ; mandibules très longues, droites et acérées. Pronotum semicirculaire, à
bords lisses, ses angles antérieurs aigus et saillants, les angles postérieurs tout à fait
effacés, sans dent, le liisque finement ridé en travers. Élytres ovales et etroits, les
épaules très effacées, le disque aplani, à stries imperceptibles, mais avpc les interstries
légèrement soulevés. Saillie prosternale avec des soies. ProLibias relativement courts
et larges, lisses et JJI'illanLs, comme chez les Crepidoplerus s. str., mais avec quelques
soies alignées sur le milieu de la face antérieure.
Soies pronotales présentes, plusieurs antérieures. Quatre soies discales, l'antérieure
près de la base sur la :)e strie, les autn's sur la déclivité apicale.
Mâle inconnu.
Cette espèce était rangée dans le genre Slorlhodonlus où elle se trouvait très isolée·
Malgré une grande différence de taille, elle doit prendre place auprès' du Gallienii,
parmi les Crepidoplerus, dont elle a la maxille crochue.
Madagascar. Nord: Diégo-Suarez, une femellp type (coll. FAIRMAIRE) et deux autres
femelles (ALLUAUD).
2. Crepidopterus (Dinoscaris) Gallienii ALLuAuD, ]902, Bull. Fr.,p.12:'l ; type: forêt
de Fitana (coll. ALl.uAlJD > Mus. Paris). - BXNNINGER, J938, Deutsche ent.
ZSo, p. 60 (Slodhodonlus).
Fig. 126 et 127 b. - Long. r:)t\ à 66 mm. Subparallèle, l'avant-corps un peu plus long
que l'arrière-corps. Tête très grosse, aussi large que le pronotum ; toute la moitié anté-
rieure du front couverte de fines strioles longitudinales, la partie postérieure plus ou
moins vermiculée. Calus oculaire saillant et rugueux; champ postoculaire sans rugo-
sités mais avec deux forls sillons ohliques près des yeux; paragènes avec une forte ca-
rène interne un peu coudée. Mandibules peu ::aillantes. Pronotum court, semilunaire,
sa plus grande largeur aux angles antérieurs qui sont peu saillants, les angles posté-
rieurs effacés, sans denticule. Disque couvert de vermiculations transverses. Élytres
parallèles, aplanis, à épaules anguleuses mais non dentées. Toutes les stries sont dé-
douhlées, de sorte qu'il existe deux fines lignes de points entre chaque interstrie ;
ceux-ci étroits mais un peu soulevés, les impairs hrillants. Les stries s'effacent sur le
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FIG. 126. Crepiuopterus (Dinoscaris) Gal-
lienii ALL., de la forêt de Fitana (Fort-
Dauphin).
Madagascar. Est sud: forêt dE' Fitana, au fond
de la vallée d'Ambolo, au nord de Fort-Dau-
phin, trois exemplaires (ALLUAUD).
De ces trois exemplaires les deux plus grands
(66 mm.) se trouvent dans la collection ALLUAUD,
au Muséum; ce sont deux mâles. Le troisième
exemplaire (58 mm.) a dû. être cédé à BÀNNINGER
et est sans doute une femelle. Tous trois ont été
capturés dans des pièges placés à la lisière de la
forêt.
3. Crepidopterus (Dinoscaris) Detriei ALLuAuD,
1902, Bull. Fr., p. 124 ; tYPfl : forêt de
Fitana (coll. ALLuAuD > Mus. Paris).
- BANNINGER, 1938, Deutsche ent. Zs.,
p. 60 (Slorlhodonlus).
Fig. 127 a. - Long. 37 à 49 mm. Ressem-
ble en petit au précédent. Mais les articles 2,
3 et 4 des antennes sont plus courts, le calus
ocul~ire est moins saillant, les carènes des
paragènes sont droites. La tête est moins volu-
mineuse, plus étroite que le pronotum qui est
un peu moins transverse, son disque moins
fortemem vermiculé. Elytres identiques sauf que la saillie des interstries esl plus
effacée. Mêmes caractères chétotaxiques.
Edéage semblable, sauf que la partie basale est plus coudée, à angle aigu, les styles
plus atténués au sommet.
J'hésite à considérer Galliellii et Delriei comme deux espèces distinctes. Ils ne dif-
tèrent que par la taille et le grand développement, chez le premier, de la tête et des ca-
ractères ornementaux. Il se pourrait parfaitement que Gallienii ne soit pas autre
chose qu'une variation œdimère (1), analogue à celles déjà citées chez les Scolodipnus.
Liers postérieur. Apophyse prosternale sans soies. Protibias avec une rangée de soies
sur le milieu de la face antérieure.
Soies pronotales présentes. Cinq soies discales, l'antérieure près de la base, la
deuxième sur le disque, les auLres sur la décli-
vité apicale.
Edéag(; (fig. 127 h) robuste, sa partie basale
courte et coudée à angle obtus, presque droit;
partie apicale peu à peu épaissie, l'apex obtus.
Styles épais, plus cOUJ'ts que le lobe médian,
leur extrémité arrondie.
Madagascar. Est sud: forêt de Fitana, au fond de la vallée d'Ambolo, au nord de
Fort-Dauphin, sept exemplaires (ALLUAUD).
Capturés dans les mêmes pièges que les Gallienii.
4. Crepidopterus (Dinoscaris) cribripennis CHAUDOIR, 1843, Bull. Moscou, XVI,
p. 723 (Scariles); type: Madagascar (GOUDOT). -BXNNINGER, 1938, Deutsche
1. R. JEANNEL. Les Bembidiides endogés (Rev. Ir. d'Ent., lU. 1937, p.263.)
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enl. Z~., p. 72 (Crepidoplerus). - Var. amputalor CHAUDOIR, 1843, 1. c., p. 72;') ;
lype : Madagascar (Mus. Bruxelles).
Fig. 127 c. - Long. 26 li 40 mm, Court et large, déprimé, l'avant-corps plus loni'
et plus large que l'arrière-corps. Tête volumineuse, surtout chez la variété ampulalor,
le front aplani et striolé en avant; pas de calus oculaire saillant, pas de carène para-
génalc ; les paragènes ridé!!. Mandibules saillantes et aiguës. Pronotum semilunail"e,
Ses angles antérieurs émoussés, les postérieurs sans denticule; gouttière marginale
très large et profon<ie, prolongée en arrière au delà de la soie marginale postérieure
par une gouttière évasée du bord basal jusqu'aux côtés du pédoncule. Élytres courls
et ovales, à peine une fois et quart aussi longs que larges, aplanis en avant, très Mc livelL
et atténués en arrière. Épaules arrondies, non dentées, les côtés arqués, la carène du
Fla. 127. Gen. Crepidap/el'us CHAUD., édéages, de profil. - a, C. (Dinascaris) De/riei ALL., de la
forêt de Fitana ; li, C. (Dinoscaris) Galliell!i ALL., de la forêt de Fitana ; c, C. (Dinascaris)
cribripennis CHAUD., de Tamatave; d, C. (Dinoscaris) vena/ar CHAUD., de Fénérive; e, C. (DinB'
scaris) Sicardi, n. ;;p., de Madagascar; l, C. (Dinascaris) Sa/léi, n. ,p., de Madagabcar (SALLÉ).
7e interslrie haute el limitant une forte gouttière marginale. Slries excessivement
fines, dédoublées comme chez Gallienii, les interslries absolument plans. Apophyse
prosternale sans soies. Surface antérieure des protibias sans soies médianes.
Pas de soie pronotale antérieure, la postérieure présente. Cinq à six soies di5Cales,
la première près de la base, les autres échelonnées le long de la 3e strie.
Édéage (fig 127 c) allongé, sa partie basale, coudée à angle obtus, très courte, la
partie apicale longue, droite, à bord ventral rectiligne, l'extrémité distale renflée,
l'apex très court et obtus; face dorsale membraneuse sur une grande longueur. Styles
robustes et long!!, dépassant l'apex.
VARIATION. - L'ampulator de CHAUDOIR correspond è de grands exemplaire~ a
avant-corps volumineux. L'édéage des mâles est identique à celui des très petits indi-
vidus.
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Madagascar. - Centre: Tananarive (GOUDOT, in Mus. Paris; Dr SICARD); région du
lac Alaotra (d'après BXNNINGER).
J'ai vu des exemplaires étiquetés « Tamatave », ce qui est sans doute erroné.
5. Crepidopterus (Dinoscaris) venator CHAUDOIR, 1855, Bull. Moscou, XXVIII, p. 29 ;
type: Madagascar (coll. OBERTHUR). - BXNNINGER, 1938, Deutsche ent. Zs.,
p. 72. - tenuepunclatus FAIRM;AIRE, 1901, Rev. d'Ent., XX, p. 101 ; type:
Madagascar (Mus. Paris). - Nimrod KÜNCKElL, 1887, pl. XXIX, fig. 5 (nec
CHAUDOIR).
Fig. 127 d et 131 t. -- Long. 32 à 45 mm. Subparallèle, l'avant-corps un peu plus
long que l'arrière-corps et de même largeur. Tête volumineuse, le front lisse, sauf
quelques strioles dans les fossettes frontales. Pas de calus oculaire saillant ni de ca-
rène paragénale. Pronotum transverse, sa plus grande largeur vers le milieu, les angles
antérieurs aigus, les postérieurs sans denticule ; gouttière marginale largement. ex-
planée dans sa partie antérieùre, rétrécie et effacée sur le bord basal; le milieu du
bord basal forme un lobe saillant au-desslls du pédoncule. Élytres subparallèles,
aplanis, une fois et demie allssi longs que larges, les épaules saillantes, les côtés peu
arqués, l'apex obtus. Stries fines, représentées par des lignes de points, les interstries
plans. Les trois premiers interstries lisses et brillants, les autres densement ponctués
et mats. La striation est normale (8 stries) et on compte nettement deux lignes de
points (Ire et 2e stries) entre la suture et le 3e interstrie. Apophyse prosternale sans
soies. Ptotibias sans série médiane de soies sur la face antérieure.
Soies pronotales présentes, avec une série supplémentaire sur le bord. basal. Cinq à
six soies discales dont l'antérieure est tout près de la base.
Édéage allongé (fig. 127 dl, sa partie basale, coudée à angle droit, très courte,
aplatie et étroite dans la coudure ; partie apicale longue, droite, avec le bord ventral
plan, le bord dorsal fortement bombé; l'apex obtus et court. Styles très longs, dé-
passant un peu l'apex.
Madagascar, largement répandu dans le Centre et les forêts de l'Est.
Centre: Mandritsara (d'après BXNNINGER); Tananarive et plateau de l'Imérina, nom-
breux individus (coll. ALLUAUD) ; Ambositra, trois eXt'mplaires (coll. ALLUAUD). - Est:
région de Fénérive, deux exemplaires (MATHIAUX) ; Didy, à l'est du làc Alaotra (coll.
ALLUAUD) ; Tamatave, plusieurs exemplaires (coll. ALLUAUD) ; environs de Périnet,
deux exemplaires (OLSOUFIEFF) ; Andrakana, vallée du Mangoro (coll. ALLUAUD).
Un exemplaire de la collection ALLUAUD est étiqueté « Diégo-Suarez, ex DONCKIER) ;
mais cette indication est suspecte; les provenances inscrites par DONCKIER sur les insec-
tes vendus par lui sont très souvent inexactes.
6. Crepidopterus (Dinoscaris) Sicardi, n. sp. ; type: Madagascar (Mus. Paris).
Fig. 127 e. - Long. 40 à 45 mm. Aspect du précédent, dont il diffère surtout par la
forme de son édéage. Les élytres sont bien plus courts, environ une fois et quart aussi
longs que larges. Tous les caractères et en particulier la striation de l'élytre sont les
mêmes que chez venator.
Soies discales plus nombreuses, de sept à huit.
Édéage (fig. 127 e) plus court que chez venator, la partie basale coudée plus épaisse,
bien moins aplatie dans la coudure. L'apex a une tout autre forme, étant plus saillant.
Styles très larges et courts. J'ai pu examiner des mâles de venator de diverses localités
et constater que les caractères de l'édéage étaient chez euX parfaitement constants.
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Madagascar, un mâle (SALLÉ, 1883).
Sans doute le C. Sicardi doit-il occuper une aire géographique distincte de celle des
venalor. Mais sa provenance exacte est malheureusement inconnue.
Madagasoar, deux exemplaires, mâle et femelle, acquis ch(-z LE MOULT (coll. SrcARD).
7. Crepidollterus (Dinoscaris) SalltSi, n. sp. ; type: Madagascar (Mus. Paris).
Fig. 127 f. - Long. 45 mm. Aspect général du venalor, avec les mêmes caractères
de la tête et du pronotum. Élytres courts et ovales, une fois et un tiers aussi longs que
larges, les épaules très arrondies, l'apex également très arrondi. Côte humérale très
longue et saillante, un peu crénelée, sa bifur-
cation se trouve à peu près au cinquième de la
longueur de l'élytre. Sur le bord basal, deux
tubercules lisses et brillants, à l'origine des 3e
et 5e interstries. Carène du 8e interstrie large-
ment explanée et formant le bord arqué de
l'élytre; carène du 7e interstrie très basse,
crénelée, ne dépassant guère le milieu de la
longueur de l'élytre. Striation évoluée, les stries
représentées par des lignes de points, les inter~
stries plans, sauf le 3e un peu saillant. Il existe
trois lignes de points au lieu de deux entre la
suture et le 3e interstrie, quatre lignes de
points au lieu de deux entre le 3e et le 5e , puis
entre le 5e et le 7e inter~trie ; mais ici cette
ponctuation devier,t confuse. Apophyse pro-
sternale sans soies. Protibias sans série médiane
de soies sur la face antérieure.
Mêmes caractères chétotaxiques que chez
venalor; sept soies discales.
Édéage (fig. 127 f) allon'gé, à partie basale
longue eL arquée, non brusquement coudée.
La partie apicale aplatie, l'apex atténué;
toute la moitié distale de la face dorsale est
occupée par une large zone membraneuse. Sty~
les longs, atteignant l'apex.
Espèce bien tranchée par la réduction de la
carène du 7e interstrie et par la structure de
FIG. 128. Crepidoplerus (DinoscaJ'ls) alrox son édéage.
BANN., bub"p. oblusus, nov., de Tana-
narive.
8. Crepidopterus (Dinoscaris), atroxBANNrNGER, 1934, Rev. fI'. d'Ent., l, p. 130 (ve-
nalor subsp. alrox) ; type: Tananarive (coll. BANNINGER). - 1938, Deutsche
ent. Zs., p. 72.
Subsp. oblusus, nov. ; type Tananarive (Mus. Pari,».
Subsp. Vadoni, nov. ; type: Antalaha (Mus. Paris).
Fig. 128 ct 130 a. -Long. 44 à 6~1 mm. Allongé, subparallèle, même aspect général
que venalor, mais toujours plus grand et nettement distinct par la striation des élytres.
Les caractères de la tête et du pronotum sont les mêmes, sauf que toute la surface du
Sc;AR,ITIDAE. - CREl'IDOPTER,US 287
front est couverte de larges vermiculations superficielles et très espacées. Gouttière
marginale du pronotum plus ou moins large en avanl. Élytres allongés, subparallèles,
une fois et demie aussi longs que larges, avec la même striation que chez Salléi :
trois lignes de points entre la suture et le 3e interstrie, quatre lignes de points entre les
3e et 5e, 5e et 7e interstries, ces lignes bien plus nettes et régulières que ehez Salléi.
Côte humérale beaucoup plus courte, la forme des épaules variable. Carène du 7e in-
terstrie haute, saillante, continue jusque sur le tiers apical. Apophyse prosternal(~
sans soies. Protibias sans série médiane de soies sur la face antérieure.
Mêmes caractères chétotaxiques.
~déage al10ngé (fig. 130 a), présentant les mêmes caractères que chez venalor, mais
avec les styles plus courts.
VARIATION. - L'espèce, assez largement répandue, présente des races géographi-
ques très distinctes. On peut pour le moment séparer les trois suivantes:
1. Épaules très arrondies, la côte humérale arquée, sa bifurcation un peu en
dessous de l'angle huméral.. Gouttière marginale du pronotum étroite dans
sa partie antérieure. Le 3e interstrie soulevé en eôte saillante, lisse et bril-
. lante, le ;Je à peine un peu convexe. Long. 4~) à 50 mm.. . . . . subsp. oblusus.
~paules anguleuses, la côte humérale transverse, se bifurquant à l'angle
huméral qui est presque denté. Les 3e et 5e interstries soulevés en côtes
saillantes, lisses et brillantes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.
2. La côte du;Je interstrie s'efface dans le tiers poslérieur. Gouttière marginale
du pronotum largement explanée en avant. Long. 44 à [,0 mm.. . subsp. (drox.
Les côtes des 3e, 5e et 7e inters tries également saillantes, lisses et brillantes,
la ponctuation slriale très forle. ~lyLres plus convexes el plus élargis après
le milieu. Long. 65 mm....................... . . . . . . . . . .. subsp. Vadoni.
Madagascar, paraissant toujours très rare, mais répandu dans le Centre et le Nord-Est.
Subsp. obtusus, nov. - Centre: Tananarive, un mâle de grande taille (50 mm.) (BAR-
RIER) et une femelle plus petite (45 mm.).
Subsp. atrox, s. str. - Tananarive (d'après BANNINGER). Les trois exemplaires exis-
tant au Muséum sont un petit mâle (45 mm.) étiqueté « Madagascar)) (GOUDOT, 1839) et
ùeux femelles de 50 mm., l'une de la « côte Est)) (coll. SICARD), l'autre portant « Fiana-
rantsoa )) (frères PERROT), ce qui est très probablement inexact. Il faudra connaitre un
plus abondant matériel pour préciser la distribution des deux races obtusus et atrox, qui
doivent être localisées dans le Centre.
Subsp. Vadoni, nov. - Est: Antalaha, localité située sur la côte, au nord ùe la baie
d'Antongil, un mâle de 65 mm., trouvé mort et en morceaux (YADON) ; Ambodimanga,
vallée du Lokoho, près d'Antalaha, deux exemplaires de même taille (VADON).
Subgen. Crepidopterus, s. str.
9. Crepidopterus (s. str.) Decorsei FAIRMAIRE, 190], Noles Leyd. Mus., XXIII,
p. 65 (Siorihodonius) ; type: Ambovombé (MLlS. Paris). - BANNINGER, 1938,
Deutsche l'nt.. Zs., p. 69.
Fig. 129 et 130 b. - Long. 31 à 45 mm. Épais, les élytres courls et ovales, peu con-
vexes chez les mâles, très convexes chez .les femelles. Fronl slriolé sur sa partie anté-
rieure, lisse en arrière, le champ postoculaire lisse, sans siJlons. Le calus oculaire forme
une petite dent aiguë; carène paragénale interne très eourte, représentée par un pli
très court et oblique à la base du bord interne, les paragènes fortement ridés. Prono-
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tum transverse, les angles antérieurs aigus, les postérieurs peu accusés, mais dentés,
la base un peu saillante au-dessus du pédoncule. GouLtière marginale étroite et régu-
lière ; disque vermiculé. Élytres courts, une fois et un tiers aussi longs que larges, les
épaules arrondies, la côte humérale arquée et den-
tée à l'angle huméral, au delà dllquel elle est pro-
longée par la carène du 8e interslrie ; deux tuber-
cules lisses sur le bord basal, à l'origine des ;'le et
3e interstrie5. Tous les intersLries saillants et
carénés, mais plus ou moins cachés par de nom-
breuses rides transverst's qui coupent les inter-
stries internes et forment, l'ni re les inlerstries
externes, de véritables alvéoles cloisonnées. Apo-
physe proslermlle sans soies. Protibias sans série
médiane de soies sur la face antérieure.
Pas de soies prono tales. Six à sept soies discales.
Édéage (fig. 130 b) allongé, à parlÎè basale
courte et brusquement coudée à angle obtus, la
partie apicale droite, à bord ventral plutôt con-
cave; apex atténué et mousse. Styles longs, dépas-
sant un peu l'extrémité du lobe médian, plus ou
moins larges.
VARIATION. - L'espèce est Lrès variable de
taille, surtout ch(~z les mMes. On troU\'p dans l'An-
droy de 1l'ès peLit s mâles (30 ~I ;i;) 111111.) il côLé
de la forme typique (-40 il 4::> mm.). Le type de
l'espèce est un mâle üe 45 mm., à élylrc:s modé-
rément conveXes et sLyles de l'édéage lrès larges,
FIG. 129. Crepir/upterus (!'. "tr.) Decorsei atténués seulement au sommet;; cette même
FAIRM., oe l'Anoro)'.
forme large des styles se retrouve chez les très
petits exemplaires.
Dans la région du moyen Mandraré, les angles postérieurs du pronotum sont un peu
plus accusés et les styles très grêles. L'unique mâle de Fort-Dauphin que j'ai pu voir
a les côtes du 3e et du ;ie interstrie plus dégagées et l'édéage plus épais dans sa partie
basale, aVec des styles larges. Il est possible que ces différences puissent servir ~ ca-
ractériser des races locales, lorsqu'on disposera d'un très grand nombre d'exemplaires
de localités plus diverses.
Madagascar, dans tout le domaine aride du Sud.
Sud: Androka, sud de la province de Tuléar, en pays Mahafaly, uue fl'melle (GAU-
DRaN) ; Ambovombé, en pays Androy, une douzaine .d'exemplaires de taille eonstante
(40 à 45 mm.) (Dr DECORSE) ; Imanombo, dans le nord du pays Androy, uue quinzaine
d'exemplaires de toutes tailles (cap. VACHER, cap. TROUSSELLE); pays Androy, six exem-
plaires (ALLUAUD) ; Befatsitra et 1fotaka, sur le moyen Mandraré, mâle et femelle
(Dr DEconsE) ; rivière Otrokotroky, affluent du bas Mandraré, une fpmelle (Dr DE-
CORSE). - Est: Fort-Dauphin, un mâle (GODEL) ; « entre Ikongo et Fort-Dauphin, uue
femelle (GRANDIDIER).
10. Crepidopterus (s. str.) ferox, n. sp. ; type: Ambovombé (Mus. Paris).
Fig. 130 d. -- Long. 56 à 58 mm. Voisin du Decorsei, mais heaucoup plus grand, le
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mâle avec les élytres absolument plats, presque concaveS 3 la base, la côte humérale
·étant fortement relevée. Mêmes caractères de la tête et du pronotum.
Édéage (fig. 130 d) lrès différent de celui des diverses raceS du Decorsei par la brus-
que coudure à angle aigu de sa partie basale. La partie apicale de l'organe est longue,
un peu cambrée, avec le bord ventral nettement convexe. Styles longs et larges.
Le mâle, type de cette espèce, a ;)6 mm. de long. Sans doute faut-il en rapprocher
une femelle géante (G8 mm.), de la même localité, qui ne diffère des femelles du Decor-
.sei typique que par sa taille; elle est aus~i convexe qu'elles.
FIG. 130. Gen. CrepHlupterlls CHAUD., èdéage" de promo - a, C. (Dinoscaris) atrox BXNN. ,ub,p.
ubtllS1l8, nov., de Tananarive; b. C. (8. ,tr.) Decorsei FAIR~L, d'Ifotaka; C., C. (s. str.) Seyrigi
ALL., des monts Kalambatitra ; d, C. U;. E.tr.) leruJ:, n. sp., d'Ambovombé ; e, C. ('. str.) ['01'-
dipennis FAIR~I., de l'Androy ; 1, C. (8. str.) cyclopte1'lls, n. sp., de Betroka.
Les difIf>rences existant entre le C, lerox et le DecoT'sei sont du même ordre que celles
qui séparent les C. Gallienii et Deiriei.
Madagascar. Sud: Ambovombé, en pays Androy, un mâle et une femelle (Dr DE-
CORSE).
11. Crepidopterus (S. str.) Cyclopterus, n. Sp. ; type: Betroka (Mus. Paris).
Fig. 130 1. -- Long. 36 mm. Aspect du Decorsei, mais bien plus court et plus large,
les élytres presque aussi larges que longs. Mêmes caractères généraux de la tête et du
pronotum. Élytres très courts et très larges, à peine d'un cinquième plus longs que
larges, les épaules plus saillantes que chez Decorsei, la sculpture plus fine et plus serrée,
formant plutôt des rugosités transverses que des cloisonnements sur les parties laté-
rales.
Mêmes caractères chétotaxiques.
Édéage (fig. 130 1) notablement plus court, incurvé dans sa partie basale et non
brusquement coudé; partie apicale rl'gulièrement arquée. Styles excessivement
larges, plus longs que le lobe médian.
Madagascar. Ouest sud: Betroka, un mâle (SEYRIG).
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12. Crepidopterus (s. str.) Seyrigi ALLUAUD, 193:1, Afra, nO 10, p. 2 (Slorlhodonlus) ;
type: monts Kalambatitra (Mus. Paris).
Fig. 130 c. - Long. 27 à 30 mm., les mâles plus grands que les femelles. Plus allongé
que Decorsei, les élytres des femelles guère plus conveXes que ceux des mâles. Même
formr dl' la tête que chez Decorsei, mais le front non striolé, le calus oculaire non denté,
les paragènes lisses, non ridés. Pronotum semblable, sauf que les angles postérieurs,
tout à fait effacés, ne sont marqués par aucun denticule; le disque lisse, non vermi-
culé. Élytres à épaules arrondies, non dentées, la côte humérale se prolonge par la
carène du 8e interstrie, formant le bord de l'élytre, sans aucune interruption. Même
sculpture que chez Decorsei, mais moins forte; pas de cloisonnements sur les parÙes
latérales. Apophyse prosternale sans soies. Mêmes caractères des protibias.
Soies pronotales présentes. Cinq à six soies discales.
Édéage (fig. 130 c) de même type que chez Decorsei, la partie basale courte et brus-
quement coudée à angle droit. Partie apicale renflée, son bord ventral conveXe. Styles
très atU'nués au sommet, atteignant la pointe du lobe médian.
Madagascar. Ouest sud: Betroka, ulle fenielle (SEYRIG) ; monts Kalambatitra, un
màle (SEYRIG).
13. Crepidopterus (s. str.) Pipitzi F.\JRMAIRE, 1884, Stett. cnt. Ztg., XLY, p. 274
lype : Madagascar (PIPITZ).
Fig. 131 a. - Long. 29 à 37 mm. Peu convexe, aussi bien chez les femrUes que chez
les màles. Front presqUl~ lisse ; pas de calus oculaire saillant; champ postoculaire
lisse : paragènes ridés, sans carène à la base. Pronotum transverse, semilunaire, à
angles antérieurs aigus, angles postérieurs tout à fait effacés, sans dent ; gouttière
marginale étroite et régulièrf', presque pas de lobe basal saillant au-dessus du pédon- .
cule. Élytres courts et ovales, une fois et quart aussi longs que larges, leur plus grande
largeur après le milieu. Épaules très arrondies, non dentées, la côte humérale très ar-
qul'e. LI' 3e interstrie forme UM côte saillante, le Ge est il peine soulevé el la surface
de l'élyt re est parsemée de points qui sont les traces de stries dédoublées mais confUses.
Apophyse prosternale sans soies. Protibias sans série médiane de soies.
Soies pronotales présentes. Cinq soies discales.
Édéage (fig. 131 a) à partie basale longuement arquée et très aplatie dans la cour-
bure qui s'inscrit dans un angle droit. Partie apicale progressivement épaissie, l'apex
court el atténué. Styles robustes et longs.
L'espèce est très peu variablr. Les mâles ont les élytres plus déprimés que les fe-
melles.
Madagascar, paraissant localisé dans le sud de l'île. Les citations de Tananarive et de
Maroansetra, dans la baie d'Antongil, par BXNNINGER, me paraissent très suspectes.
Centre: environs de Fianarantsoa (ex JANSON). -,- Est: haute vallée du Mananjary
(CAT.UA) ; Vohilava, ait. 150 m., près de Mananjary (CATALA) ; forêt Tanala, versant
oriental de l'Andringitra, plusieurs exemplaires (ALLUAUD). - Centre sud: Ambositra,
nombreux exemplaires (DESCARPENTRIES). - Sud: Androka, dans le sud de la pro-
vince de Tuléar, en pays Mahafaly (GAUDRON).
14. Crepidopterus (s. str.) morosus BXNNINGER, 1934, Rev. fr. d'Enl., l, p. 129 ;
type: Antsihanaka (coll. BXNNINGER). -1938, Deutst:he enL. Zs., p. 70.
Long. 38 mm. Aspect du C. Goudoli subsp. Vicki FAIRM., mais facilement reconnais-
sable a ses angles postérieurs du pronotum et ses épaules dentées. Front couvert de
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strioles longitudinales, le calus oculaire effacé, le champ postoculaire lisse, les para-
gènes sans carène à la base. Pronotum particulièrement plat, rugueux sur les côtés,
ridé en travers au milieu, en long près de la base; angles postérieurs dentés. Élytres
à épaules dentées, le bord basal non rebordé, mais avec deux tubercules lisses et
brillants. Surface très déprimée, chagrinée et mate sur les côtés, mais presque sans
aucune trace de stries. Apophyse prosternale sans soies.
Soies pronotales présentes. [D'après BANNINGER].
lIIadagalcar. Centre: région des Antsihanaka, à l'est du lac Alaotra, un seul exem-
plaire (sans doute un mâle) (coll. BANNINGER).
15. Crepidopterus (s. str.) cordipennis FAIRMAIRE, 1901, Notes Leyd. Mus., XXIII.
p.65 : type: Ambovombé (Müs. Parisj. - BANNINGER, 1938, Deutsche ent.
Zs., p. 70.
FIG. 131. Gen. Crepidoplerus CHAUD., édéages de profil et style" génitaux de la femelle. - a, C. (".
str.) Pipilzi FAIRM., de la forêt Tanala; b, C. (s. str.) sublevipennis ALL. de Maevatanana; c,
C. (s. str.) Goudoli GUÉR., de la Corêt de Tampina ; d, C. (s. str.) sublevis, n. sp., de Madagascar;
e, C. (s. str.) Arrowi BANN., de Madagascar; f, C. (DiT/oscaris) venalor CHAUD., styles de la
femelle.
Fig. 130 e. - Long. 27 à 39 mm. Court et large, peu convexe. Tête profondément
enchâssée dans le pronotum qui est bien plus large qu'elle. Front aplani en avant
.et très finement striolé; lobes sus-antennaires saillants. Calus oculaire en dent aiguë, le
champ postoculaire lisse, les paragènes lisses, sans carène à la base. Pronotum très
court, trois fois plus large que long au milieu, les angles antérieurs formant deux lobes
allongés sur les côtés de la tête, les postérieurs arrondis mais dentés; base très large-
ment arrondie; gouttière marginale étroite ,et régulière, le disque rugueux latérale-
ment;ridé en travers au milieu. Élytres courts, cordiformes, larges en avant, atténués
en arrière. Épaules très arrondies, non dentées; la côte humérale, arquée, commence
par un tubercule un peu en dehors de l'origine du.3e interstrie et se prolonge sans in-
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Lprruption par la carène du se, formant le bord arqué de l'élytre. Stries dt'doublées,
Ips lignes de points striales il peine discernables; Lous les intersLries très Ipgèrement
conVexes. Apophyse prosternale sans soies. Protibias sans série médiane d,· soies sur
la face antérieure.
Pas de soies pronotales. Huit soies discales sur le bord externe du 3e inLerstrie.
Édéage (fig. 130 e) à partie hasale courte et brusquement coudée, en angle droit.
Partie apicale longue, droite, non renflée, l'apex obtus. Styles robustes, aLti-nués au
sommet, dépassant la pointe du lobe médian.
Madagascar, très localisé sur le plateau de l'Alldroy où il parait être commun.
Sud: Ambovombé, pays Androy, nombreux l'xemplaires (Dr DECORSE) ; pays An-
.(jroy, nombreux exemplaires (ALLUAUD).
16. Crepidopterus (s. tr.) Geayl, n. sp. ; type: bas Fiherenana (Mus. Paris).
Long. 28 mm. Aspect du cordipennis. Tête et pronotum semblables, sauf que les
strioles du front sont plus fortes et moins nombreuses, le pronotum plus densement ru-
gueux, avec les angles postérieurs plus accusés, non arrQndis mais nettement en angle
obtus, le denticule petit. Élytres de même forme courte et cordiforme, très peu con-
vexes, mais moins atténués en arrière, le bord basal avec deux tubercules lisses et
brillants, la côte humérale aussi arquée, non dentée. Interstries 3 et Cl plus saillants,
]a ponctuation striale dédoublée bien plus forte, les points assez gros et peu serrés.
Mêmes caractères chétotaxiques : pas de soies pronotales, huit soies discales.
Mâle inconnu.
Madagascar. Ouest: plaine du bas Fiherenana, près de Tuléar, une feme Ill' (GEAY).
17. Crepidopterus (s. str.) sublevipennis ALLUAuD, ]930, Afra, nO 1, p. 12 (5101'lho-
dontus) ; ty.pe : Soalala (Mus. Paris). - R\.NNINGER, 1938, Deutsche ent. Zs.,
p.71.
Fig. 1:n b. - Long. :33 à 39 mm. Court et épais. Le front avec quelques grosses
sLrioles longitudinales dans les fossettes frontales. Pas de saillie du calus oculaire ;
champ postoculaire lisse; paragènes ridés, sans carène à la base. PronutulTI relative-
ment long, à côtés arrondis et angles antérieurs peu saillants, les an~:des jJostérieurs
à peine indiqués, très obtus, sans denticule; gouttière marginale fine, le disque
presque lisse. Élytres courts et ovales, à sommet atténué; les épaules très arron-
dies, la surface très convexe chez les femelIes, peu convexe chez les màIes, dunt le re-
bord marginal est plus large et relevé. La côte humérale se prolonge en dedans par
un rebord basal continu qui atteint la suture; en dessous de l'épaule, elle est suivie
sans interruption par la côte du Se interstrie formant le contour de l'élytre. Surface
.de l'élytre à peu près lisse, avec seulement quelques vagues traces de très fine ponc-
tuation striale. Les stries paraissent dédoublées. Apophyse prosternalr sans soies.
Protibias sans série médiane de soies.
Une soie marginale antérieure au pronotum et une postérieure sur l'angle post~­
rieur. Sept à huit soies discales.
Édéage (fig. 131 b) allongé, à partie basale courte et brusquement coudée à angle
droit ou presque droit, amincie et aplatie dans la coudure. Partie distale longue et à
peine arquée, comprimée latéralement, l'apex court et très obtus. Styles robustl's,
u'atteignant pas l'extrémité de l'apex. Le sac interne porte des pièces chitineuses dans
sa partie apicale.
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Madagascar, clans les forêts caducifoliées de l'Ouest.
Ouest: Soalala, sur la baie de Baly (PERRIER) ; Majunga (Dr SICARD) ; environs de Mae-
yatanana (Suberbieville) (PERRIER).
18. Crepidopterus (s. str.) sublevis, n. sp. ; (ypc : Madagascar (Mus. Paris).
Fig. 131 d. _. Long. LjG mm. Aspect du précédent mais bien plus grand, tes élytres
plus larges et obtusément arrondis au sommet, peu convexes chez le mâle, convexes
et surtout élargis après le milieu chez la femelle. Mêmes caractères de la tête et du
pronotum. Même structure de l'élytre, dont le rebord basal est continu jusqu'à la su-
ture, comme chez slllilevipennis. Les traces des stries sont plus visibles, les ponctua-
tions plus fortrs. Apophyse prosternale sans soies.
Plusieurs soies marginales antérÏfmres au pronotum ; quelques soies sur le bord
basal, après la soie de l'angle postérieur. Sept iJ huit soies discales.
Édéage (fig. 131 d) bien diff'\rem de celui de Sllblevipennis. La partie basale, courtf',
est coudée ù angle obtus et la partie apicale, allongée, est arquée dans le milieu de sa
longueur, fornJant à cet enaroit un deuxième coude très ouvert. Apex très atténué.
Styles très robustes, atténués il l'extrémité, les cils très longs el serrés.
Bien différent du sllblel.'ipennis par sa grande taille, la muitiplirité des soies margi-
nales du pronotum, la slruct ure de l'organe copulateur. Sa provenance est malheu-
reusemenl inconnue.
Madagascar, un mâle et une femeUt' ;Jcquis chez LE MOULT par le Dr SICARD.
19. Cl'epidopterus (s. str.) Goudoti GtlÉRIN, 18:12, Mag. Zoo!., IX, pl. ~J (Scariles).-
CHAUDOIR, 18;)5, Bull. Moscou, XXVIII, p. ~28 ; Lype : Madagascar. - BXN-
NINGER, 1938, Deutsche ent. Zs., p. 71. - cepha70ies KLUG, 1833, Ber. Madag.
Ins., p. 38, pl. l, fig. r, ; tYI'() : Madagascar (Mus. Berlin). - Var. Vicki FAIR-
MAIRE, 1901, Rev. d'Ent., XX, p. 101 ; lype : Madagascar (Mus. Paris).
Fig. 131 c. - Long. 38 iJ GO mm. Allongé et subparallèle. Front subcarré, les lobes
sus-antennaires saillants; de vagues slrioles longitudinales dans les fossettes frontales.
Pas de saillie du calus oculaire ; paragènes ridés, sans carène à la base. Pronotum
semilunaire, les angles antérieurs saillants en avant, les posthieurs tout à fait effacés,
sans dent; gouttière marginale largf' et régulièrt', le disque presque lisse. Élytres
ovales aYec l'apex oblus, la surface déprimée, surtoul chez les mâles, les épaules
saillantes mais arronrlies. Le rebord basal est interrompu par de fortes crénelures.
Interstries:3 et J un peu saillants, les stries représentées par des lignes de points assez
forts. Les stries 1 et 3 simples, la 2e slrie iJ ponctuation confuse (en voie de dédouble-
ment) ; trois lignes de points entre le 3e et le ;)e interslrie ; dnq à six lignes de poinls
un peu irrégulières entre le Je interstrie et le bord marginal; celui-ci crénelé. Apo-
physe prosternale sans soies. Protibias sans série médiane de soies.
Pronotum ave.. plusieurs soies sur le bord externe et sur le bord basal. Huit soies
discales.
Édéage (fig. 131 c) court et épais. La partie basale brusquement coudée à angle
droit, mais épaisse et non aplatie dans la coudun', Partie apicale épaoisse, arquee, peu
à peu atténuée et élargie jusqu'à l'apex. Styles très robustes, larges, obliquement
tronqués au sommet, aussi longs que le lobe médian; les cils longs et serrés dans la
partie apicale.
Le Vicki FAIRM. n'est pas séparable du Goudoii. Il correspond aux très petits exem-
plaires, à sculpture élytrale peu accentuée, et ne peut être retenu que comme varia-
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tion individuelle que l'on rencontre d'ailleurs dans les mêmes localités que la forme
typique.
Madagascar. - Est: D'après BXNNINGER à Maroansetra, dans la baie d'AntongiI, à
Mahatsinjo, est du lac Alaotra, à Tamatave et à Moramanga. Le Muséum en possède quel-
ques exemplaires sans préeision de provenance (GOUDOT, l839), sans doute des cotypes,
et une série d'exemplaires de la forêt de Tampina, au sud de Tamatave (coll. ALLUAUD).
20. Crepidopterus (s. str.) Arrowi BXNNINGER, 1934, Rev. fr. d'Ent., l, p. L?9 ; t.ype :
Madagascar (Brit. Mus.). _. 1938, Deutsche ent. Zs., p. 70.
Fig. 131 e. _. Long. 38 à 4~) mm. Voisin du précédent. Front subcarré, couvert de
longues strioles longitudinales en avant, ponctué sur sa partie postérieure, les points
fins et épars; champ postoculaire ponctué, avec un léger sillon près de l'œil. Pas de
saillie du calus oculaire; paragènes ridés, sans carène il la base. Pronotum semilu-
naire, à angles antérieurs peu saillants et angles postérieurs tout à fait effacés, sans
dent ; surface rugueuse latéralement, finement striée en travers le long de la ligne
médiane. Élytres ovales, atténués au sommet, les épaules très arrondies, les côtés
tranchants, arqués, la surface très déprimée, la gouttière marginale très large et re-
levée. La côte humérale commence au niveau de l'origine du 6e interstrie ; en dedans,
le bord basal est soulevé par deux forts tubercules transverses. Interstries 3 et 5 un
peu saillants; il existe trois lignes de points très nets entre la suture et le 3e interstrie,
trois autres entre le 3e et le Je interstrie, cinq à six lignes de points entre le 5e inter-
strie et la gouttière marginale. Apophyse prosternale avec une forte touffe de soies.
Protibias sans série médiane de soies.
Soies pronotales, antérieure et postérieure, présentes; de plus quelques soies sur le
bord basal. Huit soies discales.
Édéage (fig. 131 e) très long, brusquement coudé il angle droit dans sa partie basale
qui est très courte; partie apicale longue, un peu cambrée, épaissie peu à peu, l'apex
très court, avec son bord dorsal perpendiculaire. Styles longs et robustes, leur extré-
mité recourbée et tronquée au somm~t, la frange de soies occupe la moitié distale de
leur bord ventral.
Madagascar: un exemplaire sans preclslOn de provenance (Brit. Mus.); deux exem-
plaires, mâle (45 mm.) et femelle (38 mm.) (SALLÉ, 1883, in Mus. Paris).
:39. Gen. TAPINOSCARIS, nov.
Type : Slorlhodonlus Rattrayi FAIRMAIRE.
Espèces de petite taille, il élytres presque toujours très déprimés. Le lobe interne
de la maxille est arrondi à son extrémité.
Mandibules longues, droites et aigUës. Champ postoculaire du front lisse en dedans
de la soie frontale, ou avec quelques grosses rides obliques d'avant en arrière et de de-
dans en dehors, jamais confusément rugueux. Paragènes lisses ou ridés, avec une dent
saillante sur le bord interne et une carène plus ou moins longue à la base. Pronotum
court et Lransverse. semilunaire, à angles antérieurs aigus et angles postérieurs effa-
cés, non dentés. Élytres mats, très déprimés, ovales ou elliptiques, avec les épaules
toujours Lrès arrondies, ni anguleuses ni dentées. Le bord externe toujours bicaréné ;
la carène du 7e interstrie tend à se rapprocher de celle du 8e , qui forme le bord externe,
ct à se confondre avec elle (variolosllS, Carno/i). Sur le disque, les interstries impairs
sont plus ou moins carénés et saillants, les stries généralement ponctuées (sauf ehez
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Razananae). Pas de dédoublement des stries. Protibias avec une série- médiane de
soies sur la face antérieure (sauf chez Razananae). Mésotibias avec une seule dent
sur la partie distale du bord externe.
Soies frontales et soie -de l'épistome présentes. Soies pronotales généralement pré-
sentes, simples. Des soies discales sur le bord externe du 3e interstrie. Série ombili-
()
FIG. 132. Répartition de, Tapinoscaris il Madagascar.
quée rejetée à la face ventrale, sur le faux épipleure, et très réduite, les fouets très
petits.
Édéage allongé et grêle, les styles longs, à longue frange de soies sur le bord ventral.
Styles génitaux femelles de même type que chez les Crepidoplerus.
Les espèces de ce genre étaient jusqu'ici rangées comme Slorlhodonlus. Leurs para.
gènes dentés les isolent de tous les autes Slorlhodonlini.
Elles sont principalement distribuées dans le domaine oriental (fig. 132).
LG.
7.
C.\RABIQl'ES DE L.\ RhaON ~1'\Lr;ACHE
TArrLE.\U Dl';"; ESPI~;' ES
1. Carène du le intersl \'i,~ normalement {-earU'c (lu J,ord marginal. Calus OCl\-
I"ire Lrès saillant, non d(,[our(' en .'lrrièrl' p'l1' If' sillon sll~-oruJairp. Carèll('
paragrnaIc ('onrte. Ailes (lu labiulll ('arh1écs. Apopltys(~ prost ernal(' sans
,.;oies. Deni s dislales du prolibia pori '\1'1' sm une apopllys(~ saillant (~ d,'
l'angle apical exl ,'r~lc , .
Carène r1U 7e int{']'sl rie très rapprorll('f' du bord lllar~dnilI. (:all1s oculairl' ,'Il-
louré en arrièrf' par 1(· sillon sus-orl11airp arclu,\ f~ll (fdlOrs .
2. Front lisse: l'œil bON\!" par UIL sillon sus-urulilin· red.iligll('. ('Il (J.-d;IIIS du-
qU1'1 se trouvenl r1pUX g-ros plis oblifllwS IrÈ's courls, ne d(\passanL pas I<J soi,'
frontale; Il' fronl liss,' CIl detlans d,' ('plle-,·i. Calus o('nlair,' I1ni. Élylres
rourls, il SOIllIll(:1. oblus. LOllg. 20 il ;2.~) mlll ,........... 1. Raffrayi.
Front avec dl' fint's striolès long'iL udinaliOs ; l'œil bOl!d(', pm' un sillllll longi-
tudinal recLiligm·. en dedans duquel SI' 1rouw'nl df~ gros l'lis ('Olll'i s ('l nom-
breux ; calus oculaire avec ,lc Ilros plis, t oui l,· pOl.rlonr dl' l'œil COllin]!' hos-
sd(' ; le front lisse ,'n dpd:lllS dr: la soie fronl alc. Élyl l'eS allongl's. lrès plans
el Irès atténLH\s au sOlllm,'l. Loug·. 2;, Ulm..... ".............. '2. rugatulu~.
:~. Champ posloculaire liss" l'Il r1eoans dl' la soie fronlaL,. Calus ut'ulair.. très
saillan1 en 01'hors. Élyl l'es hint "l'sI ries impairs Carhd's lrès ;;ailla nt s, la
ponduation des stries indistinf'iél. Carène paraghlalp comle , .
C,harnp poslorulain: obliq neI!len1. rid,', fm t!pt!ans de la soi,' fronl al". (:allls
ocuJair" l'l'li saillanl, arrondi. Les loh ..s latf'l'al1x du IHbium l'IaIlS. sans
carène; carènn parag{'nal" longup. Apophyse rl'()sl,'rn:Jlt~ 1oujollrs <1'.'('(' llllf'
hOl,ppe df' soies ('nlre I,'s hand]es , .
"1. Apophyse l'rosi emale aVeC UIIl' ltollJlpr' d,· soies ('ni l'l' Il's hanches. Lrs 101)('5
dlliabium plans, sans carènp. Prolihias av('c l"s deux d,'nls distales ins(\ré{~s
séparémrnt sur l'an~dl' apical exl('I'llf'. Long', 18 il 22 mm.... ~). Chaudoiri.
Apophyst' prosternalc ~ans soies. Les lobes du labium aV('t~ nnr fort ,: l'arène
longitudinille r"diligLlc sur le milieu 01' leur surfacn .
D. Front et pronoLnm liss('8 et hrillants. Pont'\llalion d"s strirs formanl de va-
gues rugosilt',s lransw'rsl's. Prolibias avec les rl.enx fIenls disl ales port.ées
sur un lobe ,II' l'angle apical cxterne. Élytres plu" étroit,;. Long. lR il
22 InnJ.................................................. :~. tricostis.
Front aVef' des ~lrioll's longilndinall's : p1'onol um l'ouvert dl' !'llgoSi\ f"S t rans-
vcrscs. Ponctuai iun des si rirs fine et indistincte. Protihias avec les den x
dents dIstal,·;;; implaJJtt\es s{'pnr('lllf'nt. Élyln's plllS larg('s. Long. 17 ft
18 mm , , . . . . . -1. rugulicollis.
6. Champ postor,nlaire avet' f'Înl{ f. six gros plis en V, oUVf'rls (')1 dehors, ell de-
dans de la soie frontale. L," 8e intt~rsLri(~ Mroit, mais normaL Élylres con-
vexes, les stries lis'les, Ics inlersl.! ips peu s:lÎlJani l'. Long. 22 il :-.10 mm......
. . . . . . .. " " , , , , , , 6. Razananae.~
Champ postocu!:1ire aVi:C des rides obliques cn zigzag. Li: 8e inLf'I's1rie pres-
qnc nul, le,~ car('ne,; des 8e d 7e interstrics pI'esqul' cunfluenlt's. Élytres
déprim{l', IP,s stries forlf'llJent. ponctu{'es, Il' 3e inlerslrie, carén(;, sil ur,
au milieu de la largenr de l'élytrr .
7. Pronolulll plus large quc les élylres, Cl'UX-cl ,"troits, longuemem ov.ales.
avrc les é1,aulos très dfacres. Pas de côll' du 'le inlf,rsl rie, Long. 20 mm....
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ï. variolosus.
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FIG. 133. TUpl/108cart' R(lttcay;
JIAIR~I., ,le la forèt rIP Tampina
(Tamatave).
Pronotum pius él rait que les élytres, ceux-ri larges. avec 1eR épaules saillan-
tes, quoirrlle arrondies. La côle du :--)e interstrie saillante dans la partie ba-
sale. Long. 31 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8. Carnoti.
1. Tapinoscaris Raffrayi FAIRl\L\IRE, 188G, Ann. Fr. (6) IV (1884), p. 226 (Crepido-
plerus) : type: Madagasrar (rnll. OBEHTIIUR). -BANNTNGER, 1938, Deutsche
cnt. Zs., p. 61. _ .. il'Îcoslis KÜNCKEL, 1887. Atlas. pl. XXIX, fig. ;2 (Dgs-
cherlls) (nec F\IR~IAIRE).
Subsp. sllcciIJÎcola, no\'. : type; montagne d'Amhre (Mus. Paris).
Fig. 133 et 134 a, b. - Long'. '20 à ZG mm. Avaul-rorps volumineux, plus.
long et plus la"ge que hHrière-corpR ; 1ête très grosse, surtout chez les femelles,
plus large que le pronotûm. Front lisse e: brillant, le calus oculaire très grand, 1l'ès
saillant en aehors, ungll1eux en avant; (' hamp posLocu-
laire ave(' IUl sillon longitudinal rertiligne ('antre l'œil,
en dedans duquel, deux groR plis obliques cL COurtR
atteignen~ IR soie fronl ale; en nedanlS dL' celle-ci le
front est lisse. Carène paragenale droite et oblique,
asseZ longue. Prono tUl11 presque semi-eir(' Lllaif(·, les
angles antérieurs aigus, lt's rôLés arrondis, les angles
postérieurs effacés, le milieu dl' la base un peU lobé;
gouttière fine, le disque lisse. Élytres courts et ovales, il
somml't obtus; la côle humérale, très oblique et arqul'e.
commence b, la racine ,rra :'le interstric; pase non rehor-
dée.
L'espace enLre la carène du le interstrie et le bord
externe est plus large qut' la moitié de l'esrael' cutre
le De et le le inlerstrie, dans sa partie moyenne. Ll's
3e, ~e d 7e in!erstries' soulevés en pôLes saillantes l't
lisses qui s'effacent peu i\ peu sur le tït'rs apical; slries
ponctuées. Apophyse prosterna!e sani:' soies. Les deux
dents disLalc's àu protibia portées sur lIne apophyse <le
l'angle apiŒl externe.
Pas de, soie pronotale a n1érieure, la post.érieure pré-
sente. Cinq a ~ix soies (lise,ales. taules sur la moitié 1'0"-
térieure.
Édéage (fig. 134 a) grél!', eaml)ft~ ùans sa partir, moyenne. La base est arquée, for-
mant un angle obtus, très amincit' dans la courburp et non aplatie. Orifice basal lar-
gement évasé. La pnroi dorsale du lob" médian est longuement membraneuse eL la
zone membraneuse empiète largement. sur lf's côtés au niveau cle la cambrure. Apex
membraneux el obtus. Slylt'R très longs, atténués alL somme! qui dépasse un peu,
l'extrémité du lobe ml:dian.
VARlATlON. - La subsp. surcinÎcola a les angles huméraux des élytres plus arrondis,
plus effacés que ('hez la forme typique. D'autn' part l'édéage est moins fort,f'ment cam-
bré. Les stylf'S sont plus longs et plus grêles \fig. 134 b).
Madagascar, dans les forêts du Nord et du Nord-Est.
Subsp.·suceinicola, nov. -- Nord: forêt de la montagne d'Ambre, màle et femelle (LA-
VAUDEN) ..
Subsp. Rallragi, f'. str. - Est: baie c\'AntongH (MOCQUERYS); Tamatave (Dr SICARD) ;
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Ambodirafia, au nord-ouest de Tamatave (OLSOUFIEFF) ; forêt de Tampina, au sud de
Tamatave, nombreux exemplaires (LAVAUDEN). - Centre: Ambatondrazaka, au sud-
<lS" du lûe Alaotra (coll. ALLUAUD).
2. Tapinoscaris rngatuJus, n. sp. ; type: Tuléar (Mus. Paris).
Fig. 134 c. - Long. '!~) mm. Aspect général du Raffrayi, dont il est très voisin, mais
bien différent par les caractères suivants.
Tête aussi grosse, mais le front esl couvert de grosses strioles lOllgit.udinales et ar-
quées sur sa partie anterieure déprimèe. Le~illoll sus-oculaire est bordé en dedans par
unf' suite de gros piis courts et nombreux, el le calus huméral est bosselé par une se-
rie rl'autres gros plis rayonnant autour de l'œil. Tout. le pourtour de l'œil est ainsi
bosselé, inégal. Pronotum à côtes bien moins arrondis, sa surface plissée dans le voi-
sinage des angles antérieurs. Élytres allonges, elliptiques, bien plus atténués au
sommet que chez Raftrayi ; même sculpture, même écartement du 7e inlrrstrie.
Mêmes caractères chétot axiQues.
Édéage (fig. 134 c) de même'type que celui du Raffrayi ; la partie basale, très cou-
dee, forme un angle ('ncore plus ferme. Partie apicale très fortement cambrt:;e. Styles
plus longs, g-rêles t~t un peu dilatés au sommet.
Madagascar. Suù : Tuléar, un mâle (GEAY).
3. Tapinoscaris tricostis FAIRMAIRE, 1869, Ann. Fr., (4) IX, p. 180 (Dyscherus); type:
Madagascar (coll. CHAVDOIR > OBERTHUR). - BANNINGER, 1938, Deutsche
l'nt. 7.~., p. 6] .
Long. 18 à 22 mm. Bien plus étroit que Raffrayi, l'avant-corps pas plus long que
J'arrière-corps, ni plu~ large qut' lui. Front convexe, lisse. Calus oculaire très saiHant,
en dehors, mais arrondi. Champ PO'ltoculaire avec un gros sillon arqué qui longe
l'œil et entoure en arrière Je calus oculaire, le front lisse en dedans de la ~oie fron-
tale. Carène paragénale courte. Pronotum relativement peu transverse, ses côté pa-
rallèles, le disque convexe el luisant, le milieu de la base lobé, la gouttière margi-
nale fine. Élytres ovales allongés, étroits; base rebordée, la côte humérale continue
sur le bord basal et croisant l'origine des côtes des ne et 3e interstries. Huitième in-
lerstrie peu à peu élargi en arrière où il devient presque aussi large que le septième.
Carènes des ;je, Cle et 7e intel''ltries saillantes et lisses; stries fortement ponctuées. Apo-
physe prosternale sam soies. Les deux dents distales des protibias portées sur une
tlpophyse saillante.
Soies pronotales présentes. Six ou sept soies discales échelonnées sur le côté externe
de la carène du :3e interstrie, la première contre le bord basal, la dernière à l'apex.
Madagascar. Est: baie d'AntongiI, une femelle (MOCQUERYS); forêt d'Anabandranaka,
sans doute aux em,irons de Tamatave, une femelle (Dr SICARD).
4. Tapinoscaris rngulicollis FAIRMAIRE, 1887, Le Natur., (2), p. 70, fig. l(Dyscherus) ;
type: Madagascar. - BXNl'IINGER, 1938, Deutsche enL. Zs., p. 62.
Fig, 134 d. - Long. 17 il 18 mm. Avanl-corps plus long qUt l'arrière-corps. Front
déprimé, striolé ou plutôt vermiculé; calus oculaire très saillant en dehors, anguleux
en avant. Champ postoculaire avec un fort sillon arque, comme chez tricoslis, le
front lisse en dedans de la soie frontale. Lobes latéraux du labium avec une forte ca-
rène longitudinale et médiane. Carène paragénale cOLlrte et peu saillante. Pronotum
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semi-circulaire, ses côtés arrondis, les angles antérieurs aigus, les postérieurs effaces,
le milieu du bord basal lobé ; gouttière fine. Disque plan, couvert de rugosités trans-
verses très serrées. Élytres ovales, à épaules saillantes mais arrondies, la base entière-
ment rehordée. Carène du 7e interstrie très rapprochée du bord externe. Tous les in-
terst.ries soulevés, le 3e plus fortement, mais ne formant pas de carène lisse et brillante;
stries finement ponctuées. Apophys~ prosternale sans soies. Dents distales des proti-
bias insérées séparément.
FIG. 1341. Gen. Tapinoscaris, nov., édéageh, de profil. - a, T. Rattrayi FAIRM., de la forêt de Tampina;
b, T. Rattrayi subsp. succinicola, nov., de la montagne d'Ambre; c" T. rugatulus, n. sp., dr
Tuléar; d, T. rugulicollis FAIRM., de Tamatave; e, T. Razananae ALL., de l'Andringitra.
Pas de soie pronotale antériellre, la postérieure présente. Six soies discales le long
du 3e interstrie ; pas de soie près du bord basal.
Édéage (fig. 134 d) de même type que celui du Raffrayi, la partie basale plus lon-
guement arquée, la partie apicale non cambrée, sans empiétement de la zone mem-
braneuse dorsale sur les côtés. Styles courts, très grêles.
Madagascar. Est: Tamatave (coll. ALLUAUD) ; environs de Fanovano, station du che-
min de fer en aval de Périnet (OLSOUFIEFF).
5. Tapinoscaris Chaudoiri HAROLD, 1879, Stett. ent. Ztg., XI, p. 329 (Dyscherus)
type : Madagascar (GOUDOT, in Mus. Berlin). - BANNINGER, 1938, Deutsche
ent. ZS., p. 61.-depressus KÜNCKEL, 1887, Atlas, pl. XXIX, fig. 4; type: Mada-
gascar (GoUDOT, in Mus. Paris). - medioxymus FAIRMAIRE, 1898, Ann. Belg.,
XLII, p. 392 (Scarifès) ; type: Antsih,anaka (coll. OBERTHUR).
Long. 18 à 22 mm. Avant-corps un peu plus long et plus large que l'arrière-corps.
Front finement striolé ; calus oculaire très saillant, non anguleux. Champ postocu-
laire avec un fort sillon arqué en dehors, entourant le calwi oculaire, le front lisse en
dedans de la soie frontale. Lobes latéraux du labium plans, sans carène médiane. Ca-
rène paragénale courte. Pronotum semi-circulaire, à côtés arrondis, angles antérieurs
peu saillants, les postérieurs effacés, le milieu de la base faiblement lobé, la gouttière
300 L\R.\BIQl1ES DE LA RÉGION MALG.-\.CHE
marllinale fine. Surface eouvt~rLe de rugosiU's transverses peu saillantes; deux pro-
fondes fosseltes basales. Élytres plans, ovales. il sommet obi uspmenl arrondi; pas dt:
rebord basal, les épaules ~rrondies. Carène du 7e inLerstrie très rapprocht"e du bord
externe, presque contiglli\ Tous les interstries soulevés, le 3e plus fortemf'nt, mais
sans former de carènes brillantes. Apophyse prosternale avec des soies su r sa partie
saillanle. Dents distales des protibias implantées séparément.
Pas de soie pronotale antérieure, la postérieure l'J'l'sente. Six il sept soies discales,
l'antérieure conlre le hord basal.
Madagascar. Centre: environs du lac Alaotra (HUMBLOT) ; pays de~ Betsimis:uaka du
Centre (FAlICHÈRE, NICOLAS et HOUREAU). Au~si :1 Fénèrive et il Tamatave, d'après
B'ANNINGFR).
Je n'ai pu voir que des femelles.
6. Tapinoscaris Razananae ALLUAUD, 192..J, Bull. Ac. malg., VII. p. 090 \Dyscherus);
type: Andringitra (coll. ALLUAUD > Mus. Paris). - BXNNINGER. 1938. Deutsche
t'nt. Zz .. p. 60.
Fig. 134 e. - Long. 2:i il an mm., les mâlt:'s bit:'n plus grands que les femelles. Avant-
corps plus long eL plus large que l'arrière-corps. Tête énorme diez le millt:', avec des
manrlihules très longues ct arquées au sommet. FronL aplani, <'J peint:' striolé dans le~
sillons frontaux; calus oculairt:' peu saillant. Champ postoeulain' avec un sillon arqul'
en dehors, enLouranL la calus oculairt:' ; en dedans de la soie fronlale se trouvent cinq
à six plis obliques, en V largement ollverls ell dehors. Labium plan. sans carènes; ca-
rènes paragénales très longues, atteignant. Il' bord collaire. Pronol'Jm semilunmfl',
très courl, les angles antérieurs pen sailiants,les posti~rieur~effacés, la gouttière mar-
ginale fine. Surface lisse, le sillon transverse anlérieur en accolade fortemt:'Ilt tl'acét~.
Élytres ovales, très obLusément arrondis à la base el au sommet, les épaules arrondies,
la base non rebordée. Carène du 7e interslrie accolée au bord margiu:,1 ; le :3e intersl ri"
formt' une large côte brillante couranL il peu près au miliel! de la largeur de l'élytre.
les autres interstries peu soulevé's, leurs intervalles ridés en lravers ; pas de ponctua-
tion slriale. Apophyse prostt'rnale avec des soit's. DenIs distales des protihias portées
sur um: apophyse sailianLe rie l'angle apical externe; pas de shie médiane de soies sur
la face anlérieure des proLibias.
Soie pronotale antérieure tout près de l'angle antérieur; soie pûstérieme présenle.
Huit il neuf soies discales, l'antérieure très en dt:'hors, conlre le CIe intt:'rstrie.iI une. cer-
taine distance dl! bord basal.
Édéage (fig. 134 e) très brusquement plÏl~ eL aplati dans sa partie basale, la coudme
il angle droit, l'orifice basal Irès évase: partie apicale rlroite, non cambrée. SIylés
larges t:'t longs, dépassant amplement le lobe médian.
Espèce très différente de ses congénères par de nombreux car::lcl ères.
Madagascar. Est: massif de l'Andringitra, trois màles et quatre femelle" (DESCAR-
PENTRIES).
7. Tapinoscaris variolosus ALLuAuD, 1\:130. _-\fra, nO l, p. 17. fig. 1'2 (Sforflwdonlus)
type : Madagascar (coll. ALLU\UD > Mus. Paris). - BANNINGER,1938,
Deutsch" enL. Zs., p. 61.
Long. 20 mm. Avant-corps plus long et plus large que les élyLrt:'s. Front déprimé,
couvert de strioles sinueuses; calus oculaire pt:'u saillant; champ postoculaire avec un
liillon large eL profond, arqué en dehors et enlourant en arrière le calus. En dedans de
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la soie frontale, le front porte cinq à six grosses rides obliques en zigzag. Labium plan,
non caréné; carènes paragénales très longues et arquées. Pronotum très court, semi-
lunaire, il côtés très obliques et peu arrondis, le disque couvert de rides transverses,
le milieu de la base lobé. Élytres elliptiques, étroits, les épaules très obliques, la côte
humérale relevée, la base non rebordée. Disque très déprimé, la carène du 7e interstrie
presque confondue avec le bord externe. Le 3e interstrie forme une côte saillante sur
le milil'u de la largeur de l'élytre, côte qui s'efface peu à peu en arrière; stries à trps
grosse ponctuation devenant confuse latéralement. Apophyse prosternale avec des
soies. Les deux'dents distales des protibias implantées séparément.
Soie pronotale antérieure près de .l'angle antérieur, la postérieure présentl'. Cinq
!loies discales, l'une près du bord bàsal sur le 5e interstrie, les quat.re autres sur le tiers
apical du 6e interstrie.
L'édéage n'a pas pu êLrt' examine.
Madagascar, un exemplaire, sans doute mâle, mais en trop mauvais état pour pouvoir
être disséqué (coll. ALLUAUD).
8. Ta.pinoscaris Ca.moti ALLUAUD. 1~30, Afra, nO 1, p. 13, fig. 11 (Slorlhodonlus) ;
type: forêt Tanala (colL ALLUAUD > Mus. Paris). -. BANNINGER, 1938,
Deutsche ent. Zs., p. 62.
Long. ;-H mm. Avant-corps plus court et plus étroit que l'arrière-corps. Front très
aplani, les sillons frontaux élargis en deux vastes fossettes arrondies et peu profondes.
Calus oculaire Deu saillant, le champ postoculaire comme chez le précédent, avec des
riaes l'n zigzag. Labium plan, sans carène sur ses lobes; carène paragénale longue et
arquée. Pronotum très court. semil'lllaire, lesangles antérieurs peu saillants, le milieu
de la base fortement lobé. Disque plan, presq ue lisse, le sillon longitudinal bien tracé.
Élytres ovalf's, larges, à épaules saillantes et. arrondies, la côte humérale soulevée, la
base non rebordée; disque déprimé. Carène du 7e interstrie presqlle confondue avec le
bord marginal; interstries 3 et 5 soulevés, le 3e formant une forte <?ôte au milieu de la
largeur de l'élytre et s'incurvant en dedans en avant; le 5e interstrie soulevé seule-
ment dan~ la moitié antérieure. Ponctuation striale confuse; on compte quatre lignes
de gros points entre la suture et le 3e interstrie ; les points sont sans ordre apparent
en dehors. Apophyse prosternaie avec des soies. Dents distales du protibia implantées
séparément.
Mêmes caractères chétotaxiques que chez variolosus.
Mâle inconnu.
Madagascar. Es!: forêt Tanala, région d'Ikongo, ou Fort·Carnot, au nord-est du
massif de.l'Andringit.ra (BAUER, coll. ALLUAUD), une femelle.
40. Gen. STORTHODONTUS CHAUDOIR
Slorlhodonlus CHAUDOIR, 1853, BulL Moscou, XXVIII, p. 'Î et 23 ; MOTscHOULSKY,
. 1857, Ét. en.. , VI, p. ~4 ; type: Nimrod CHAUDOIR. - BANNINGER, 1937,
Deutsche ent. Zs., p. 117; 1938, 1. c., p. 55.
Subgeh. Selenoscaris, nov. ; type: terus TSCHI1'SCHÉRINE.
Subgen. Pilades HEYNE et TASCHENBERG, ]894, EX0t. Kiifer, 1893-1908,
p. 20, pl. III, fig. 19 ; type: Coquereli FAIRMAJRE.
Ce genre s'oppose à Crepidoplerus par la structure de ses maxilles, dont le lobe in-
terne, très allongé, est arrondi il l'extrémité. Il diffère d'autre parL des Tapinoscaris
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par l'absence d'encoche et par conséquent de dent saillante sur le bord interne des pa
" ragènes. On a vu que cette encoche est déterminée par le palpe maxillaire se repliant
dans la fente ma'fillaire au repos; cette coaptation ne s'est pas produite chez les Stor-
Ihodonlus.
E'lpèces le plus souvent de grande taille, avec l'avant-corps toujours à peu près de
même longueur que l'arrière-corps. Tête robuste, li front déprimé, les sillons frontaux
largement creusés, laissant entre eux une aire cérébrale le plus SOUVent carénée longi-
()
FIG. 13lS. Répartition des Storthodontus à Madagascar.
tudinalement. Champ posLOculaire presque toujours rugueux (sauf chez le Seleno-
scaris) , avec un profond sillon sus-oc ulaire ; calus oculaire variahlP. Paragènes triangu··
laires, non dentés; leur bord externe et souvent aussi le bord interne se prolongent à la
surface ventrale du crâne par des carènes saillantes dont la disposition fournit d "ex-
cellents caractères spécifiques (1). Labium li lobes latéraux plans, sans carène. Prono-
tùm court et tr:msverse, semilunaire, ses angles postérieurs toujours arrondis, effacés,
1. Voir Ch. ALLUAUD, Afra, nO 1! 1930, p. 10, fig. 1.
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sans denticule; le milieu du bord ba.,al forme un lobe aSSeZ saillant au-dessus du pé-
doncule. Champ huméral invisible de haut, l'épaule formt'e par une côte humérale dont
l'extrémité est le plus souvent dentée. Bord externe simple ou bicaréné. Striation gé-
néralement simple, mais les stries se dédoublent chez certaines e.,pèces (Nimrod. Ac-
faeon). Apophyse prosternale toujours glabre. Dents di!'\tales de" protibias toujours
implantées isolément, les protibias allongés et étroits, avec une série médiane de soies
sur leur face antérieure. lJne dent SU" la partie distale du bord externe des tibias inter-
médiaires.
Soie frontale présent!', ainsi que la soie de répistome. Soieç, pronotales toujours
simples, manquant souvent. Des soies discales sur le bord externe du 3e interstrie, la
soie antérieure ne se uouvant jamais au hord de la déclivité basale.
~déage et style" génitaux des femellf's de mêmes types que chez les Crepidopleru6.
Les Storthodontus habitent presque tous le nord et le nord-est de Madagascar (fig. las) ;
les espèces sont réparties dans les domaines de l'Est, du Centre-nord et du Sambirano ;
le S. sakalava occupe cependant les environs de Majunga, le S. Decaryi la vallée du Man-
draré, dans l'extrême Sud.
TABLEAU DES ESPÈCES
1. ]j:lytres avec une double carène marginale, le 7e interstrie earéné. (Subgen.
Slor/hodon/us, s. str.).............................................. 3.
- ]j:lytres à carène marginale simple; pas de carène du 7e interstrie. . . . . . . . . . 2.
2. Champ postoculaire lisse, le calus oculaire effacé; pas de carène paragénale
interne. Pronotum largement semilunaire. (Subgen. Selenoscaris, nov.). . . . H,.
- Champ postoculaire rugueux, le calus oculaire saillant et anguleux. Carène
paragénale interne présente. Pronotum de forme normate. (Subgen. Pilades
HEYNE et TAscH.)................................................. 15.
Subgen. STORTHODONTUS, s. str.
3. Carène paragénale interne absente. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 .
- Carène paragénale interne présente. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 .
4. Épaule'3 dentées; la côte humérale forme une sorte d'épaulette saillante.
]j:lytres oblongs, à bord marginal non tranchant, les côtes des interstries
larges, infléchies en dedans en avant, la 3e plus large que les autres; les deux
interstries suturaux forment deux bandeaux lisses qui s'écartent l'un de
l'autre en avant sur le bord basal. Tête et pronotum lisses. Long. 32 mm...
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . 1. Mathiauxi.
- ]j:paules non dentées; la côte humérale régulièrement arquée. Élytres ovales.
plus atténués au sommet et très déprimés, les côtes des interstries moins
saillantes, rectilignes, effacées il la hase et sur le tiers apical; pas de bandeau
juxtascutellaire du premier interstrie. Tête et pronotum chagrinés. . . . . . . . 5.
5. Angles postérieurs du pronotum arrondis et tout à fait effacés. Angles hu-
méraux saillants quoique arrondis. Surface de l'élytre faiblement convexe,
le sommet moins atténué. Long. 29 à 34 mm. . . . . . . . . . . . . . 2. diastictus.
- Angles postérieurs du pronotum fortement accusés, quoique arrondis, les
côtés subparallèles en avant. Angles huméraux effacés. Élytres très dépri-
més, à sommet très atténué. Long. 33 mm.. . . . . . . . . . . . . . .. 3. platypterus.
6. Striation normale, les stries simples '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 7
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- SLriation évoluée, les stries dédoubll"es ; il existe trois lignes de points entre
la suture et le 3e interstrie, quatre entre le 3 e et le ;'je interstrie , 14.
7. Élytres deux fois aussi longs que larges. Épaules arrondies, non dentl\es, la
carène du 7e intersLrie longue,ne s'effaçant que dans le quart apieal.Carène
paragénale interne droite; son extrémité postérieure dPpasse un peu celle de
la carène externe et reste très en dedans d'ellf:. Petite espèce, très étroite et
allongée. Long. 24 mm..................................... 4. elegans.
Élytres au plus une fois et demie anssi longs que larges. Espèces de grande
Laille et de forme épaisse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.
8. Calus oculaire anguleux et saillant en dehors. Élytres courts et convexes, à
stries lisses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9.
- Calus oculaire effacé, non saillant en dehors. Élytres subparallèles, à
stries ponctuées, l'angle huméral denté " Il.
9. Pronotum très petit, bien plus étroit que les élytres, ceux-ci larges et con-
vexes, il striation effacée. Carène paragénale interne forte et oblique, pro-
longée en avant par un pli oblique jusque sur le milieu de la base du labium;
l'ensemble forme une largr ogive. Épaules non dentées, la côte humérale très
oblique. Long. 28 ;i 34 mm " ;). ambreanus.
Pronotum transverse, il peu près aussi large que les élytres, la sLriation
neLLe. Carène paragénale effacée en avant, sur le bord rxterne d'un gros tu-
bercule arrondi et lisse. Épaules saillantes et dentées, la côte humérale ar-
quée et relevée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 10.
10. Carène du 7e interstrie peu saillante, s'effaçant dès le tien postérieur de l'é-
litre. Interstries saillants. Long. 30 à 35 mm.: " 6. Boileaui.
Carène du 7e interstrie saiJlante sur presque toute la longueur de l'élytre, ne
s'effaçant que dans le quart apical. Interstries plans. Long. 31 il 36 mm....
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7. impressifrons.
11. Élytres courts, ~u plus une fois et quart aussi longs que larges. .. . . .. . . . .. 12.
Élytres longs et subparallèles, une fois et demie aussi longs que larges. . . . . 13.
12. Carène paragénale interne effacpe en avant, longue et arquée en dehors, son
extrémité postérieure dépassant amplement le nivrau de l'extrémité de la
carène externe et venant sur la même ligne qu'elle. Élytres une foh et quart
aussi longs que larges. Carène du 7e interstrie saillante dans les trois quarts
de la longueur de l'élytre. Long. 41 à 56 mm ,. 8. Aegeon.
Carène paragénale interne non effacée en avant, fortement coudée en de-
dans, son extrémité postérieure dépassallt de peu celle de la carèlle exLerne
et restant bien en 'dedans d'elle. Élytres Lrès larges, à peine d'un sixième
plus longs que larges. Carène du 7e interstrie effacée dans le tiers postérieur.
Long. 45 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . \:J. manticoroides.
13. Carène paragénale interne courte, son extrémité postérieure dépassant à
peine celle de la carène externe et restant bien en Qpdans d'elle. Élytres plus
parallèles; côte humérale plus courLe et plus ~rquée, la dent humerale peu
saillante. Long. 48 à 53 mm............................... 10. Bresseti.
Carène paragénale interne longue, son extrémité postérieure dépassant am-
plement celle de la carène externe et venant en dehors, sur la même ligne
qu'elle. Côtés des élytres plus arqués; côte humérale plus longue, plus
transverse, la dent humérale plus saillante. Long. ~)1 mm.. . . . . . 11. Decaryi.
14. Élytres de convexité normale. c'est-à.,dire très peu convexes rn avant, <lt"-
clives dans le tiers apical, et normalement atténul"s au sommet. Carènes pa-
ragénaies comme chez Bresseli:. Long. 29 à 46 mm.............. 12. Nimrod.
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Élytres extraordinairement déprimés, étroits et parallèles, obtusement ar-
rondis au sommet ; la suture est saillante dans la moitié antérieure et rend
l'élytre concave, la partie apicale n'est pas déclive. Pronotum densement
chagriné. Long. 3[) à 36 mm.. . . . .. 13. Actaeon.
Subgen. SELENOSCARIS, nov.
15. Pronotum très large, semilunaire, ses angles antérieurs formant deux larges
lobes encadrant la Lête, le bord antérieur largement rebordé; pas de soies
pronotales. Élytres ovales, à épaules non dentées, la striation obsolète.
Long. 35 il 58 mm... . . . . . . 14. terus.
Sub~en. PILADES Heyne et Taschenberg
16. Carène paragénale inLerne longue et rectiligne, oblique, son extrémité posté-
rieurp dépassant amplement celle de la carène externp pL venanL en dehors
sur la même ligne qu'elle. Espèce très variable, à sommet des élytres obtus.
Long. 36 à 57 mm....................................... 15. Coquereli.
Carène paragénale interne longue et arquée, il concavité interne, son extré-
mité postérieure dépasse en arrière le niveau de celle de la carène externe,
mais reste bien en dedans d'elle. Élytres très atténués au sommet; le front
densement striolé. Long. 48 à 51 mm...................... 16. sakalava.
Subgen. Storthodontus, s. str.
1. Storthodontus ('l. str.) Mathiauxi, n. sp. ; type: Soanierana (Mus. Paris).
Long. 32 mm. Étroit et allongé. Tête plus étroite que le pronotum, le front strlOlé,
les sillons frontaux très peu profonds. Calus oculaire saiilant mais arrondi, détouré
en arrière par le sillon sus-oculaire arlIué en dehors. Pas de carène interne des para-
gènes. Pronotum convexe, il gouttière marginale étroite et angles antérieurs très
émoussés, le disque presque lisse. Élytres oblongs, élargis après le milieu et obtllse-
ment arrondis au sommet. Épaules anguleuses, la côte humérale forme une sorLp-
d'épaulette très saillante et fortement dentée en dehors. Pas de rebord basal entre
l'épaulette et la suture. Bord externe de l'élytre non tranchant; tous les interstries
soulevés, mais peu saillants, arqués en dedans dans la région basale, le 3e plus large
que les autres; sLries fortemem ponctuées. Le 1er interstrie est soulevé dans sa partie
basale et forme un large bandeau li'lsejuxtascutellaire. Carène du 7e interstrie longue,
ne s'effaçant que dans le quart apical.
Soie pronotale antérie,ure absente, la postérieure présente. Sept il huit soies discales,
la première dans le premier quarL de la longueur de l'élytre, loin du bord basal.
Mâle inconnu.
Espèce très tranchée, facile à reconnaître par la conformation de ses élytres et la
convexité du pronotum.
Madagascar. Est: Soanierana, provo de Fénérive, une femelle (MATHIAUX).
2. Storthodontus (s. sk) diastictus ALLUAuD, 1930, Afra, nO 1, p. 14, fig.lO ; type
Madagascar (coll. ALLuAuD > Mus. Paris). - BXNNINGER, 1938, Deu~sche
enL Zs., p. 59.
Long. 29 il 34 mm. Allongé et déprimé. Tête et pronotum fortement chagrinés, la
20
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tête plus étroite que le pronotum. Calus oculaire pru saillant et arrondi, le sillon sus-
oculaire arqué en dehors et détourant ie calus. Lobes du labium unis, sans plis ni ca-
rènes. Pronotum semilunaire, à angles antérieurs saillants et côtés arqués, les angles
postérieurs effacés, arrondis; bord externe crénelé. Surface peu convexe, lobe basal
bien saillant, à angles accusés. Élytres ovales, très atténués au sommet, les côtés ar-
qués, les épaules saillantes mais non dentées. Bord basal rebordé en face des 5e et
4e interstries. Carène du 7e interstrie courte, effacée dans la moitié postérieure, le
bord externe (se interstrie) explané et tranchant. Disque très faiblement convexe, les
stries fortement ponctuées, les interstries tous un peu soulevés, le 3e et le 5e un
peu plus saillants, tout relief s'effaçant à la base et dans le tiers apical.
Pas de soie pronotale antérieure, la postérieure présente. Pas de soies discales.
Mâle inconnu.
Madagascar, deux femelles, l'une provenant des récoltes de HUMBLOT (1885), l'autre
(type) dans la collection ALLUAUD.
Sans doute l'espèce est-elle localisée dans le nord-est de l'He. L'exemplaire pris par
HUMBLOT pourrait provenir de la région du lac Alaotra, où ce naturaliste a fait de nom-
breuses récoltes.
3. Storthodontus (s. str.) platypterus, n. sp. ; type: Madagascar (GEAY, in Mus. Pa-
ris).
Fig. 136 a. - Long. 33 mm. Même forme générale que le précédent, plus déprimé;
tête et pronotum plus fortement chagrinés. Mêmes caractères àu calus et ou champ
postoculaire. Lobes du labium aVec de gros plis obliques. Pronotum de forme tout
à fait anormale, plus long, avec les angles antérieurs très saillants, les côtés subparal-
lèles, les angles postérieurs fortement accusés quoique arrondis; bord externe crénelé.
Disque très peu con vexe et lobe basal bien saillant. Élytres très déprimés, à épaules
effacées, côtés arqués et tranchants, sommet très atténué. Même disposition de la
carène dù 7e interstrie, courte et effacée après le milieu; les interstries très peu sail-
lants, la ponctuation des stries plus fine que chez diasliclus.
Mêmes caractères chétot axiques.
Édéage (fig. 136 a) long, rectiligne, avec la partie basale coudée extrêmement courte;
partie apicale progressivement épaissie, l'apex court et obtus. Styles atténués au som-
met, n'atteignant pas l'apex.
ALLUAUD avait considéré ce Slorlhodonlus comme le mâle de son diasliclus. Cela me
paraît improbable en raison de la grande différence de forme du pronotum et même
des angles huméraux des élytres. Il n'y a pas d'exemple, chez tons les Scaritides que je
connais, d'une différence sexuelle portant sur la saillie des angles postérieurs du
pronotum, telle que ce qui existerait ici. D'autre part, le S. plalyplerus doit provenir
d'une tout autre région de Madagascar que le diasliclus.
Madagascar, un mâle (GEAY, 1911). Il est très probable que cet exemplaire provient
de la région de Tuléar, comme la plupart des matériaux rapportés par GEAY au Muséum.
4. Storthodontus (s. str.) elegans, n. sp. ; type: Maroansetra (Mus. Paris).
Fig. 136 b. -- Long. 24 mm. Étroit et très allongé, déprimé. Tête et pronotum cha-
grinés. Calus oculaire peu saillant, arrondi et bosselé; sillon sus-oculaire prolongé en
arrière sur le cou, non infléchi en dehors contre le calus. Carène paragénale interne pré-
sente ; son extrémité postérieure ne dépasse guère celle de la carène externe et reste
très en dedans d'elle. Lobes du labium sans plis. Pronotum assez long, ses angles anté-
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rieurs très saillants, ses côtés subparallèles en avant, les angles postérieurs largement
arrondis, effacés, le lobe médian de la base bien saillant. Bord externe crénelé, le disque
presque plan. ~lytres oblongs, deux fois aussi longs que larges, à sommet obtusement
arrondi; les épaules saillantes mais arrondies, non dentées, la côte humérale prolongée
en dedans jusqu'au 3e interstrie. Carène du 7.e interstrie longue, effacée dans le quart·
postérieur, le bord externe tranchant et peu arqué. Disque très déprimé, les interstries
à peine saillants, rectilignes, la ponctuation des stries très effacée.
Soies pronotales présentes. Sept soies discales, dont la première se trouve au sixième
basal du 3e interstrie.
~déage (fig. 136 b) court, à partie basale épaisse et coudée à angle obtus, l'orifice
apical obliquement tronqué, l'apex court. Styles larges et sinués, ne dépassant pas
l'apex.
Madagascar. Est: Maroansetra, au fond de la baie d'Antongil, un mâle (VADON).
5. Storthodontus (s. str.) ambreanus BOILEAU, 1902, Bull. Fr., p. 126 ; type: Il région
d'Ambre» (coll. BOILEAU> coll. BXNNINGER). - BXNNINGER, 1938, Deutsche
.ent. Zs., p. 63.
Fig. 136 t. - Long. 28 à 34 mm. Court, la tête très grosse, les élytres larges et con-
VeXes. Mat. Front déprimé et striolé. Calus oculaire saillant et anguleux, limité en des-
FIG. 136. Gen. Storthon~ontusCHAU~., édéages, de profil. - a, S. (5. str.) platypterus, n. "p., de Ma-
dagasc~r (GEAY), b, S. (s.,st!,) el~gans, n. sp., de Maroansetra; c, S. (s. str.) Boileaui ALL..
deVohemar; d, S. (s. str.) Impressllrons FAIR~I., de l'Ankarana . e S. (5 "tr) Aegeon CHAUD'
de la baie d'Antongil; l, S. (s. str.) ambreanus BOIL., du cap d"Ambre: . ..
sus p.ar un large sillon. oblique très court, qUI part en arrière de l'œil. Carène paragé-
nale mterne forte, obhque, prolongée en avant par un pli oblique jusqu'au milieu du
bord basal du labium, l'ensemble formant une large ogive. Lobes du labium sans ca-
rène mais finement striolés. Pronotum petit, pas plus large que la tête, très court
avec .l:s angles a~térieurs peu sailla.nts, le.s côtés p.eu arrondis et obliques, les angle~
posterIeurs effaces, le lobe basal bIen saIllant. DIsque très peu convexe, chagriné.
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Élytres ovales, conveXes et courts, à peine d'un quart plus longs que larges. Épaules
très effacées, la côte humérale très oblique et peu saillant e, la base non rebordée ;
côtés très arqués. Carène du 7e interstrie très peu saillante; tous les interstries faible-
ment soulevés, les stries non ponctuées.
Pas de soie pronotale antérieure, la postérieure présente. Sept soies discales.
Édéage (fig. 136 f) court et épais; la partie basale coudée courte et épaisse, la partie
apicale peu à peu dilatée, arquée, l'apex obtus. Styles très larges, en lame triangulaire;
leur extrémité atténuée atteint la pointe de l'apex.
Espèce de facies très caractéristique en raison de la brièveté et de la ('onvexité oe
ses élytres, à peine striés, et de son aspect mat. La carène paragénale interne en large
ogive est très particulière.
Madagascar. Nard: « Cap d'Ambre", plusieurs exemplaires (ex SCHNEIDER> ('011. BOI-
LEAU> coll. ALLUAUD).
Les expmplairps de la collpciion BOILEAU sont tous étiquetés « Cap d'Ambre" ex
SCHNEIDER). D'autre part aucun 8. ambreanus ne se trouve dans 1eR très riches matériaux
recupillis par le Dr SICARD dans la montagnp d'Ambre. Il est donc vraiRemblable que
l'espèce n'existe pas danR la mont<Jgne et soit localisée près de la ml'r.
6. Storthodontus (s. str.) Boileaui ALLUAUD, 1930, Afra, nO l, p. 13 ; type: Vohémar
(coll. ALLUAUD > Mus. Paris). - BÂNNINGER, 1938, Deutsche ent. Zs., p. 63.
Fig. 136 c. - Long. 30 à 35 mm. Un peu plus allongé que le précédent, les élylres
plus neUement striés. Tête volumineuse, le front déprimé et striolé. Calus oculaire et
champ postoculaire comme chez ambreanus. Carène paragénale inl l'l'Ile effacée en
avant contre le côté externe d'un fort tubercule arrondi et lisse, l'exlrémil é postérieure
tie la carène 'dépassant un pell celle de la carène exte'rne et en restant très ecartée en
dedans. Lobes du labium sans carènes. Pronotum plus grand, court, il angles anté-
neurs peu saillants et angles postérieurs accusés quoique: très arro~dis ; lobe basal peu
saillant. Disque peu conveXe et chagriné. Élytres courts et ovales, une fois et quart
aussi longs que larges, les côtés bien arrondis, les épaules saillantes ; (',ôte humérale
tranchante et relevée, sa bifurcation denlée. Carène du 7e interslrie saillante et longue,
ne cessant que dans'le quart apical. Disque déprimé, tous les intersll il' s convexps, les
stries bien lracées et à peu près lisses.
Pas de soie pronotale antérieure, la posll'ril'un' pri'sente, Cinq soies rliscalrs,
Édéage (fig, 136 c)court et épais, sa partie !Jasale coudée rourte, la partie apicale
non inf!érilie, peu à peu épaissie, l'apex l'ourt et obtus. Styles parallèles, larges <~ l'ex-
trémill\ et n'aLLeignant pas tout il fail la pointe de l'apex.
Madagascar. Est: Vohémar, un mâle et une femelle (coll. BOILEAU> coll. ALLUAUD).
7. Storthodontus (s. str.) impressifrons FAIRMAIRE, 1898, Ann. Bclg., XLII, p. 391
(Crepidople/'us); type: I( Antankares» (coll. OBERTHUR). - BÂNNINGER, 1938.
Deutsehe l'nt. ZS., p. 6"1.
Fig. 136d. - Long. 31 il 36 mm. Même forme générale que le Bai/eaui, dont il dif-
fère surtout par l'aplatissement Oes inters! ries de l'élylre, BÂNNJNGER le rapprochl'
<le l'il('geoll et du Bresseli, mais c'est auprès du Bailenui qu'il doit se placer.
Tête volumineuse, ù front déprimé et strioit'. Calus, champ posluculaire, carènes
paragénales et labium comme ehez Boi/eaui. Pronotum de même furnl(' courte, mais
aveC' les angles postérieurs tout à fait effnC'i's ; disque chagriné, Élylres de même
forme, les é'paules ~aillantes et clenLl'es, la base non reborrlée, les ca['(~n('s ('xternes sem-
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~lables. Disque déprimé ; tous les inters tries plans ou presque plans, '>tries fines et
nettes, non ponctuées.
Pas de soie pronotale antérieure, la postérieure présente. Cinq soies discales.
Édéage (fig. 136 d) à partie basale courte et. coudée ~ angle obtl.:s, rétrécie et aplati~
dans la coudul'e ; partie apicale droite, fortement épaissie, l'apex bien plus allongé que
chez Boileaui. Styles larges, parallèles, leur bord ventral obliquement tronqué à l'eX-
trémité qui n 'atteint pas lout il fait la pointe du lobe médian.
Madagascar. Nord: entre Isokitra et Diégo-Suarez (PERROT). Il s'agit sans doute d'une
localité de l'Ankarana, région située dans le nord de l'île, entre le massif du Tsaratanana
et Diégo-Suarez.
8. Storthodontus (s. str.) Aegeon CHAUDOIR, 1862, Rev. Mag. Zoo!., p. 487 ; type:
Tamatave (coll. OBERTHUR). - Aegon (err.) BANNINGER, 1938, Deutsche ent.
Zs., p. 63.
Fig. 136 e. - Long. 41 à 66 mm. Robuste et subpal'allèle. Front déprimé et striolé.
Calus oculaire peu saillant et rugueux, le sillon sus-oculaire inégal, à bords crénelés.
Carène paragenale interne longue et oblique, effacée en avant, son extrémité posté-
rieure dépassant amplement celle de la carène interne .et venant en dehors sur la même
ligne qu'elle. Lobes du labium sans carènes. Pronotum court et transverse, semi-
lunaire, ses angles antérieurs peu saillants, les postérieurs tout ~ fait effacés, le lobe
basal bien saillant. Bords fortement crénelés ; disque peu GonveXe, chagriné, le ban-
deau antérieur, entre le bord et le sillon transverse, couvert de fortes stries longitu-
dinales. Élytres courts, une fois et quart aussi longs que larges (dimensions d'une
femelle: long. 20, largo 16 mm.), subparallèles et déprimés. Épaule'> très saillantes, la
côte humérale transverse, perpendiculaire à la ligne médiane dans sa partie interne,
peu arquée et dentée à sa bifurcation à l'angle huméral; pas de rebord basal entre le
3e interst.rie et la suture. Carène du 7e interstrie forte et saillame, ne s'effaçam que
dans le quart apical. Interstries conveXeS, peu élevés, les stries nettes et lisses.
Pas de soie pronotale antérieure, la postérieure présente. Six soies discales.
Édéage (fig. 136 e) à partie bf!sale coudée à angle aigu, courte et aplatie dans la
coudure ; partie apicale fortement épaissie, l'apex allongé et atténué, un peu infléchi.
Styles larges, atténués peu à peu au sommet et n'atteignant pas tout à fait la poinle
du lo.be médian.
Madagascar. Est: sud de la baie d'Antongil, une douzaine d'exemplaires (MocQUE:-
RYS) ; environs de Tamatave (type).
9. Storthodontus (s. str.) manticoroides, n. sp. ; type: baie d'Antongil (Mus. Paris) .
. Long. 45 mm. Très court et déprimé, les élytres extraordinairement larges. Les ca-
ractères généraux sont ceux de l'Aegeon, mais il diffère par les suivants:
Carène paragénale interne non effacée en avant, fortement coudée en dedans; son
extrémité postérieure dépasse à peine le niveau de celle de la carène externe et reste
hien en dedans d'elle. Pronotum plus transverse. Élytres très larges (long. 18, largo
15 mm.), à peine d'un sixième plus longs que larges; carène du 7e interstrie courte,
{lffacée dans le tiers postérieur. Interstries convexes mais peu élevés, les stries lisses,
simples.
Mêmes caractères chétotaxiques que chez Aegeon.
Mâle inconnu.
Madagascar. Est: sud de la baie d'Antongil, une femelle (MOCQUERYS).
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10. Storthodontus (S. str.) Bresseti BOILEAU, 1902, Bull. Fr., p. 127 ; Lype : sud de
la baie d Antongil (coll. BOILEAU> coll. BXNNINGER). - BXNNINGER, 1938,
Deutsche ent. Zs., p. 64.
Fig. 137 a. - Long. 48 à 53 mm. Allongé et parallèle. Front déprimé et striolé.
Calus oculaire très peu saillant, effacé, mais rugueux comme chez Aegeon. Carène pa-
ragénale interne courte, son extrémité postérieure dépassant à peine celle de la carène
externe et restant bien en dedans d'elle. Lobes du labium sans carènes. Pronotum
semblable à celui d'Aegeon, sauf que les angles antérieurs sont encore moins saillants,
plus effacés. Élytres plus longs, plus parallèles, une fois et demie aussi longs que larges,
épaules moins saillantes, la côte humérale plus courte et plus arquée, sa bifurcation
moins fortement dentée; base non rebordée entre le 4e interstrie et la sut ure. Carène
du 7e interc;trie saillante et longue, ne s'effaçant que dans le quart apical. Tous les in-
terstries convexes, peu élevés, les stries nettes, presque lisses, non dédoublées.
Pas de soie pronotale antérieure, la postérieure présente. Cinq à six soies discales.
Édéage (fig. 137 a) de même forme que celui d'Aegeon, mais avec la partie basale
coudée à angle moins aigu; apex semblable. Styles plus atténués au sommet, attei-
gnant la pointe du lobe médian.
Madagasoar. Est: sud de la baie d'Antongil, deux femelles (MOCQUERYS); Andraki-
drakivalo, un mâle (VADON).
FIG. 13'7. Gen. Storlhodontus CHAUD., édéages, de profil. - a, S. (s. str.) Bresseti BOIL., de la baie
d'Antongil. - b, S. (s. str.) Decaryi, n. sp., d'Ifotaka. - c, S. (Selenoscaris) {erus TSCHITS.,
de Vo~émar.; d, S. (Pilades) CQquereli FAIRM., de Nosy-Bé; e, S. (Pilades) sakalaua ALL., de
Bemanvo.
H. Storthodontus (c;. str.) Decaryi, n. sp. ; type: Ifotaka (Mus. Paris).
Fig. 137 b. - Long. 51 mm. Aspect général du 8resseli, comme lui allongé et pa.
nllèle. Front déprimé et striolé, le calus oculaire très peu saillant et rugueux. Carène
paragénale longue, avec la même disposition que chez AegeOri, c'est-à-dire effacée en
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avant, son extrémité posterieure dépassant amplement celle de la carène externe et
venant en dehors sur la même ligne qu'elle. Même forme du pronotum. Élytres à côtés
un peu plus arqués, moins parallèles; les épaules saillantes, avec la côte humérale plus
longue et plus transverse, plus fortement dentée à sa bifurcation. Interstries presque
plans. Carène du 7e interstrie saillante et longue, comme chez Bresseii.
Mêmes caraetèreschétotaxiques.
Édéage (fig. 137 b) de même type, mais beaucoup plus long, la partie basale coudée
à angle aigu, la partie apicale un peu cambrée. Styles très atténués au sommet, la
frange de cils réduite.
Iladagascar. Sud: Ifotaka, sur le moyen Mandraré, un mâle (DEGARY). C'est la seule
espèce du genre connue du sud de l'île.
12. Storthodontus (s. StL) Nimrod CHAUDOIR, 1855, Bull. Moscou, XXVIII, p. 24 ;
type: Madagascar [coll. OBERTHUR).
Long. 29 à 46 mm. Forme générale d'Aegeon, mais plus petit, avec les stries ponc-
tuées et dédoublées. Front plan et superficiellement striolé. Calus oculaire peu saillant,
anguleux et lisse, le sillon sus-oculaire oblique en dehors. Carène paragénale interne
courte, pas plus longue que l'externe et située très en dedans d'elle. Labium sans ca-
rènes sur les lobes. Pronotum semilunaire,' à angles antérieurs6aillants, côtés arrondis,
angles postérieurs tout à fait effacés, lobe basal saillant. Bords crénelés, le disque cha-
griné. Élytres d'un quart plus longs que larges, leur convexité faible, les épaules sail-
lantes, avec la côte humérale très arqupe et faiblement dentée à sa bifurcation ex-
terne; en dedans, elle e'lt prolongée par un rebord basal qui n'atteint pas l'origine du
3e interstrie. Carène du 7e intel'strie saillante et longue, s'effaçant dam; le quart apicaL
In~,erstries 3 et 5 soulevés, convexes; les stries dédoublées et fortement ponctuées; il
existe trois lignes de points entre la suture et le 3e interstrie, quatre lignes de points
entre les 3e et 5e, puis entre les 5e et 7e interstries.
Pas de soies pronotales. Cinq à six soies discales difficiles à distinguer de fa ponc-
tuation Rtriale.
Mâle inconnu.
Iladagascar. Est: Tamatave, une femelle (GOUDOT, 1839), une autre femelle sans pré-
cision de provenance (coll. MABILLE).
13. Storthodontus (s. str.) Actaeon CHAUDOIR, 18G5, Bull. Moscou, XXVIII, p. 27 ;
type: Madagascar (coll. CHAUDOIR).
Long. 36 mm. Plus petit et plus étroit que le Nimrod, le pronotum plus long et
moins transverse, r angles antérieurs plus aigus et. côtés moins arqués. Surface du pro-
notum fortement chagrinée. Élytres étroits, à côtés peu arqués, la carène du "le inter-
strie saillante, le sommet très obtusement arrondi. Surface très déprimée, concave dans
la moitié antérieure, avec la suture relevée, à peine déclive dans la partie postérieure.
Interstries 3 et 5 un peu soulevés, les stries ponctuées et dédoublées.
(D'après CHAUDOIR et BANNINGER.)
Espèce tout à fait aberrante, qui doit sans cloute ressembler i:I celles du groupe de
diasliclus, mais différente par le dédoublement des stries.
Madagascar, un exemplaire (Mus. Berlin).
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'.
Subgen. Selenoscaris, nov.
14. Storthodontus (Selenoscaris) ferus TscHI~TcH~:RINE, 1894 Horae Soc. ent. Ross.,
XXVIII, p. 23] ; type: Madagascar. - BANNINGER, 1938, Deutsche ent. Zs.
p. 64. -lunicollis FAIRMAIRE, 1898, Ann. Belg., XLI, p. 391 ; type: Antsiha-
naka (coll. OBERTHUR).
, Fig. 137 c et 138. -- Long. 35 il 58 mm.
~ Très reconnaissable à première vue à son pro-
notum en demi-lune, très large. Front déprimé,
les sillons frontaux très larges, le vertex
arrondi, non caréné, toute la surface fortement
striolée. Pas de calus oculaire; champ post-
oculaire lisse. Pas de carène paragénale in-
terne. Labium sans carènes sur les lobes.
Pronotum bien plus large que la tête, semi-
lunaire, ses angles antérieurs forment deux
larges lobes arrondis, encadrant les côtés du
crâne; côtés très obliques, arrondis, les angles
postérieurs effacés, la base à peine 10Me au-
dessus du pédoncule. Bords un peu crénelés,
disque convexe, chagriné, le bandeau strié
antérieur assez étroit. ÉlyLres ovales et peu
convexes, atténués en arrière, la base arron-
die. Épaules très effacées, la côte humérale
très oblique, continuée sans interruption par
le bord marginal qui est simple. Base non
rebordée entre le 3e interstrie et la suture.
Surface régulièrement convexe, unie, presque
sans trace de côtes sur les interstries, les
stries touL à fait effacées, tout l'élytre fine-
ment rugueux et mat.
Pas de soies pronotales ni discales.
Édéage (fig. 137 c) a partie basale coudée à
FIG. 138. Storthodontus (Setenoscaris) {erus angle droit, la partie apicale épaisse, déprimée,
TSCHlTS., de Vohémar.
un peu arquée, l'apex en forme de long bec
très aplati, très incurvé du côté ventral et
terminé en pointe aiguë. Styles larges, brusquement atténués dans leur quart ter-
minal, n'atteignant pas le sommet du lobe médian, incurvés de façon.à enveloppf'f la
face dorsale de l'apex du lobe médian.
Madagascar. Nord: Sakaramy, au-dessus de Diégo-Suarez, sur les pentes de la mon-
tagne d'Ambre, un mâle et deux femelles (Dr SICARD). - Est: Vohémar, nombreux exem-
plaires de toutes tailles (coll. ALLuAuD et coll. SICARD). - Centre: plateaux aux envi-
rons du lac Alaotra (PERROT).
D'après BANNINGER, aussi dans le bas Sambirano.
Subgen. Pilades HEYNE et T ASCH;ENBERG
15. Storthodontus (Pilades) Coquereli FAIRMAIRE, 1868, Ann. Fr., (4) VIII, p. 754
(Crepidopterl1s) ; type: Nosy-Bé (coll. OBERTHUR).
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FIG. 139. Storthodontus (Pilades) Co-
quereli subsp. amplipennis BANN.,
femelle de j'île Bérafia.
Subsp. amplipennis BXNNINGER, 1938, Deutsche ent. Zs., p. 65, pl. IV,
fig. 8 et 9 ; type: 11e Bérafia (coll. BXNNINGER).
Subsp. Camuseti BOILEAU, 1902, Bull. Fr.,p.125; type: « région d'Ambre»
(coll. BXNNINGER). - Var. brevipennis FAIRM:AIRE, 1905, Ann. Belg., XLIX,
p. 114 ; type: montagne d'Ambre (Mus. Paris).
Subsp. Meloui ALLuAuD, 1930, Afra, nO l, p. 12, fig. 5-8 ; type: montagne
des Français (coll. ALLuAuD > Mus. Paris).
Subsp. Goliath ALLuAuD, 1930, Afra, nO ] , p. 11, fig.9 ; type: montagne des
Français (coll. ALLuAuD > Mus. Paris).
Fig. 137 d et 139. - Long. 36 à 57 mm. Très
variable de taille et de forme, car il faut réunir
sous le même nom spécifique de Coqùereli une
série de formes locales présentant toutes les mêmes
caractères généraux et le même édéage.
Front déprimé, à larges sillons frontaux strio-
lés, encadrant un vertex saillant et longitudina-
lement caréné. Calus' oculaire saillant, anguleux,
bosselé; le champ postoculaire très rugueux, avec
un fort sillon sus-oculaire oblique et crénelé.
Carène paragénale interne longue et droite, obli-
que, son extrémité postérieure dépassant ample-
ment celle de la carène externe et venant aboutir
sur la même ligne qu'elle. Labium sans carènes
sUr les lobes. Pronotum semilunaire, à angles
antérieurs petits, peu saillants, les postérieurs
tout à fait effacés, le milieu de la base fortement
lobé. Bords crénelés, le disque convexe et faible-
ment chagriné. Élytres ovales, déprimés, à peu
près une fois et quart aussi longs que larges, les
côtés explanés et un peu soulevés chez les mâles,
souvent au contraire larges et très convexes chez
les femelles. Épaules arrondies, la côte humérale
hien arquée. Stries simples, les interstries plus ou
moins soulevés.
Soie pronotale antérieure absente, la postérieure
souvent présente. Cinq à six soies discales, dont
l'antérieure se trouve au quart antérieur du 3e interstrie.
Édéage (fig. 137 d) assez court, coudé à angle droit dans.sa partie basale qui est
courte et peu aplatie dans la coudure ; partie apicale droite, peu à peu épaissie, l'apex
long et atténué, à sommet mousse, 'non infléchi. Styles larges, peu atténués au som-
met et incurvés sur la face dorsale du lobe médian chez la plupart des raceS.
VARIATION. - Les diverses races se distinguent de la façon suivante:
1. Base des élytres rebordée en face des 5e et 3e interstries par une crête sail-
lante mais irrégulière ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.
- Base des élytres sans rebord en face des 5e et 3 e interstries. Épaules non
dentées , , . " , .. . . . . . .. .. . . . . . . .. . . 3.
2. Côte humérale formant une petite dent à l'épaule. Élytres des mâles dépri-
més, ceuX des femelles plus convexes, à striation plus accusée. Long. 45 à
54 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . subsp. Coquereli.
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- Côte humérale non dentée, continuée sans interruption par le bord externe.
Élytres des mâles déprimés, ceux des femelles très larges et très convexes, à
striation forte. Long. 50 à 55 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . subsp. amplipenni~.
3. Élytres allongés et convexes, mats, san<; trace de striation, le sommet at-
ténué. Long. 49 à 50 mm............................... subsp. Meloui.
- Élytres courts, à sommet obtus et striation visible. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.
4. Très grande taille, les élytres très larges et convexes, élargis après le milieu,
la striation assez forte. Long. 57 mm " subsp. Goliath.
- Taille moindre, les élytres moins dilatés. Striation nette (var.. brevipennis)
ou tout à fait effacée (forme typique). Long. 35 à 45 mm..... subsp. Camuseti.
Malgré lps grandes différences dans leur aspect extérieur, il est probable, comme
le dit d'ailleurs ALLUAUD dans sa description du Meloui, que cette forme et le Goliath
soient des variétés extrêmes d'une même sous-espèce. La seule différence que l'édéage
de Meloui présente avec le Coquereli typique est que les styleR sont rectilignes et n'en-
veloppent pas la face dorsale au lobe médian.
Madagascar, dans le nord de l'île.
Subsp. Coquereli, s. sir. - Sambirano : Nosy-Bé, nombreux exemplaires (PIERRON,
GUILLOT, TSCHITSCHÉRINE).
Subsp. amplipennis BXNN. - Sambirano : île de Berafia, dans l'archipel des Radama,
une quinzaine d'exemplaires dont un seul mâle (ex R. OBERTHUR).
Subsp. Camuseti BOIL. - Nord: montagne d'Ambre, nombreux exemplaires (Dr SI-
CARD, LAVAUDEN). Les petits exemplaires à élytres lisses (forme typique let les plus grands
à élytres striés (brevipennis FAIRM.) proviennent des mêmes localités.
Subsp. Meloui ALL. - Nord: montagne des Français, région calcaire. au sud-est de
Diégo-Suare"Z, deux mâles (MELOU).
Subsp. Goliath ALL. - Nord: montagne des Français, une femelle trouvée morte et
en mauvais état (~ans pattes ni antennes) (ALLuAun).
16. Storthodontus (Pilades) sakalava ALLUAUD, 1902, Bull. Fr., p. 125 ; type: Ma-
junga (coll. ALLuAun > Mus. Paris). - BXNNINGER, 1938, Deutsche ent. Zs.
p.65.
Fig. 137 e. - Long. 48 à 51 mm. Avant-corps bien plus court et plus étroit que
l'arrière-corps. Tête relativement petite, à longues mandibules. Front aplani, les
sillons frontaux larges et superficiels, le vertex très peu convexe, non caréné, toute la
Iilurface striolée, les strioles fines en avant et plus grossières en arrière. Calus oculaire
saillant et anguleux, le champ postoculaire très fortement ponctué. Carène paragé-
nale interne très arquée en dedans, SOn extrémité postérieure ne dépassant pas celle
de la carène externe. Lobes du labium avec une carène marginale. Pronotum court et
transverse, à côtés très arrondis et plus grande largeur Vers le milieu; angles antérieurs
effacés, aucune trace des postérieurs; If, milieu de la base fortement lobé. Disque cha-
griné, aVec de fortes stries transverses le long de la ligne médiane. Élytres ovales,
larges aux épaules, atténués au sommet ; épaules saillantes et fortement dentées, la
côte humérale longue et régulièrement arquée, prolongée en dedans du 3e interstrie
par un vague rebord juxta-scutellaire du premier interstrie. Gouttière marginale fine.
Disque régulièrement convexe, avec des traces de côtes peu visibles mais aucun Ves-
tige de stries; surface mate. Les élytres sont bien plllS amples chez la femelle que
chez le mâle.
Pas de soie pronotale antérieure, la postérieure présente. Pas de soies discales.
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Édéage (fig. 137e), épais, à partie basale courte et coudée à angle droit, non aplatie
dans la coudure ; la partie apicale large, déprimée, un peu arquée, l'apex long et atté-
nué, à sommet mousse. Styles atténués, bien plus courts que le lobe médian, non in-
curvés sur la face dorsale de l'apex.
Madagascar. Ouest: Bemarivo, au nord-est de Majunga, chez les Sakalaves du Nord,
un mâle et une femelle (CAMUSEl').
C'est la seule espèce du genre qui occupe le domaine de l'Ouest.
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QUATRTÈME GROUPE STYLU'ERA JEANNEL
Ce groupe, très homogène, a été défini à propos de la Faune de France (JEANNEL,
1941, Fne Fr., Ç;arab., p. 78 et 283). Il réunit cinq familles dont deux seulement, les
Apotomidae et les Trechidae sont représentées dans la région malgache. Les Broscidae
et les Psydridae comprennent des lignées paléantarctiques du Crétacé, qui n'ont pu
atteindre ni Madagascar, ni l'Afrique australe (JEANNEL, La genèse des faunes ter-
restres, 1942, p. 217). Quant aux Pairobidae, ils forment une lignée angarienne, loca-
lisée dans la zone arctique.
Les Siylitera sont' des Carabiques à métépisternes lobés et cavités coxales intermé-
diaires de type sternal (conjuncii de SLOANE), dont les styles de l'édéage sont effilés
et sétifères. Presque tous ont une soie à la partie antérieure de la face externe des
mandibules. L'organe de toilette des protibias est évolué, en forme d'échancrure pec-
tinée du bord interne.
TABLEAU DES F.\MILLES DE L\ RÉGION ~L\LlrACHE
1. Une seule soie frontale. Cavités coxales antérieures biperforées. Insectes
pubescents, de petiLe Laille, à corps pédonculé; palpes très longs, prothorax
globuleux, sans rebord latéra1. Métatibias entaillés au bord externe, avant
le sommet. Protarse màle à revêtement ventral feutré .
. .. .. . . (p. 316). IX. Fam. Apotomidae.
Deux soies frontales. Cavités coxales antérieures uniperforées. Insectes
glabres, les palpes normaux, le pronotum rebordé latéralement. MétaLibias
sans entaille. Protarse mâle avec une rangée de phanères adhésives sur la
face ventrale des deux premiers articles dilatés en dedans .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. :120). X. Fam. Trechidae.
IX. Fam. APOTOMIDAE J. DUVAL. 18::>7
Apoiomidae, JEANNEL, 1941, Fne Fr., Carab., p. 81 d 28;).
41. Gen. APOTOMUS ILLIGER
Apotomus !LLIGER, 1807, Mag. YI, p. 348; type: rutus RossI. - .JEANNEL, 1941, Fne
Fr., Carab., p. 285.
Insectes de petite taille, pubescents, à corps !'troitement pédonculé, l'arrière-corps
épais, subcylindrique. Tête très petite, les yeux gros et saillants, les antennes très
longues, pubescentes à partir du 3e article. Mandibules courtes, les palpes très longs
et pubescents, le dernier article des palpes maxillaires fusiforme, celui des labiaux
grêle, pointu et cilié; palpes labiaux dichètes. Labium sans dent médiane. Prothorax
globuleux, pédonculé, sans rebord marginal, les sutures pleurales effacées. Cavités
coxales antérieures fermées, avec double orifice interne (fig. 140 c). Élytres avec une
forte gibbosité subapicale. Hanches postérieures séparées; sommet des quatre tibias
1
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2.
postérieurs taillés en biseau à leur extrémité 'apicale (fig. 140 el. Prota.·se légèrement
dilaté chez les mâles (fig. 140 dl.
Mandibules avec une soie sur la face externe. Une seule soie frontale. Une grande
soie sur les côtés du pronotum. Élytres avec une soie il la base du 6e interstrie. Série
ombiliquée spécialisée, formée de 5 fouets, 2 huméraux, 3 apicaux.
Édéage à lobe médian tubuleux, très arqué, aVec la partie basale dilatée. L'orifice
basal s'ouvre entre deux lobes symétriques; l'orifice apical est protegé par un ligule, il
la face dorsale d'un apex long et chitinisé. Styles I.rges, lamelleux, inégaux, tous deux
sétifères, les soies peu nombreuses.
Les Apolomus peuplent presque toute la région gondwanienne orientale. On en a
décrit une quinzaine d'espèces, mais ce nombre se trouvera certainement réduit, après
revision. Les espèces ont en effet de très vastes aires de répartition, comme cela est la
règle chez les palunicoles, et beaucoup de formes décrites de contrées diverses, de
l'Inde ou de l'Afrique australe, ne sont pas autre chose que des races locales des
espèces connues depuis longtemps de la région méditerranéenne.
La présence d'Apolomus à Madagascar n'avait pas été jusqu'ici établie. D'après
CHAUDOIR, un Apolomus madagascariensis, vaguement décrit par MOTSCHOULSKY, se-
rait en réalité un Glyphodaclyla, c'est-il-dire un Lébiide (ALLuAuD, 1895, Bull. Soc.
zool. Fr., p. 89), et BEDEL (1897, Cat. Col. N. Afr., p. 91) croyait que le genre Apolo-
mus n'existait pas il Madagascar. En fait deux espèces se trouvent dans la Grande-
Ile et se rattachent toutes deux à des lignées africaines.
tlthologie. - Les Apotomus vivent sous les 'pierres, dans les terrains humides, au
bord des eaux. Ils sont ailés et sont souvent attirés le soir par les lumières.
TABLEAU DEs ESPÈCES MALGACHES
[Elles appartiennent au groupe des espèces à fond des élytres poli, il stries forte-
ment ponctuées et pubescence plus ou moins longue (BEDEL, Cat.Coi. N. Afr., p. 91).]
1. Pubescence du pronotum et des élytres très longue et dressée. Insecte d'un
roux châtain, avec les antennes plus ou moins rembrunies. Long. 4 à 4,5 mm.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. rufus subsp. Perrieri.
- Pubescence du pronotum et des élytres bien plus courte et presque cou-
chée. Antenne concolores .
2. Plus allongé. CôU~s du pronotum peu arrondis en arrière. Élytres plus longs,
plus déprimés sur le disque, les stries plus régulières, la pubescence plus
courte et plus fournie. Coloration testacée rougeâtre uniforme. Long. 4 à .
4,5 mm , . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . [flavescens].
- Plus conrt, le pronotum plus globuleux, ses côlés plus arrondis en arrière.
Élytres plus courts, à stries plus fortes et plus irrégulièrement ponctuées, la
pubescence plus longue et moins fournie. Brun rougeâtre brillant, les pattes
claires. Long. 3,5 à 3,8 mnl. .
3. Antennes plus fines; la ponctuation des stries forte et profonde. Édéage
aVec l'apex court et les styles large'> et arrondis. . . . . . . . . . . . . . .. [Alluaudi].
- Antennes plus épaisses; la ponctuation des stries plus forte. Édèage aVec
l'apex allongé, les styles bien plus larges. . . . . . . . . . . . . . . . .. 2. Fairmairei.
1. Apotomus rofus ROSSI, 1790, Fna Etr., 1, p. 229 ; type: Toscane. - JEANNEL,
1941, Fne Fr., Carab., p. 286. - Chaudoiri WOLLASTON, 1860, Ann. Mag. nat.
Hist., V, p. 217 ; type: Madère.
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Subsp. annulaticornis PÉRINGUEY, 1896, Trans. S. Afr. phil. Soc., VI, p. 539 ;
type: Uitenhage.
Subsp. Perrieri, nov. ; type: Suberbieville (PERRIER, in Mus. Paris).
Fig. 140 et 141 b. - Long.4 à 4,5 mm. Toujours unicolore, d'un roux châtain
brillant, le tégument lisse, sans réseau alutacé, les yeux grands et saillants. Recon-
naissable à sa pubescence longue et dressée, peu serrée, hérissée sur les parties anté-
ro-externes du pronotum, et à la forte ponctuation des stries. La base des antennes
toujours pâle.
Édéage petit, arqué, à partie basale dilatée et apex atténué, aplati et tordu, son
extrémité trpnquée. Styles lamelleux, larges, très chitinisés. Le gauche atténué au
sommet, le droit plus court. L'extrémité et le bord ventral des styles portent des
soies.
FIG. 140. Gen. Apotomus ILL. - a, A. ru/us subsp. Perrieri, nov., de Maevatanana; b, tête de profil;
c, prothorax, face droite, montrant la cavité coxale biperforée; d, tibia et tarse antérieurs
droits; c, sommet du tibia postérieur droit; /, édéage de l'A. ru/us ROSSI, de France; g,
~tyle droit, face droite.
VARIATION. -L'A. annulaticornis PÉR., de la Colonie du Cap, ne diffère guère du
rujus typique de la région méditerranéenne que par la coloration de ses antennes, tes-
tacé pâle, avec les articles 5 à 7 fortement rembruni,;, noirâtres.
La sous-espèce nouvelle Perrieri, de Madagascar, a les antennes semblables à celles
de la forme typique, c'est-à-dire avec les trois ou quatre premiers articles pâles, tout
le reste brunâtre; mais la ponctuation des stries est encore plus grossière.
Peut-être enfin faudra-t-il rattacher à la même espèce l'A. hirsululus BATES, de
l'Inde et de la Birmanie, qUI ne diffère à première vue que par les l'paules des élytres
plus arrondies et moins saillantes.
Comme on le voit, l'espèce Cfit largement distribuée. Elle occupe tout le Nord de
l'Afrique, les îles méditerranéennes et le sud de l'El1rope, remontant jusqu'en Tou-
raine (rujus ROSSI) et d'autre part l'Afrique du Sud (annulaticornis PÉR.). Sans doute
est-elle aussi dans l'Inde (hirsutulus BATES). Enfin eHe a passé à Madagascar, où la
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subsp. Perrieri, nov., est apparentée plus directement à la forme typique qu'à l'annu-
lalicornis.
Madagascar (subsp. Perrieri, nov.). Ouest: Maevatanana (Suberbieville), plaine de
l'Ikopa, un mâle et deux femelles (PERRIER), une autre femelle (DESCARPENTRIES).
2. Apotomus Fairmairei, n. sp. ; type: Suberbieville (PE:RRIER, in Mus. Paris).
Fig. 141 d. -Long. 3,5 à 3,8 mm. Brun rougeâtre brillant, les antennes et les pattes
pâles. Tégument lisse, sans réseau alutacé, la pubescence médiocrement longue, un
peu redressée et clairsemée, pas plus longue ni hérissée sur les côtés du pronotum.
Tête petite, à gros yeux saillants, les antennes longues et épaisses. Pronotum globu-
leux, presque aussi conVexe en arrière qu'en avant, les côtés très arrondis dans la
partie postérieure, la ligne médiane impress.ionnée. Élytres courts et larges, très con-
1
FIG. 1"1. Gen. Apotomus ILL., édéages. de profil. - a, A. Alluaudi, n. sp., de Tavéta (Colonie
du Kéllya) ; b, A. ru/us subsp. Perrieri, nov., de Maevatanana ; c, A. /lavescens APETZ, de
Saint-Charles (Algérie) ; d, A. Fairmairei, n. sp., de Maevatanana.
vexes et peu aplanis dans la région suturale; épaules saillantes et anguleuses. Stries
fortes et profondes, à très grosse ponctuation irrégulière, la suture saillante ; les 3e
et 4e stries s'écartent l'une de l'autre en avant, laissant entre elles un espace lisse.
Édéage [fig. 141 d) court et très arqué, les deux lobes de la base largement arrondis.
Apex très long, en lame étroite il sommet obtusement tronqué; le ligule subcarré, qui
ferme l'orifice apical sur la face droite, marque la base de l'apex. Styles très larges, à
sommet arrondi, avec huit soies inégales alignées sur le bord ventral et le bord apical.
Cette espèce appartient à la lignée de l'A. flavescens AFETz, mais en est bien dis-
tincte tant par ses caractères externes que par la structure de l'édéage. Celui-ci (fig.
141 c, d) est plus grand chez flavescens, avec la partie apicale élargie, l'apex court et
infléchi, carrément tronqué, l'orifice apical sans ligule, les styles tronqués au som-
met et anguleu'X. Par contre l'A. Fairmairei se rattache directement à une espèce
inédite de l'Afrique orientale, que j'ai nommée ici A. Alluaudi (1).
1. Apotomus Alluaudi, n. sp. ; type: Tavéta (Mus. Paris). -/lavescens PÉRINGUEY. 1896, Trans. S.
Afr. phil. Soc. VI, p. 53'J (nec /lavescens Al'ETZ).
Fig. 141 a. - Long. 3,5 à 3, 8 mm. Même coloration et même aspect général'que l'A. Fairmairei
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Ainsi l'A. flavescens paraît spécial à l'Afrique du Nord, depUIs le Maroc jusqu'eR
Haute Égypte. L'A. Alluaudi de son côLé est certainement répandu dans toute l'A-
frique orientale et australe et représenté par une espèce voisine, l'A. Fairmairei, à
Madagascar.
Madagascar. Ouest: basse vallée de Maevarano, aux environs d'Antsohihy, provo d'Ana-
lalava (DESCARPENTRIES) ; environs de Marovoay, prè~ de Majunga (DESCARPENTRIES);
Maevatanana (Suberbieville), plusieurs exemplaires (PERRIER) ; plateau calcaire de
l'Ankara, au sud-est de Maevatanana (PERRIER) ; Betroka, haute vallée de l'Onilahy,
très nombreux exemplaires (SEYRIG, janv. 1933). - Sud: Ankobo, sur le haut Manam-
bovo, plateau de l'Androy, un exemplaire (Dr DECORSE).
X. Fam. TRECHIDAE BONELLI, 1810
Trechidae, JEANNEL, 1941, Fne Fr., Carab., p. 81 et 295.
Espèces de petite taille, inférieure à 10 mm. Palpes à dernier article variable. La-
bium denté au milieu de son échancrure, la languette sétifère, presque toujours avec
des paraglosses membraneux et ciliés. Palpes labiaux généralement dichètes. Prono-
tum plus ou moins cordiforme. Élytres à huit stries, presque toujours avec une striole
basale entre la pe strie et l'écusson, et une carène apicale à la terminaison du champ
radial. Cavités co:xales antérieures uniperforées. Hanches postérieures contiguës. Pro-
tarses des mâles avec les deux premiers articles dilatés et dentés en dedans, garnis
en dessous d'une seule rangée de phanères adhésives à large pavillon, sur la moitié
dilatée.
Soie mandibulaire présente. Deux soies frontales. Pronotum avec des soies margi-
nales. Des soies discales sur le 3e interstrie.La série ombiliquée, formée de fouets nom-
breux chez les Pogonilae, s'est spécialisée et fixée à huit fouets, parfois neuf chez les
autres sous-familles: 4 fouets huméraux, 4 ou 5 apicaux.
Édéage variable dans la forme de l'orifice basal. Styles toujours allongés, atténués
au sommet, non dilatés à leur base, généralement subégaux, toujours terminés par un
pinceau de trois ou quatre soies, rarement davantage.
On connait les types larvaires de la plupart des sous-familles (JEANNEL, 1941, Fne
Fr., Carab., p. 298).
TABLEAU DES SOUS-FAMILLES
1. Série ombiliquée formée de 8 à 9 fouets, 4 huméraux eL 4 ou 5 apicaux. Der-
nier article des palpes maxillaires conique ou .subulé. Tarses pubescents en
dessus... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.
Série ombiliqw"e formée par une douzaine de fouets non séparés en deux
groupes. Base de l'élytre toujours rebordée. Dernier article des palpes maxil-
laires fusiforme. Tarses glabres en dessus. . .. . .. .. . 4.
même pubescence, et d'ailleurs très difficile à ùistinguer par les caractères externes. Les antennes
sont plus grêles et la ponctuation des séries est un peu moins grosse et plus régulière.
Édéage bien différent. Les lobes de la base,sont plus courts et anguleux, la partie apicale du lobl'
mérlian est bien plus arquée, l'apex est très court et très infléchi; l'orifice apical est fermé par Ult
ligule quadrangulaire. Styles moins larges, plus arrondis au sommet, avec huit soies.
Kenya CoJony : Tavéta, Pori de Sérengheti, aIt. 750 m., plusieurs exemplaires pris à la lumière
(ALLUAUD et JEANNEL) ; Chéténi, sur la côte au sud de Mombasa, un exemplaire (ALLUAUD et JEAN-




2. Palpes max~llairesil avant-dernier article glabre ou presque glabre, le der~
nier conique, il peu près de même longueur que l'avant-dernier. Sillons fron-
taux nets et profonds, rapprochés sur le vertex. Languette avec deux gran-
des soies médianes etplusieurs petites de chaquf' côté. (p. 321). Subfam. Trechitae.
- Palpes maxillaires à avant-dernier article renflé et très pubescent. Sillons
fr-ontaux mal limités et écartés sur le vertex. Languette avec deux soies mé-
dianes et parfois une petite soie de chaque côté. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.
3. Dernier article ries palpes maxillaires conique, il peu près aussi long que
l'avant-dernier et aussi large à la base. . . . . . . . . . . . .. [Subfam. MerizoditaeJ.
Dernier article des palpes maxillaires très petit, en alène, bien plus court et
plus étroit que l'avant-dernier .... " . . . . . . . . . (p. 331). Subfam. Bembidiitae.
4. Pronotum à côtés très arrondis et très rétrécis à la base. Languette dichète,
sans paraglosses membraneux................ [Subfam. Mecyclothoracitael
- Pronotum suhcordiforme, il base large. Languette dichète, avec des para-
glosses membraneux et ciliés...... ... . . . . .... (p. 371). Subfam. Pogonitae.
Les Merizodilae forment une grande lignee paléantarctique qui date du Crétacé.
Les Mecyclolhoracilae sont J'épandus dans la région australienne el. la région
hawaïenne. Aucun représentant de c"es deux sous-familles n'existe il Madagascar.
Suhfam. TREGHITAE, s. str.
JE.ANNEL, Monogr. des Trechillae, L'Abeille, XXXII (1926), XXXIII (1927),
XXXV \1928), XXXI" (1930).
Les quelques Trechilae de Madagascar sont des Tridenlali, c'est-il-dire q l'ils font
partie de lignées gondwaniennes, ayanL une dent prémolaire aux mandibules. Ils
appartiennent aux deux tribus suivantes:
TABLEAU DES TRIBUS DE LA RÉGION MALGACHE
1. Dents des mandibules très aiguës. Palpes labiaux ).JOlychètéS. Yeux pubes-
cents. Édéage à bulbe basai clos. .. . . . . . . .. . . . . (p. 321). Trin. Perileptini.
Denls df's mandihules obi uses. Palpes lahiaux dichèLes. Yeux glabres. Ori-
fice basal de l'édpa~e ouvert entre deux lohes saillants Et subégaux .
. . . . . . , , .. . . (p. 327). Trib. Trechodini.
Les 4epini et les Homalodel'illi, lignées paléantarctiques, n'ont pas atteint Ma-
dagascar. Quant aux Trechini, originaires de l'Angarie, certaines de leurs lignées se-
sont propagées depuis la région paléarctique dans l'Afrique orientale, mais elles n'ont
pas dépassé le Kilimandjaro vers le sud (Trechus Sjosledli ALL., du mont Meru).
Trib. PERILEPTINI JEANNEL
Les Perileplini sont de petits insectes ripicoles, dépigmentés et ailés, à longues an-
tennes et très gros yeux. Ils vivent au grand soleil, au bord des eaux vives, dans les
graviers et sous les pierres des plages.
Leur repartilion est vaste et couvre toute la région gondwanienne orientale. Ils
constituent un des groupes gondwaniens orientaux postjurassiques les plus typiques
2]
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et l'histoire de leurs migrations a été reconstituée avec détails (JEANNEL, La genèse
des faunes terrestres, p. 265).
Les espèces malgaches appartiennent aux deux genres suivants:
TABLFAU DES GENRES DE LA RÉGION MALGACHE
1. Tibias antérieurs sam carènes ni sillons sur la face externe. Forme dépri-
mée et paralèlle, la gouttière marginale de l'élytre continuée en avant par
une crosse arrondie jusqu'à l'origine de la 5e strie. Taille inférieure à 3 mm.
••• • • •• • • • • • • • • • • • • • • . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 322).42. Gen. PeIüeptus.
Tibias antérieurs fortement carénés sur la face externe. Forme convexe,
epaisse. Épaules des élytres anguleuses, avec une forte carène saillante Sllr
le De interstrie, dessinant une ogive par sa rencontre avec la gouttière mar-
ginale à l'épaule. Long. 4,8 iJ 5 mm.. .. . ... . . (p. 325).43. Gell. Apoplotrechus.
42. Gen. PERILEPTUS SCHAl;M
Perileplus SCHAUM, 1860, Naturg. Ins. Deutschl., 1, p. 663 ; typP : areolalus CREUTZER
(Europe). - JEANNEL, 1926, L'Abeille, XXXII, p. 402.
Forme étroite et allongee, déprimée. Ailés et pubescents. Tête robuste, aeprimée, à
yeux très convexes et pubescents; sillons frontaux nets, régulièrement arques. Avant-
!J.
FIG. 14.2. Gen. Perileplus SCHAUM, P. arealatus CREUTZ., de France. - a, sommet de l'élytre gauche j
b, tête; c, édéage, de profil j d, les deux mandibules, face dorsale, montrant la dent prémolaire
entre le rétinacle et la mola (tridentati).
dunier article du palpe maxillaire épais et allongé, le demier petit, cylindrique et
grêle. Pronotum cordiforme, déprimé, li côtes peu arqués et gouttière marginàle
étroite, le disque plan, le sillon longitudinal médian bien tracé. Élytres subparallèles
et déprimés, à épaules arrondies. Striole basale très courte, les stries ponctuées et su-
perficielles. Pattes courtes, les protibias arqués, sans sillon externe, le talon de l'é-
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chancrure pectinée à peu près au milieu de la longueur du bord interne. Tarses
courts, le 4e article avec une forte apophyse tendue sous l'onychium.
Deux soies discales sur le 3e interstrie ; pas de triangle apical.
f:dPage très petit, peu chitinisé, à bulbe basal clos; styles courts et larges, armés de
4 soies apicales. Pas de pièces chitinisées dans le sac interne. L'édéage est peu va-
riable d'une espèce à l'autre.
Les espèces sont assez nombreuses, s lrtout dans la région Orientale et l'Afrique
orientale. Certaines ont atteint le Japon, la région méditerranéenne et les îles Atlan-
tides jusqu'à celles du Cap-Vert; d'autres ont même passé dans les Antilles, il Cuba,
à la Jamaïque et à Haïti. Vers le Pacifique, des lignées orientalps ont atteint le nord de
l'Australie pt les Nouvelles-Hébrides.
Le~ espèces de la région malgacne ont. des affinités diverses. Madagascar et la Réu-
nion ont des Perileplus qui se rattachent plutôt aux lignées africaines, tandis que l'es-
pèce de l'île Maurice est plus directement apparentée à celles de l'Inde.
On ne connaît de la région malgar.he que des Perileplus s. str. Le sous-genre Pyrrho-
lachys, dont les trois espèces habitent l'Abyssinie, le Cap et le Queensland, n'est pas
représenté il Madagascar.
1 ABLEAU DES ESPÈCES DE LA RÉGION MALGACHE
1. Pronotum transverse, à côtés très arrondis dans leur moitié postérieure, la
base plus large que les trois quarts du bord antépieur. Tempes transvrrses
mais plus larges. f:lytres peu déprimés, à stries externes visibles. Brun rou-
geâtre foncé hrillant, les antennes et les pattes pâles. Long. 2,6 à 2,8 mm..
....................................................... 3. Mameti.
-- PronoLum non transverse, à côtés arrondis en avant, très peu arqués dans la
moitié postérieure, les angles postérieurs vifs et saillant<s, la hase moins large
que les trois quarts du bord antérieur. Tempes plus étroites. Élytres dépri-
més, fi stries externes effacées.. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.
2. Entièrement testacé pâle. Pronotum pas tout à fait aussi long que large.
Élytres avec la cinquième strie bien tracée et des vestIges de la sixième.
Long. 2,2 à 2,3 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. madecassus.
Testacé brunâtre avec les élytres foncés, les pattes et les antennes pâles.
Pronotum un peu plus long que large. Élytres avec les quatre premières
stries bien marquées, Ips autres effacées. Long. 3 mm......... 2. humidus.
1. Perileptus (s. sIr.) madecassus FAIRMAIRE, 1898, Ann. Belg., XLII, p. 463 ; Lype :
Suberbieville (Mus. Paris), - JEANNEL, 1926, L'Abeille, XXXII, p. -H9,
fig. 193,
Fig. 143 a. - Long. 2,2 à 2,3 mm. Testacé brillant, les téguments lisses sur la tête
et le pronotum. Yeux très gros, quatre fois aussi longs que les tempes, celles-ci trans-
verses et très courtes. PronotLm à peine plus large que long, sa baiDe à peu près aussi
large que les trois quarts du bord antérieur, les côtés bien arrondis en avant, très peu:
arqués en arrière; base saillante, avec ses parties latérales un peu obliques, les angles
postérieurs peti~ mai'! vifs. Ponctuation du pronotum forte, éparse et profonae.
f:lytres déprimes, il épaules arrondies et côtés un peu arqués, le disque aplani. Stries
fortement ponctuées, régulîères, les cinq premières stries bien tracées sur le disque,
superficielles mais encore visibles à la base et au sommet ; stries externe'! effacées.
Points sétifères du 3e interstrie bien disLincts.
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L'espèce avec laqueile le P. madecassus paraît avoir le plus d'affinité eslle P. Siier-
lini PU1Z., du mont Sinaï et de la haute Égypte. Les yeux de ce dernier sont un peu
moins saillants, ses élytres sont moins déprimée;. Ce P. Slierlini appartient al! groupe
du P. indicus, c 'est-à-dire à une lignée originaire de l'Indo-Malaisie qui a passé dans
l'Afrique par l'Arabie, au Montien (JEANNEL, La genèse des faunes terrestres, p. 267).
Cette migraLion est actuellement jalonnée par les P. Slierlini (Sinaï), rutilus SCHAUM
(Soudan égyptien), a/ricanus JEANN. (du lac Rodolphe à l'Afrique australe), hesperi-
dum JEANN. (îles du Cap-Vert). La parenté du P. madecassus est bien plus étroite
avec le P. Slierlini qu'avec leP. a/ricanus, qui cependant peuple la rive africaine du
canal de Mozambique.
Madagascar. Nord: plaine d'Antongobato, à Diégo-Suarez (ALLUAUO). - Oue~t :
Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER). - Centre sud: Fianarantsoa (ALLUAUO). -
Sud: bords du Tarasy et du Mandraré (ALLUAUO).
2. Perileptus \s. slr.1 humidus COQUEREL, 1866, Ann. Fr., (4) VI, p. ::H2 ; lype : île
de la Réunion. - JEANNEL, Hl26 , L'Abeille, XXXII, p. 419.
FIG. 143. Gen. Perilppllls Sr:HAll~1. --- a, P. madecrtssl1s FAm~I., de Diégo-Suan-z ; h, P. I1lameli,
n. ~1'., d!' l'li!' I\lauI'ke.
Long. 3 mm. Déprimé, allongé; iesL'l.cé brunâtre plus foncé sur les élytres, avec les
pattes ct les antennes pâles. Tête finement ponctuée. Prothorax cordiforme, finement
ponctue, plus long que large, il angles pD'ltérieurs droits. Élytres déprimés, un peu
élargis au milieu, les quaLre stries internes assez bien marquées, les auLres effacées ~
intervalles très finement pontLués.
[D'après COQUEREL].
La taille de 3 mm. est sans doute un peu exagérée, mais les caracLères indiqués
ci-dessus, d'apres COQUEREL, montrent bien qu'il s'agit d'une forme très voisine de
madecassus, peut-être même d'une simple race locale, maisquin'a rien de commun avec
l'espère se trouvant à l'île Maurice, décrite ci-apn's.
Ile de la Réun\on: bras.de la Ravine sèche, dans la Plaine des Palmistes (COQUEREL).
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Éthologie. - Il vit dans les graviers du cours d'eau de la Ravine sèche. COQUEftEL
rapporte qu'il le trouvait dans les endroits les plus humides: « Quand on le poursuit, il
flle réfugie sous les pierres et dans l'eau; le duvet qui le protège se couvre alors de petites
bulles d'air. »
3. Perileptus (s. sLr.) Mameti, n. sp. ; type : Pailles (Mus. Paris).
Fig. 143 b. - Long. 2,6 à 2,8 mm. Peu déprimé. Brun rougeâtre brillant, avec la
région collaire, la marge du pronotum et des élytres, la suture, les pattes et les an-
tennes pâles. Tête transverse, assez convexe, aVec les tempes transverses mais relati-
vement longues. Pronotum nettement transverse, à côtés bien arrondis dans leur
moitié postérieure, sinués avant les angles postérieurs, la base plus large que les trois
quarts du bord antérieur, ses parties latérales un peu obliques; angles postérieufil
petits et vifs. Téguments du front et du pronotum très finement et éparsement ponc-
tués; le fond poli et luisant. ~lytres amples, peu convexes, à épaules arrondies et côUs
un peu arqués. Les six premières stries fortement ponctuées et nettement marquées
tur le disque, superficielles à la base et au sommet; stries externes effacées mais dis-
cernables.
Par la forme de son pronotum et la striation des élytres, cette espèce se rapproche
davantage des P. melas JEANN. (Philippmes), P. ceyZanicus NIETN. (Ceylan) et P. ptl.-
sillus JEANN. (Tonkin). Sa coloration est à peu près la même que celle du melas, mais'
chez ce dernier la ponctuation du pronotum est bien plus serrée. C'est en tout cas à ceS
espèces orientales que le P. Mameti se rattache et il est intéressant de voir ainsi une
Lignée lémurienne subsister?:! l'île Maurice.
De Maurice: Pailles: deux exemplaires (H. MAMET).
43. Gen. APOPLOTRECHUS ALLUAuD
Apoplotrechus ALLUAUD, 1915, Bull. Fr., p. 286, fig. 1 ; type: strigipennis FAIRM:AIRE.
- JEANNEL, 1926, L'Abeille, XXXII, p. 437.
Sillons frontaux, épistome, labre et pièces buccales de même type que chez Peri-
leptus , la dent du. labium particulièrement longue et aiguë. Yeux glabres. Antennes
filiformes, assez courtes. Pronotum très large, non rétréci à la base; le milieu du
bord basal lobé et saillant, les angles postérieurs aigus, avec une forte carène bis-
sectrice. Disque du pronotum conveXe et lisse, aVec un sillon .\llédian canaliculé eB
avant, brusquement élargi en fourche sur le bord basal. Élytres épais, très convexei,
il fortes stries ponctuées et entières. Épaules très saillantes, anguleuses; une· forte
carène, en dedans de la racine de la 5e strie, s'unit en angle aigu aVec la gouttière hu-
mérale et décrit ainsi une ogive. Pas de carène apicale. Tibias antérieurs puhes-
cents, mais aVec une forte carène sur la face externe, la face ventrale tuberculée
(fig. 144 b). Quatrième article des tarses avec une longue expansion sous l'onychium.
Tête et pronotum glabres, élytres pubescents.
Ge~re tout à fait aberrant dans la tribu des Perileptini. L'unique espèce conml~
habite Madagascar.
1. Apoplotrechus strigipennis FAIRM;AIRE, 1903, Rev. d'Ent. Caen, XXII, p. 17;
type: Madagascar (Mus. Paris). - JEANNEL, 1926. L'Abeille, XXXII, p. 439,
fig. 224-226.
Fig. 144 et 145. - Long. 4,5 à 7 mm. Ailé. Testacé pâle en dessus, plus foncé en des-
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iOUS, les carènes, les sillons de la tête et du pronotum et les stries noirâtres. Téguments
fortement alutacés. Tête bien plus étroite que le pronotum, les mandibules longues et
acérées, les yeux sept à huit fois aussi longs que les tempes. Pronotum presque aussi
c
FIG. 14.4.. Gpn. Apoplotrechus ALL. - a, A. strigipennis FAIRM., de Anlpasimpulaka ; b, tibia el tarse
antérieurs droits, face externe j c, pièces labiales, face ventrale.
large que les élytres, sa base plus large que le bord antérieur, les côtés brièvement si-
nués avant les angles postérieurs qui sont petits mais aigus. Élytres subparallèles et
convexes, environ une fois et demie aussi longs que larges.
Édéage (fig. 145) allongé, très peu chitinisé, ses parois dorsales et latérales entière-
ment membraneuses. Apex arrondi. SLyles armés de deux soies.
FIG. 14.15. Gen. Apoplotrechus ALL.: édéage, de prufil, de l'A. strigipennis FAIRM., dl' TongoLol'Y.
Madagascar. Ouest: Belombo, prés de Maevatanana (PERRIER) ; bords du Fiherenana,
provo de Tuléar (CATALA); Tongobory, bords de l'Onilahy, nombreux exemplaires (CA-




Trechodzni JEANNEL, 1926, L'Abeille, XXXII, p. 469. - Thalassophili CSIKI, 1928,
Col. Cat., 98, p. 233.
Tribu de Trechilae lridenlali très tranchée par la structure de l'édéage, resté à un
stade évolutif très particulier. Le lobe médian de l'édéage n'est pas tubuleux, mai~
est constitué par une simple gouttière ventrale dans laquelle repose le sac interne
membraneux. Cette gouttière est formée de deux pièces symétriques mais inégales,
soudées sur la ligne médiane, mais leurs extrémités basales sont restées libres, de sorte
qu'il ne s'est pa'! constitué de bulbe basal clos, comme il en existe chez tous les autres
Trechilae. A ce point de vue, les Trechodini rappellent les Bembidiilae.
La t.ribu groupe deux grande3 lignées principales, dont les souches ont dû 8e séparer
de bonne heure. L'une d,'clles, la plus ancienne, celle des Trechodes, appartient il la
catégorie dc-s lignées gondwaniennes orientales préjurassiques (JEANNEL, La genèse
des faunes terrest.res, p. 260 et 2.69). Elle est représentée dans la région australienne, y
compris la Tasmanie et la Nouvelle-Calédonie, dans la région Orientale, l'Afrique
orientale et le Cameroun, enfin à Madagascar. L'autre grande lignée est celle des Plo-
camolrechus, originaire de l'Afrique australe.
Bien différent.s des Trechodes, les Plocamolrechus sont des espèces de grande taille,
avec une strie récurrente en anse continue sur les élytres. A côté d'eux se placent
l'Amblyslogenium pacificum PUTZ., aes îles Crozet, et quelques especes dans le genre
Trechosia (Afrique australe et orientale). Leur lignée a dIÎ s'individualiser au Miocène
sur l'Afrique australe prolongée par des terres subantarctiques. Elle s'est répandue
vers le nord, par vagues succes!'lives, le long de ,chaînes montagnruses méridiennes qui
l'ont conduite au delà dl' 1équateur. On la trouve aujourd'huireprésentecpar des es-
pèces largement réparties dans l'Afrique australe et d'autres isolées sur les hauts
sommets équatoriaux, Ruwenzori, Kilimandjaro, Kenya, Aberdare (JEANNEL, La
genèse des faunes terrestres, p. 318). Aucun Plocamolrocnus n'est jusqu'ici connu de
Madagascar. S'il en existe, ce sera sans doute aux hautes altitudes de l'Andringitra'
ou du Tsaratanana qu'on en rencontrera. Mai'> il faut retcnir que la dispersion en Afri-
que de leurs sonches australes doiL dater du Miocène (JEANNEL, 1. C., P 317) et que
les liaisons continentales entre l'Afrique et Madagascar, au Pontien, furent telles que
des espèces steppiques ou !imniques ont dù pouvoir passer, mais qu'une possibilité
de migration de lignées orophiles se trouve peu probable.
44. Gfll. TRECRODES BLACKBURN
Trechodes BLACKBURN, 1901, Trans. Roy. Soc. S. Austr., p. 119 ; type: secalioides
BLACKBURN (Australie) . ...:-. JEANNEL, 1926, L'Abeille. XXXII, p. 484.
Sillons frontaux canaliculés, en coup de gouge. Yeux glabres, Très saillants. Dernier'
~rticle des palpes maxillaires subulé, la dent du labium simple, aiguë. Pronotum il
base lobée dans sa partie médiane, le bord du lobe médian finement reboraé. Élytres
avec la gouttière marginale prolongée en avant par un rebord basal entier jusqu'à la
striole juxtascutellaire. A l'apex, la strie suturale se continue sans interruption le
long du bord apical, par la 8e strie; carène apicale peu saillante. Disque des élytres
lisse, sans autre si:,rie nette que la suturale. Insectes glabres et brillants. Protibias
glabres, sillonnés sur la face externe.
Deux soies discales; trois soies apicales en triangle.
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Édéage très allongé, le lobe médian nettement formé de deux p'lrties soudées par
leur bord ventral. Le .,ommet de la partie droite est toujours indépendant et plus court
que celui de la partie gauche, qui constitue la pointe de l'organe. Base du lob€
médian bilobée. Styles courts, avec deux soies terminales.
()
FIG. 1...6. Répartition des Trechodes à Madagascar. - Les croix (+) marquent les deux stations con-
nues du T. Alluaudi JEANN. (lignée africaine) ; les astérisques (') celles des T. Sicardi ALL.
(montagne d'Ambre) et T. Vadoni, n. sp. (Maroansetra) (lignée lémurienne).
Le genre, dont la phylogénie a éte exposée ailleurs en détail (JEANNEL, La genèse
des faunes terrestres, p. 268), est une lignée gondwanienne orientale dont le centre de
dispersion a dû se trouver dansl'Indo-Malaisie, au Cretacé(fig. 7). Une migration mon-
tienne a peuplé l'Afrique tropicale, où vivent diverses espèces; une autre, sans doute
contemporaine, s'est étendue sur la Lémurie jusqu'à Madaga~ar. Enfin, les Trechodes
de Luzon et de l'Australie sont des immigrants tardifs, ayant accompagné la faune
malaise de la fin du Pliocène.
Les espèces malgaches appartiennent l'une à la faune lémurienne, les autres à des
lignées africaines (fig. 146).
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1. Tête, pronotum et élytres lisses, non alutacés. Pronotum fortement trans-
verse, avec les parties latérales du bord basal peu obliques, presque perpen-
diculaires à la ligne médiane prè~ des angles postérieurs. ~lytres amples,
largement arrondis au sommet, sans trace de la 2e strie. Brun depoix ou noir,
avec la partie apicale des élytres rougeâtre. Long. 4 mm.. . . . . .. 1. Alluaudi.
Tête, pronotum et élytres allltacés, le'l mailles du réseau alutacé étirées en
travers sur les élytref'. Pronotum peu transverse, avec les parties latérales
du bord basal très obliqùes dès les angles postérieurs. Élytres ohlongs, atté-
nués au sommet, avec des traces nettes de la 2e et de la 3e strie. . . . . . . . . . 2.
2. Brun de poix foncé brillant, les antennes, les palpes et les pattes testacés.
Côtés du pronotum plu& largement arrondis, pronotum et élytres moins con-
vexes. Long. 4,8 à 5 mm................................... 2. Sicardi.
Roux testacé brillant avec une large faseie noire après le milieu des élytres,
antennes, palpes et pattes testacés. Côtés du pronotum moins arrondis.
Pronotum et élytres plus COnvexes. Long. 3,8 mm.. . . . . . . . . . . .. 3. Vadoni.
]. Trechodes Alluaudi JEANNEL, ]926, L'Abeille, XXXIJ, p. 495; type' Fort-Dau-
phin (Mus. Paris).
FIG. 147. Gen. Trechodes BLACKB. - a, T. Vadoni, n. sp., de Maroansetra; b, T. Alluaudi JEANN.,
de Fort-Dauphin.
Fig. 147 b et 148 a. - Long. 4 mm. Téguments lisses, non alutacés. Brun de poix
brillant plus ou moins foncé avec la tête, le dessous du corps et la partie apicale des
élytres rougeâtres, le~ antennes et les pattes testacées. Tête à peu prè'l aussi longue
(sans les mandibules) que large, déprimée. Yeux grands, modérément saillants, envi-
ron trois fois aussi longs que les tempes, celles-ci obliques et convexes. Pronotum plus
d'une fois et demie aussi large que long, les côtés très arrondis en avant, rétrécis en
arrière, avec une petite encoche avant les angles postérieurs; ceux-ci obtus mais
flentés. Base presque aussi large que le bord antérieur, sa partie médiane peU saillante;
la partie du pronotum qui se trouve en arrière des angles pO'ltérieurs représente le
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cinquième de la longueur du pronotum, comme chez les espèces australiennes. Disque
peu convexe. ~lytres assez convexes, amples, à épaules saillantes et sommet large·
ment arrondi. Pas de trace des 2e et 3e stries. Pattes robustes.
~déage (fig. 148 a) allongé, droit, graduellement aminci au sommet, qui est terminé
par un renflement. Le lobe droit est long, seulement un peu plus court que le gauche,
qui forme l'extrémité du lobe médian. Styles très courts, armés de deux soies. Sac in-
terne avee une dizaine de grosses dents éparses.
Par l'absence du réseau alutacé sur les téguments et par la structure de son prono-
tum, ce Trechodes se rapproche des espèces australiennes (biparlilus MACL. et seca-
lioides BLACKB.), ainsi que du cauliops BATES de Birmanie et du Bakeri JEANN. des
Philippines. Ces affinités indiquent qu'il représente à Madagascar la survivance d'une
lignée lémurienne, qui a dû se répandre à la fin du Crétacé, lorsque l'Inde était encore
directement unie à Madagascar.
Madagascar. Ouest: Maevatanana (Suberbieville), deux femelles (PERRIER). - Sud:
forêt en montagne près d'Isaka, au nord de Fort-Dauphin, un mâle (ALLUAUD).
2. Trechodes Sicardi ALLUAUD, ] 932, Afra, nO fI, p. 18; type: montagne d'Ambre
(Mus. Paris).
Fig. 148 c. - Long. 4,8 à D mm. Téguments alutacés, les mailles du réseau étirées
en travers sur les élylres. Brun de poix brillant, sans tache apicale aux élytres, les
antennes, les palpes et les pattes testacées. Tête moins brusquement rétrécie en ar-
FIG. 14.8. Gen. Trechodes BLACKB., édéages, de pl'ofit. - a, T. Alluaudi JEANN., de Fort-Dauphin;
b, T. Vadoni, n. ,p., de Maroansetra ; c, T. Sicardi ALL., de la montagne d'Ambre.
rière des yeux que chez l111uaudi, les tempes plus obliques. Pronotum transverse mais
bien moins large, ses côtés bien arrondis, les angles postérieurs moins saillants, les
parties latérales du bord basal beaucoup plus obliques; la partie du pronotum qui se
trouve en arrière des angles postérieurs représente plus du quart de la longueur du
pronotum. Élytres amples, à épaules largement arrondies, "extrémité apicale atté~
nuée, le disque peu convexe, déprimé; les 2e et 3e stries sont bien marquées dans la
partie médiane.
Édéage (fig. 148 c) très allongé, droit., avec la base brusquement repliée. Extrémité
apicale robllste, effilée et terminée par un fort renflement saillant du côté dorsal et
surtout du côté ventral. Lobe droit long et enveloppant. Styles courts, armés de trois
soies. Le sac interne forme une longue gaine chitinisée dans laquelle se trouve unt'
rangée ct 'épines sur sa face ventrale.
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Espèce de la lignée des Trechodes africains, ayant comme eux les téguments alu-
tacés. L'édéage est de même type, mais possède une armature du Bac interne bien plus
développée.
Madagascar. Nord: montagne d:Ambre, une vingtaine d'exemplaires (Dr SICARD).
3. Trechodes Vadoni, n. sp. ; type: Maroansetra (Mus. Paris).
Fig. 141 a et 148 b. - Long.3,8 mm. Voisin du Sicardi, mais bien plus petit et dif-
féremment coloré. Roux testacé brillant, avec les antennes et les pattes pâles et une
large fascie noire mal limitée après le milieu des élytres. Cette fascie se retrouve chez
les espèces de l'Afrique, telles que lebioderus CHAUD., kenyensis JEANN. et Marshalli
JEANN. Les. caractères généraux sont les mêmes que chez Sicardi, particulièrement la
forme du pronotum et celle des élytres, atténués au sommet. Mais les yeux sont plus
saillants, les côtés du pronotum moins arrondis, avec une go'uttière marginale plus
étroite; le disque du pronotum et les élytres sont plus convexes.
~déage (fig. 148 b) plus court, avec la partie basale moins brusquement repliée.
L'extrémité apicale forme un renflement plus saillant du côté ventral. Styles avec
deux soies seulement. Sac interne avec des épines évaginales beaucoup plus grandes.
Madagascar. Est: Maroansetra, au fond de la baie d'AntongiJ, un mâle (VADON).
Subfam. BEMBIDIITAE STEPHENS
Bembidiilae JEANNEL, 1941, Fne Fr., Carab., p. 299 et 400.
La sous-famille est représentée dans la région malgache par des espèces apparte.
nant aux quatre tribus qui la constituent.
TABLEAU DES TRIBUS
1. Élytres sans strie récurrente apicale. Série ombiliquée formée de 9 fouets .
non agrégés Il' long de la gouttière marginale. Insectes minuscules, dépig-
mentés... . . . . 2.
- Élytres avec une strie récurrente plus ou moins développée. Série ombili-
quée de 8 fouets plus ou moins agrégés , . . . . . 3.
2. Groupe huméral de la série ombiliquée tormp de 4 fouets dont les deux
premiers SOIJL groupés à l'épaule, le 4'" très écarté du 3e. Insectes endogés
aveugles et aptères............................ (p. 332). Trib. Anillini.
Groupe huméral formé de 4 fouets dont les 2e et ;je sont très rapprochés l'un
de l'autre, mais respectivement écart.és du 1er·et du 4e. Insectes oculés et
ailés. .. . . . . .. (p. 333). Trib. Lymnastini.
3. Protibias à partie apicale obliquement tronquée en dehors. Insectes de pe-
tite taille, il élytres sans striole basale et le plus souvent avec une strie récur-
rente en forme de trait gravé en crosse, très net. . . . (p. 334). Trib. Tachyini.
- Protibias sans troncature apicale externe. Insectes de taille supérieure à
3 mm., métalliques, avec des taches pâles, les élytres le plus souvent avec une
striole basale entre la racine de la 1re strie et l'écusson. et une strie récur-
rente peu à peu continuée par la terminaison de la 3e ou de la 5e strie, non
représentée par un trait gravé en crOS!>l'... (p. 363). Trib. Bembidiini.
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TrilJ. ANILLINI JEANNEL
Anillini JEANNEL, 1937, Rev .. Ir. d'Ent., IJI, p. 244.
4&. Gen. ARGILOBORUS .1 EANNEL
Argiloborus JFANNEL, 1937, Rev. Ir. d'EnL., III, p. 274 ; Lype : ScoW JEANNE!..
Palpes maxillaires à avant-dernier article fusiforme, allonr:é, le dernier court et
conique, épais. Labium peu transverse, à lobes arrondi., et denL médiane saillante,
l'aniculation basale libre, non soudée. Les deux soies du labium insérées sur le disque
et non sur la dent. Languette bordée par une large membrane hyaline arron.:ii.e, non
divi.sée t'n deux lobes. Élytres longs, entiers, à angle sul liraI ar'cusé, le bord huméral
finement dentic/dé, la gouttière marginale très brge.
FIG. 14-9. Gen. Al'gilobol'us JEANN. - a• .4. Seoiii JEANN., de l'ile Félicité (Séchelles); b, pièces labiales
face wntrale ; c, l'alpe mlxillairl' ; d, angle postérieur droit du pronotum ; e, élytre gauche.
Deux soies pronotales, la postérieure dédoublée. Deux soies discales (non repré-
sentées sur la figures 149). Série ombiliquée avec le 4e fouet LI ès écarté du 3e et le
se fOuet très éearté du bord marginal; les insertions des fouets exceptionnellement
grandes.
Genre très isole, mais se rattachant à la lignee des lliaphanus australiens et Micro-
dipnlls du mont Kenya. Sans doute relique d'une lignée lémurienne ancienne.
1. Argiloborus Seotti JEANNEL, 1937, Rev. fr. d'Ent., III, p. 275; type: île Félicité
(Brit. Mus.).
Fig. 149. - Long. I,S mm. Testacé pâle, aveugle et aptère. Tête petite, courte, Je
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vertex fossulé, les tempes peu renflées, les carènes temporales biën développées. An-
tennes court,es et moniliformes. Pronotum subcordiforme, non transverse, rétréci à la
base; les côtés arqués, sinués en arrière, les angles postérieurs obtus, mais vifs et
précédés d'un petit denticule (fig. 149 d) ; pas de fossettes ba~ales. Élytres oblongs,
convexes, à large gouttière marginale, sans stries ni traits canaliculés sur le disque.
Sommet de l'élytre entier, déclive, l'angle sutural bien marqué, la suture non déhis-
cente, le pygidium entièrement èaché. Hanches postéri~ur~s séparées par une large
apophyse métasternale.
Édéage inconnu.
Iles Séchelles: île Félicité, un seul exemplaire pris en décembre 1908 (H. SCOTT).
Trib. LYMNASTIl'(I JEANNEL
Limna~iil1i JEANNEL, 1937, Rev. fI'. d'Ent., III,p. 245.-·Lymnasiini JEANNEL, 194],
Fne Fr., Carab., p, 419,
. 46. Gen, LYMNASTIS M01scHOULSKY
Lymnasii.~ MOTSCHOULSKY, 1862, Ét. ent., XI, p. 27; type: indicus MOTSCHOULSKY.-·
Llmnasiis JEANNEL, 193?, Soc. ent. Fr., Livre du Centenaire, p. ] 70.
PaIpes maxillaires cOtlrts et très épais, OVOïdes, le dernier article subcylindrique.
Labium soudé, étroit, à lobes peu arrondis, avec ou sans dent médiane; les deux soies
insérées près du bord antérieur, sur la partie médiane. Languette avec deux soies
marginales, les paraglosses membraneu '{, larges et non saillants. Pronotum à base
saillante. lobée dans sa partie médiane. Élytrec.; amples, Mprimés, généralement striés,
sans striole basale ni strie récurrente. Pattes courtes, les pro tibias épais, à bord eX-
terne fortement tronqué dans sa partie apicale. Protarse mâle avec deux article~ di-
latés et dentés en dedans.
Soies pronotales présentes. Une seule discale au tiers apical de la 3e strie. Série
ombiliquée (fig. 150 g).
Le genre Lymnaslis COll'itit LIe une grande lignée gondwanienne orientale. De nom-
breuses espèces habitent la région orient ale et toute l'Afrique tropicale, où elles vivent
dans les marais. Les femelles volent le soir, par temps orageux, attirées par les lu-
mières.
Il est curieux qn'aucLlne des lignées africaines ne soit connue de Madagascar, où la
seule espèce dtée ci-après est celle de la région méditerranéenne. On peut se demander
si sa présence aux environs de Tananarive n'est pas l'effet d'une importation acci.den-
telle. Il ne faut pas oublier toutefois que Tananarive est bâti cians une région autre-
fois très marécageuse, où il est naturel de rencontrer des Lymnaslis.. JI n'est pas exclu
que le L. galilaeus, largement distrihué dans la région méditerranéenne, ait eu jadis
la même très large distribution gondwanienne que le Polyderis brevicornis, dont il sera
qu<'stion plus loin.
1. Lymnastls galilaeus LA BRÙLERlE, 1875, Ann. Fr., (5)V, p. 436; Lype : boros du
Jourdain. -JEANNEL, 1941, Fne Fr., Carab., p. 421.
Fig. 150. - Long. 2 à 2,2 mm. Ailr. Testacé concolore. Tête et pronotum mats, for-
tement alutacés. Tête petite, conique, à yeux convex~s et pigmentés, pas plus longs
que la partie libre du cou en arrière J'eux. Pronotum petit, rétréci à la base, celle-ci
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fortement lobée, les côtes longuement sinués avant les angles postérieurs qui sont ob-
lus mais vifs. Élytres longs et éiroits,subparallèles et déprimés, les épaules saillantes,








FIG. 160. Gen. Lymnastis l\IOTSCH.: L. galilaeus LA BRÛL. - a, pièce5 labiales, face ventrale;
• b, maxille gauche, face ventrale; c, mandibule gauche; d, mandibule droite; e, protibia gauche,
face dorsale; l, le même, face interne, avec le tar5e du mâle; g, élytre gauche.
Madagascar. Cwtre : environs de Tananarive, une femelle (OLSOUFIEFF).
Connu de toute la région méditerranéenne: Palestine, Caucase, péninsule balkanique,
ToscallP, midi de la France, Sardaigne, Afrique du Nord.
Tribo TACHYINI JEANNEL
Tachyilli JEANNEL, 1941, Fne Fro, Carab., p. 401 et. 422.
Les petits f.:arabiques formant cette tribu Maient Jadis groupés sous le nom géné-
rique de Tachys. J'ai montré (1. co, po 422) que le vieux genre Tachys, réparti dans le
monde entier, réunissait des lignées diverses et très anc.iennes, et devait être démem-
bré. Aus~i ai-je déjà proposé, pour la faune de la France, un certain nombre de coupes
génériques qui sont assurément des groupements naturels. L'étude de la faune mal-
gache va me permettre d'apporter qudques perfectionnements à ce premier essai de
systémadque de la tribu.
Les genres qui seront cités ci-dessous "'ont tous des lignées gondw'lniennes orientales,
ayant des représentants dans la région Orientale, l'Afrique, Madagascar et les Masca-
reignes, et d'autre part s'étant propagées dans la région méditerranéenne. Comme on
le verra, certaines espèces ont des distributions excessivement yastes, couvrant par-
fois presque toute l'aire géographique du genre.
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Ces Insectes sont de tpès petite taille, ailés sauf rares exceptions, et se déplacent faci-
lement. Ils sont ripicoles, fréquentant surtout le bord des eaux vives, et doivent ainsi se
répandre à très grandes distances, le long des cours d'eau.
On les prend très souvent à la lumière, où ils sont parfois attirés en grand nombre.
Sans parler des genres strictement américains, comme Pericompsus LE CONTE,
q:uatrE' genres connus de l'Ancien Monde n'ont pas été trouvés jusqu'ici à-Madagascar.
Tachys STEPH. et Porolachys NETOL. appartiennent au groupe des genres ayant
des ocelles labiaux et la 8e strie intt>rrompue, comme Polyderis MOTscH. et Eolachys
JEANN. Mais le groupe huméral de leur série ombiliquée est agrégé. Ce sont tous deux
des genres paléarctiques; le Tachys sculellaris STEPH. s'est propagé vers Je sud jus-
qu'aux environs de Mombasa: rivière Ramisi (ALLuAuD et JEANNEL).
Comme on peut le voir, les POlyderis et Eolachys, à chétotaxie archaïque, p~uplent
la Gondwanie orientale; les Tachys et Porolachys, qui dérivent des mêmes souches,
ont émigré, sans doute au Montien, vers la MédHerranée,et cette migration a coïncidé
avec un progrès dans l'évolution d~ la série ombiliquée.
Les Tachylopha MOTscH. (ALLuÀuD, 1930, Afra, nO 2, p. 9), remarquables par leur
angie huméral denté, sont exclusivemellt in do-africains, donc gond\1ianiens orientaux.
Il pourrait s'en trouver dans la région malgache. Il en est de même d'ailleurs de Nolo-
lachys ALLUAUD (l. c., p. 14) dont la seule espèce connue (N. complus ANDR.) peuple
la région Orientale depuis l'Assam jusqu'à Ceylan et Formose, et d'autre part l'Afri-
que orientale, d~puis la Somalie italienne jusqu'au Kenya.
TABLBAU DES GE.NRES DE LA RÉGION MALGACHE
1. Huitième strie de l'élytre absente ou brusquement interrompue en avant au
niveau du groupe moyen de la série ombiliquée, creusée seulement en arrière. 2.
- Huitième strie de l'élytre entière et profonde depuis l'épaule jusqu'au der-
nier fouet de la série ombiliquee. Labium sans organes ocellés. . . . . . . . . . . . 5.
2. Labium avec une paire d'ocelles bIen visibles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.
- Labium sans ocelles '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.
3. Série ombiliquée de 9 fouets, les deux derniers formant une paire géminée
(fig. 151 e). Striole récurrente réduite à un tout petit crochet apical. Sillons
frontaux très réduits; pas de stries sur l'élytre; deux soies discales .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 336). 47. Gen. Polyderis.
- Série ombiliquée de 8 fouets. Striole récurrente très grande (fig. 152 e).
Une seule soie discale, le plus souvent sur la 4e strie. (p. 338).48. Gen. Eotach,ys.
4. Pas de huiti~me strie ni de striole récurrente. Pronotum à hase très saillante,
sans gros points au-devant de l'écnsson. Pas de soie'> discales. Petits insect-.es
très convexes, à stries ponctuées. . . . . . . . . .. \p. 344). 49. Gen. Anomotachys.
- Huitièine strie profonde en arrière, striole récurrente présente, non recour-
bée en crosse. Pronotum à base rectiligne, avec de gI'O%-points profonds au
devant de l'écusson. Une soie discale sur la 3e strie. Petits insectes très con-
vexes, mais à stries lisses.......... ... . .... (p. 346). 50. Gen. Elaphropus.
5. Sillons frontaux profo~ds, longs, prolongés et convergents en avant sur l'é-
pistome, où ils détourent une bosse médiane. Pronotum subcordiforme,
sans gros points au devant de l'écusson. Deux soies discales; la striole récur-
rente grande et en crosse......... ... .. ... (p. 348).51. Gen. Sphaerotachys.
Sillons frontaux superficiels, courts, parallèles, non prolongés en avant sur
l'épistome, très écartés l'un de' l'autre. Pronotum variable, sans gros points
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au devant de l'écusson. Généralement deux soies discales, toujours sur la
3e strie 6.
6. Élytres avec une ou deux stries profondes, les autres effacées ou très super-
ficielles. Pronotum génèralement subcordiforme, avec la base déprimée, le
'1illon basal transverse irrégulier............ lp. 331). 82. Gen. Tachyura.
Élytres avec les cinq ou six stries internes profoT'rle~,toutes aussi fortement
creusées. la suturale entière, les autr~s brusquement écourtées à la base et
au sommAt (fi~. 163 a). Pronotum ample, trapézoïde, transverse, à base tou-
jours très large; la surface basale non déprimée, le sillon basal transyerse
représenté par un trait. net et régulier. . . . . .. (p. 362). 53. Gen. Tachyphanes.
47. Gen. POLYDERIS MOl'sCHOULSKY
Polyde"is MOTscHOULSKY, 1862, Ét. l'nt., Xl, p. 27 ; type: brevicornis GHAUDOIR. -
JEANNEL, 19:11, Fne Fr., (,arab., p 424.
Très petite taille (1 à 1,2 mm.). Dépigmentés et lisses. Tête à sillons frontaux
arqués en dehors. Antennes courtes et moniliformes. Avant-dernier :uticle des
palpes très renflé; labium avec deux organes ocellés bien visibles. Pronotum trans-
yerse, rE'tréri à la base, sans fossettes basales, le'> anglt's postérieurs obtus et émo,lssés.
Élytres avec une seille strie entiüe, la suturale, et parfois des traces de la acuxième.
Strie récurrente ~picale réduitl' il un t out petit crochet contre le bord apical, entou-
rant la soie apicale.
Soies susorbiLaires el pronotales normales. neux soies discales. Serie ombiliquée
de 9 fouets; le groupe hùméral non agrégé, avec il' 4e fouet très loin du 3e ; groupe
postérieur de G fOUi~ts, les deux ile r niers disposés en paire géminée, comme chez les
Anilllls ou les Lymnaslis.
Édéage (fig. 153 a, b) très C0111'i. Le sac interne constitue une volumineuse vésicule
sétifère. Styles membraneux, armés de deux ou trois soies. Orifice basal rejeté sur
la lace droite, sans lobe droit.
Le genre est représenté à Madagascar par une espèce à très vaste répartit IOn gond-
wanienne, il laquelle il faut ajouter unl' deuxième espèce, celle-ci microphtalme et
myrmécophile. Un P. validi:;r ALLUAUD (HJ:19, Miss. de l'Omo, V, p. Il), déerit rie
Nairobi, ne diffère du P" brevicol'llis que par sa taille pl.IS grande (1,73 mm.) et les
angles postérieurs du prono1 um plus accusés. Enfin, dans l'Afrique australe, il existe
aussi un Polyderis pusillimus PF~RINGUEY, qui ne se distingue du P. brevicornis que
parce qu'il est aptère et a pour cela les élytres ovales, à épaules effacées et sommd
atténué. Ses yeux sont à peu près aussi développés que ceux du brevicornis.
TABLEAU DES ESPÈCES MALGACHES
1. Yeux très grands, bien plus longs que les tempes. Ailé, les élytres subpa-
l'allèles. Sillons frontaux très superfidels, représentés par deux larges fos-
settes. Long. 1,2 à 1,5 mm.............................. 1. brevicornis.
Yeux très peLiLs, bien plus courts que les tempes. Aptère, les élytres ovales.
Sillons frontaux profonds, arqués comme ceuX des Trechlls. Long. 1,S mm.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. myrmecophilus.
1. Polyderis brevicomis CHAUDOIR, 1846, Én. Car. Cauc., p. 193 ; type: Caucase. -
ALLUAliD, 1916, Ann. Fr., LXXXV, p. 57: - JEANNEL, 1941, Fne Fr., Ca-
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rab., p. 425. - minùtissimus MOTSCHOULSKY, 1850, Kiif. Russl., p. 8; type:
Géorgie russe. - seychellarum SCOTT, 1912, Trans. Linn. Soc. London, (2) XV,
p. 250 ; type: Mahé.- nanniscus PÉRINGUEY, 1896, Descr. Cat. Col. S. Afr., II,
p.599; type: Capetown. - minutissimus PÉRINGUEY, 1909, Ann. S. Afr.
Mus., V, p. 295; type: Rhodésie méridionale. - captus BLACKBURN, 1888,
Trans. Roy. Soc. S. Austr., X, p. 42; type: Nouvelle-Galle du Sud.
Fig. 152 f, g, h et 153 a. - Long. 1,2 il 1,5 mm. Ailé. Testacé brillant, les élytres
:généralement plus foncés, la tête rembrunie. Pronotum transverse, il côtés arrondis
en avant, non sinués en arrière avantles angles postérieurs qui sont obtus et émoussés.
:f:lytres amples, à épaules saillantes et arrondies, presque lisses, la 1re strie seule en-
tière, ponctuée; parfo\s des traces de la deuxième.
Édéage (fig. 153 a) avec le style gauche largement arrondi, portant deux soies api-
cales espacées et divergentes.
Madagascar. Nord: Diégo-Suarez (ALLUAUD). - Ouest: Maevatanana (Suberbie-
ville (PERRIER). - Est: forêt Tana'la, versant oriental de l'Andringitra (ALLUAUD).
Des Séchelles. Mahé (H. SCOTT).
Distribution. - P. brevicornis est larg<lment répandu dans la région gondwanienne
-orientale et a été redécrit maintes fois sous des noms différents. En Afrique,il est connu,
de s rives du Nig<lr dans le Soudan français (coll. ALLUAUD), du Congo belge et de l'Afri-
-que australe sous le nom de Tachys nanniscus PÉR. Ii a été signalé par ALLUAUD (1916,
1. C., p. 58) du Soudan égyptien et du Kenya. Je l'ai pris à la lumière à Bourillé, en Éthio-
pie méridionale, sur les bords de l'Omo.
H. SCOTT l'a indiqué des Séchelles (seychellarum SCOTT) et on le trouve à Madagascar.
Sa présence dans l'Inde est probable. Il faut sans doute lui rapporter les Tachys te-
nellus MOTSCH., T. acaroides MOTSCH. (Ceylan) et aussi T. truncatus NIETN. (Inde, Ceylan),
quoique ANDREWES déclare n'avoir pas pu reconnaître la présence d'ocelles labiaux chez
cette dernière espèce, qu'il dit cependant être ('extremely llke T. brevicornis in nearly ail
its characters ». .
Enfin T. brevicornis se trouve dans l'Australie, où il a été redécrit comme Tachys captus
par BLACKBURN (Victoria, N. S. WaleB). Et il est bien vraisemblable qu'on le retrouvera
encore ailleurs, dans la région gondwanienlle orientale, caché sous quelque autre nom
d·espèce.
Comme toutes les lignées gondwaniennes orientales, le T. brevicornis a passé dans la
région méditerranéenne au Montien. Il n'a pas été signalé de l'Afrique du Nord, mais on
le rencontre çà et là dans le sud de l'Europe, depuis le Caucase jusque dans le sud de la
France.
2. Polyderis myrmecophilus, Il. sp. ; Lype : Suberbieville (Mus. Paris).
Fig. 151 et 153 b. - Long.] ,D mm. Entièrement testacé brillant. Aptère, les tégu-
ments lisses. Tête petite, à yeux réduits et tempes convexes,sillons frontaux arqués,
bien développés comme ceux des Trechini. Antennes courtes et moniliformes (brisées
en majeure partie ClleZ le type). Pronotum transverse, bien plus large que la tête, il
base à peu près aussi large que le bord antérieur j les côtés non sinués en arrière, les
angles postérieurs obtus et émoussé8, la base un peu saillante; disque lisse, sans fos-
settes basales. Élytres ovales, à épaules angùleuses, élargies après le milieu. Une seule
strie, la suturale; striole récurrente apicale (fig. 151 e) comme chez P. brevicornis.
Pattés courtes, la face antérieure des protibias glabre, non sillonnée.
Mêmes caractères chétotaxiques que chez P. brevicornis (fig. 151 el.
Édéage (fig. 153 b) de même type, très court, avec la même grosse vésicule sétifère
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du sac inlerne. Le style gauche est atténue au sommet ct armé de trois soies juxta-
posées.
Madagasoar. Ouest: environs de Maevatanana (Suberbicville), un mâle (PERRIER).
FIG. 151. Gen. Polyderis MOTSCH. - a, P. myrmecophilus, n. sp., de Maevatanana; b, pièceb labiales,
face ventrale; c, palpe maxillaire droit; d, protibia droit; e, élytre gauche.
ilthologie. - L'unique individu connu a été trouvé par PERRIER DE LA BATHIE danii
un nid de Pheidole O'Swaldi FOREL, Fourmi spéciale à Madagascar. On ignore malheureu-
sement tout de la biologie de ce Carabique minuscule, aptère, microphtalme et dépig-
menté, qui est sans doute étroitement spécialisé à la vie dans la fourmilière.
Les Pheidole sont des Fourmis moissonneuses qui hébergent de nombreux commen-
saux. Il serait intéressant de savoir si ce P. myrmecophilus est simplement un prédateur
ou bien si ses relations avec les Pheidole ne sont pas plus complexes, comme par exemple
celles qui lient le Perigona (Xenogona) termi/is JEANN. aux Bellicositermes de la Côte
d'Ivoire (GRASSÉ et JEANNEL, 1941, Rev. Ir. d'Ent., VIII, p. 141).
48. Gp,n. EOTACHY8 JEANNEL
Eoiachys JEANNEL, 1941, Fne Fr., Carab., p. 424 et 426; type: bÙliriaius DUFTSCHMlD.
Taille toujours supérieure à 1,5 mm. Téguments glabres. Grands yeux; sillons fron-
Laux linéaires, nets, arqués, non convergents en avant sur l'épistome. Antennes assez
longues et grêles, les arHcles ovales ou subcylindriques. Labium libre, à larges organes
ocellés, la dent médiane large et saillante. Pronotum transverse, rétréci à la base.
Élytres allongés et déprimés, les stries externes le plus souvent effacées. Huitième
slrie brusquement interrompue en avant, au niveau du groupe moyen de la série
ombiliquée. Strie récurrente longue, bien dessinée, formant en avant une crosse qui
entoure l'insertion de la soie apicale. Protarses mâles non dilatés.
Une seule soie discale située tantôt sur la 3e, tantôt SUr la 4 e strie, selon les espèces.
Série ombiliquée de 8 fouets: le groupe huméral n'est pas agrégé, le 4e fouet Se trou-
vant très en arrière du 3e, les trois premiers fouets à peu près équidisrant s.
Édéage plus ou moins aiJongé, "présentant les mêmes caractrristiques que celui des
Polyderis.
Le genre Eoiachys est caractérisé principalement par la non-agrégation du groupe
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Jmméral de la série ombiliquée, dont le 4e fouet est très écarté du 3e. Il renferme une
série d'espèces réparties dans la région gondwanienne orientale, parmi lesquelles qn
peut citer en Mrique les suivantes: lriangularis NIETN. (Indo-Malaisie et Afrique
Glrientale), Hindei Ar.L. tAfrique orientale), leopoldvilleanus BURG. \Congo Belge), iri-
flipennis CHAUD. (Afrique orientale), yeboensis BURG. et bicotoralus BURG. (Congo













FIG. f152. Gen. Eotachys JEANN. : a, E. bistriatus DUFTS., de France; b, pièces labiales, face ventrale j
c, palpe maxillaire droit; d, protibia gauche, face dorsale; e, élytre gauche.
Gen. Polyderis MOTSCH. : t, palpe maxillaire du P. brevicornis CHAUD.; g, élytre gauche;
h, sommet de l'élytre gauche.
Il est remarquable que ce sont surtout des espèces à soie discale située sur la 4e strie
qui ont envahi la région méditerranéenne.
On trouve dans la région malgache les espèces suivantes:
TABLEAU DEs ESPÈCES MALGACHES
1. ~Jytres avec deux ou trois stries seulement, fines et vaguement ponctuées,
la soie discale insérée sur la 3e strie. Protarses des mâles non dilatés. . . . . . . 2.
- ~lytres avec cinq à six stries visibles, la soie discale insérée sur le 4e inter-
strie ou la 4e strie. Protarses des mâles avec les deuxpremiers articles dilatés. 4.
2. Entièrement testacé, t'l pronotum très transverse, il côtés profondément
sinués en arrière. Long. 2 mm , . 1. panurgus.
- Brun de poix brillant, les 'élytres avec quatre grandes taches pâles. Prono-
tum plus ou moins transverse, à côtés non ou à peine sinués avant les angles
postérieurs .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.
1. Et sans doute aussi les autres espèces décrites comme Porotachys par BURGEON (Ann. Mus.
Congo Belge, 1935, Ill, 2, p. 161 et suivantes).
Le Tachys sellatus FAIRMAIRE, d'Obock, appartient bien au genre Tachys.
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3. Angles postérieurs du pronotum obtus et émoussés. Long. 2,4 à 2,6 mm•...
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. euryphacus.
- Angles postérieurs du pronotum vifs et saillants. Long. 2,~ à 2,5 mm•... '"
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. androyanus.
4. Pronotum très transverse, sa base aussi large que le bord antérieur. Élytres
très larges, moins d'une fois et demie aussi longs que larges, les stries nette-
ment ponctuées. Long. 2,2 à 2,4 mm...................... 4. Perrieri.
- Pronotum peu transverse, sa base un peu moins large que le bord antérieur.
Élytres allongés, plus d'une fois et demie aussi longs que larges.... . . .... 5.
5. Stries des élytres profondes, fortement ponctuées. Brunâtre foncé irisé, les
antennes noirâtres à base pâle. Long. 2,5 mm.... . . . . . . . . . . .. 7. Mameti.
- Stries des élytres superficielles, il ponctuation à peine indiquée. Entière-
ment testacés.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.
6. Côtés du pronotum plus profondément et plus longuement sinués. Élytres
étroits et parallèles. Long. 2,5 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5. blemoides.
- Côtés du pronotum à sinuosité postérieure plus courte. Élytres amples,
oblongs. Long. 3 mm... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 6. Vinsoni.
1. Eotachys panurgus, n. sp. ; lype : Belombo (Mus. Paris).
Fig. 153 c et 154 a. - Long. 2 mm. Ailé. Testacé pâle brillant, les téguments
lisses. Large et déprimé. Tête petite, à sillons frontaux à peine indiqués en avant, les
yeux très grands et saillants. Antennes longues, atteignant le premier tiers des
élytres. Pronotum très transverse, les côtés largement arrondis en avant, sinués dans
la partie basale, presque parallèles avant les angles postérieurs qui sont droits et vifs.
Base saillante, plus étroite que le bord antérieur. Disque convexe. Élytres larges, à
épaules saillantes et arrondies, les côtés élargis après le milieu. Strie suturale entière,
les 2e et 3e stries visibles dans leur partie médiane. Pattes courtes, les protarses des
mâles simples. Soie discale iI:sérée SUI' l'emplacemeLt de la 3 e strie.
Édéage (fig. 153 c) très court, rappelant en cela celui des Polyderis. Le sac interne
forme une très grosse vésicule sétIfère, présentant une pièce copulatrice arquée sur sa
paroi ventrale. Style gauche allongé, atténué, armé de trois soies apicales.
Madagascar. Ouest: Belombo, près de Maevatanana, plusieurs exemplaires (PERRIER) ;
plateau calcaire de l'Ankara, au sud-ouest de Maevatanana (PERRIER). - Est: Amba-
lamadakana, dans la forêt Tl'I.nala, versant oriental de l'Andringitra (ALLUAUD). - Sud:
B-lhara, sur le Mananara, pays Androy (ALLUAUD) ; brousse entre le Mandraré et le Tsite-
vempeko (ALLUAUD); vallée de l'Ivolovolo, en pays Androy (ALLUAUD).
Aussi dans l'Afrique orientale:
Kenya Colony : Tiwi, sur la côte, au sud.de Mombasa (ALLUAUD et JEANNEL) ; Tavéta,
dans le Pori de Seringheti (ALLUAUD et JEANNEL) ; Nairobi et baie de Kavirondo (AL-
LUAUD et JEANNEL) ; mont Kenya, dans les feuilles pourries du tronc des Senecio arbores-
cents, alto 3.500 m., plusieurs exemplaires (ALLUAUD et JEANNEL).
Tanganyika territory : New Moshi, aIt. 800 m.. zone inférieure du Kilimanjaro. plu-
sieurs exemplaires (ALLUAUD et JEANNEL).
La plupart des exemplaires recueillis à Madagascar ou çlam l'Afrique orientale ont été
capturés le soir à la lumière.
AFFINITÉS. - Extrêmement voisin de l'E. gilvus SCHAUM, qui est connu de l'Égypte,
de la Somalie italienne (PATRIZI), de Bourillé, au bord de l'Omo, en Éthiopie méridio-
nale (CHAPPUIS et JEANNEL), enfin du Congo belge, d'où il a été redécrit par BURGEON
sous le nom de Schouledeni (BURGEON, 1935, Ann. Mus. Congo Belge, III, 2, p. 164).
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.L'E. gilvus est plus petit que panurgus, plus étroit et parallèle, son pronotum e.t
moins transverse, avec les côtés moins élargis en avant, moins sinués en arrière, les
angles postérieurs obtus et émoussés. L'apex de l'édéage est différent (fig. 153 d) et
les styles paraissent ne porter que deux soies. Mais ce dernier caractère devra être
contrôlé.
2. Eotachys euryphacus ALLUAUD, 1933, Afra, nO 7, p. 5, fig. 1-2 ,(tetraphacus var.
euryphacus) ; type: Maji Chumvi (Mus. Paris).
Fig. 153. g et 155 a. - Long. 2,4 à 2,6 mm.Ailé. Brun de poix brillant avec la tête
noirâtre, de larges taches testacées mal limitées sur les élytres; chaque élytre présente
une grande tache subhumérale allongée, occupant à peu près la moitié de la largeur,




FIG, 1.53, Gen. Polyderis MOTSCH., édéages, de profil: a, P, brevicornis CHAUD., de Sospel (France);
b, P. myrmecophilus, n. sp., de Maevalanana.
Gen. Eotachys JEANN., édéages, de profil: c, E. panurgus, n. sp., de l'Ankara; d, E. gi/vuS'
SCHAUM, de la Somalie; e, E. Perrieri, n. sp., de Maevalanana ; l, E. blemoides, n. sp., de Mada·
gascar; g, E. euryphacus ALL., de Majunga; h, E. androyanus, n. sp., de l'Androy.
bande submarginale ; antennes rougeâtres à base testacée; pattes testacées. Tête pe-
tite, à très gros yeux saitlants, les sillons frontaux superficiels ; antennes longues,
atteignant le premier tiers de l'élytre. Pronotum très transverse, sa base aussi large
que le bord antérieur ,'les côtés peu arrondis en avant, rétrécis en ligne droite, sans si-
nuosité en arrière; angles postérieurs obtus et émoussés; base légèrement saillante;
disque convexe. Élytres amples., à épaules arrondies et sommet peu atténué; la gout-
tière humérale se réfléchit sur le bord basal jusqu'au niveau de la 3e strie. Deux stries
presque entières, fines, non ponctuées, et des traces de la 3e strie. Pattes courtes.
Soie discale '>ur la 3e strie, vers le milieu de sa longueur.
]j:déage (fig. 153 g) membraneux, très épais dans sa partie apicale, le bord ventral
renforcé par une bande de chitine formant un apex court et un peu retrousse. Vési-
cule sétifère du sac interne peu développée. Style gauche très long, très effilé; forte-
ment chitinisé, avec deux grandes soies terminales et une petite soie ventrale.
Madagascar. Nord: Diégo-Suarez (ALLuAun). - Ouest: Majunga (coll. ALLUAUD);
Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER).
Des Comores. Ile de Pamanzi, un exemplaire (ALLuAun).
De Maurice: Rivière Noire et Pointe aux Sables (VINSON et MAMET
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KeDya coloDY: Maji Chumvi, Wa-Nyika (ALLUAUD); Tiwi, sur la côte au sud de Mom-
_ basa (ALLUAUD et JEANNEL).
AFFINITÉS. - Voisin de l'E. lelraphacus BEDEL, auquel ALLUAUD l'a rattaché
comme sous-espèce. L'examen du type unique du lelraphacus (une femelle) me laisse
la conviction qu'il s'agit d'une espèce différente. Chez lelraphacus le pronotum est
cordiforme, avec les côtés sinués en arrière et les angles postérieurs droits; les élytres
sont plus étroits et parallèles, aVec des taches bien limitées et plus petites. Il semble
que l'E. lelraphacus soit spécial à i'Afrique du Nord.
3. Eotachys androyanus, n. sp. ; type: Ambovombé (Mus. Paris). Var'. eburneus,
nov. ; type: Andrahomana (Mus. Paris).
Fig. 153 h. - Long. 2,4 il 2,5 mm.Ailé. Très voisin du précédent,même forme gé-
nérale et même coloration, mais différent par la forme du pronotum. Celui-ci est
FIG. 1M. Gen. Eotachys JEANN. - a, E. panurgus, n. sp., de Maevatanana ; b, E. blemoides, n. sp.,
de Madagascar; c, E. Perrieri, n. sp., de Belombo.
cordiforme, moins transverse que chez euryphacus et avec les côtés plus arrondis en
avant, plus rétrécis en arrière, neltement sinués avant les angles postérieurs qùi sont
droits et vifs. Élytres semblables, amplt'S, avec les mêmes taches pâles. Même posi-
tion de la soie discale.
Les taches élytrales, loujours plus développées que chez euryphacus, deviennent
Bouvent confluentes et envahissent les deux tiers externes de l'élytre, formant une
large bande d'un blanc ivoire. La coloration foncière ne forme plus qu'une bande
suturale étroite d'un brun pâle chez la var. eburneus, nov.
Édéage (fig. 153 h) plus volumineux que che.l euryphacus, plus long, avec l'apex
plus saillant et plus retroussé. Styles moins atténués, avec la même armature sétale.
Madagascar. Sud: Ambovombé, dans le pays Androy, plusieurs exemplaires (AL-
LUAUD) ; lacs desséchés près d'Andrahomana, entre l'embouchure du Mandraré et Fort-
Dauphin, exemplaires typiques et var. eburneus, mélangés en nombre presque égal
(ALLUAUD).
4. Eotachys Perrieri, n. sp. ; type: Belombo (Mus. Paris).
Fig. 153 e et 154 c. - Long. 2,2 à 2,4 mm. Ailé. Large et déprimé. Testacé brillant,
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la tête brune, les élytres irisés, avec une large zone transverse vaguement rembrunie
dans la partie moyenne; antennes, palpes et pattes testacés. Tête courte, à gros yeux
saillants et sillons frontaux parallèles, assez fortement creusés en~ avant. Antennes
longues, atteignant presque le milieu des élytres. Pronotum très transverse, à côtés
arrondis en avant, sinués en arrière, les angles presque droits et vifs, la base saillante,
aussi large que le bord antérieur, les côtés de la base déprimés. Élytres courts et larges,
très amples, à épaules arrondies. Six stries visihles, les internes plus profondes, toutes
nettement ponctuées. Pattes courtes. Protarses à premiers articles nettement dentés
en dedans.
Soie discale insérée sur le 4e interstrie, un peu avant le milieu.
Édéage (fig. 153 e) très allongé, un peu arqué, avec l'apex légèrement retroussé. Pas
de vésicule sétifère différenciée. Style gauche large, lamelleux, arrondi au sommet,
armé de trois grandes soies écartées les unes des autres sur la convexité du bord apieaJ.
Cette espèce s'apparente à l'E. iridipennis CHAUD. (Éthiopie méridionale) et aux
E. yeboensis BURG. et bicoloralus BURG. (Congo belge), qui sont trois formes très voi-
sines et devront sans doute être rassemblées dans une seule espèces. L'E. Perrieri en
difU-re extérieurement. par sa forme bien plus courte et ramassée et par sa petite taille.
Madagascar. Ouest: Belombo, petite forêt en terrain granitique, près de Maevatanana,
trois exemplaires (PERRIER).
5. Eotachys blemoides, n_ sp. ; type: Madagascar (Mus. Paris).
Fig. 153 f et 154 b. - Long. 2,5 mm. Ailé. Testacé rougeâtre uniforme. Étroit et
allongé, ayant assez le facies d'un tout petit. Trechus. Tête avec des sillons frontaux
entiers, arqués en dehors, les yeux très grands et saillants. Labre relativement étroit,
long, non échancré. Antennes atteignant. amplement le premier tiers des élytres. Pro.
notum subcordiforme, transverse, à côtés très arrondis en avant, sinués en arrière,
les angles postérieurs droits et vifs; base saillante, un peu plus étroite que le bord an-
térieur, ses parties latérales déprimées; gouttière marginale régulière. Élytres allon·
gés, subparallèles, peu convexes, les épaules arrondies. Six stries visibles, assez fines et
lans' ponctuation bien nette, les e",ternes plus superficielles. Pattes relativement
longues.
Soie discale insérée sur la 4e strie, bien avant le milieu.
Édéage (fig. 153 1) &.llonge, mais atténué à t'apex, celui-ci obtus. Sac interne avec
une pièce copulatrice ventrale analogue à celle du panurgus. Styles largeset lamelleux,
avec trois grandes soies terminales juxtaposées.
Madagascar, un mâle sans précision de provenance (coU. FAIRMAIRE).
Cette espèce est manifestement apparentee aux deux suivantes, qui sont speciales
à l'tIe Maurice, et forme avec elles un petit groupe d'Eotachys très remarquable~par
leur facies les faisant ressembler à des Trechus.
6. EotachvsVinsoni ALLUAuD, 1933, Afra, nO 7, p. 7; type : Rose Hill (coll. AL-
l"UAUD > Mus. Paris).
Fig. 155 b. - Long. 3 mm. Ailé. Allongé et peu conveXe. Testace rougeâtre avec
parfois la tête et la region suturale rembrunies; élytres irisés, d'aspect soyeux; an-
tennes et pattes testacées. Tête à très gros yeux et ~illons frontaux entiers, arqués en
dehor~ ; le labre long et étroit, nullement échancre. Antennes atteignant presque le
milieu des élytres. Pronotum subcordiforme, transverse, à côtés sinnés avant les an·
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gles postérieurs qui sont presque droits, saillants en dehors, mais émoussés ; bll!e
ee.illante. Gouttière marginale nettement élargie en arrière. Élytres oblongs, assez
larges, à épaules arrondies et sommet peu atténué; cinq stries visibles, fines, indis-
tinctement ponctuées, les externes plus superficielles.
Soie discale sur la 4e strie, bien avant le milieu.
Je ne conn aiR pas le mâle.
De Maurice: Rose Hill et Moka, dans des meules de fumier de ferme et aussi à la lu-
















!l'IG. 155. Gen. Eotachys JEANN. - a, E. euryphacus ALL., de Majunga; b, E. Vinsoni ALL., de l'Ile-
Maurice; c, E. Mameti ALL., LIe l'île Maurice.
7. Eotachys Mameti ALLUAUD, 1933, Afra, nO 7, p. 7; type: Trou aux Cerfs, îlp, Mau-
rice (coll. ALLUAUD > Mus. Paris).
Fig. 155 c. - Long. 2,5 mm. Ailé. Brunâtre brillant d'aspect soyeux, subirisé, saMS
taches claires sur les élytres; antennes brunes avec la base testacée; pattes testacée3.
Tête comme chez Vinsoni, les sillons frontaux entiers, les' yeux très grands, le labre
allongé, nOon échancré. Antennes aussi longues. Pronotum de même forme, un peu
moins transverse. Élytres oblongs, plus atténués au sommet, avec les épaules arron-
dies et une forte saillie de la carène apicale en dehors de la strie récurrente. Stries pro-
fondes et fortement ponctuées, la 6e et la 7e visibles.
Soie discale sur la 4e strie, un peu avant le milieu.
Ile Maurice: bords de la petite mare du Trou aux Cerfs, une femelle (MAillET).
49. Gen. ANOMOTACHYS, nov.
Type: A. curlus, n. sp.
Très petite taille. Ailés, courts et très convexes; téguments glabres, lisses et brillants.
Yeux très grands, ies tempes extrêmement réduites, les sillons front aux courts et su-
perficiels, écartés Î'un de l'autre, parallèles et effacés en arrière. Antennes courtes et
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presque moniliformes. Labre étroit, subcarré, non échancré. Labiùm libre, sani3 or-
ganes ocellés. Pronotum court et très transvetse, il base large et très saillante, les
angles postérieurs très obtus; gouttière marginale très fine et àisque très convexe,
sans sillon médian ni dépressions basalei3. Élytres courls et très convexes, à épaules
très saillantes, sans striole basale ni striole récurrente apicale. Deux ou trois stries
seulement, superficielles, à grosse ponctuation, effacées à la base et au sommet, le
reste de -l'élytre parfaitement lisse ; pas de huitième strie, même en arrière. Pattes
courtes.
Pas de soies discales ni de soies apicales. Un fouet à l'origine de la deuxième strie.
Série ombiliquée il groupe huméral agrégé, les quatre fouets rapprochés les uns des
autres dans la gouttière subhumérale ; groupe postérieur de quatre fouets espacés et à
peu près équidistants.
Mâle inconnu.
Le genre de vie de ces petits Insectes est inconnu. Les trois exemplaires malgaches
que j'ai pu voir ont sans doute été capturés dans des détritus d'inondation. Ce sont
tous des femelles.
Le genre est représenté dans l'Afrique orientale et à Madagascar.
TAIJL~AU DES ~SPÈCES
1. Élytres très courts, avec deux stries visibles. Côtés du pronotum plus ar-
rondis. Forme générale plus globuleuse. Long. 1,6 mm.. . . . . . . . .. 1. curtus.
_. Élytres plus allongés, avec trois stries visibles. Pronotum plus transverse, à
côtés moins arrondis. Forme générale oblongue. Long. 1,8 mm.. 2. cyrtonotus.
1. Anomotachys curtus, n. sp. ; type: SuberbieviUe (Mus. Paris).
Fig. 156 a. - Long. 1,6mm.Ailé, court et très convexe. Testacé rougeâtre brillant,
très lisse, les antennes et les pattes testacées. Têt e petite, les antennes déplissant à
peine la base des élytres. Pronotum très transverse, une fois et demie aussi large
que long, les côtés régulièrement arrondis, sans sinuosité postérieure, les angles posté-
rieurs très obtus. Élytres courts et très convexes, élargis après le milieu, les épaules
saillantes mais arrondies. Gouttière marginale réfléchie en avant sur le bord basal, où
elle est oblique en arrière et en dedans. Surface basale de l'élytre déprimée de
chaque côté de l'écusson. Deux stries seulement, la première avec des tracei de
grosse ponctuation, la deuxième plus ou moins effacée.
Madagascar. Ouest: Maevatanana (Suberbieville), deux femelles (PERRIER).
2. Anomotachys cyrtonotus, n. sp. ; type: Tiwi (Mus. Paris).
Fig. 156 b. - Long. 1,8 mm. Ailé. Oblong et très convexe. Testacé rougeâtre bril·
lant, très lisse, les antennes et les pattes testacées. Antennes atteignant le premier
quart des élytres. Pronotum plus transverse que chez le précédent, plus d'une fois et
demie aussi large que long, ses côtés très arrondis et très légèrement sinués avant les
angles postérieurs qui sont très obtus, à peine saillants. Disque très convexe. Élytres
épais, mais oblongs, élargis après le milieu et atténués au sommet. Épaules très sail-
lantes, la partie basale réfléchie de la gouttière marginale oblique. en arrière et en
dedans. Pas de dépression basale périscutellaire. Les deux premières stries superfi-
cielles et ponctuées, la troisième très effacée mais visible.
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Bien distinct du précédent par sa forme plus allongée, son pronotum plus court et
plus transverse.
MadagaBoar. Ouest: une femelle provenant sans doute des environs de Maevatanana
(PERRIER).
KeDya colODY : entre Tiwi et Gazi, sur la côte, au sud de Mombasa, trois femelles prises
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FIG. 158. Gen. Anomo/achys, nuY. - a, A. curtus, n. sp., de l\Iaeyutanana ; b, A. cyrtono/us, n. s\,!.
de Maevatanana.
GO. Gen. ELAPHROPUS MOTSCHOULSKY
Elaphropus MOTscHOULSKY, 1839, Bull. Moscou, XII, p. 73 ; type: caraboides MOT-
SCHOULSKY. - ALLUAUD, 193:1, Afra, nO 6, p. 3. -JEANNEL, 1941, Fne Fr.,
Carab., p. 423 (gt'nre).
Généralement t.rès petits (moins de 2 mm.). Ailés. ConVexes et courts. Coloration
wujours testacé rougeâtre uniforme. Téguments lisses et brillants. Tête petite, à
grands yeux saillants; sillons frontaux très courts, écartés l'un de l'autre, non pro-
longés en avant sur l'épistome et plus ou moins divergents en arrière. Labre court et
transverse, faiblement échancré. Labium sans organes ocellés. Antennes courtes,
presque moniliformes. Pronotum très transverse, à base très large et côtés peu arron-
dis, non ou à peine sinués-dans leur moitié postérieure; angles antérieurs très effacés,
les postérieurs droits ou presque droits. Base sensiblement ~ectiligne ; la surface ba-
sale porte une rangée de quatre à six fossettes arrondies etprofondes ; disque bombé,
le sillon médian à peine indiqué. Élytres courtset très convexes, épais, avec une seule
strie profonde et lisse, les deux suivantes à peine indiquées. Huitième strie profonde
eri arrière, mais cessant en avant, au niveau du 5e fouet (groupe moyen) ; striole ré-
currente assez longue, à égale distance de la suture et du bord externe, non terminée
en crosse en avant. Pattes grêles.
Soies pronotales présentes. Une seule soie discale après le milieu de l'élytre, sur l'em-
placement de la 3e strie. Base de l'élytre aVec un gros fouet placé dans une large fos-
sdte. Série ombiliquée presque agrégée, les fouets espacés maisà peu près équidistants.
~déage très évolué. Le lobe médian est sclérifié, avec un apex saillant. Sac interne
avec plusieurs pièces copulatrices (fig. 157). Style gauche grand, lamelleux, armé de
trois soies, le droit court, armé de deux soies.
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Ce genre est le seul aVec le précédent, qui présente à la fois les deux caractères d'être
privé d'ocelles labiaux et d'avoir une huitième strie interrompue en avant. Le facies
des espèces est très particulier: courtes et convexes, toujours testacé rougeâtre et
présentant sur le pronotum, en avant de l'écusson, des fQssettes basales qui ne se re-
trouvent aussi nettes chez aucun autre.
Les Elaphropus sont encore une lignée gondwanienne orientale datant du Crétacé.
Les espèces occupent l'l'ude, l'Afrique orientale et Madagascar; certaines (caraboide.
MOTSCH., glo'bulu8 DEJ.) ont envahi la région méditerranéenne.
Ces petits Bembidiides vivent au bord des eaux et sont souvent attirés au vol par les
lumières.
TABLEAU DEs ESPÈCES MALGACHES (1)
1. Pronotum à côtés très légèrement sinués en arrière et base à peine plus large
que le bord antérieur. ~lytres moins larges, les côtés peu arrondis. Long.
1,8 mm.............................................. 1. ovoideus.
- Pronotum à côtés non sinués en arrière, la base netteJllent plus large que le
bord antérieur. ~lytres larges, obèses, à côtés très arrondis. Long. 2 à
2,1 mm. 2. madecassus.
1. EJaphropus ovoideus, n. sp. ; type: Suberbieville (Mus. Paris).
Fig. 157 b, d. - Long. 1,8 mm. Court et convexe, testacé brillant. Antennes courtes,
FIG. 167. Gen. Elaphropus MOTSCIl. - a, E. oryx ALL., de Nairobi (Colonie du Kénya) ; b, E. ouoideui,
n. sp., de Maevatanana ; c, E. madecassus ALL., de l'Androy ; d, édéage de profil, de j'E. ouoi-
deus, n. sp., de Maevatanana.
submoniliformes, atteignant i> peine la base du pronotum. Sillons frontaux très super-
ficiels. Pronotum transverse, à base large et côtés; peu arrondis en avant, très légère-
1. ALLUAUD (Afra, nO 6,1933, p. 4) a donné Wl tableau des espèoes d'Afrique et de Madagascar.
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ment sinués en arrière, les angles postérieurs obtus et émoussés. ];;Iytres courtlJ et
épais, à côtés peu arrondis et sommet très obtus. Pattes courtes et grêles.
Soie discale située bien après le milieu de l'élytre.
Édéage (fig. 15'i d) volumineu:,:, sclérifi~, fortement arqué. L'apex saillant, épais,
à sommet mousse. Sac interne avec trois pièces copulatrices visibles par transparence.
Style gauche long, lamelleux, avec trois soies dont l'une est terminale, les deux autres
sont espacées sur le bord ventra!.
Cette espèce, qui se trouve à Zanzibar, a été confondue par ALLuAuD avec son or!l~
(ALLuAuD, 1933, Afra, nO 6, p. 4; type: Nairobi). Elle en diffère cependant notab-Ie-
ment (fig. 15'i a et b) par sa taille plus faible, son pronotum li base plus étroite et côtés
faiblement sinués, ses élytres plus court s, ses antennes plus courtes.
Madagascar. Ouest: Maevatanana (Suberbieville), quatre eXemplaires étiquetés pal"
.F AIRMAIRE Liotrechus ovoideus, in litt. (PERRIER).
Zanzibar, deux exemplaires (coll. ALLUAUD).
L'E. oryx est décrit de Nairobi et de Nakuru, dans la Colonie du Kenya (ALLUAUD).
Je l'ai retrouvé dans des talllisages au bord d'un ruisseau de la vallée KoptaweIiI, à
2.000 m. sur le versant oriental du mont Elgon, trois eXemplaires.
2. Elaphropus madecassus ALLuAuD, 1933, Afra, nO 6, p. 4 et 6; type: Behara (coll.
ALLuAuD > MilS. Paris).
Fig.15'i c. - Long. 2 à 2,1 mm. Plus grand et plus large que le précédent, les élytres
obèses. Sillons frontaux très sllperfieiels, moins marqués que chez oryx. Antennes
dépassant un peu la base du pronotum, les articles plus allongés que chez ovoideus.
Pronotum très transverse, sa base très largt:', les côtés bien arrondis en avant, nulle-
ment sinués, rectilignes dans leur moitié postérieure. Élytres très larges et très con-
vexes, les côtés très arrondis. Pattes grêles, plus longues que chez ovoideus.
Soie discale bien après le milieu de l'élytre.
Mâle inconnu.
ALLuAuD compare cette espèce à l'E. haliploides BATES de l'Inde, qui a la même
forme obèse; mais chez celui-ci le pronotum est moins court et ses côtés sont sinués en
arrière, soulevÉ's par la pression de l'extrémité des profémurs dans l'attitude de repos.
Madagascar. Ouest sud : Betroka, un exemplaire (SEYRIG). - Sud: Behara, stlr le
Mananara, bassin du Mandraré, un exemplaire (ALLUAUD).
51. Gen. SPHAEROTACHYS J. MÜLLER
Sphaerolachys (subgen.) J. MÜLLER, 1926, Stud. ent., 1, p. 95; type: haemorrhoidalîs
DEJEAN. - JEANNEL, 1941, Fne Fr., Carab.,p. 434.- Trepanolachys ALLuAuD,
1933, Afra, nO 7, p. 3 et 17 ; type: haemorrhoidalis DEJEAN.
J'avais rattaché Sphaerolachys, comme sous-genre, à Tachyura, dans la Faune de
France. Aujourd'hui, après étude de matériaux de l'Afrique et de Madagascar, j'es-
time nécessaire de le traiter comme genre distinct. La strueture de seS sillons frontaux,
qui rappellent tout à fait ceuX des Trepanes (fig. 158 a), justifie amplement cette
séparation.
Ailés, très convexes, les téguments glabres et lisses. Sillons frontaux de forme tr~s
particulière, profonds et convergents en avant, comme chez les Trepanes; ils sont
presque rectilignes, étendus en avant sur l'épistome où ils se réunissent sur son bord
antérieur dans une dépression qui limite une bosse plus ou moins étroite de l'épistome ;
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en arrière, les sillons cessent avant le bord postérieur de l'œil. Labre échancré. An-
tennes relativement longues. Labium libre, sans organes ocellés. Pronotum transverse
non cordiforme, ses côtés sans sinuosité post~rieure accusée; disque convexe, sans dé-
pressions basales. Élytres très convexes, oblongs, atténués au sommet, les épaules
saillantes et arrondies. Deux stries internes ponctu~eset des traces de la troisième.
La huitième strie est profonde, sulciforme, bien creusée sur toute sa longueur et s'é-
carte davantage de la gouttière dans sa partie moyenne. Striole récurrente trè" dé-
veloppée, formant une crosse légèrement arrondie. Pattes courtes, les protarses des
mâles avec les deux premiers article8 légèrement dentés en dedans.
Deux soies discales sur la 3e strie ; la soie apicale au niveau du milieu de la striole
récurrente et non dans la crosse. Un fouet basal à l'origine de la 2e strie. Série ombili-
quée non agrégée, les fouets huméraux espacés, le 4e écarté du 3e ; quatre fouets api-
caux.
Édéage allongé, non arqué, à parois membraneuses. L'apex plus Ou moins obtus.
\'ésicule sétifère du sac interne avec une pièce ventrale arquée. Style gauche allongé,
peu chitinisé, portant deux ou trois soies terminales.
Le genre ne comprend que deux espèces, dont la distribution est extrêmement
vaste, couvrant presque toute la région gondwanienne orientale.
TABLEAU DES ESPÈCES
1. S'ilIons frontaux moins profonds, formant en avant, par leur réunion, un
angle asseZ ouvert, entourant une bosse de l'épistome assez large; en ar-
rière, les sillons cessent au niveau du milieu des yeux. Labre peu échancré.
Angles postérieurs du pronotum obtus, sans carinule. Long. 2 à 2,2 mm....
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. haemorrhoidalis.
Sillons frontaux étroits et profonds, formant en avant un angle plus aigu,
qui entoure une bosse de l'épistome étroite; prolongés en arrière jusqu'au
niveau du bord postérieur des yeux. Labre très échancré. Angles postérieurs
du pronotum presque droits, présentant une fine carinule bissectrice. Long.
2 à 2,2 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2. fumigatus.
1. Sphaerotachys haemorrhoidalis DEJEAN, 1831, Spec. V, p. ;)8 ; type: Dalmatie.-
ALLuAuD, 1933, Afra, nO 7, p. 19, fig. 4. - abyssinicus CHAUDOIR, 1876, Rev.
Mag. Zool., (3) IV, p. 385 ; type: Abyssinie. - Var. corsicus GAUTIER, 1870,
Mitt. Schw. ent. Ges., III, p. 264 ; type: Corse. - Yar. unicolor RAGUSA,
1887, Nat. Sicil., VI, p. 140 ; type: Sicile.
Fig. 158 a-e. - Long. 2 à 2,2 mm. Ailé, très convexe, les élytres ovoïdes. D'un brun
très brillant, les élytres tantôt unicolores (var. unicolor RAG,), tantôt bruns aVec la
partie apicale éclaircie (forme typique), tantôt encore avec une vague macule pâle
dans la région subhumérale (var. corsiclls GAUT.). Sillons frontaux larges et peu,pro-
fonds, un peu arqués, moins convergents en avant que chez l'espèce suivante, la bosse
de l'épistome entre les deux sillons plus large; l'extrémité postérieure des sillons au
niveau du milieu des yeuX. Pronotum transverse, très convexe, à base large, côtés non
sinués en arrière, les angles postérieurs obtus, sans trace de carinule. Élytres très con-
vexes, ovoïdes.
Édéage (fig. 158 b-e) à bord ventral à peu près rectiligne, l'apex épais, arrondi et
droit. Style gauche armé de trois soies divergentes. La forme de l'organe est un peu
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variable dans les diverses régions de l'immense aire géographique occupée par l'espèce,
mais ces variations sont insuffisantes pour définir des races .
• adagasoar, largement répandu, mais paraissant toutefois manquer dans l'Ouest. Il
est remarquable qu'aucun Sphaerotachys ne figure dans les récoltes pourtant très riches
de PERRIER DE LA BATHIE dans le bassin de la Betsiboka.
Nord: Diégo-Suarez (ALLUAUD). - Ouest: Antsohihy, provo d'Analalava (DESCARPEN-
TRIES). - Centre: env. de Tananarive (ALLUAUD). - Est; sud de la baie d'Antongil
(MOCQUERYS); Maroansetra, baie d'Antongil (VADON); Fort-Dauphin (ALLUAUD); forêt
d'Ambolo, au nord de Fort-Dauphin (ALLUAUD). - Sud: Andrahomana, entre Fort-
Dauphin et l'embouchure du Mandraré (ALLUAUD) ; plateau de l'Androy (ALLUAUD);
Imanombo, nord du plateau de l'Androy (Dr DECORSE).
Fw. 158. Gen. Sphaerotachys J. MOLL. _. a, S. haemorrhoidalis DEJ., de Fort-Dauphin; 0 à e, édéages,
de profil, du S. haemorrhoidalis Du., de diverses localités; 0, baie d'Antongil; C, Diégo-
Suare7; ; d, Andrahomana ; e, Cagnes (France) ; " édéage du S. lumigatus MOTSCH., de Diégo-
Suarez.
Les exemplaires des environs de Diégo-Suarez appartiennent à la variété corsicus, à
quatre taches. Ceux du sud de l'He, généralement concolores, ont un édéage particuliè-
rement grand.
Le S. haemorrhoidalis habite toute l'Afrique tropicale orientale (ALLUAUD, 1933,
Afra, nO 7, p. 19) et a atteint dans le sud Prétoria. Il s'élève jusqu'à 1.000 m. sur le Kili-
mandjaro, 2.000 m. sur le mont Kenya. On le trouve dans la région méditerranéenne à
la fois dans l'Afrique du Nord et le sud de l'Europe, et il atteint Vers l'ouest les îles
Canaries.
2. Sphaerotachys fumigatus MOTscHOULSKY, 1851, Bull. Moscou, XXIV, p. 509 ;
type: Mus. Dahlem. - ANDREWES, 1925, Ann. Genova, LI, p. 466. - ALLU-
AUD, 1933, Afra, nO 7, p. 20, fig. 3. - socius SCHAUM, 1863, Berl. ent. Z'l., p. 92 ;
type: HaULe Égypte (Mus. Berlin).
Fig. 158 f. - Long. 2 à 2,2 mm. Ailé, difficile à distinguer du S. haemorrhoidalis
auquel ii ressemble extrêmement. Même coloration variable. Sillons frontaux plus
profonds, plus étroits, plus convergents en avant, la bosse formée par l'épistome plus
étroite entre les deux sillons ; partie postérieure des sillons atteignant le niveau du
bord postérieur des yeux. Ceux-ci nettement plus gros et plus saillants. Pronotum va-
riable de forme, mais toujours aVec les côtés très légèrement sinués avant les angles
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postérieurs qui sont presque droits et surmontés par une fine carinule saillante: ~lytres
très convexes, présentant la même striation.
~déage (fig. 157 f) très petit, arqué; le bord ventral nettement concave, l'apex lll-
f1éclll, carré il son extrémité. Styles armés de deux soies seulement. Ces caractères ont
été constatés chez des exemplaires africains, malgaches et mauritiens.
Madagasoar, dans la même aire géographique que l'haemorrhoidalis.
Nord: Diégo-Suarez (ALLUAUD). - Est Tamatave (ALLUAUD). - Sud: Behara,..-Sur
le Mananara, Antanimora et Bekitro, en pays Androy (ALLUAUD).
De Maurice: Pointe aux Sables, Bambous, Cassis, dans la vase au bord de l'eau (VIN-
SON); La Ferme, Trou aux Cerfs (MAMET).
Les exemplaires de l'tIe Maurice ont les élytres plus parallèles, avec les quatre taches
pâles bien développées; ils constituent une race locale assez tranchée.
VINSON (1935, Trans. Roy. Soc. Art. Sc. Mauritius (C) nO 3, p. 198) suppose que l'es-
pèce serait d'introduction récente à Maurice; mais les caractères morphol0a'iques dei
exemplaires que j'ai pu voir semblent indiquer le contraire.
Distribution. - L'aire du S. fumigatus est particulièrement étendue. On le trouve dans
tout le sud-est de l'Asie, au Japon, à Ceylan, en Haute et en Basse Égypte, et dans
l'Afrique orientale au Kenya et dans l'Ouganda.
Il est vraisemblable que le S. fumigatus ait atteint Madagascar directement, venu de
l'Inde avec la faune lémurienne, ce qui s'accorde avec sa présence dans les Mascareignes.
Par contre le S. haemorrhoidalis l'aurait rejoint venant de l'Afrique, où il persiste encore
largement distribué et colonisant les hautes montagnes.
52. Gen. TACHYURA MOTSCHOULSKY
Tachyura MOTSCHOULSKY, 1862, Ét. ent., XI, p. 27; lype: quadrisignala DUJ.I'T-
SCHMID. - JEANNEL, 1941, Fne Fr., Carab., p. 434.
Subgen. Amaurolachys, nov. ; type Alberti BURGEON.
Subgen. Physotachys, nov. ; type: pachys ALLUAUD.
.
Genre bien distinct par sa huitième strie entière et profonde, son pronotum plus
étroit que les élytres, à base entière et sans gros points enfoncés au devant de l'écus-
SOn.
Toutes les espèces malgaches sont ailées. Yeux volumineux. Sillons frontaux très
courts, très écartés l'un de l'autre et parallèles, n'atteignant pas l'épistome. Labre
carré, non échancré. Labium libre, sans organes ocellés, il dent simple. Pronotum
généralement cordiforme, à base entière et un peu saillante, les angles postérieurs
vifs; surface basale généralement déprimée, lisse ou ponctuée, mais sans les gros
points au devant de l'écusson qui caractérisent les Elaphropus. Élytres convexes, à
épaules arrondies, souvent ovoïdes, c'est-à-dire élargis avant le milieu. Gouttière mar-
ginale large, réfléchie à l'épaule sur le bord basal jusqu'au niveau de la 3e strie. Hui-
tième strie profonde, entière ou presque entière, formant un sillon en dedans de la
gouttière marginale sur le flanc de l'élytre. Une ou deux stries internes profondes, les
autres très superficielles ou tout à fait effacées. Striole récurrente bien développée,
terminée en avant par une crosse arrondie chez les Tachyura s. str. et aboutissant à la
3e strie, au contraire réduite et située très en dehors chez le Physotachys. Protarses
mâles avec les deux premiers articles non dilatés, mais dentés en dedans.
Deux soies discales sur l'emplacement de la 3e strie. Soie apicale insérée contre le
milieu de la striole récurrente et non dans la crosse. Un fouet basal il l'origine de la
2e strie. Série ombiliquée de 8 fouets, le groupe huméral non agrégé, le 4e fouet écarté
du 3e. Les soies pronotales et discales manquent chez Physotachys.
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gdéage peu chiLinisé, à parois membraneuses, toujours très peu arqué. Style gau-
che long et effilé, armé de deux ou trois soies terminales. Style droit très petit et hya-
lin, armé de deux soies.
Les espèces du genre Tachyura sont très nombreuses. Un grand nombre des espèces
africaines décrites comme Tachys doivent entrer dans ce genre. En plus des espèces
dont il sera question plus loin, se trouvant à la fois dans l'Afrique et dans la région mal-
gache, on peut énumérer entre autres les suivantes que j'ai pu examiner: germanus
CHAUD., ascendens ALL., aulinus ALL., meirius ALL., Breuili ALL., variabilis CHAUD.,
apicalis BATES, conspicuus SCHAUM, peryphanes ALL., polysareus ALL. (Afrique orien-
tale), Wiiiei BURG., lusindoi BURG. (Congo Belge), exiguus BOH.,lausius PÉR., emeri-
lus PÉR. (Afrique australe).
Les Tachyura vivent au bord des eaux douces, sou;; les pierres reposant dans la vase.
Ailés, ils viennent en nombre, le soir, aux lumières, et il semble que ce soit presque exclu-
sivement des fem~lles qui sont ainsi attirées. Il est possible d'ailleurs que la rareté des
mâles ait une autre cause. Sur plus de 40 Tachyura Lucasi recueillis par PERRIER DE LA
BATHIE dans les détritus d'inondation de l'Ikopa, à Maevatanana, je n'ai pas trouvé un
seul mâle.
TABLEAU DES ESPÈCES DE LA RÉGION MALGACHE
1. ];;lyLres extrêmement larges, obèses, avec une seule strie profonde et des
traces de la deuxième; striole récurrente déj( lée en dehors, pIUS rapprochée
du bord externe que de la suture. Pas de soies pronotales ni de soies discales.
(Subgen. Physoiachys, nov.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 13.
Élytres de largeur normale, avec chacun au moins trois stries internes vi-
sibles; striole récurrente à égale distance de la suture et du bord externe.
Soies pronotales et discales pré'lentes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.
2. Téguments fortement alutacés. Élylres avec cinq à six stries, les trois pre-
mières fortes, les autres superficieiIes mais visibles. Pronotum trapézoïdaL
Vague facies d'Hydraena. (Suhgen. Amauroiachys, nov.) (1)... . . . ......•. 3.
Téguments lisses et hrillanLs. Élytres avec au plus quatre stries visibles. Pro-
notum généralement subcordiforme. (Subgen. Tachyura, s. slr.)... . . . . . . . .t.
Subgen. ÂMAUROTACHYS, nov.
3. Brun àe poix foncé, les élytres un peu éclaircis, paraissant avoir chacun
deux larges taches pâles inàisl inctcs. Pronotum plus él l'oit; à côtés plus
arrondis en avant. Long. ] ,8 à 2,2 mm.. . . . . . . .. 1. Alberti, suhsp. leptaulax.
Testacé uniforme, les antennes brunes à base pâle. Pronotum plus trans-
verse, à côtés moins arrondis. Long. 2 à 2,3 mm.. . . . . . .. .. 2. hydraenoides.
$ubgcn. TACHYLTRA, s. slr.
4. Bord huméral de l'élytre fortement denté en scie. Espèce testacée, à côtés
du pronotum fortement sinués en arrière et angles postérieurs droits et vifs,
les antérieurs très saillants. Élytres avec quatre stries visibles, ponctuées.
Long. 1,8 mm............................................ 4. serrulata.
- Bord huméral de l'élytre lisse. Élytres avec deux ou trois stries visibles. . . . rJ.
1. Dans ce sous-genre se placcnt, outrc les dcux csp~ccs citées plus loin, les T. grandicollis CHAUD.
(Caucase et Afrique ,lu Nord) et T. Gerardi BURG. (Congo Belge).
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5. Côtés du pronotum non sinués dans leur moitié postérieure, les angles pos-
'térieurs obtus; surface basale du pronotum non déprimée. ~lytres ovales,
allongés, à côtés régulièrement arqués. Long. 2 à 2,2 mm.. . . . . . .. 3. Lucaai.
Côtés du pronotum sinués en arrière, les angles postérieurs vifs; surfaee
basale plus ou moins déprimée. Élytres plus ou moins élargis après le milieu,
atténués au sommet....... . . . ...•...... 6.
6. Élytres ovales, à 8e strie peu profonde, effacée en avant au niveau du groupe
huméral de la série ombiliquée; stries internes ponctuées.. Petite taille. . . . . 7.
Élytres ovoïdes, nettement élargis après le milieu, la 8e strie très profonde
même en avant; stries lisses , . . .. 8.
7. Plus large, les angles postérieurs du pronotum droits, non saillants en dehors.
Élytres à côtés plus arqués et sommet plus atténué. Testacé rougeâtre.
Long. 2 à 2,2 mm.......................................... 5. Donaldi.
Plus étroit, les angles postérieurs du pronotum aigus et saillants en dehors.
Élytres plus allongés, à' côtés moins arqués et sommet plus obtus. Testacé.
Long. 1,8 mm........... . . . . . 6. Vadoni.
8. Pronotum transverse et très con vexe, le disque très bombé au dlC'vant de la
dépression basale qui est très courte. Élytres très convexes. Noir brillant, les
élytres concolores, pattes pâles. Long. 2,8 mm.......... 7. convexicollis.
Pronotum peu convexe, cordiforllle, le disque modérément conveXe. Élytres
aplanis dans la région suturale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9,
9. Élytres avec deux taches pâles, une subhumérale et une subapicale. . . . . . . 10.
Élytres concolores , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Il .
10. Côtés du pronotum faiblement sinués, les angles postérieurs petits, droits et
vifs, non saillants en dehors. Élytres plus allongés, les taches t!lstacées, ar-
rondies, nettement limitées; trois stries nettement visibles. Long. 2,4 à
2,6 mm................................................... 8. bibula.
Côtés du pronotum profondément sinués en arrière, les angles postérieurs
aigus, très saillants en dehors. Élytres plus renf.lés, ovoïdes, leurs taches
d'un rouge sombre, grandes mais mal limitées. Deux stries. Long. 3 à
3,2 mm.. . 9. tetradyma.
Il. Sinuosité des côtés du pronotum longue et profonde, les angles postérieurs
aigus et très saillants en dehors. Élytres très ovoïdes. Testacé rougeâtre.
Long. 3 mm................................................ 12. biby.
Sinuosité des côtés du pronotum courte, les angles postérieurs droits, non
saillant s ell dehors ,........................................ 1'2.
12. Plus larglC', le pronotum plus transverse, ses côtés plus arrondis en avant,
profondément sinués en arrière. Élytres ovoïdes, élargis après le milieu. Noir
brillant avec les pattes testacées. Long. 2,5 à 2,8 mm.. . 10. madagascariensis.
Plus étroit, le pronotum peu transverse, à côtés peu arrondis en avant.
Élytres plus étroits, plu'! ovales. à peine élargis après le milieu. Testacé rou-
geâtre. Long. 2,4 à 2,G mm. .. Il. granum.
Suhgen. PHYSOTACHYS, nov.
l:i. Forme 1rès obèse, les élytres presque orbiculaires, avec la gouttière margi-
nale très évasée. Pronotum petit, cordiforme mais transverse. Testacé rou-
geâtrlC' brillant. Long. 2,1 à 2,3 mm...... .. 13. pachys.
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Subgen. Amaurotachys, nov.
1. Tachyura (Amaurotachys) Alberti BURGEON, 193:), Ann. Mus. Congo Belge, Cat.
Fne Congo, II, p. 171 ; type : Albertville (Mus. Tervueren). - tulvipennis
ALLuAuD, 1939, Miss. de l'Omo, V, p. 9 ; type: Lokitang (Mus. Paris).
Subsp. leptaulax ALLUAUD, H136, Afra, nO 12, p. 3 ; type : Bekitro (coll.
ALLuAuD > Mus. Paris).
Fig. 159 a et 160 d. :- Long. 1,8 à 2,2 mm. Ailé. Elliptique allongé, peu conveXe.
Téguments fortement alutacés, d'aspect mat. Brun de poix, avec les élytresdépigmen-
tés, jaunâtres chez la forme typique africaine, il peine éclaircis chez la forme leptaulax
et paraissant avoir deux larges taches pâles peu distinctes qui sont surtout causées
par le contact des ailes membraneuses repliées et visibles par transparence. Anten-
nes brunes avec les trois ou quatre premiers articles testacés; pattes testacées. Yeux
très volumineux; sillons frontaux courts et parallèlps, très espacés. Antennes épaisses,
atteignant la base des élytres. Pronotum transverse mais plus étroit que les élytres,
FIG. 169. Gen. Tuchyura MOTSCH. - a, T. (Amaurotaçhys) Alberti ,uh,p. teptuutux ALL., de MaevaLa-
nana; h, T. (s. str.) serrutata, n. 'p., de Majunga; c, T. (,. ,lr.) Vudoni,n. sp., de Maroansetra.
trapézoïdal, sa base aussi large que le bord antérieur, les côtés bien arrondis en avant,
non sinués en. arrière, la plus grande largeur peu avant le milieu. Angles postérieurs
obtus, sans carinule; surface basale lisse. Élytres en ovale allong<" les côtés régulière-
ment arqués, la gouttière large et explanée. Deux stries internes nettes, ponctuées,
les troisième, quatrième et cinquième stries superficielles mais vi~ibies. Huitième
strie entière et profonde. Pattes courtes.
Deux soies discales, l'an~érieure peu avant ie milieu, la postérieure vers le tiers pos-
Virïeur.
Édéage de la forme africaine (fig. 160 d) étroit et arqué, l'apex non chiLinisé. Style
gauche allongé, grêle'et incurvé, avec deux soies terminales divergentes.
La comparaison du fulvipennis d'ALLuAuD avec un cotype de l'Alberti BURG. dé-
montre leur identité. 1
La subsp. leptaulax se distingue de la forme africaine par Ses élytres pigmentés, fi
peine moins foncés que le prenotum. Les individus de l'Androy sont de même ~aille
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(2 à 2,2 mm) j ceuX du bassin de la Betsiboka sont nettement plus petits (1,8 mm.),
mais ne diffèrent pas autrement des premiers.
Madagascar. Ouest: Maevatanana (Suberbieville) deux femelles (PERRIER). - Sud:
Imanombo, nord du plateau de l'Androy (Dr DECORSE) ; Bekitro, au bord du Manam-
bahy, dans le nord de l'Androy (ALLUAUD) i bords du lac salé d'Anongy, près de Fort-
Dauphin (ALLUAUD) ; Ampasimpolaka, sur le bas Mandraré (ALLUAUD).
Distribution. - T. Alberti est répandu dans l'Afrique orientale depuis la Haute Égypte
jusque dans la Colonie du Kenya et atteint les régions orientales du Congo belge.
2. Tachyura (Amaurotachys) hydraenoides ALLuAuD, 1936, Afra, nO 12, p. 4 ; type:
Ampasimpolaka (coll. ALLUAUD > Mus. Paris).
Long. '2 à 2,3 mm. Ailé. Voisin du précédent, mais un peu plus grand. Testacé, les
antennes brunes à base pâle ; pattes testacées. Yeux, sillons frontaux et antetmes
comme chez Alberti. Pronotum plus l'uge, transverse, à côtés moins arrondis en
avant et base plus large que le' bord antérieur j pour le reste identique. Élytres moins
allongés, amples, striés comme chez Alberti, mais les deux premières stries sont moin..
profondes, moins nettement ponctuées, et la 3e l'st mieux marquée.
Mêmes caractères CllétoLaxiques.
Madagasoar. Ouest: Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER); bords du Fiherenana,
près de Tuléar (CATALA). - Sud: Ampasimpolaka, sur les bords du bas Mandraré (AL-
LUAUD). - Est: forêt d'Isaka, au nord de Fort-Dauphin (CATALA).
Subgen. Tachyura, s. str.
::J. Tachyura (s. str.) Lucasi J. DUVAL, 1852, Ann. Fr., (2), X, p.197; type: Espagne.'
- ALLUAUD, 1933, Afra, nO 7, p. 5.- guiiiger REICHE, 1855, Ann. Fr., (3) III,
p.633 j type: Beyrouth.-Var. metallica PEYRON, 1857, Ann. Fr.,(3)t V,p. 715;
type: Le Caire.
Fig. 160 a, b. - Long. 2 à 2,2 mm. Ailé. Elliptique allongé, peu conveXe. Brun de
poix brillant, les élytres souvent avec une Lache pâle, arrondie, subapicale (forme
typique) ou concolores (var. metallica) ; pattes et antennes testacées. Téguments lisses.
Tête assez grosse, les yeux volumineux et très saillants, les sillons frontaux courts et
parallèles, très espacés. Antennes épaisses, atteignant la base au pronotum. Celui-ci
transverse, avec la base un peu plus étroite que le bord antérieur; côtés bien arrondis
en avant, non sinués en arrière, les angles posterieurs vifs mais très obtus, avec la.
trace d'une carinule en dessus; base saillante j disque modér~mentconvexe, la surtaee
basale lisse, un peu déprimée latéralement. Élytres en ovale allongé, atténués au
sommet, la gouttière marginale tnès large j épaules arrondies. Deux stries internes pro-
fondes et parfois des traces de la troisième. Huitième strie entIère, hien tracée. Pattes
très cqurtes.
Deux soies discales à la place de la 3e strIe, la deuxième au tiers postérieur.
Édéage (fig. 160 a, b) membraneux, non arqué, sa partie apicale largement arrondie,
sans apex chitinisé. Pas de pièces copulatrices apparentes dans la vésicule sétifère
du sac interne. Style gauche long, atténué, avec deux soies dont l'une est terminaIt,
l'autre ventrale. L'édéage est à peu près identique chez les individus du Caire et ceuX
de l'Afrique orientale; mais il m'a été impossible d'e~miner de mâles de Mada~ascar.
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Sur/la quarantaine d'exemplaires malgaches que j'ai pu voir, il ne 3e Lrouvc pas UIl
seul mâle.
Presque tous appartiennent à la var. melallicus, sans tache subapicale.
Madagascar. Nord: Diégo-Suarez (ALLUAUD). - Ouest: environs de Maevatanana (Su-
berbieville), nombreux exemplaires (PERRIER); Majunga (ALLUAUD). - Est: baie d'An-
tongil (MOCQUERYS, VADON). - Centre nord: Mandritsara (MICHEL). - Ouest sud: Be-
troka (SEYRIG) ; Bekily (SEYRIG). - Sud: Bekitro, vallée du Manambahy, en pays An-
droy (ALLUAUD) ; Tsilamahana, bassin du Mandraré (ALLUAUD).
De Maurice: environs de Curepipe (ALLUAUD, VINSON).
La Réunion: Salazie, un exemplaire (CARIÉ).
Distribution. - Répandu dans l'Afrique orientale depuis Le Caire jusqu'à Mom-
basa et dans l'intérieur jusqu'au pied du Ruwenzori, presque exclusivement sous la forme
metallica. Par contre la forme typique prédomine dans l'Afrique du Nord. L'espèce atteint
vers l'ouest le Maroc et l'Espagne, l'île Madère et les îles du Cap-Vert.
4. Tachyura (s. str.) serrulata, n. sp. ; type: Majunga (coll. ALLUAUD > Mus. Paris).
Fig.lS9 b. - Long. 1,8 mm. Ailé. Court ct peu convexe. Testacé rougeâtre brillant,
les téguments lisses. Yeu~; peu convexes; sillons frontaux représentés par deux pro-
fondes fossettes. Antennes longues et fines, atteignant presque le premier tiers des
élytres. Pronotum subcordiforme, à base large, les angles antérieurs saillants, les côtés
sinués en arrière, les angles postérieurs aigus. Gouttière latérale très élargie en arrière;
surface basale déprimée latéralement, sillonnée sur la ligne médiane. Élytres courts
ct larges, le bord huméral fortement denté en scie. Gouttière marginale très large;
striole récurrente en crOsse arrondie. Stries ponctuées, les trois premières asseZ nettes,
les 4e et 5e encore discernables.
Premièr~ soie' discale vers le tiers antérieur de la 3e strie, la soie postérieure au tiers
postérieur.
Mâle inconnu.
Espèce très isolée dans le genre en raison de son asped général et surtout de la scr-
rulation du bord huméral de ses élytres.
Madagascar. Ouest: Majunga, une femelle (ALLUAUU).
G. Tachyura (s. str.) Donaldi ALLUAUD, 1916, Ann. Fr., LXXXV, p. 56 ; type: île
Maurice (coll. ALLuAuD > Mus. Paris). ----.:. HJ33, Afra, nO 7, p. 5, fig. 8.
Fig. 160 f. - Long. 2 à 2,2 mm. Ailé. Assez court et convexe. Testacé rougeât re,
très brillant, les antennes et les pattes testacées; téguments lisses. Sillons frontaux
écartés l'un de l'autre, arqués en dehors en arrière. Yeux très grands. Antennes attei-
gnant le tiers antérieur des élytres, épaissies peu à peu de la base au sommet, les ar-
ticles moyens ovales, deux fois aussi longs que larges. Pronotum subcordiforme, trans-
verse, il côtés arrondis en avant, sinués en arrière, les angles antérieurs non saillants,
les postérieurs presque droits et émoussés, la base presque rectiligne. Gouttière fine,
élargie en arrière; surface basale déprimée, avec quelques fossettes. Le disque .bombé.
Élytres ovoïdes, conve;,es, à côtés largement 'arrondis, le sommet atténué; gouttière
large et explanée, la 8e strie profonde et entière. Trois stries internes ponctuées, la
suturale entière, les deux autres effacées à la base et au sommet. Pattes courtes.
Soie discale antérieure peu avant le milieu de la 3e strie, la postérieure au tiers pos-
térieur.
Édéage (fig. 160 f) allongé, non arqué, brusquement dilaté dans sa partie apicale.
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l'apex non différencié, largement arrondi, les parois hyalines et membraneuses. Sac
interne avec quelques nodules chitineux. Style gauche à base très épaisse, fortement
chitinisée, sa partie apicale atténuée, arquée, terminée en pointe portant deux soies
terminales.
Petite espèce très caractérisée par la ponctuation de ses stries. Elle rappelle les
Elaphropus par ses fossettes basales du pronotum, mais la forme générale est loin
d'être aussi globuleuse.
FIG. 160. Gen. Tachyura MOT8CH., édéages, de profil. - a, T. (8. 8tr.) Lucasi J. Duv., du Caire; b,
T. (8. 8tr.) Lucasi. J. Duv. de Voï (Colonie du Kénya); c, T. (8. 8tr.) madagascariensis FAIIIM.
de Diégo-Suarez; d, T. (Amaurotachys) Alberti BURe., de Tana river (Colonie du Kénya) ; e, T.
(8. str.) biby ALL., de Diégo-Suarez; /, T. (,. str.) Dona/di ALL., de Diégo-Suarez; g, T. (8. str.)
bi/lu/a COQ., de Diég-o-Suarez; h, T. (s. str.) tetradyma FAIRM., de Diégo-Suarez; i, T. (8. 8tr.)
granum ALL., de Maevatanana ;;, T. (Physotachys) pachys ALL., de Maroansetra; k, sommet
du style gauche.
lIadagasoar. Nord: plaine d'Antongobato, près d'Antsirane, dans la baie de Diégo-
Suarez, six exemplaires (ALLUAUD).
Ile Maurioe : environs de Port-Louis (EMMEREZ, CARIÉ).
Cette espèce parait rechercher le voisinage de la mer. J'ignore cependant si elle fré-
quente les terrains salés.
6. Tachyura (s. str.) Vadoni, n. sp. type Maroansetra (coll. ALLuAuD > Mus.
Paris).
Fig. 159 c. - Long. 1,8 mm. Ailé. Plus petit que le précédent et surtout plus étroit
et parallèle, conVexe. Même coloration testacé brillant. Tête semblable, les antennes
bien plus courtes, moniliformes, dépassant à. peine la base des élytres; les articles
moyens à. peine plus longs que larges. Pronotum de même forme générale mais un
peu moins transverse, les angles postérieurs droits et vifs, non émoussés; surface ba-
sale déprimée, aVec quelques fossettes; disque moins bombé. ~lytres bien plus étroits
et allongés, subparallèles, avec la même striation.
Soie discale antérieure au tiers antérieur de la 3estrie, la postérieure très en arrière.
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Espèce voisine de la précédente, mais distincte par la forme de ses antennes, celle
des angles postérieurs du pronotum el ses élytfP8 étroits.
Madagasoar. Est: environs de Maroansetra, au fond de la baie d'Antongil, une femelle
(VADON).
7. Tachyura (s. str.) convexicollis, n. sp. ; type: Tsarataotra (Mus. Paris).
FIg. 161 a. - Long. 2,8 mm. Ailé. ~pais et très conveXe. Noir de poix brillant, le!'l
antennes rougeât.res, les pattes testacées; téguments lisses. Tête petite, à cou épais et
sillons frontaux écartés, courts, divergents en arrière. Antennes courtes et fines, dé-
passant à peine la base des élytres. Pronotum très transverse, à base à pell près aussi
large que le bord antérieur, les côtés sinués avant les angles postérieurs qui sont pres-
que droits et munis d'une carinule. Gouttière latérale très étroite; disque très bombé
F;lytres épais, très convexes, à gouttière marginale largement explanée rt huitième
r.
FIG. 181. Gl'n. Tachyura MOTSCH. - a, T. (s. str.) convexicollis, n. sp., de Trarataotra ; b, T. (~. str.)
biby ALL., de la baie d'Antongil ; c, T. (s. str.) tetradyma FAIRM., de Diégo-Suarez.
strie très profonde et entière. Trois stries internes, lisses, dont la suturale seule est
presque entière Striole récurrente asseZ courte.
Soie di'1caif' antérieure peu avant le milieu de la longueur de l'élytre, soie posté-
rieure au tiers post.érieur.
Madagascar. Ouest: Tsarataotra, au sud de Maevatanana, dans la vallée de l'Ikopa,
une femelle (lieut. SCALABRE) ; vallée de la Betsiboka, une femelle (PERRIER).
8. Tachyura (s. str.) bibula COQUEREL, 1866 Ann. Fr., (4) VI, p. 313; t.ype: La Réu-
nion. - ALLUAUD, 1916, Ann. Fr., LXXXV, p. b5, fig. 9. -1933, Afra, nO 7,
p.5.
Fig. 160 g. - Long. 2,4 à 2,6 mm. Convexe. Ailé. Brun de poix très brillant, les
élytres avec une tache arrondie subhumérale et une deuxième subapicale testacées;
antennes rougeâtres à base pâle, pattes testacées. Téguments lisses. Très gros yeux
saillants; sillons frontaux très. courts, espacés et parallèles, labre allongé ; antennes
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fines et longues, atteignant le premier quart des élytres. Pronotum peu transverse,
subcarré, les côtés faiblement sinués en arrière, les angles postérieurs obtus, la base
peu saillante, presque aussi large que le bord antérieur; disque peu bombé. ~lytres
ovoïdes, atténués en arrière presque dès la région humérale. Gouttière assez large.
Trois stries internes lisses, la suturaIf' seule entière. Pattes courtes.
Première soie- diseale un peu avant le miliru, sur la 3e strie; soie postérieure au tiers
postérieur.
Édéage (fig. 160 g) allongé. membraneux, non arqué ; la partie apicale forte-
ment retroussée, le bord ventral convexe. Style gauche très effilé en pointe, muni de
deux soies terminales.
Facile à reconnaître à la coloration des élytres. La seule autre espèce de la région
malgache ayant quatre taches sur les élytres est le T. ieiradymus, qlli est plllS grand,
avec un pronotum plus eoràiforme ; ses taehes élytrales sont rouges, plus grandes et
moinsbien délimitée, que les tache'J testacées dù T. bibula.
Espèce largement répandue dans toute la région malgache. Elle n'eXiste pas en
Afrique.
Madagascar. Nord: Diégo-Suarez (ALLUAUD); montagne d'Ambre (Dr SICARD). - Sam-
birano: Nosy-Bé (coll. FAIRMAIRE); environs d'Ambanjo (Grande Terre), dans la Grande-
Ile, en face de Nosy-Bé (Dr SICARD). - Ouest: Maevatanana (Suberbieville) (PERRIER) ;
Ankavandra (HURÉ). - Centre : Andrangoloaka, 1.600 m., à l'est de Tananarive
(SIKORA). - Est: Vohémar (VADON); baie d'Antongil (MOCQUERYS, VADON); île
Sainte-Marie (COQUEREL) ; Tamatave (ALLUAUD, OLSOUFIEFP); Vatomandry (VADON) ;
Périnet (OLSOUFIEFF) ; Fort-Dauphin (ALLUAUD). - Sud: Ambovombé, en pays Androy
(Dr DECORSE); Behara, en pays Androy (ALLUAUD), Ampasimpolaka, sur le Mandraré
(ALLUAUD); Andrahomana, entre l' embouchre du Mandraréet Fort-Dauphin (ALLUAUD)'
La Réunion: rivière de Saint-Denis (COQUEREL) ; Salazie (ALLUAUD, CARIÉ).
De Maurice: 'Curepipe (ALLUAUD, CARIÉ) ; Vacoas (CARIÉ) ; Trou aux Cerfs (MAMET).
De Aldabra (FRYER).
Des Séchelles: MaM (SCOTT).
9. Tachyura (s. str.) tetradyma FAIRMAIRE, 1893, Ann. Belg., XXXVII, P. 526 ;
type: Mayotte (Mus. Paris). - ALLuAuD, 1900, Col. Rég. malg., p. 26.
Fig. 160 h, et 161 c. - Long. 3 à 3,2 mm. Ailé. Brun de poix très brillant, les élytres
avec deux grandes taches d'un rouge sombre, mal limitées, l'une subhuméraie,l'autre
subapicale ; antennes rougeâtres, pattes testacées. Tête petite, à gros yeux saillants,
les sillons frontaux très courts, les mandibules saillantes;antennes longues, atteignant
le premier quart des élytres. Pronotum subcordiforme, peu transverse, à CÔLés brus-
quement sinués avant les angles postérieurs qui sont aigus et saillants en dehors; sur-
. face basalf' inégale. ~lytres épais, ovoïdes, très convexes, la gouttière marginale large-
ment. f'xplanée. Trois stries intf'rnes lisses, la suturale seule entière. Pattes relati-
vement longues.
Soies discales comme chez le précédent.
~déage (fig. 160 h) avec la partie apicale élargie et infléchie du côté ventral. Le sac
interne porte une petite pièce copulatrice et des replis chitinisés. Style gauche large,
atténué au sommet, avec deux soies terminales.
Facile à reconnaître à sa coloration.
Madagascar. Nord: Diégo-Suarez (ALLUAUD). - Ouest: Maevatanana (Suberbievllle)
(PERRIER); Betroka (SEYRIG). - Est: baie d'Antongil (MOCQUERYS, VADON).- Centre
sud: environs de Fianarantsoa (ALLUAUD). - Sud: vallée d'Ambolo et vallée de l'Ivo-
"
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lovolo, en pays Androy (ALLuAuD);Ampasimpolaka, sur le bas Mnndraré (ALLUAUD);
Andrahomana, entre l'embouchure du Mandraré el Forl-Dauphin (ALLUAUD).
Iles Comores: Mayotte (COQUEREL).
Ile de Zanzibar (COQUEREL).
10. Tachyura (s. str,) madagascariensis FAIRMAIRE, 1869, Ann. Fr" (4) IX, p. 183
type: Madagascar (COQUEREL, in coll. OBERTHUR).
Le T. madagascariensis F AIRM. n'est pas synonyme du T. Lucasi var. melallira,
comme l'a dit ALLUAUD. Les termes de la diagnose de F AlRMAIRE et l'examen d'exem-
plaires « comparés au type)) par ALLUAUD lui-même, prouvent qu'il s'agit ici d'une
espècf' hien différente du T. Lucasi, plus voisine des espèces à élytres ovoïdes et côtés
du pronotum sinuf\s, comme T, lelradyma el T. biby.
c.
FIG. 162. Gen. Tachyura MOTSCH. - a, T. (s. slr.) Tnadagascariensis FAIRM., de Diégo-Suarez; b,
T. (". str.) granum ALL., de a baie d'Antongi!; c, T. (Physolarhys) pl/chys ALL., de la mon-
tagne d'Ambre.
Fig. 160 c et 162 a. -Long, 2,5 à 2,8 mm. Ailé. Convexe. Noir de poix 1l'ès brillant,
les élytres concolores ; antennes rougeâtres à base pâle, pal tes testacées. Tpguments
lisses. Yeux très gros et très saillants ; sillons frontaux obsolètes. Antennes attei-
gnant le premier quart des élytres. Pronotum transverse, mais subcordiforme, ses
côtés nettement sinués en arrière, les angles postérieurs presque droits, vifs et munis
d'une earinule qui manque chez Lucasi ; base peu saillante; deux petites fossettes ba-
sales. Élytres épais et convexes, ovoïdes, à gouttière largement explanée. Trois stries
internes visibles, la suturale entière, les deux autres marquées seulement sur le disque,
toutes trois lisses. Pattes relativement longues.
Soie discale antérieure peu avar t le milieu de l'élytre; soie postérieure au Liers pos-
térieur .
li.:déage (fig. 160 c) très différent de celui de Llicasi par la forme de l'apex qui fait
une saillie droite et obtuse, un peu infléchie du côlé ventral. Style gauche lrès effilé,
avec deux soies terminales,
Madagascar, dans le nord de l'rIe, où il paraît commun.
Nord: Diégo-Suarez (ALLUAUD) ; montagne d'Ambre (Dr SICARD). - Ouest: Maeva·
tllnana (Suberbievillfl) (PERRIER) ; Tsarataolral a,u sud de Maevatananal vallée de l 'IJwpfl
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(lieut. SCALABRE). -- Est: Maroansetra, au fond de la baie d'Antongil (VADON) ; baie
d'Antongil (MOCQUERYS).
Il. Tachyura (s. str.) granum ALLUAUD, 1936, Afra, nO 12, p. 4; type: baie d'Anton-
gil (coll. ALLUAUD > Mus. Paris).
Fig. 160 i et 162 b. - Long. 2,4 à 2,~) mm. Ailé. gtroit et convexe. Testacé rou-
geâtre brillant, la 1He rembrunie, les antennes rougeâtres, les pattes testacées. Tégu-
ments lisses. Tête allongée, les yeux peu saillants, les sillons frontaux: peu profonds,
les côt.és du front rugueux entre les sillons et le rebord sus-antennaire. Antennes attei-
gnant la base des élytres. Pronotnm peu transverse, à eôtés faiblement sin.lés en
arrière, les angles postérieurs obtus, non saillants en dehors; deux petites fossettes
basales; le disque peu bombé. glytres allongés, à épaules bien arrondies et côtés
peu arques, ia gouttière marginale explanée. Deux stries internes seulement, la su-
turale entière, la deuxième effacée à la base et au sommet; toutes deux lisses.
Soie discale antérieure vers le tiers antérieur de la longueur de l'élytre, la postérieure
très en arrière.
gdéage (fig. 160 i) pelit, à partie apicale élargie et apex saillant, épais et arrondi;
bord ventral très concave. Sac interne avec une pièce copulatrice chitinisée. Style
gauche large, lamelleux, armé de trois soies. C'est la seule espèce malgache de ce
groupe ayant trois soies, à ma connaissance.
Madagascar. Nord: grotte de la Mananjeba, région de l'Ankarana, district d'Ambilobé,
cinq femelles (DECARY, oct. 1943). - Ouest: environs de Maevatanana (PERRIER) ;
sables de l'Onilahy, à 150 km. dans l'intérieur, près d'Ihosy (GRANDIDIER). - Est: sud
de la baie d'Antongil (MOCQUERYS) ; Mananjary, une femelle (VADON) ; vallée d'Am-
bolo, au nord de Fort-Dauphin (ALLUAUD). - Sud: Béhara, bords de la Mananara, baR-
sin du Mandraré (ALLUAUD).
12. Tachyura (s. str.) biby ALLUAUD, 1917, Bull. Fr., p. 318 ; type: baie d'Antongil
(coll. ALLUAUD > Mus. Paris). .
Fig. 160 e et 161 b. - Long. 3 mm. Ailé. Très conVexe. Testacé rougeâtre brillant,
les antennes rougeâtres à base claire, les pattes testacées. Téguments lisses. Tête pe-
tite, étroite, à gros yeux saillants; sillons frontaux très courts et arqués en dehors;
antennes longues, atteignant le premier quart des élytres. Pronotum étroit, cor<li-
forme, à côtés profondément et longuement sinués, les angles postérieurs grands,
aigus, saillants en dehors, la base presque rectiligne. Disque' peu bombé, la surface
basale un peu rugueuse, avec deux fossettes latérales. glytres ovoïdes, très convexes,
épais. Gouttière marginale large. Trois siries internes lisses, la deuxième et la troi-
sième ecourtées. Pattes peu allongées.
Soie discale antérieure peu avant le milieu, la postérieure sur le tiers postérieur.
gdéage (fig. 160 e) à partie apicale dilatée, l'apex long et obtus, le bord ventral con-
cave. Une forte pièce copulatriee arquée dans le 'lac interne. Style gauehe brusque-
ment aminci au sommet, son bord dorsal paraissant bossu; deux soies terminales.
Espèce bien earactérisée par la forme de son pronotum, mais cependant voi~ine de
tetradyma et 'de madagascariensis.
Madagascar. Nord: ruisseau du Jardin militaire et Antongobato, à Diégo-Suarez
(ALLUAUD). - Est: sud de la baie d'Antongil (MQCQUEI\YS).
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Subgen. Physotachys, nov.
13. Tachyura (Physotachys) pachys ALLUAUD, 19a6, Afra, nO 12, p. 4; t.ype : mon-
tagne d'Ambre (coll. ALLuAuD > Mus. Paris).
Fig. 160 j, k et 162 c. - Long. 2,1 'il 2,3 mm. Ailé. Court et convexe,subglobuleux,
les élytres extraordinairement dilatés. Testacé rougeâtre brillant, les pattes testacées.
Téguments lisses. Yeux très saillants; sillons frontaux à peine indiqués, très courts et
très superficiels. Antennes atteignant le premier quart des élytres. Pronotum petit
mais transverse, subcordiforme, les côtés profondément sinués, les angles postérieurs
droits et vifs ; base presque rectiligne, la dépression basale inégale, ponctuée. Élytres
obèses, Lrès arrondis et très convexes. Gouttière marginale très largement explanée ;
striole récurrente rejetée sur le côté de l'rlyt re, presque comme chez les Tachy/a. Une
seule strie interne, entière et lisse.
Pas de soies pronotales ni de soies discales.
Édéage (fig. 160 j), très petit, très court, il extrémité apicale dilatée et obtuse; les
apophyse basales allongées, le point d'articulation des styles nullement sinueux.
Style gauche effilé, armé de trois soies (fig. 160 k).
Madagasoar, paraissant très localisé.
Nord: montagne d'Ambre, une femelle (Dr SICARD).- Est: Maroansetra, baie d'An-
tongil, mâle et femelle (VADON).
53. Gen. TACHYPHANES, nov.
Type: Tachys amabilis DEJEAN.
Genre voisin de Tachyura, mais différent par le facies des espèces qui rappelle da-
vantage les Bembidiini que les Tachys.
Taille relativement grande,forme épaisse. Coloration métallique, noire ou bronzée,
souvent avec des taches pâles sur les élytres. Téguments lisses. Tête petite, il très gros
yeux et sillons frontaux très superficiels, très courts, représentés seulement par deux
petites fossettes sur la partie antérieure du front. Labre trapézoidal, non échancré.
Labium sans organes ocellés. Pronotum trapézoidal, transverse, nullement cordi-
forme, sa base toujours très large. Angles postériel,lrs avec une forte carinule. Bas!'
peu saillante, le disque peu convexe, avec sa partie basale nettement délimitée par un
fort sillon transverse arqué. Élytres très épais, oblongs, à côtés aplanis. Cinq ou six
stries internes plus ou moins écourtées, mais toutes profondes, lisses.; huitième strie
entière et profonde. Striole récurrente courte, recourbée en crosse. Pattes très grêles.
- Soies pronotales présentes; cieux discales sur la 3e strie; soie apicale vers le milieu
de la longueur de la striole récurrente. Un gros fouet basal dans une large fossette.
Série ombiliquée presque agrégée; les trois premiers fouets serrés il l'épaule, le 4e
nettement écarté du 3e.
Édéage (fig. 163 b-d) de même type que celui des Tachyura. Deux ou trois soies au
style gauche.
Les Tachyphanes vivent au bord des eaux où ils abondent souvent comme les Bem-
bidiini dans les régions tempérées. Ils comprennent quelques espèces réparties dans la
région gondwanienne orientale. Ce sont: amabilis DEJ. (= orna/us ApETz) (Sénégal,
Niger, Côte d'Ivoire, Haute Égypte et Abyssinie), orien/alis NIETN. (Inde), biplagia-
tus DEJ. (Sénégal, Niger, Haute Volta, Haute Égypte, Uganda) et les deux suhantes :
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1. Noir brillant, chaque élytre avec deux taches pâles, l'une subhumé~ale,
l'autre subapicale. Cinq stries profondes, la suturale entière, les autres brus-
quement effacées à la base et au sommet, les interstries peu convexes,
aplanis. Long. 3 i> 3,5 mm '" . . . . . . . .. . . . .. 1. Alluaudi.
- Noir brillant uniforme. Six striestrès profondes, la suturale entière, les autres
brusquement effacées fi la base et au sommet, les interstries trèll convexes,
non aplanis. Long. 2,8 mm , . .. 2. drimostomoides.
1. Tachyphanes Alluaudi, n. sp. ; type: bords du Mandraré (coll. ALLuAuD > Mus.
Paris). - ornalus subsp. oriellialis ALLuAuD, 1900, Col. Rég. malg., p. 16. -
ornalus ALLLJAUD, 1939, Miss. de l'Omo, V, p. 4 (pars).
Fig. 183 a, b. - Long. 3 à 3,5 mm. Ailé. Épais; noir bronzé brillant, chaque élytre
aveC deux taches testacées, l'une subhuméraie, allongée, ne dépassant pas en dedans
FIG. 193. Gen. Tachyphanes, nov. - a., T. Alluaudi, n. sp., du bas Mandraré ; b, édéage, de profil, du
T. Alluaudi, n. sp., du bas Mandraré; c, édéage du T. amabilis DEJ., de Nanoropm', lac Ro-
dolphe ; d, édéage du T. drimoslomoides FAIRM., de Zanzibar.
le niveau de la 5e strie, l'au~re subapicale, toutes deux localisées sur des parties lisses
de l'élytre, les stries cessant 'brusquement lorsqu'elles atteignent les taches. Antennes
rougeâtres, à base pâle ; pattes testacees. Yeux grands et saillants. Antennes attei-
gnant presque le premier quart des élytres. Pronotum relativement peu transverse,
présentant sa plus grande largeur au tiers antérieur, les côtés peu arques en'avant,
presque rectiiignes en arrière; angles postérieurs obtus, presque droits, non saillants,
en dehors. ÉlYLres épais et très convexes, les côtés aplanis, subparallèles, le sommet
obtusement arrondi. Cinq stries profondes, la suturale ~eule entière ; les stries sont
nettes, lisses, les interstries un peu saillants et aplanis. Pattes grêles.
Édéage (fig. 163 b) membraneux, l'apex très arrondi et nettement infléchi. Le sàc
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interne porte une petite pièce eopulatric~ iiinuée. Styllc' gauche atténué au sommet
qui porte deux soies terminales.
Madagascar, abondant dans l'Ouest et le Sud, au bord des grands fleuves.
Ouest: environs de Maevatanana (Suberbieville), un seul exemplaire (PERRIER); plaine
du Fiherenana, au nord du Tuléar, nombreux exemplaires (CATALA); plaine de la rivière
Sakondry, affluent de l'Onilahy (GEAY); sables de l'Onilahy, à 150 km. de l'embouchure,
nombreux exemplaires (GRANDIDIER) ; Bekily, inondations de la Menarandra, nord du
cercle de Fort-Dauphin (SEYRIG). - Sud: Ampasimpolaka, sur Je bas Mandraré, nom-
hreux exemplaires (ALLUAUD); Bejavona, près de Fort-Dauphin, nombreux exemplaires
(CATALA).
Ile de Zanzibar, deux exemplaires (ALLUAUD).
L'espèce est généralement confondue avec les T. amabilis DEJ. et T.orienlalis
NJETN., qui peuplent le premier l'Afrique, le second l'Inde. Il s'agit en realilr d~ trois
espèces bien distinctes, l'Alluaudi ayant d'ailleurs plus d'affinités avec l'amabilis
africain qu'avec l'espèce indienne.
T. amabilis DEJEAN (type: Sénégal), auquel se raItache comme synonyme l'orna-
lus ApETz, de Haute Égypte, a un pronotum heaucoup plus transverse que l' Alluaudi,
mais de même forme. Sa coloration est la même sauf que chez les exemplaires de
J'Afrique occidentale les taches jaunes sont plus étendues, généralement confluentes.
Peut-être, pour cela, pourra-t~on conserver le nom d'ornalus ApETz pour définir une
variété de coloration, à taches réduites. L'édéag~ de l'amabilis(fig. 163 c) diffère de
celui de l'Alluaudi par la formt' de la partie basale et la situation des soies du style
gauche.
II est remarquable que l'amabitis occupe,dans l'Afrique orientale, la Hautr Égypte,
l'Abyssinie et les bords du lac Rodolphe, mais fait défaut dans la Colonie du Kenya,
où je ne l'ai jamais rencontré. Par contre, on a vu ci-dessus que l'espèce malgache,
Alluaudi, se trouve aussi à Zanzibar.
Le T. orienlalis NJETN. n'est nullement une race de l'amabilis. Son pronotum a
une tout autre forme, peu transverse et présentant sa plus grande largeur au niveau
des angles postérieurs qui sont nettement saillants en dehors. La coloration du pro-
notum est verdât.re.
2. Tachyphanes drimostomoides FAJRMAJRE, 1869, Ann. Fr., (4) IX, p. 184 ; type:
Mayotte (coll. OBERTHUR). - ALLUAUD, 1900, Col. Rég. malg., p. 16.
Fig. 163 d. - Long. 2,8 mm. Ailé. Même forme générale que le précédent, mais pluii
petit et entièrement d'un noir brillant; anl ennes rougeâtres ~ base pâle, pattes tes-
tacées. L~ pronotum a la même forme que chez A.lluaudi. Élytres moins épais, très
convexes, également aplanis latéralement. Il existe six stries toutes très profondes,
la suturale seule entière, les autres brusquement écourtées; interstries plus convexes
que chez .411uaudi, non aplanis.
Édéage (fig. 163 d) bien plus court et plus large, l'apex retroussé ct arrondi. Style
gauche lamelleux, peu atténué au sommet ct muni de trois soies, l'une terminale, les
deux autres espacées sur le bord ventral.
Madagascar, dans presque toute l'Ue.
Ouest: Maromandia, provo d'Analalava (DECARY) ; Majunga (GAIFFE) ; environs de
Maevatanana (Suberbieville), nombreux exemplaires (PERRIER) ; bords de l'Ikopa (cap.
BOURGEOIS). - Centre: Mamokomitra, vallét' de l'Ikopa (lieut. SCALABRE). - Est: sud
de la baie d'Antongil (MQCQUERYS) ; environs de PéJ,"inet (Ol.SOT,IFlEfF), ~ Sua: Ima·
TRECHIDAE. - BEMBIDIINI
nombo, nord du plateau di l'Androy (Dr DE<:;OllSE) ; Ampasimpolaka, sur le bas Mandraré
(ALLUAUD).
Iles Comores: Mayotte (COQUEREL).
De de Zanzibar (ALLUAUD).
Kenya Colony: Maji Chumvi, dans les Wa-Nyika (ALLUAUD) ; Tana river (BABAULT) ;
M,ombasa et Tiwi, sur le littoral (ALLUAUD et JEANNEL)(exemplaires pris à la lumière).
Trib. BEMBIDIINI, s. slr.
Bembidiini, s. str .. JEANNEL, 1941, Fne Fr., Carab., p. 441.
Alors que les Tachyini sont des lignées gondwaniennel'l, dont la répartition l'st super-
posable il celle des Perileplini ou des Trechodini, la grande majorité des Bembidiini
s. str. sont un faisceau de lignées angariennes, comme les Trechini. Ils abondent dans
la région holarctique ; mais il la différence des Trechini qui ne se sont guère avancés
en Afrique vers le sud que jusqu'à l'équateur (hautes montagnes orientales), certaines
lignées de Bembidiini ont largement colonisé l'Afrique et la région malgache. Et cette
migration vers le sud des Bembidiini est assurpment récente. Les espèces qui ont
atteint Madagascar n'ont pas suhi de modifications dans leurs caractères morpholo-
giques, sauf une de l'île Maurice; leur venue date de la fin du Tertiaire, du Pontien
ou du Pliocène, peut-être même seulement du Quaternaire. Comme beaucoup d'autres
lignées de la faune ripicole, elles ont franchi le canal de Mozambique alors que Mada-
gascar était déjà isolé.
Tous les Bembidiini de la région malgacne appartiennent à la série phylétique de
Nolaphus (JEANNEL, 1941, 1. C., p. 443).
Les Bembidiini malgaches vivent au bord des cours d'eau. Ils sont d'ailleurs peu ré-
pandus et loin d'être aussi abondants que dans la région méditerranéenne. Leur ra-
reté relative contraste avec la fréquence des Tachyini, principalement des Tachy-
phanes qui occupent il Madagascar une place prépondérante dans la faune ripicole.
TABLEAU DES GENRES DE LA RÉGION MALGACHE
1. Sillons frontaux superficiels et larges, subparallèles, non prolongés en avant
sur l'épistome. Angles postérieurs du pronotum avec une carinule très dé-
veloppée chez les espèces ailées, sans carinule chez les espèces aptères. Ély-
tres des espèces ailées bronzés, avec plusieurs fascies dentelées irrégulières;
ceUx des espèces aptères entièrement noirs.. ,. ,p. 365). 54. Gen. Notaphus.
- Sillons frontaux étroits et profonds, linéaires, au moins sur la partie anté-
rieure du front, plus ou moins prolongés sur l'épistome. Carinule des angles
postérieurs du pronotum très réduite ou absente. Élytres bronzés avec
l'extrémiLé apicale testacée .. "'........... (p. ~i69). fjJ. Gen. Notaphocampa.
G4. Gen. NOTAPHUS STEPHENS
Nolaphus STEPHENS, H}21:', Ill. Brit. EnL., II, p. 51 ; type: varius 01. (uslulalus L.).-
JEANNEL, 1941, Flle Fr., Carab., p. 451.
Subgen. Omolaphus NETOLITZKY, 1914, EnL. BL, X, p. 167; type: mixlus
SCHAUM. - 1942, Kol. Rundsch., XXVIII, p. 44.
Le genre groupe un très grand nombre d'espèces, la plupart nord-américaines,
quelques-unes seulement répandues dans la région paléarctique.
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Les Omotaphus, qui sont méditerraneens, au Sens large, et se sont propagés en
Afrique et à Madagascar, forment un sous-genre très homogène, caractérisé principa-
lement par l'effacement total des stries sur le tiers apical de l'élytre et la présence
d'une crête claviculaire chez les formes ailées. Ce repli, que NETOI.lTZKya désign@
comme crista clavicularis,est une fine carinule qui prolonge la gouttière humérale sur
le bord basal de l'élytre, jusqu'au pédoncule.
TABLEAU DES ESPÈCES DE LA RÉGION MALGACHE
1'. Stries des élytres non effacées sur la partie apicale, bien visibles jusqu'au
sommet; striole récurrente continuée sans interruption par la terminaison
de la fie strie. Pas de crête claviculaire. (Subg. Nolaphus, s. str.) , 2.
Stries des élytres effacées sur la partie apicale. Striole récurrente effacée en
avant ou absente. Une crête claviculaire très nette chez les formes ailées.
(Subgen. Omotaphus NETOLITZKY)................................... 3.
Subgen. NOTAPHUS, s. str.
2. Pronotum cordiforme, à base large, presque aussi large que le bord anté-
rieur. Élytres.peu convexes, amples, à stries très finement ponctuées. Long.
5 mm ~............................... 1. variua.
Subgen. ÛMOTAPHUS Netolitzky
3. Bronzé, tes élytres avec des fascies dentelées jaunes. Pronotum cordiforme,
à base étroite et angles postérieurs presque droits et vifs. Striole récurrente
de l'élytre visible. Long. 4 à 4,;) mm.......................... 2. mixtus.
- Noir brillant, les élytrès concolores. Pronotum ovale, à base étroite, non
déprimée, sans fossettes basales, les angles postérieurs effacés. Pas de striole
récurrente. Stries très effacées par places. Long. 4 mm......... 3. alsius.
Subgen. Notaphus, s. str.
1. Notaphus (s. sLr.) variua OLIVIER, 1793, Ent., Ill, p. 11U ; type; Paris. - JEAN-
NEL, 1941, Fne Fr., Carab., p. 455, fig. 177 d.
Long. 5 mm. Tête et pronotum bronzé verdâtre, les élyLres d'un noir verdâtre avec
une tache subhumérale, deux fascies irrégulières et le sommet d'un brun rougeâtre.
Antennes rougeâtres à base pâle, les fémurs bronzés. Stries finement ponctuées.
Édéage (JEANNEL, 1. C., fig. 177 dl. .
Madagascar. Ouest: « Mudivalo ", sans doute aux environs de Maevatanana, un mâle
(PERRIER).
Cet unique exemplaire appartient à la forme typique; l'édéage est semblable à celui des
mâles de France.
Espèce répandue dans toute l'Europe et l'Asie occidentale. Elle occupe tout le nord de
l'Afrique et a atteint les Canaries. Une variété mendacissimus I. SAHLB., de petite taille,
a été décrite du Caire. Mab la forme typique est représentée cn Syrie et à Suez et se




2. Notaphus (Omotaphus) mixtus SCHAUM, 1863, Berl. ent. ZS., VII, p. gO ; type:
Haute E:gypte. - ALLuAuD, 1916, Ann. Fr., LXXXV, p. [14. - madagasca-
riensis CHAUDOIR, 1876, Rev. Mag. Zool., (3) IV, p. 387 ; type: Madagascar.
- picluralus F AIRMAIRE, 1898, Ann.Belg., XLII, p. 463; type: Madagascar
(Mus. Paris). - lumidus GEMMINGER et HAROLD, 1868, CaL. Col., l, p. 423 ;
variegalus BOHEMAN, 1848, Ins. Caffr., l, p. 231; type: Cafrerie orientale (nec
SAY).
Fig. 164 b et 165 u. - Long. 4 à 4,5 mm. Ailé, convexe. Téguments alutacés, les
mailles du réseau isodiamétrales. Tête et pronotum bronzés, souvent bleuâtres ;
élytres brun bronzé avec toute la base, deux larges fascies dentelées et le sommet tes-
FIG.tM. Gcn. Notaphu8 STEPH. - a., N. (Omotaphus) a18ius COQ., de La Réunion; b ,N. (Omolaphus)
mixlus SCHAUM, de Tananarive.
tacé rougeâtre; toutes ces taches pâles, très étendues, sont interrompues par les stries
et paraissent constituées par la juxtaposition de tronçons des interstries clairs ct de
longueur inégale. Antennes rougeâtres à base pâle; pattes testacées avec les genoux
légèrement rembrunis. Tête grosse, presque aussi large que le pronotum, les yeux très
saillants. Pronotum cordiforme, à peine transverse, ses côtés profondément sinués, la
base étroite; angles postérieurs petits, presque droits et saillants, avec une forte cari-
nule ; base saillante, ses parties latérales échancrées; 'disque peu conve~e, la surface
basale déprimée, l:lvec de profondes fossettes latérales. E:lytres oblongs, à épaules
saillantes, la base avec une crête claviculaire nette. Stries nettement punctuées, les
deux premières seules entières, les autres effacées sur le tiers apical; striole récurrente
superficielle, effacée en avant. Pattes grêles.
Deux soies discales, insérées sur le 3e interstrie, leur insertion non déprimée en fos-
sette.
~déage (fig. 165 a) allongé, de même type que celui du N. (s. str.) varius(JEANNEL,
Fne Fr., Carab., fig. 117d). Partie apicale élargie, bord ventral concave, l'apex arrondi
et un peu infléchi. De grosses pièces copulatrices dans le sac interne. Style gauche
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avec l'angle dorsal crochu; la partie apicale largp, lamelleuse, munie de deux grandes
soies apicales juxtaposées et parallèles. Les Notaphus s. str. ont trois soies ..
Madagascar, surtout répandu sur le plateau central, au-dessus de 1.000 m. ; mais il
se trouve aussi il basse altitude sur la côte Est et dans l'l'xtrême Sud.
Nord: montagne d'Ambrl' (Dr SICARD). - Est: Audranofotsy, 'au fond dl' la baie d'An-
tongil, nombreux exemplaires (VADON) - Centre: Tananarive, assez commun (WA:
TERLOT, OLSOUFIEFF) ; Mahatsinjo, à l'est ùu lac Alaotra (PERROT); Andrangoloaka,
alto 1.600 m., à l'est de Tananarive (SIKORA) ; Antsirabé, vers 1.500 m.' (WATERLOT,
MATHIAUX) ; Ambositra, vers 1.500 m. (PERROT). - Sud: Ambovombé, pays Androy,
vers 100 m. d'altitudl'(Dr DECORSE) ; Andrahomaua, entrl' l'l'mbouchure du Mandraré et
Fort-Dauphin (ALLUAUD).
L'espèce est très répandue eu Afrique depuis la Basse Égypte et le Soudan français
jusqu'au cap de Bonne-Espérance. Elle est commune au Kenya, entre 1.000 et 2.000 m.
A altitude supérieure, entre 2.500 et 3.000 m. sur les monts Aberdare eUe MaG escarpment.
elle est représentée par une race particulière, de petite taille, à taches élytrales réduites
et stries plus effacées, la subsp. allipeta ALL. Cette race est brachyptèrl'. Le N. (Omotaphus)
kilimanus ALL., espèce aptère, vivant il plus haute altitude sur le Kilimandjaro, en est
très voisin.
3. Notaphus iOmotaphus) alsius COQUEREL, 1866, Ann. Fr., (4) VI, p. 312 ; type: La
Réunion (un cotype au Mus. Paris). - ALluAuD, 1916, Ann. Fr., LXXXV,
p. G3. .
Fig. 164 a el 165 b. - Long. 4 mm. Aplère. Étroil et convexe, les téguments fine-
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FIG. 165. GI·n. Noinphus STEPH.,édé:<ge'. de profil. _. (f, N. (Omoiuphus) mi.l'fus SCllAUM, de Tana·
n:<ri\ P ; b, N. (Omoiaphus) ulsius COQ. de La Ré'union; c, N (Omoiap/lus) /Ulll1Wl111S ALL..
des pr:<irie,., alpine,. du Kilimannjr:ro.
ment alutacés, le réseau isodiamétral. Bronzé, les élytres sans taches pâles, antennes
brunes à base rougeâtre, pattes rougeâtres. Tête étroite, les yeux grands mais peu
5aillants, les sillons frontaux très superficiels. Pronotum non transverse, à base étroite
et côtés légèrement sinués en arrière; les angles postérieurs sont effacés, à peine in-
diqués. Surface basale du pronotum sans dépression ni fossetles. Élylres en -Ü..vale
allongé, assez com exes, les epaules effacées; pas de crête clavic ulaire ni de 'ltriole ré-
currente apicale. Première strie entière, représentée par une ligne de points, deuxième
strie marquée seulement dans sa partie moyenne; touteflles autres stries effacées, sauf
la einqnièmE' dan~ 'la partiE' basale. Pattes ~rêjes.
Deu.": soies discales sur le ~)e illterstrie, inséréeS dans de larges fosseLtes.
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FIG. 166. Nolaphocampa {oveo-












~déage (fig. 165 b) de même type que celui du mixlus ; le bord ventral est forte-
ment convexe, l'apex un peu retroussé. Il paraî~ exister des pièces copulatrices dans
le sac interne. Style gauche semblable, armé de deux grandes soi~s juxtaposées.
La Réunion, commun au bord des ruisseaux (COQUEREL). J'en ai sous' les yeux un
mâle provenant de la plaine des Cafres, alto 1.800 m. (VINSON).
Malgr.é son facies très particulier, tenant surtout à l'arrondissemept du pronotum,
cette espèce est certainement dérivée de la souche du mixfus. Il est même remarquable
qu'elle ressemble beaucoup au N. (Omofaphus) kilimanus ALL., espèce alpine, égale-
ment aptère, dont l'étroite parenté avec le mixlus est attestée par la présence d'une
forme brachyptère intermédiaire (atlipela ALL.), il àltitude moindre,'sur les escarpe-
ments du Rift Valley.
Le N. kitimanas a les mêmes caractères externes que
l'a/sius; son pronotum est aussi arrondi, mais avec les
angles postérieurs encore sensibles. Il diffère par sa
coloration noire, avec les pattes et les antennes noires,
mélanisation habituelle chez les formes alpines des
hautes montagnes africaines. L'édéage du kilimanus
est intermédiaire entre ceux du mixlus et de l'alsius
(fig. 165 c).
Lorsque la lignée du mixlus, venue de la région médi-
terranéenne, s'est répandue en Afrique et à Madagas-
car, sans doute au Pontien, elle a donné dans l'Afrique
orientale des formes d'altitude, allipela bra'chyptère,
entre 2.500 et 3.000 m. sur l'Aberdare, kilimanas
aptère au-dessus 'de 3.000 m. sur le Kilimandjaro. Par-
venue il Madagascar et dans les Mascareignes, la lignée
n'a pas varié dans la Grande-Ile, mais l'isolement sur
les montagnes élevées de La Réunion a produit une
forme insulaire très évoluée, qui présente d'intéressan-
tes convergences avec le kilimanus.
55. Gen. NOTAPHOCAMPA NETOLlTZKY
Nolaphocampa NETOLxTZKY, 1914, Ent. Bl., X, p. 167 ; type: nilolicum DEJEAN.-
1942, Kol. Rundsch., XXVIII, p. 42. - NolaphomimasNETOIITZKY, 1942, I.c.,
p. 4! ; type: opulenlus NIE1NER (sobrinus NETOLITZKY, nec BOHEMAN).
Comme on le verra plus loin, il n'y a pas lieu de séparer dans un sous-genre spécial
le N. opu/enlus NIETN., qu'ANDREwEs (Fna Brit. India, Harpal., p. 201) puis NETO-
LITZKY ont contondu avec le véritable sobrinus BOHEMAN.
Nolaphocampa est un genre de la série phylétique de Nolaphus, caractérisé de la
façon suivante.
Téguments alutacés, le réseau isodiamétral. Sillons frontaux profonds, étroits, li-
néaires au moins S'If la partie antérieure 'du front, plus' ou moins prolongés sur l'épis-
tome, Profondément tracés et rectilignes, comme chez les Trepanes, chez N. nilolicum,
les sillons .,ont plus superficiels, mais encore linéaires chez foveo/alam ; ils ne sont pro-
fonds et nets que sur la partie antérieure du front chez opulenlum. Pronotum cordi-
forme, il base étroite, les côtés anguleux, les angles postérieurs tronqués, ,sans carinule
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011 tout au plus avec une trace de carinule ; surface basale déprimée, avec des fossettes
latérales larges. Élytres amples, sans crête claviculaire ; les stries presque entières,
effacées seulement à l'ex',rême sommet; pas de striole récurrente apicale. Coloration
toujours verdâtre ou bronzée, avec l'extrémité apicale des élytres testacée.
Soies discales sur le 3e interstrie, dans des larges fossettes.
Édéage trè~ court, épais, arqué. Les styles sont différents de ceux des Notaphus par
l'absence de crochet à l'angle dorsal. Trois soies, dont deux sont terminales, la troi-
sième insérée presqùe perpendiculairement ~nr le bord ventral. .
La forme des sillons frontaux et la structure particulière de l'édéage justüient la
séparation des Notaphocampa comme genre indépendant.
Le genre a été fondé pour le N. niloticum, espèce commune au Caire. Il comprend
en réalité trois espèces distinctes, qui ont le même système de coloration et sont très
largement répandues dans l'Afrique et la région Orientale. ANDREWES (1. C., p. 201)
a justement séparé son sobrinum du niloticum i mais il a confondu sous le nom de so-
brinum deux espèces, toveolatum et opulentum, ql1i sont bien différentes.
TABLEAU DES ESPÈCES
1. Sillons frontaux très profonds, linéaires, convergent'> en avant sur l'épi-
stome, semblables à ceux des Trepanes. Microsculpture forte, les élytres
peu brillants. Fémurs souvent rembrunis. Long. 3,5 à 3,7 mm. (1). [niloticum].
- Sillons frontaux. superficiels, plus espacés, moins convergents en avant. . . . 2.
2. Sillons frontaux fins et réguiiers, lineaires même sur l'épistome. Microsculp-
ture forte, les élytres peu brillants. Fémurs non rembrunis. Long. 3,5 à
4,5·mm , : . . .. . . . . . 1. foveolatum.
- Sillons frontaux profonds seulement sur la partie antérieure du front, larges
et irréguliers sur l'épistome. Microsculpture plus fine, les élyt;es brillants.
Pattes testacées. Long. 4 à 4,5 mm. (2). • . . . . . • . . . . . . . . . . . . • • [opulentuDù.
1. Notaphocampa foveolatum DEJEAN, 1831, Spec., V, p. 92 ; type: Sénégal (coll.
OBERTHUR). - NETOLITZKY, 1942, Kol. Rundsch., XXVIII, p. 77. - sobri-
nUm BOHEMAN, 1848, Ins. Caffr., I, p. 232 ; type: Durban (Port-Natal). -
niloticum ALLuAuD, 1933, Afra, nO 7, p. 3 (nec DEJEAN).
Fig. 166 et 167 a. - Long. 3,5 à 4,5 mm. Ailé. Peu conVeXe. Entièrement bronzé
verdâtre peu brillant, les élytres aVec l'extrémité apicale jaunâtre; antennes rougeâ-
tres à base testacée, pattes testacées. Tête volumineuse, large, à gros yeux très
saillants; les sillons frontaux fins et linéaires, assez espacés et convergents en avant,
très superficiels sur l'épistome alors qu'ils y sont très profonds chez niloticum. Prono-
tum cordiforme, il côtés anguleux, les angles postérieurs obtus, non saillants, la base
rectiligne mais obliquement tronquée latéralement. Élytres amples, ovales, il stries
nettement ponctuées, effacées seulement à l'apex.
Édéage (fig. 167 a) court et épais, son bord ventral anguleusement plié au tiers ba-
sal, au niveau de l'insertion des styles; l'apex droit. épais, arrondià l'extrémité. Style
gauche terminé par une petite palette ovale.
L'édéage dU.N. niloticum (fig. 167 b) n'a pas la même coudure du bord ventral et
son apex est plus épais; celui du N. opulenturn diffère par sa forme plus réguli,:re-
ment arquée et son apex crochu (fig. 167 c.).
l. Syn. : apicale MOTSCH., hamatum KOLENATI, terminale MOTSCH., Datesi PUTZ•
.2. Syn ..: europs BATES.
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Madagascar, largement répandu dans les régions arides de l'Ouest et du Sud, mais
beaucoup plus rare que le N. mixtus.
Nord: Diégo-Suarez (ALLUAUD); montagne d'Ambre (Dr SICARD). - Ouest: Belombo,
aux environs de Maevatanana (PERRIER) ; Tuléar (DESCARPENTRIES). - Sud: Tsite-
vempeky, région d'Antanimora, sur le haut Mandraré (Dr DECORSE) ; mares d'Antaly,
à Ambovombé, pays Androy (Dr DECORSE); Andrahomana, entre l'embouchure du
Mandraré et Fort-Dauphin (ALLUAUD). Un seul exemplaire de chacune de CI3S stations.
Ile Maurice: Rivière Noire, Trou aux Cerfs, Belle Mare, Pointe aux Sables (VINSON,
MAMET). Commun autour des marécages.
FIG. 167. Gen. Notaphocampa NETOL., édéages, de profil. - a, N. (oveo/atlJm DEJ., de la montagne
d'Ambre; b, N. nilotieum DEJ., de Hoa Binh (Tonkin) ; c, N.oplJ/entlJm NIETN., de Manille.
Le N. foveolatum est répandu en Afrique occidentale (Sénégal, haute Volta, Soudan)
et dans l'Afrique orientale et australe, toujours à basse altitude, entre 0 et 1.000 m.,
alors que le N. mixtus occupe les régions plus élevées.
Le N. niloticum, avec lequel on l'a longtemps confondu, se rencontre depuis la Basse·
Égypte et le Caucase jusqu'au Japon; il est commun dans l'Inde et l'Indo-Chine. Quant
à l'aire géographique du N. opulentum, elle parait circonscrite aux plaines de l'Inde,
à l'Indochine et au Tonkin; elle s'étend aussi à Java et aux Philippines. Ni le niloticum
ni l'opulentum ne sont connus de l'Afrique tropicale.
Subfam. POGONITAB CASTELNAU
Pogonitae JEANNEL, 1941, Fne Fr., Carab., p. 551.
Les Pogonitae sont très voisins des Bembidiitae et s'en distinguent par la forme des
palpes, dont le dernier article est grand et fusiforme, aussi grand que t'avant-dernier,
et par leurs élytres rebordés il la base et porteurs d'une série ombiliquée formée par
une douzaine de fouets non séparés en deux groupes
Toutes les espèces vivent au bord des eaux salées, marines ou continentales. Elles
sont largement réparties dans la région paléarctique. Les Pogonitae sont une grande
lignée laurasienne et les quelques espèces qui peuplent l'Afrique australe (Pogonu8
lamprli8 WIED., P. llictuo8U8 PÉR.) doiVent être venues du nord pendant le Tertiaire,
puis avoir été refoulées Vers le sud par l'extension récente du climat tropical.
·Tout autre est l'espèce connUe de Madagascar. Celle-ci est une espèce méditerra-
néenne, dont la propagation dans la Grande Ile doit être de date très récente.
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56. Gen. POGONUS NICOLAÏ
Pogonus NICOLAÏ, 1822, Diss. Col. Agr. Hal., p. ]~ ; type: cha1ceus MARSHAM. -- JEAN-
NEL, 1941, Fne Fr., Carab., p. 553.
Les Pogonus abondent sOUVent autour des étangs marins, dans les monticules sa-
bleux formés par les végétaux halophiles. Ils volent avec facilité par temps chaud.
Aussi les espèces sont-elles capables de se disperser à grande distance. On verra ci-
dessous qu'à Madagascar le P. gilvipes tend à acquérir des mœurs tout à fait aqua-
tiques.
]. Pogonus (s. str.) gilvipes DEJEAN, 1928, Spec. III, p. 14 ; type: midi de la France.
- JEANNEL, 1941, Fne Fr., Carab., p. 557. - parallelus CHAUDOIR, 1871, Ann.
Belg., XIV, p. 27 ; type: Égypte (coll. OBERTHUR).- Var. apica1is KÜSTER,
1852, Kaf. Eur., XXV, nO 37; type: Sardaigne.
Fig. 168. - Long. 5,5 à 6,5 mm. Bronzé foncé, les
élytres souvent testacés dans la partie apicale, les
antennes et les pattes testacées rougeâtres. Yeux
très saillants. Pronotum cordiforme, rétréci à la
base, ses côtés fortement arrondis en avant, profon-
dément sinués en arri,~re ; surface basale rugueuse.
Élytres étroits, parallèles, à stries ponctuées.
Cinq soies discales, les trois antérieures sur la 3e
strie, les postérieures sur le 3e interstrie.
Édéage (JEANNEL, 1941,1. c., fig. 208 d) très grêle
et très arqué dans sa partie apicale, l'apex allongé.
Les exemplaires malgaches appartiennent à la
var. apica1is KÜST., décrite de la Sardaigne et fré-
quente en Syrie. Le sommet de leurs élytres est large-
ment testacé.
Madagascar. Sud: lac Manampetsa, en pays Maha-
faly, près de la côte, à une centaine de kilomètres au
sud de Tuléar, une série d'exemplaires (PERRIER); lacs
desséchés d'Andrahomana, entre l'embouchure du
Mandraré et Fort-Dauphin, un exemplaire (ALLUAUD).
Espèce largement répandue sur le pourtour de la
FIG. 168. Pogonus gilvipes DEJ., du Méditerranée, aussi bien en Europe que dans l'Afrique
lac Manampetsa. du Nord et la Syrie. Elle est encore connue du littoral
de la mer Rouge, jusqu'à Djibouti. Il est curieux
qu'elle se retrouve dans le sud de Madagascar, alors qu'elle ne parait pas exister dans
l'Afrique orientale. '
Ethologie. - Le lac Manampetsa est situé dans une réserve naturelle, dite réserve du
Manampetsa (voir ci-dessus, p. .37).
PERRIER DE LA BATHIE signale que le Pogonus « vit toujours dans l'eau et se plait
tout particulièrement dans la boue blanche du fond; il peut vraisemblablement séjourner
là grâce à l'air qu'il entraine sous son abdomen lorsque, après être monté à la surface, il
redescend à l'aide des AI!;ues et des Joncs D.
A ma connaissance, on n'a jamais signalé des mœurs semblables chez les Pogonu8 de
l'Europe, qui courent à sec sur les terrains salés au bord des eaux. Les observations de
PERRIER DE LA BATHIE, toujours très précises, ne sauraient être mises en doute; elles
montrent ici que ce Pogonus a acquis à Madagascar des habitudes bien différentes de
celles qu'il présente dans sa patrie d'origine.
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